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Scft.2.  Ne  point  médire.  Ne  point  juger  .Ne  point'*’ appuyer 
fur  l'incertitude  de  la  -vie.  375 

Chap.  V.Sed.  \ . Effroyable  condamnation  des  riches  injujîes. 

Patience  des  laboureurs  j des  Prophètes  , de  Job,„&  de 
m Jeftcs-Chrift,  modelée  de  la  nojlre.  $76 

Scô:.  i.  Fuir  le  jurement.  Prier  ejlant  trijle.  Extrcmeoncl 
lion.  Qraifon  du  jujie.  . 379 

I.  EPISTRE  DE  S.  PIERRE. 

Chap.I.Scû.  1 . Refurreclion  de  J.C.  Fondement  de  nojlre 
efperance.  Joie  dans  les  maux.  38} 

Scd.  z.  Efperance  vive  & parfaite.  Converfation faint e.  Ejli- 
me  du  prix  de  nos  âmes.  Charité  pure  & fincere.  387 
Chap.  ll.Scd.  1.  Deftr  du  lait  fpiritucl.  Chrejliens  pierres 
vivantes  unies  à J.  C.  Rots  & Sacrificateurs.  35)1 
Sc  Ct.z.Fidelle , étranger  en  ce  monde’,  craint  Dieu,  honore 
les  Rois , confond  les  médifanspar  (a  bonne  vie.  39? 
Sc ât.  $.  Gloire  du  Chrcjlten  ,fcuffnr  l’miujhce.  Patience  de 
J.C. modelée  de  la  nojlre.  Mort  du  grand  Vafieur  3vie  de 
- fes  brebis.  • •'  397 

Ch  AP.lII.Sc&.r.-^'i’/*  pour  les  perfonnes  mariées.Pureté:  mo~ 
dejlte  dans  les  habits,  (^fermeté  des  femmes  chrejliennes.qoot 
Scft.z.  Ejirè  tendre  & compatijfant.  fie  craindre  les  maux. 

Répondre  aveemodejlie.  Souffrir  de  bon  cœur .Çaptéme.^O^ 
Chap.  IV.  Scd  1.  PaJJiondeJ.  C. , armes  du'ChreJlien.  Ne * 
vivre  que  pour  faire  la  volonté  de  Dieu.  408 

Sed.  2.  Veiller  dans  la  prière. S’ entr’aimer.  S’ entt' aider  chacun 
félon  fon  don.  Parler  & agir  par  l'Ejprtt  de  Dieu.  • 410, 

Sed.  3.  Paix  & gloire  dans  la  fouffrance.  Dieu  juge  icy  lit 
■ fiens  > & leur  efl  fi.lelle.  • 

Chap.V.  Scd.  I.  VratPaJleur  veille  fans  intereft , conduit1 
fans  dominer  ,eft  le  modelée  de  fon  troupeau.  41  $■ 

Sed.  2.  S’humilier  devant  Dieu , ferepofer  enluy.  Veiller  fur 

foy. 
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foy.  Refifier  au  démon.  S’affermir  déplus  en  pim.  4*  6 

II.  EPISTRE  DE  S.  PIERRE.* 

CHAP.I.Scft.l  '.Enchaînement  des  vertus  qui  naiffcntdelu 
foy,  fe  terminent  a la  parfaite  charité.  gum'a  point 
les  vertus , fierile  & aveugle.  . 420 

Sc6t.z.  Affermir  fon  eleBion  par  les  bonnes  œuvres.  Transfi- 
guration. Certitude  des  Prophéties.  Parole  deDieu  lampe 
de  nofire  cœur.  423 

CHAP.II.Seâ.  I.  Taux  Prophètes  trafiquent  des  âmes.  Ju - 
fitee  de  Dieu  fur  les  démons  ,fur  tout  le  monde  dans  le  de- 
luge  , fur  Sodome.  • * 4*7 

Seâ.  i.  Faux  doBeurs  audacieux  , attachez,  a leur  fens, 
avares  figurez  par  Balaam.  43° 

Scâ.  ?.  gui  fuccombe  aupeché  en  efi  efclave.  Rechute  pire 
que  le  premier  efiat.  43* 

Ch  AP . III.  Sett . 1 . Mille  ans  un  jour  d evant  Dieu.  Jugement 
& embrafement  du  monde.  Afpirer  à ce  jour  de  Dieu.  43+ 
Scft.z.  Saint  Paul  loué  par  faint  Pierre:  fes  Epifires  diffi- 
ciles. Croifire  en  grâce  & en  fcience.  438 

I.’  EPISTRE  DE  S.  JEAN. 

CHAP.I.Scâ.  I.  Jefus-Chrifivie  eternelle  apparue  aux  hom- 
mes.Société  entre  Dieu  & nous.  Joie  du  Chrefiien.  441 
Scft.  l.  Marcher  dans  la  lumière  pour  avoir focieté  avec  Dieu. 

Nul  fans  péché.  Sang  de  Jefus-Chrifi  purifié.  443 

Chap.II  S.’â:.  1 . J.  C.  viBime  pour  les  pechez  de  tout  le 
monde.  gui  demeure  en  luy , doit  marcher  comme  luy.  44 $■ 
Sc £t.  z.  gui  baitfimfrere  efi  dans  les  tenebres.  gui  aime  le 
monde  n aime  point  Dieu.  La  triple  concup  fcence  régné 
dans  le  monde.  4+7 

S c£t.  g . Plufieursanteehrifis  avant  l’antechrifi.  L’onBion  di- 
vine enftigne  tout,  gui  l’a  repue , y doit  demeurer.  V+fo 
Ch  AP.  III.  Scâ.  I.  Chrejtieninconnu  au  monde.  guicojnmet 
le  péché , efi  enfant  du  diable.  gui  efi  né  de  Dieu  , ne  pe- 
- che  point.  4T4 

Scâ.  2.  gui  n’aime  point  demeure  en  la  mort.  Aimer  non  de 
parole  , mais  en  vérité.  Dieu  detpeure  en  nous  parfbnfaini 
Efprit.  " 419' 

Xhap.IV.  Scâ.  1.  gui  efi  à Dieu,  efi  plus  grand  que  le 

mon- 
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inonde.  Le  monde  écoute  ceux  qui  font  à lui.  Jôhii  tfi  * 
Dieu  écoute  Dieu.  . 45-4 

5c&.  2 .(lui  aime  Dieueji  connu  de  lui.  Jfihsi  n'aime  point 
Dieu , ne  le  connoijl  point.  Aimons  Dieu  comme  il  nous  a 
aimez.  v 4f7 

Se&.j.  Jjhtidemehre  dans  l’amour , demeure  enDieu.  L’a-  . 
mour  parfait  chaffe  la  crainte.  ®hti  n’aime  point  fon  fier  e.3 
n’aime  point  Dieu.  ’ 4;0 

Chap.  V.  SefL  x.  G}uî  eft  né  de  Dieu  » efi  vainqueur  du 
monde,  ^ui croirons-nous , fi  nous  ne  croyons  Dieu  1 jp)ui 
ne  croit  pas , fait  Dieu  menteur.  472 

Scâ.2.  Qui  eft  né  de  Dieu,  fe  conferve  pur.  Monde  plongé 
dans  la  malignité.  Jefus-Chrifi  vray  Dieu.  476 

II.  'EPISTRE  DE  S.  JEAN. 

Vérité del' Incarnation.  Demeurer  ferme  dans  la  do&rine  de 
_ Jefus-Chrifi.  4S0 

III.  EPISTRE  DE  S.  JEAN. 

Les  Pafieurs  fe  doivent  réjouir  , non  de  dominer , mais  de 
profiter.  484 

EPISTRE  CATHOLIQUE  DE  S.  JUDE. 

Sc&.  1.  Combattre  pour  la  foy  & pour  la  tradition.  Exemple 
de  la  jufiice  de  Dieu  fur  les  démons  , fur  Sodome,  & 

■ fur  Pharaon.  48c? 

Scêt. 2.  Defcripticn  des  corrupteurs  delà  foy  & des  mœurs. 

Modeftie  des  faims  Anges.  491 

Scét.  3.  Attachement  aux  Apofires.  Foy.  Friere.  Confiance. 
Amour  de  Dieu , haine  de  la  corruption.  45x5 

APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

A P O S T R E.  . , 

t.» 

CHAP.I.Seft.  1. Révélation  faite  âfaintjean.  J.  C.pre - 
mier-fié  d'entre  les  morts.  Chrefiiens,  Rois  & Prefires.49% 
Sett.  2.  Defcription  & parole  du  fils  de  l’homme  qui  apparoift 
âjaint  Jeùn.  501 

Chap.  II.  Scft.  1 . L’Ange  d'Ephefe  loué  de  fa  vertu , blâmé  d e 
fon  relâchement.  fo 6 

Seft.  2.  L’Ange  de  Smyrne  riche  dans  fa  pauvreté , & heu- 
reux dans  fa  perfecutien.  • ' fOf 

Scft.j. 
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Scd.  3.  L'Ange  de  Per  game  accufè  de  ne  combattre  pas  affet 
les  erreurs.  . * * 509 

Sed.  4.  L’Ange  de  Thyatire  blâmé  de  ce  qu'unefauffe  prophe- 
teffe  feduit  les  fidelles.  * fil 

Chap.  III.  Sed.  I.  L'Ange  de  Sardes  mort  devant  Dieu}quoi 
qu'on  le  croie  vivant.  fl  4 

Scbt.  z.  L’Ange  de  Philadelphe  aimé  de  Dieu  pour  fa  fidelité 
.&  fa- patience.  fi 6 

Sed.  3.  L'Ange  de  Laodicée  rejette  comme  tiede.  Remedes 
contre  la  tiédeur.  fl) 

Chap.  IV.  Scd.  I.  Thronede  Dieu  dans  le  ciel.  24  Vieillards 
fur  des  thrbnes.  Jjfuatre  animaux  myfierieux.  $zz 

Sed.  2.  Cantique  des  quatre  animaux.  Cantique  & adora- 
tion des  vingt-quatre  vieillards.  fzf 

CHAP.V.Scd.  I.  Livre  fermédefept  fceaux.  fz6 

Sc 6t.  2.  L'Agneau  ouvre lelivre.  Parfum  des  prières.  Can- 
tique des  Anges 3&  de  toutes  les  créatures.  J 18 

Chap.  VI.  Scd.  I.  Les  quatre  premiers  fceaux  ouverts  : le 
vainqueur , la  guerre  3la famine  la  pefie.  f 3 1 

Scd.  2.  Cinquième  fceau:  Martyrs  qui  demandent  la  ven- 
geance de  leur  fang.  Ç33 

Sc  à.  q. Sixième  fceau\  Fffroy  des  méchant  au  jour  delà  co- 
lère de  l'Agneau.  fjf 

Chap.  VII.  Sed.  \ . Quatre  Anges  qui  retiennent  let  quatre 
vents.  Serviteurs  de  Dieu  marquez,  fur  le front.  fqy 
Sc 6t.  z.  Saints  innombrables  louant  Dieu.  Cantique  & ado- 
ration des  Anges.  539 

Sed.  3.  Souffrances  couronnées  de  gloire.  Robbes  blanchies 
dans  le  fang  de  l' Agneau.  , f+o 

Chap.  VIII.  Sed.  1. Septième fceau  ouvert. Sept  Anges  avec 
leurs  trompettes.  Oraifon  des  Saints.  Feu  jette  fur  la 

_ ww-  k < f4* 

Scd.  2 . Première  trompette  , greffe  de  feu  fur  la  terre.  Seconde 
■ montagne  de  feu  dans  lamer . . f44 

Scd.  3 . Troifiéme  trompette , ét aille  d'Abfynthe  dans  les  fleu- 
. ves.  Quatrième  obfcurciffement  des  afires. 

Chap.  IX.  Sed.  1.  Cinquième  trompette,  monfirts  , en  for- 
me de  fauter  elle  s,  fort  U de  l’abyfme.  ' 547 

Scd.  z.  Sixième  trompette  , armée  de  chevaux  â tefles  de 
lions  & queues  de  ferpens.  „ ffô 
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Sed.  2.  Septième  trompette  : Régné  de  J.  C.  Cantique  des 
vingt- quatre  vieillards.  $61 

Ch ap.  XII.  Scd.  1.  Femme  reveftuedu  foleilqui  enfante  un 
fris.  Le  dragon  fait  tomber  la  troifieme  partie  des  étoil- 
les.‘  ’ ; ' y 63 

Sed.  z.  Combat  des  bons  & des  mauvais  Anges , Dragon 
précipité  du  ciel  en  terre.  5 6$ 

Sed.j.Le  dragon  pourfuit  la  femme  , jelteun  fleuve  après 
elle.  y 67 
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vierge/  le  fuivent  par  tout  eu  il  va*  . 574 

Sed.  2.  Trois  paroles  des  trois  Anges.  Supplice  des  adorateurs 
de  la  befte  & de  fon  image.  Patience  des faints.  $7? 

Sed.  3 . Heureux  qui  meurt  dans  le  Seigneur.  Deux  f aulx, dont 
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Chap.XV.  Sed.  1.  Cantique  de  Moyfe  & de  l'Agneau  chan- 
té par  les  vainqueurs  de  la  befte.  » y8t 
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Chap.  XVIII  Scd.  1 . Condamnation  de  la  grande  Babylone. 

Taurmens  multipliez  à proportion  des  délices.  y 96 
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voyant  frappée  de  Dieu.  . 5^9 

Chap.  XIX.  Seft.  1 . Joie  & cantique  des  Saints  fur  le  juge- 
ment de  Babylone  , fur  le  régné  de  Dieu,  & fur  les.  noces 
de  l'Agneau.  604 

Sed.2  .Saint  Jeanveut  adorer  l'Ange  qui  l’en  empêche.  Le 
' Verbe  de  Dieu  fur  un  cheval  blanc , fuivi  des  armées  du 
ciel.  Combat  delà  befte&duVerbe  de  Dieu.  607 

Scft.  3.  La  befte  & le  faux  Prophète  jettez  dans  le  feu.  Me - 
< ch  ans  devorez  par  les  oifeaux  du  ciel.  610 

Çhap.  XX.  Seâ.  r.  Un  Ange  enchaîne  le  dragon  ; l'envoie 
dans  l'abyfme  pour  mille  ans.  RefurreBion  première.  6 1 1 
Scft.  2.  Le  diable  déchafné , feduifant  les  peuples  ; envoyé 
dans  l'étang  de  fouphre.  613 

Se&.  3.  Le  juge  fur  fon  thrône. Livre  de  vie  ouvert.  Morts 
jugez  félon  leurs  œuvres.  Seconde  mort.  6if 

Ch  ap  . XXI . Scft.  1 . f erufalem  defcendant  du  ciel  comme  une 
époufe.  Fin  des  pleurs  & des  maux.  Vainqueurs  couronnez. 
'■Timides  & menteurs  brûlez.  616 

Scft.  2.  Defcription  de  la  Jerufalem  celefte.  6zo 

Sc&.  3.  Dj««  ef  fon  temple , l'Agneaufon  foleil,tl  n'yapoint 
de  nuit , rien  d’impur  n'y  entre.  6 23 

Chap.  XXU.  Scft.  1.  Fleuve  d'eau  vive  fortant  du  thrône  de 
. • Dieu.  L’Ange  ne  veut  point  être  adoré.  616 

Seft.  2.  Méchant- abandonnez  à leur  malice.  Saints  fanfti- 
fiez  déplus  en  plus.  Heureux  qui  fe  purifie  dans  le  faYig 
de  l'Agneau.  • ■ . - 6 30 

Scft.  3 . Je fus  rend  témoignage  a ce  livre,  affure  qu'il  viendra 
bien-toft.  L’Epoufe  & faint  Jean  fouhaittent  qu'il  vien- 
ne. ■ 6$% 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres  & Sc&ions  du 
quatrième  Tome. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  àPa- 
ris  ce  27.  Mars  1677.  Signées,  par  le  Roy  cri' 
fbn  Confeil, Desvieux, &lcellées.  Il  eR  permis 
à noftre  bien  amé  André  Pralard , d'imprimer 
faire  imprimer,  Le  nouveau  Teflament  avec  des 
Reflexions  chrefliennes  fur  chaque  verfet  par  l*  ordre 
de  Monfeigneur  l'Evêque  & Comte  de  Chaalons 
Pair  de  France , durant  le  tems  & cfpace  de  trente 
anrtées , avec  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu'elles  loient  de  l’imprimer 
ou  reimprimer,  vendre  ni  débiter,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit , & ce  pendant  ledit  temps,  à 
peine  de  iix  mille  livres  d'amende,  & de  tous  dé- 
pens, dommages  &intcrefts,  ainlî  qu'il  cft  porté 
plus  au  long  par  lefdites  Lettres  Patentes. 

Kegijlréfur  le  Livredela  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Parts , ce  27.  Mars  1677.  Signé  D.  Thierry. 
Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  premiefefois,  en  vertu  dupre- 
lent  Privilège,  le 1 2. May  1692.. 


Par  dl autres  Lettres  Patentes. 

DOnnées  le  a 2.  Septembre  1691.  à caufcde 
l'augmentation  dé  plus  delà  moitié  dans  les 
Evangiles,  & du  changement  de  titre  ; le  Roy  a 
donné  cette  continuation  de  Privilège,  qui  com- 
mencera lorfquele  Privilège  cy- devant  finira.  Si- 
gné par  le  Roy  en  fon  Confeil , .Boucher  , com- 
me il  eft  porté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres. 
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D E 

SAINT  PAUL 


AUX 

EPHESÏENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  PREDESTINATION,  MYSTE- 
RE DE  LA  VOLONTE’  DE  Dieu. 
jesus-Christ,  lien  duciel 

ET  DE  LA  TERRE. 


AU L par  la  volonté  de  Dieu,  Api- 
tre  de  jefus-Chrift , a tous  Us  faints 
& fidelles  en  Jefus-Chrift  qui  font 
Ephefe. 

On  ne  fauroit  trop  dire  aux  Ecclefîaftfques, 

3tie  c’cft  par  la  volonté  de  Dieu  qu’il  faut  entrer 
ans  le  miniftcre  facré.  On  ne  fauroit  trop  re- 
pérer aux  chrefticns , qu’ils  font  faints  par  leur 
état  & qu’ils  doivent  l’eftre  par  leur  vie. 

z.  Jjhie  Dieu  noftre  Pere , le  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 

La  grâce  eft  le  pain  que  la  foy  nous  doit  fai- 
re demander  chaque  jour  à noftre  Pere.  La  paix, 
eft  l’heritage  que  l’cfpcrancc  nous  doit  faire  at- 
Tome  IV.  .A  tendre 
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2 Epistre  de  S.Paul, 

tendre  de  luy  : l’un  & l’autre  par  les  mérités  de 
J.C.  & par  l’infufio#»  de  fa  charité. 

3.  Beny {oit  le  Dieu  & le  Pere  de  nojlre  Sei- 

gneur Jefus-Chrift , qui  nous  a comblez  en  y e fus - 
Chrtft  de  toutes  fortes  de  bénédictions  ffirituelles 
four  le  ciel  : . - ...  • , r .... 

Qu’il  eft  juftcjô  grand  Dieu,J  de  commencer 
dés  maintenant  à vous  louer  & à vous  adorer 
dans  la  vue  de  vos  deffeins  & de  vos  mifcricordes 
fur  vos  élus  ! Se  mettre  de  ce  nombre  , comma 
fait  S.  Paul  ,cc  n’cft  pas  l'effet  d’une  creance  prc*. 
fomptueufe,  mais  le  fruit  d’une  confiance  chre- 
ftienne.  — Une  même  maledi&ion  de  Dieu  (ur 
Adam  pccheur  & fur  fa  pofterité  , comprend 
tous  les  maux  ; une  même  benediftion  du  Pere 
fur  J.  C.  & fes  élûs,  renferme  tous  les  biens. 
— Les  biens  temporels  & charnels  font  aban- 
donnez ordinairement  aux  réprouvez;  les  biens: 
fpirituels , ccleftes  & éternels , font  l’heritage  des 
predeflinez  : choififlons. 

4.  ainfi  qu’il  nous  a élus  en  luy  avant  la  créa- 
tion du  monde,  par  l’amour  qu’il  nous  a porté, afin 
qui  nous  fuffions  faints  irreprehtnfibles  devant 
fes  yeux  ; 

11  eft  donc  vray  que  Dieu  ne  nous  choifit  pas, 
parce  que  nous  fommes , ou  que  nous  ferons  faints, 
mais  afin  que  nous  le  foyons.  — Dieu  a confié  (à 
grâce  à l’homme  dans  la  première  création  ; mais, 
nelas,  qu’il  l’a  mal  ménagée  ! Il  rend  fes  defleins 
immuables  & affine  àfes  élus  la  grâce  & lagloi- 
rc  qu’il  leur  deftinc  en  ne  les  confiant  dans  la 
fécondé  création  qu’à  fon  propre  Fils  , en  qui 
feul  ils  font  bénis,  fanétifiez,  & glorifiez  com- 
me fès  membres,  & à quf  perfonne  ne  les  peut 
ravir.  — Nous  ne  fommes  véritablement  faints 
qu’autant  que  nous  le  fommes  aux  yeux  de  Dieu 
& félon  fes  defleins. 

ç . nous  ayant  predeflinez  par  un  pur  effet  de  fa 
bonne  volonté  .pour  nous  rendre  fes  enfant  adoptifs 
par  Jefus  Chrifi  ; 

Dieu 
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aux  E?  he  sien  s.  Chap.  I.  $ 
Dieu  a penfé  à nous  pour  nous  rendre  heureux 
avant  que  nous  puflions  penfer  à luy  pour  le 
glorifier  : quelle  rpifericorde  ! — Ne  cherchons 

Joint  dans  un  fonds  corrompu  comme  le  noftrc 
a caufe  d’un  choix  qui  ne  peut  venir  que  de  la 
pure  bonté  de  Dieu.  C’eft  par  J.  C.  en  J.  C.  & 
pour  J.  C.  que  les  élus  font  tout  ce  qu’ils  fonr. 
Par  J.C.  c’cft-à-dirc  par  fes  myfteres,  fa  média- 
tion, fes  mérités,  fon  fiicerdoce,  & fon  facrifi- 
ce.  En  J.  C.  c’eft-à  dire  en  (a  perfonne , en  fou 
corps , en  adhérant  à Juy  comme  fes  freres  & fes 
membres  adoptifs,  & en  recevant  de  luy  l’efprit 
& la  vie  comme  de  leur  chef.  P«ur  J.  C c'cfl- 
à-dire  pour  former  fon  Eglife,  pour  y accomplir 
fes  myfteres,  & les  vertus,  pour  remplir  de  tous 
fes  membres  ce  grand  corpspar  lequel  Dieu  veut 
cftre  adoré  dans  l’eternité.  Dieu  de  mifcricorde, 
rendez-nous  dignes  & de  ces  veritez  & de  vos 
defleins. 

6.  afin  que  la  louange  & la  gloire  en  foit  don- 
née a fa  grâce , par  laquelle  il  nous  a rendu  agréa- 
bles à fes  yeux  en  fon  Fils  bien-  aimé , 

La  grâce  d’Adam  le  ïin&ifiant  en  luy-même, 
luy  eftoit  proportionnée  5 la  grâce  chrcftiennc 
nous  fan&ifiant  en  J.  C.  eft  toutc-puiflante  & di- 
gne du  Fils  de  Dieu.  Dans  la  première  Dieu  a 
voulu  faire  voir  ce  que  pouvoir  le  libre  arbitre  j 
dans  la  fécondé  ce  que  peut  fa  grâce.  C’eft  à elle 
qu’eft  dûe  la  louange  & la  gloire  du  bien  que 
nous  faifons,  parce  que  c’eft  elle  qui  le  fait  en 
nous. 

7.  dans  lequel  nous  trouvons  la  rédemption  par 
fon  fang  , & la  remiffiondes  pechez  félon  les  richef- 
fes  de  fa  grâce  , 

8.  qu'il  a répandue  fur  nous  avec  abondance  » 
en  nous  remplijfunt  d’intelligence  & de  fageffe  ; 

Un  efclave  racheté  par  voftre  fang,  o Jésus, 
un  criminel  fan&ifié  par  voftre  efprit,  un  aveu- 
gle éclairé  de  la  lumière  de  voftre  fagefle,  un 
pauvre  nud,enrichy  de  vos  biens  , rcYeftu  &rcm- 
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4 Epistre  oh  S.  Paul 
ply  de  vous-même  : ç’cft  ce  que  devient  un  en- 
fant d’Adam,  que  vous  daignez  rendre  un  de  vos 
membres. 

j?.  pour  nous  faire  connoijire  lemyftere  de  fa  •vo- 
lonté fondé  fur  fa  bienveillance  , par  laquelle  il 
avoit  refolu  en  foy-méme , 

io.  que  les  temps  ordonnez,  eflant  accomplis , il 
réiùniroit  tout  en  Jefus-Chrift  comme  dans  le  chef, 
tant  ce  qui  ejl  dans  le  ciel,  que  ce  qui  eft  dans  la 
terre. 

S’il  faut  tant  de  lumière  & de  lâgefle  pour  bien 
connoiftre  J.  C.  le  grand  myftcrc  de  la  volonté 
de  Dieu , faufil  s’étonner  qu'il  foit  Ci  peu  con- 
nu, puifqu’on  s’applique  Ci  peu  à ces  veritez,  & 
qu’on  a n peu  de  foin  d’en  demander  l’intelligen- 
ce ? — L’Incarnation  eft  un  myfterc  tres-libre  & 
très-gratuit.  Par  clic  J.  C.  eft  la  vérité  de  toutes 
les  figures,  l’accompliffcmcnt  de  toutes  les  pro- 

fi  lie  tics , l’cxccution  de  tous  les  deficins  de  Dieu^ 
'effet  de  fes  promefles , la  fin  de  toute  la  loy , la 
réconciliation  des  pécheurs , la  réparation  de 
la  nature,  le  rétablilfement  de  la  grâce,  l’union 
des  hommes  & des  anges , le  lien , l’abrégé , & 
le  centre  de  toute  créature  , toutes  choies  ren- 
trant par  luy  dans  leur  principe  , & toutes  les . 
créatures  intelligentes  fc  réüniiFant  fous  ce  feul 
chef.  Heureux  qui  n’a  d’efprit  & de  coeur  que 
pour  connoiftre,  adorer,  & aimer  Dieu  &J.C. 
dans  la  vûe  de  ces  veritez  î 

il.  C’eft  aujfi  en  luy  que  /’ héritage  nous  eft  échtt 
comme  par  fort , ayant  eftè  predeftïnez  par  le  de - v 
cret  de  luy  qui  fait  toutes  chef  es  félon  le  dejfein 
& le  confetl  de  fa  volonté  ; 

Rien  de  fi  fage  que  le  choix  des  élus,  puis 
qu’il  fe  fait  par  le  confcil  de  la  fagelfc  même. 
Rien  de  fi  gratuit  & fi  indépendant  du  mérite  , 
puis  qu’il  le  fitit  comme  par  fort.  Rien  de  fi  in- 
faillible, puifquc  c’eft  par  le  decret  d’une  volon- 
té fouveraine  & toute-puilfante.  Rien  de  fi  jufte, 
puifque  c’eft  à J.  C.  que  cette  grâce  eft  donnée , 
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& que  ce  n’eft  qu’en  luy  que  nous  la  recevons. 

1 2 . afin  que  nous  foyons  la  gloire , & le  fujet 
des  louanges  de  Jefus-ChriJl , nous  qui  avons  les 
premiers  ejperé  en  luy. 

C’eft  à luy  que  tout  eft  donné,  & luy  fculeft: 
digne  de  louer  Dieu  de  tout.  C’eft  Jesus-Christ 
qui  adore  Dieu,  quand  un  de  fes  membres  ou 
toute  l’Eglife  le  fait  en  fon  nom  & par  fonelpric.. 

— L’accomplifiement  des  promefles  de  Dieu  à 
l’égard  des  Juifs  eft  le  premier  fujet  des  attions 

de  grâces  de  J.  C.  & de  fon  Eglife.  

13.  Et  c'ejl  en  lui  que  vous-mêmes  après  avoir 
entendu  la  parole  de  vérité  , l'Evangile  de  vof 
falut  , & y avoir  crû  vous  avez ; e/ié  fceÛez.  \ 
fceau  de  l'Ejprit  faint  qui  avoit  efté  promis, 

- 14.  lequel  ef  le  gage  & les  arrhes  de  nojlre  hé- 
ritage , jufquà  la  parfaite  délivrance  du  peuple 
que  Jefus-Chrift  s'efi  acquis  pour  la  louange  de  fa 
gloire. 

Les  Gentils  appeliez  à l’adoption  & à l’hcri- 
#âge  après  les  Juire,r  reçoivent  avec  eux  le  farnt 
Elprit  comme  Je  fcc au  de  l'adoption  divine  8t  des 
arrhes  de  l’heritage  ccleftç.  — C’eft  cet  Elprit 
faint  qui  met  Dieu  en  poffcffion  de  l’homme  en 
cette  vie,  & qui  doit  mettre  l’hofnme  en  poft. 
leffion  de  Dieu  dans  la  vie  future;  qui  ébauche 
icy-bas  les  traits  qui  rendent  les  enfans  fcmbla- 
fcles  à leur  Pere  celefte,  & qui  finira  ce  portrait 
dans  la  gloire;  qui  commencé  icy  leur  délivrant 
ce  de  l’amour  fervile  des  créatures,  & qui  lâche-  - * 

vera  en.  les  confommant  dans  l’amour  & dans  î’ü* 
nité  du  Créateur.  — • Ce  n’eft  pas  fans  Yaifon  que 
-S:  Paul  nous  annonce  pour  la  troificmc  fois  -,  Que 
Dieu  eft  jaloux  de  la  gloire  de  J.C.,  dcfonEfprit, 

& de  la  grâce  dans  l’ouvrage  de  noftre  falut.  (v. 
ii.  ri.  14.)  Gardons-nous  bien  de  la  luydifputcr, 
eu  de  ne  la  luy  pas  donner  toute  eflticre.  - 
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§.  i.  Esprit  de  sagesse  donne1  aux 
Fidelles.  Grandeur  de  leur  espé- 
rance. Jesus-Christ  au-dessus  de 
TOUT,  ET  CHEF  DE  L’EGLISE. 


Zw/r.  3.7. 


IJ.  C'eft  pourquoy  ayant  apprit  quelle  efi  vofire 
foy  en  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur  3 & vofire  amour 
envers  tous  les  faints , 

16.  je  ne  cejfe  point  derendre  à Dieu  des  allions 
de  grâces  pour  vous,  me  rejfouvenant  de  vous  dans 
mes  prières  -, 

La  charité  & Tes  oeuvres  font  le  fcul  bon  ga- 
^and  de  la  foy;  cellc-çy  cft  froide  & oifive,  G, 
celle-là  ne  l’ échauffé  & ne  la  fait  agir.  L*Apo- 
çre  nous  apprend  de  qui  nous  tenons  l’une  & 
l’autre , par  les  pricres  & par  les  attions  de  grâ- 
ces , deux  grandes  preuves  de  la  neceflité  de  la 
grâce.  Celîes-cy  font  elles-mêmes  l'effet  de  fa  foy 
apoftolique  & de  fa  charité  paftoralç,  qui  le  pref 
lent  de  le  charger  des  devoirs  de  fes  brebis,  &de 
faire  fes  propres  interefts  des  leurs.  • - ,'i 

17s  afin  que  le  Dieu  de  nofire  Seigneur  Jefus~ 
Chrijl,  le  Pere  de  gloire , vous  donné  l'Effirit  de 
fagejfe  & de  lumière  pour  le  connoiftre  ; 

18.  qu'il  éclaire  les  yeux  de  vofire  cœur,  pour 

vous  faire  f avoir  quelle  efi  l'ejferance  a laquelle  il 
vous  a appeliez. , quelles,  font  les  ricbejfes  & lagloi - 
rt  de  l' héritage  qu'il  defiine  aux  faims, \ 1 1 

19.  & quelle  efi  la  grandeur  fuprémedu pouvoir 

qu'il  exerce  en  nous  qui  croyons  j félon  l'efficace  de 
fa  force  & de  fa  puiffitnee , - ;:t 

20.  qu’il  a fait  paroifire  en  la  perfonne  de  Jé- 
fus-Chrifi,  en  le  rejfufcitant  d'entre  les  morts  & 
le  faifant  ajfeoir  a fa  droite  dans  le  ciel , 

aï.  au-deffus  de  toutes  les  principautez  & de 
toutes  les  puiffances , de  toutes  les  vertus  , de  tou- 
tes les  dominations  5 & de  tous  les  noms  de  dignité 
qui  peuvent  efire  non  feulement  dans  le  fîecle  pre - 
font } mais  encore  dans  celuy  qui  efi  à venir. 
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Quelle  eftime  ne  deYons-nous  pas  avoir  de  la 
puiflance  de  la  grâce  de  Jesus-Christ  fur  nos 
cœurs,  après  l’idée  cjuc  S.  Paul  nous  en  donne? 

I.  Il  faut  pour  la  bien  connoiftre  , avoir  des  yeux 
tres-éclairoz , l’efprit  de  fagefle  & de  révélation,  , 
& une  lumière  qui  ne  fe  donne  qu’à  une  inftantc 
priere.  2,.  L’operation  de  Dieu  par  fa  grâce  eft 
comparable  à celle  dont  il  opéré  la  gloire  dans 
les  faints.  3.  Son  efficacité  n’eft  pas  commune, 
mais  grande,  mais  éminemment  & furéminem- 
ment  grande.  4.  Elle  cft  pareille  à cette  opera- 
tion efficace,  fouveraine,  & toutc-puillante  que 
Dieu  a fait  paroiftre  dans  les  plus  grandes  cho- 
fes  qu’il  ait  jamais  opérées  dans  le  plus  grand 
fujet  de.  fes  operations  divines  qui  cft  .-}esu  s- 
Christ,  c’eft-à-dire  dans  fa  refurreélion  & 
dans  fon  afeenfion.  — La  même  vertu  qui  a ref- 
fufeité  le  chef  pour  le  faire  vivre  à Dieu  dans  la 
gloire,  relfufcite  les  membres  & les  fait  vivre  à 
Dieu  par  la  foy  & l’efperance  de  la  même  gloi- 
re. O Dieu  de  mon  coeur  4-  je.Pabandonnev  au 
pouvoir  Couver  Ain  de  voftre  grâce  par  JesusV 
Ch  kj  s t.  Ce  que  vousluy  reïèrvcz  dans  le  ciel  j 
cft  digne  de  voftre  grandeur  & de  vôtre  bonté  j 
mais  le  moyen  par  lequel  vous  l’y  préparez  cftoit 
ncceifaire  à fa  foiblelTc  &;à  facorruption,,  . : 
lï.  Jka  mü  t outes  chofesvfou.sfes  pieds 
d&wé.poHr  chef,  à toute.  lEglife , , 

13.  qui  efi.  fon  corps  i é1  dans  laquelle  celt*y,qui 
acçompltt  tout . en  tous,,  trouve  1‘ Mcomphffemjtnt  & 
l'intégrité  de  tous  fes  membres.-  ■ . , •- 

Quelle  vie  doit  mener  un  membre  fous  un  tel 
chef!  Quelle  union,  avec  luy  ! Quelle  foiimif- 
fton  à fa  volonté  ! Quelle  dépendance  de  fa  lu- 
mière- & ;de.&  c0ndûitéil  i+«  JèsusiQhrmt  eft' 
plénitude, la  foropde  fon  '.EgHleoSc.de  fes 
membres,  <cn  leur:  donnant. la  vit  de  la  foy  ii  .le 
mouvement  de  •lrcfp’crahce  * .&  l’operation,  de  U 
charité  : l’Eglifè  eft  la?  plénitude  ,'luy  'donnant 
tous  les  membres  qu’il  doic  avoir-  pour  cftre  cet 
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homme  parfait  & accomply , dont  Dieu  veut  fai- 
re fon  temple  dans  l’eternité.  — Jesus-ChrisT 
retrace  fa  vie  & accomplit  de  nouveau  fes  my- 
fteres  dans  fon  corps  myifique  ; & c’eft  luy  qui 
fouffre  dans  les  martyrs,  les  malades,  les  pau  - 
vres,  &c.  qui  prie  & gémit,  qui  eft  humble  , 
tîoux , obeilîant  & charitable,  dans  fes  membres, 
& qui  s’accomplit  en  eux,  félon  qu’il  l’eft  dans 
fon  corps  naturel.  O accompliffement  parfait  da 
Chrift  entier,  quand  fcra<e  que  nous  vous  ver- 
rons ! K > '!  ■ .A  ;t  \, 


; • . ■ 

C H A P I T R E II.  - 


. - ..  • ; * » 

§.  I.  ENFANS  DE  COLERE  SAUVEZ  PAR 
LA  GRACE  DE  JESUS-CHRIST.  DlE  U 
nous  cre'e  en  Jesus-Christ  :dan§ 

; LES  BONNES  OEUVRES.  ; là  > ' k 

■ • • * " nicmtdi  % • v ;<wj 

I.  'Eft  luy  qui  VOUS  (t1  rendu  lu  vit  i IcYftjuh 
^-J'vous  eftiex.- morts  par  vos  dereglemens  & 
f ar  vit  pechex. , • •'*; r::  "■ 

2.  dans  lefquels  vous  avez,  vécu  félon  la  coû* 
tume  de  ce  monde , félon  le  Brime  des’puijfances 
de  l’air , cet  ejprit  qui exerce  maintenant  fon  fou-* 
voir  fur  les  incrédules  & les  rebettes  ‘-.r 
• jj'.  Nous  avons* tous  efté  aujft  autrefois  dans  le» 
memes  defordres  > vivant  félon  nos  pnjjions  char - 
nelles  , nous  abandonnant  aux  defîrs  de  la  chair  & 
de  noftre  ejjbnt  j & nous  eft  ions  par  l'a  nature  en* 
fans  de  colère  auftif  ien  que  les  -autres.  - m>d 
f Qui  n'a  pôintniorrciur-do  foy-nrtefrhe  f apprei 
fiant  icy-de  l’Apoftrd  cè  que  deft  qu’dn  püchçorj 
ckû-l^dirc  un  homtne'mort  aux  yeux  .de  Die&£; 
quoique  . vivant  aux  yeux  des;hèhimés  j qui  a pour 
efpYit  ccluy  du  - monde  q pèur";p  rince  le  démon î 
pour  règle  fes  pallions  ; qui  fermant  les  yeux-'  à 
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îa  lumière  de  la  foy , s’abandonne  à Ja  corruption 
de  (a  volonté  toute  charnelle,  & que  Dieu  a droit 
d’abandonner,  comme  une  viétime  de  fa  fureur, 
à celle  du  démon  ? — Li’coîeré  de  Dieu  eft  l’ftë* 
riragc  des  en  fans  d’Adam  , & le  fruit  de  la  natu- 
re corrompue  par  le  pechc  originel.  A qui  de- 
vons-nous vivre,  finon  à celuy  qui  nous  a déli- 
vrez de  cette  mort,  & nous  a donné  la  vie  pair 
une  fécondé  naiflancc  ? 

■ ' '‘4.  Mais  Dieu  qui  efi  riche  en  tnifericorde , pouf- 
fé par  l’amour  extrême  dont  il  nous  a aimez, 

f.  lorfque  nous  eftions  morts  par  nos  pechez , 
nous  a rendu  la  vté  en  Jefus-Chrifl  > par  la  grâce 
duquel  vous  eftes  fauvez  ; 

• 6.  & H nous  a rejfufcitez  avec  luy  , & nous  a 
fait  affeoir  dans  le  ciel  en  Jefus-Chrift , 

Que  voftre  mifericorde , ô mon  Dieu , eft  en 
effet  une  grande  réffource  pour  le  pécheur!  Rien 
ne  fait  fi  bien  voir  combien  laTageffe  & la  bon- 
té de  Dieu  font  inépuifablcs  , que  le  fccret  qu’il 
a trouvé  de  reparer  d’une  maniéré  fiavantageufe 
la  grâce  perdue  en  Adam,  en  nous  la  failànt re- 
trouver en  J.  C.  le  fécond  Adam.  — La  grâce 
ch reftienne  eft  dérivée  des  myfteres  de  J.  C.,  en 
eft  une  participation,  un  écoulement  de  leur  ver- 
tu, une  communion  à leur  cfprit  & à la  difpo- 
fition  intérieure  avec  laquelle  J.  C.  les  a accom- 
plis dans  fa  chair,  une  transfusion  de  fa  vie,  de 
fa  grâce  & de  fa  fainteté,  une  application  &une 
appropriation  de  fa  mort,  de  fa  refurre&ion  & 
de  fon  afeenfion,  qui  opèrent  dans  nous  la  mort 
au  péché  & à fes  convoitifes,  une  vie  nouvelle 
& comme  reflufcitéc,la  feparation  de  la  terre  en 
cfprit,  & le  defir  de  nous  réunir  à J.  C.  noftre 
chef  dans  le  ciel.  O threfors  de  grâces  & demi- 
fericordes,  ô charité  fans  mefure,  ô veritez  de- 
licieufes  de  la  religion  chreftienne,  que  le  mon- 
de vous  connoift  peu,  & qu’il  eft  indigne  de  vous 

• connoiftrc!  x ' • 

7.  pour  faire  éclater  dans  les  fiecles  avenir  les 
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jo  Hpistre  de  S.  Paul 
richejfes  fur  abondant  es  de  fa  grâce  par  la  bonté 
qu'il  nous  a témoignée  enJefus-Chrift.  , 

Quel  orgueil,  quelle  épouvantable  oppofition 
aux  deffeins  de  Dieu , quel,  aveuglement  dans  la 
fcicnce  du  faluc , d’épuifer  toute  la  force  & tous 
les  artifices  de  l’cfprit  humain , pour  faire  valoir 
une  liberté  criminelle  & cfclave  du  péché;  lors 

Îjuc  Dieu  femble  épuifer  les  richeffcs  de  fa  fagef- 
e & de  fa  puiffance , pour  faire  éclater  la  force 
de  fa  grâce.  C’eft:  la  quatrième  fois  que  S.  Paul 
nous  en  avertit  icy.  , . \ .* 

8.  Car  c’ejl  par  la  grâce  que,  vous  ejles  fauvex. 
en  vertu  de  la  foy  > cela  ne  vient  pas  de  vous9 
e’ejl  un  don  de  Dieu.  . 

La  foy  donnée  avant  tout  mérite,  cft  le  com- 
mencement & la  fource  de  tout  mérité.  — C’eft 
la  volonté  qui  croit  à la  parole  de  la  foy  en  y ad- 
hérant, & qui  obéit  à l’infpiration  du  bien  en  y 
confentant  : mais  cette  foy  & cette  adherance, 
cette  obeiflânee  & ce  conléntcmcnt  font  le  pro- 
pre effet  de  la  grâce  & un  pur  don  de  Dieu.  La 
grâce  fait  tout}  la  volonté  fait  auflï  tout  ; l’une 
& l’autre  agiffant  par  indivis  : mais  la  grâce  fait 
tout  dans  la  volonté , & la  volonté  fait  tout  par 
la  grâce  : Totum  quidem  hoc , & totum  illa-,fid 
ut  totum  in  illo , fie  totum  ex  ilia.  S.  Bernard. 

9.  Cela  ne  vient  pas  de  nos  oeuvres  , afin  que 
nul  ne  fie  glorifie. 

Ne  foyons  pas  ingrats  à la  grâce  en  donnant  à 
noftre  volonté  & à nos  oeuvres  propres  ce  qui 
luy  appartient.  — S’il  y a quelque  bien  en  nous 
& quelque  bon  mouvement  de  noftre  volonté  que 
la  grâce  de  J.  C.  n’y  forme  point , pourquoy  ne 
nous  fera-  c-il  pas  permis  de  nous  en  glorifier  ? 

10.  Car  nous  fommes  fin  ouvrage  , efiant  créez, 
en  jFeftu-Chrifi  dans  les  bonnes  œuvres  que  Dieu 
4 préparées,  afin  que  nous  y marcbajfions. 

Qu’cft-ce  qu’eftre  créé  en  J.  C.  finon  n’avoir 
d’eftre , de  vie , de  fubfiftance , de  mouvement , 
ni  d’operation  qu’en  luy  , & que  par  fon  cfprit 

& fa 
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&lâï grâce,  pour  lé  bien-  ? .(^eij^pp^fe  la  creâ-» 
riori  ? Un  néant  & uhe  ' i mpuiflance'l cüoù  ' Dieu 
feulmouSipcutriirer  j Scd’oùon  nts^cuc  merftèr 
de  fortir.  — Nulle  bonne  œuvrç  ciï  mous  à la* 
quelle  nous  ne  foyons  predeftinez  par  la  pure 
mifericorde  de  Dieu  , qui  ne  predeftine  que  ce 
quHL  veut  faire  luy-meune  en  nous.  Vivez  & opé- 
rez en  nous,  Seigneur, Jésus,  afimque  nouslub^ 
liftions j que  nous  vivions,  & que  nous  opérions 
en  vous.  Créez,  mon  Dieu,  un  cœur  nouveau 
en  moy.  t '•  : „ 

. . i!  : : ' -hi-  r 1 

§.  i.  Gentils,  d’e’trangers  devenus  enfans. 

Jesus-Christ  reconciliateur  des  deux 
peuples.  Pierre  angulaire. 

11.  C'efi  pourqmy  fouvenez-vous  qu'eftant Gen- 
tils par  vojlre  origine  3&  du  nombre  de  ceux  qu’on 
appelle  incirconcis , pour  les  difiinguer  de  ceux  qu’on 
appelle  circoncis  félon  la  chair , à caufe  d'une  cir- 
concifion  faite  par  la  main  des  hommes  ; 

L’inarconcifion  & lepaganifme  d’un  cœur  qui 
fe  fait  un  Dieu  de  tout  ce  qu’il  aime  plus  que 
■Dieu , font-ils  moins  criminels  ? — Au  regard 
des  pechez  paflez,  il  y a un  fou  venir  de  plaifir  & 
d’infidelité,  qui  de'truit  la  grâce  s un  fouyenir  de 
défiance  & d-inquietude , qui  arrefte  le  progrès  de 
ia  grâce-:  mais  il  y en  a un  de  douleur  8c de  re- 
connoiiïance  qui  fait  croiftre  la , grâce. 

12.  vous  n’aviez  point  alors  de  pan  au  Chriji; 

vous  e/liez  entièrement  feparez  de-  la  focietç  d’if- 
■raél  ; vous  eftiez  ejirangers  a l'égard  dûs  alliances 
■ contenues  dans  lapromejfe,  vivant  fans  effêrance 
■Ô1  fans  Dieu  en  ce  monde . ' 

-•  Trifte  & terrible  peinture  de  l’eftat  d’un  payenj 
■mais  qui  en  peut  fortir.  Plût  à Dieu  que  ce  rie 
fuft  pas  là  aufli  le  portrait  d’un  grand  nombre 
de  baptifez  qui  fe  font  fait  tels-  par  la  corruption 
de  leur  volonté  ! Qui  peut  donc  penfer  fans  fré- 
mir à la  mifcre  d’un  damné , éternellement  fe'pa- 
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.E.  p,as  t)m .Bi'D  » .Si  PîA  v u 
ré  du  ptupL^4çJ)ia^  retranché  ducoepade  JiC-î 
déchu  de.  l’aHiancc  & de  l’adoptioci  divine  j ians 
efperance  ,•  faits  Sauveur.,  &.  fans  autre  Dieu 
qu’un  Dieu  yengeur  pour  i’eterniré  ? N’aYo.ic 
point  de  part  à J.  C.  ! quel  cft  le  vray  chreÜicn 
qui  peut  l’entendre  fans  frayeur  ? - , 

13.  Mais  maintenant  que  vous  efies  en  Jeftu - 

Chnjl  5 vous  qui  efiiez.  autrefois  élotgnez.de Dieu: 
•Vous  vont  en  ejies  approchez*  en  vertu.  du  fang  de 
jfftts-Ghzift,  : ..y  g:.:-  . .. 

Une  créature , un  plaiiîr , un  rien  nous  fepa- 
re  de  Dieu  : & il  a tant  coûté  à J.  C.  pour  nous 
en  approcher.  — Qui  ne  veut  rien  faire  pour  re- 
tourner à Dieu  après  l’avoir  offenfé  , ne  penfc 
guêtre  au  fang  que  J.  C.  a donne  pour  luy.  Que 
cc  même  fang  m’approche  de  vous.  de  plus  eu 
plus,  Seigneur  j & qu’il  m’attache  à vous  pour 
jamais.  5.  .... 

14.  Car  c'efi  luy  qui  efi  noftre  paix  , qui  det 

deux  peuples  n’en  a fait  qu’un  > qui  a rompu  en  fa 
chair  la  muraille  de  feparation  > cette  inimitié  qui 
les  divifoit  i . ; - 

Ij,  & qui  par  fa  doctrine  a aboly  la  loy  char- 
gée de  tant  de  préceptes  j afin  de  former  en  foy- 
même  un  feul  homme  nouveau  de  tes  deux  peuples , 
en  mettant  la  paix  entr'eux  \ r . ...  • 

16.  &>  que  les  ayant  réunis  tous  deux  en  un  feul 
■corps , il  les  reconciliaft  avec  Dieu  par  fa  croix , y 
ayant  détruit  en  foy-même  leur  inimitié. 

Vous  elles,  & vous  eftcsfcul  noftre  paix, Sau- 
veur du  monde  : quel  trouble  donc  puis- je  crain- 
dre fi  vous  elles  en  moy  & moy  en  vous  ? — J.C. 
cft  noftre  paix  j parce  qu’il  cft  noftre  viélime. 
Qui  11e  veut  rien  fouftrir,  n’eft  gueres  propre  à 
exercer  en  fon  nom  le  miniftcrede  la  réconcilia- 
tion, ni  à travailler  à fon  propre  falut.  — Uni- 
té admirable  de  l’Eglife.  C’eft  un  lcul  peuple 
jcompofé  de  pluficurs,  dont  J.  C.  cft  le  Roy  5 un 
feul  nomme  compofé  de  pluficurs  membres  dont 
J/C  çft  la  telle,  la  vie,  la  iubfiftancc  &laper- 

; fuunc; 
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a urx  Ef  h $ si  en  s.  • Chap.i  ï I.  13 
)nne;îm  ieul  cozpstcompofé.dc  pinfieurs  parties 
ont  J . Ç.  eft  le,  lien  & la  fôiidite  j jûn foui  Chrift 
ampofé  de.pluflettrs  faines  dont  il  eft  le  fanftit 
cateur  j une  cité  dont  il  eft  l’enceinte  , la  mtfr 
lille  & la  force  ( t/.  ip.  )'  une  maifon, 'dont  il 
ft  le  fondement  & la  pierre  angu  faire  ; ( v.  20.) 
n temple  dont  il  fait  la  fainteté.  ( ’v.  21.)  Mal- 
curcux  quiconque  rompt  cette  unité  en  troublant 
Hgiifc;  pu  qui  viole  cn  foyrmçrtiç  la’  faintc té  de 
e temple  par  Ces  crimes 1*  , ^ -t  ' , , 

17.  Amfi  il  eft  venu  annoncer  la  paix , tant  à 
'tus  qui  eftiez.  éloignez,  de  Dieu , qu'à  ceux  qui 
n eft  oient  proches * 

18.  parce  que  c'eft  par  luy  que  nous  avons  ac - A»».*.». 
és  les  uns  & la  autres  vers  le  Pere  dans  un  mê- 

7e  Ejprit.-. 

Jésus  eft  un  compofé  de  paix  : il  en  eft  le 
)icu  par  fa  nature  divine  j le  Roy  par  fon  incar» 
tation  j le  médiateur  par. fon  fang  & fon  lacrifi- 
e>  le  lien  par  fon  Elprit  *,  l’Apoftre  & l'Evan- 
jelifte  par  la  parole.  — Qui  n’aime  point  la  paix, 

1 eft  point  à luy  & n’a  point  fon  Efprit.  — Qui 
daine  fes  pas  & fa  peine  pour  la  procurer  entre 
:s  freres,  n’a  guercs  dans  le  cœur  d’où  T.C.cft 
enu  , ny  ce  qu’il  a fait  & fouflèrt  pour  la  don- 
icr  a fes  ennemis.»—  La  dignité,  la  différence 
iTcnticlle,  la  loy  indifpenfablc,  le  fonds  &l’e- 
)rit  de  la  religion  chreftienne,  c’eft  d aller  à 
)ieu}  l’adorer,  le  prier,  le  fervif  par  J.  C.  & 
e ne  rien  faire  qu’en'  luy, qu’en  nous  unifiant  à 
ly  & que  par  fon  Elprit.  Que  nous  fàifons  peu 
’ufage;dp;, cette  grande  vérité,  pratiquée  par  un 
es-petit  nombre  d’ame$  fidelles , indifférence  à 
n très-grand  nombre  , ignorée  dc;  la  plufpart! 

1 y.f  Vous  n'eftes  donc  plus  des  eftrangers  qui font  -f  s.  Th*. 
ors  de  leur  pays  & de  leur  maifon  J mats  vous  Apt>It* 
'les  citoyens  de  la  même  cité  que  les  faints  , & 
omefiques  de  la  maifon  de  Dieu  ; 

Quiconque  eft  eftranger  de  la  maifon  & de 
1 cite  de  Dieu  , qui  eft  i'Eglifc,  ne  peut  eftre 

‘ que  J 
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i4  ■ Êpts't r n 'Br  S.‘P  Atrt-  s 
cjïfc  citoyen  dé  Babylone.  Deux  amours  fortf  Pra 
deux  citez.  Voyez  ce  que  vous  aimez  -,  Dieu  Ort 
le  mondé,  & vous  connoiftrezdcquelieciféÿOtii 
elles.  : -•  ” ’ Ji 

- io.  puifque, •vous  efies  édifiez  fur  le  fondement 
des  Apojlres  des  Prophètes  , & unis  en  fefus « 
Ghrifi  qui  e(l  luy-même  la  principale  pierre  de  l'an* 
gle  ; '/•  — • - . . - ■’.i.y  .u.ii 

n . fur  leqttel  tout  l'édifice  eflant  pofé  s' éteve  & 
s'accroift  dans  fes  proportions  & fd  fymmetriepôkr 
efire  un  fàint  temple  confairé  au  Seigneur. 

z i.  Et  vous-mêmes  auffi < ô Gentils :,  vous  en- 
trez dans  la  firuéiure  de  cet  édifice  pour  devenir 
la  maifon  de  Dieu  par  lefaint  Ejprit. 

Que  voftre  Eglife,  6 mon  Dieu,,  eft  quelque 
chofe  de  grand  & d’admirable  ! Que  cet  ouvrage 
eft  dighe  de  vous  ! Rien  de  fi  augufte  , puifquc 
c’eft  voftre  Temple.  Rien  de  fi  digne  dercfpeft, 
puifque  vous  l’habitez.  Rien  de  fi  ancien,  puif- 
que  les  Patriarches  & les  Prophètes  y ont  tra- 
vaillé. Rien  de  fi  folide  , puifque  Jesus-Christ 
en  eft  le  fondement.  Rien  de  plus  uny  ni  de  plus 
indivifîble , puifqu’il  en  eft  la  pierre  angulaire. 
Rien  de  plus  élevé,  puifqu’elle  s’élève  julques 
dans  le  ciel  & jufqu’au  fein  de  Dieu.  Rien  de 
mieux  proportionne  ni  mieux  Ordonné  , puifque 
le  faint  Elprit  en  eft  l’architefte.  Rien  de  plus 
beau  ni  de  plus  diverfifié,  puifque  toutes  fortes 
de  pierres  y entrent,  Juifs  & Gentils,  de  routes 
fortes  d’âges,  de  pays,  de  fexe  & de  conditions. 
Rien  de  fi  Ipacieux , puifque  tous  les  élus  & les 
juftes;dc  tous  le*  fiecles  la  compofent.;  Riçiv  de 
plus  inviolable  ■,  puifqu’il  eft  eonfâcré-;bu  Sei- 
gneur. Rien  de  fi  divin,,  puifque  é-’fc'ft  ürf  édifice 
vivant  que  le  faint  Efptit  habite  & anime.  — ■ Un 
feul  Dieu,  un  fcul  JesUs-Christ,  une  feule  Egli- 
fe. Perfonne  n’adore  & n’aime  ce  Dieu  que  pat 
J.  C.  & que  dans  cette  Egl.fe. 


CHA- 
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I.  RECONCILIATION  DES  GENTIL^ 

revele'e  a S.  Paul  : son  hu- 
. milite';  sa  confiance. 


\ - * ’ 'l  1 r\  » l f ! .’u  . 

. ’Eft  pour  ce  fujet  que  }’ay  reçu  mon  mini* 
ftere , moy  Paul  qui  futsprtfennier  de  Je* 
us-Chrift  pour  voue  autres  Gentils. 

Le  miniftre  & le  miniftere  ne  font  que  pour 
'Eglifo.  Qui  n’efl:  point  toutappliqué  à la  fcrvir 
n cet  eftat , fora  traité  comme  un  voleur  & un 
icrilcge.  — Qui  n’a  point  l’efprit  de  fon  mini- 
ère, rend  inutiles  tous  les  taie  ns  & tous,  les 
vantages  qu’il  a pour  fcrvir  l’Eglife.  Qui  en  eft 
emply  comme  faint  Paul , y faitfervir  les  plus 
;rands  obftacles , tel  qu’eft  la  prifon.  — Plus  l’é- 
at  d’un  prifonnier  eft  humiliant  devant  les  hom* 
nés,  plus  il  eft  honorable  quand  c’cft  pour  J.  C. 
Je  pour  fon  Eglifo;  pour  la  vérité  ou  la  charité, 
-’ambirion  & la  vanité  des  Ecclcfiaftiqucs  mon* 
lains  peut-elle  trouver  un  titre  aufli  magnifique 
k aufli  glorieux  que  celle  de  prifonnier  dej.  C.? 

2.  Car  vous  aurez,  appris  fans  doute  de  quelle 
naniere  Dieu  m'a  donné  la  grâce  de  l'apofeolat 
>our  l'exercer  envers  vous  ; 

Excellence  & devoirs  du  miniftere  focré.  i.Un 
: vefque  & un  Prcftre  n’eft  pas  moins  que  le  difpcn- 
àteur  de  la  grâce  de  Dieu  & des  my Acres  de 
. C.  ; qui  ne  tremblera?  a.  Le  miniftere  eft  une 
>ure  grâce  qui  ofera  donc  y entrer  fans  Yoca- 
ton.  3. 11  n’eft  donné  que  pour  travailler  j&l’on 
r afpircra  pour  y vivre  dans  l’oifîveté  ? 

$.m‘ ayant  découvert  par  révélation  ce  fecret  & 
e myftere  , dont  je  vous  ay  déjà  écrit  en  peu  de 
aroles'y 

4.  Un  Pa fleur  ne  doit  pas  s’attendre  à une  ré- 
vélation 


Ï6  E p i s t k e t>  fe-  S.  Paul' 
velation  particulière  , fcmblable  à celle  de  S. 
Pàtil,  pour  apprendre  la  grandeur  , l’objet  , la 
fin  , les- obligations  & • les  deyoirs  de  lon^minif- 
tere,  mais  s’en  inftruirc  par  l’étude  delà  révéla- 
tion,commune  & publique  confignée  dans  le* 
archives-  de  l’Eglife  qui  font  l’Ecriture  & la  tra- 
dition. * 

4.  oh  vous  pouvez  connoiftre  en  le  lifant  > quelle 
ejl  l' intelligence  que  j'ay  du  myftere  du  Chrift , 

y .Un  Eveque  doit  fur  tout  bien  connoiftre  l’E- 
glife  , bien  entendre  fesinterefts  , fes  droits  , 
fon  vrai  bien , & faire  voir  aux  peuples  par  fa  vie 
& par  les  inftru&ions  qu’il  eft  plein  de  J.  C.  & 
de  la  connoilfance  de  fesmyfteres  & de  lonEgli- 
fe  , qui  eft  le  grand  myftere  du  Chr  isTen- 
ticr  compofé  du  chef  & de  fes  membres. 

f.  qui  n'a  -point  efté  découvert  aux  enfans  des 
hommes  dans  les  autres  temps  , comme  il  eft  ré- 
vélé maintenant  parle  S.  Eft  rit  a fes fatnts  udpoftres, 
& aux  Prophètes  : 

■ 6. Faire  bien  comprendre  aux  chrcftiens  l’obliga- 
tion qu*ils  ont  à Dieu  de  les  avoir  fait  naître  dans 
le  tefnps  de  la  lumière  de  l’evangile.  7.  Etudier 
l’Eglife  , les  myftcres  , fes  propres  devoirs,  dans 
l’ancien  teftament  aufli-bien  que  dans  le  nou- 
veau. 8.  Ne  s’en  point  forger  foi-même  une  idée 
•arbitraire  , mais  s’arrefter  a ce  que  le  S.  Efpric 
cri  a révélé  aux  apoftres  & aux  prophètes. 

6.  qui  eft  y que  les  gentils  font 'appeliez  au  mê- 
me héritage  que  les  juifs  ; qu’ils  font  les  membres 
d’un  même  corps  ; fy  qu’ils  participent  a la  mê- 
me promejfe  de  Dieu  en  jefm-Chrift  par  l’E- 
vangile, 

^.Entretenir  avec  foin  l’union  & la  charité  en- 
'tre  les  fidclles  , comme  enfans  d’un  même  pè- 
re , membres  d’un  même  ebrps  , parties  d’un  mê- 
me Chrift  , animez  d’un  même  Efprit  , heritiers 
& proprietaires  des  mefmcs  biens &aes  mêmes  pro- 
mettes , engendrez  & nourris  de  la  même  parole 
•de  l’evangile. 

• ■ 7.  dont 
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aux  Ephisïens.  Chap.  lit-  tf 

7.  dont  j‘ay  ejié  fait  le  minifire  par  le  don  de  la  Ssp.  1. 19.  \ 
•ace  de  Dieu,  qui  tria  efté  conférée  par  l'efficace  de 

\ puijfance. 

10.  Se  conduire  avec  humilité  dans  le  minifte* 
comme  ne  l’ayant  que  par  une  grâce  dont  on 
\ très-indigne.  1 1 . Faire  fon  devoir  avec  confian- 
:&liberté,  comme  agiflantaunom  , en  l’auto- 
té  & en  la  yertu  toutc-puiflante  de  Dieu , qui  ope- 
: dans  les  miniftres  & par  fes  miniftres. 

8.  J-’ay  repû  donc  , moy  qui  fut»  le  plue  petit 

'entre  tout  les  faints , cette  grâce  d' annoncer  aux 
mtils  les  richejfes  incom p rehenfibl es  de  Jefus - 
hrifi,  11  v 

9.  <&  d'éclairer  tout  les  hommes , en  leur  découd 
tant  combien  eft  admirable  l’acconomie  du  myfte- 
e caché  dés  le  commencement  des  fiecles  en  Dieu, 
ui  a créé  toutes  chef  es  > 

10.  afin  que  les  principautés  ffples  puijfances  qui 

rnt  dans  les  deux , connurent  par  l'Eglife  la  fa- 
’ejfede  Dieu  fi  merveilleufe  dans  lu.  ordres  difft- 
ens  de  fa  conduite’,  . '\VW--iN  > 

rjirji.  filon  le  dejfein  eternel  qu'il  a accompli  par 
*efus-Ckriflnoftre  Seigneur-,  s .1  |.'r 

Enfin  plus  Dieu  éleve  quelqu’un,  plus  il  fe  doit 
umilier  & fe  faire  , comme  S.  Paul , plus  petit 
[ue  le  plus  petit  ( leGrec .) — Onn’cft  Évêque  & 

>afteur  que  pour  faire  connoiftre  Jesus-.Ghais-t^ 
an  Evangile  & fon  Eglifc  , ' ;&  lcur  c.on(Vçrer  fes 
oins&  fa  vie.  Qui  remplir  comme  il;  doit  un  tel 
niniftere?  — Pourquoy  faut-il  que  les  plus  beaux 
fpritsfc  confumentdans  l’étude  de  janatùrc  j SP 
l’appliqudnt  point  leur  fby  aux  threfors  infinis  ÿ 
ui  font  cachez,  en  Dieu,  8t  qu’il  nous;  découvre 
ar  fes  Apoftres?  —Rien  de  fi  riche,  de  fi  mer- 
ci  lieux.,  de  fi  digne  dcDkuquc'fes  déffojns,  fa 
onduitedans  la  formation  do  fon  Eglife.cternel- 
e , ' où  tous  les  élus  rieforont  qu’urt  fèid  corp.vun 
juI  Chriftj  un  feullilsde  Died-C’cft  la  vrajefeitnn 
c du  chriftianiftnep.St  fipèude  GhreftiCns  gai- 
nent s’y  appliquer  ! TUPtivrine  pardonner  ujiq  ; 
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ïU  Episthre  de  S.  P a u l 
plus  noble  idée  de  la  grandeur  & de  la  fageffe  de 
Dieu.  Les  Anges  même  les  plus  éclairez  ont  fait 
de  ce  myftere  leur  étude , & y ont  appris  à con- 
noiftre  Dieu  & fa  fageffe  infinie  d’une  manière 
digne  de  luy;  &ceux  pour  qui  ce  chef*d  œuvre  effc 
accompli  l’ignorent  & en  negligcntla  fcicnce  ! 

- 1 1.  en  qui  nous  avons  par  la  foy  en  fon  nom,  la 
liberté  de  parler  a Dieu  , & de  nùus  approcher 
de  lui  avec ■ confiance. 

‘ Qui  ofe  paroirtre  devant  Dieu  autrement  qu’a- 
vec J.  C.  & en  J.  C.  comme  un  de  fes  membres, 
n’y  peut  paroiftre  que  comme  fon  ennemi , ni 
mériter  que  fon  indignation.  La  pratique  la  moins 
interrompue  doit  cftre  de  s’unir  de  cœur- & celuy 
fàns  qui  nous  ne  pouvons  ni  prier  Dieu  ni  rien 
attendre  de  Dieu.  — Qui  auroic  la  libertéde  s’ap- 
procher avec  confiance  des  Rpisdcla  terre , la 
negligeroit-il  ? 

atcln  r'en*  I3,f  C'efi pourquoy  je  vous. perte  de  nepoint  per* 

î«ôte.a  c°"  dre  courage  , en  me  voyàntfouffrir,  tant  de,  maux, 
pourvûtes,  puifaue  c’efi- la  vofire  gloire.  ■ ùuui 
t.  La  gloire  & le  fàiut  d’une Eglife-seft d’avoir mn 
Pafteur  qui  mette  fon  honneur  & da  cènfianc^ 
non  dans  le  crédit  des  hommes,  mais  dans  la 
croire  dé  J.  C.  -r-  II. n’y. a, qu’une  foy  timide,ou 
peu  éclairée,  qui  perde  courage  dans  les:  foufïran- 
çeÿi  ôfri-ïfes  petfecutions  -des-  gcns-dc-bien  & dés 
É»inïS'iIi>ifteurs5.'>âuilieu  d’en  faire  le 'fondement 
d^nc-  CPv^alnce  'vraîmcnt  chrciîicnne.  ; 1 : S »nk  1 
jtfjCOT li-jrai  y ;j'p ;u  i - ' :;r  niin; m 

2,  .-.Coeur:  ©es  chrestiens  possédé’:  par  Je* 

, KUS-ChRISTA  FORTIEIE’'J>Ak:XE  S.  EsPRÎI^'fî 
u ESRActNïi’  bans  là!  charité’..:  MO*  JM> 

-t.'hi  il  s-.*)  >'  ici;/-  • <:-yJ  <;c;A  tôl  toa 

t\  Ÿ^^iG-lfil.ee^ui^ipùrle-atfiéehiries gemuÀ.de^ 
vom  ie  P-eViîHh  wfirè  Seigneur  fofns~Chrjft\fii  , •:> 
i itf}  qui  eft  le  principe  &-j>le. chef  dé  ■ toute  <cetti 
grahde  farnilléqtti  ejhdàns  leeréi  &>  dans  la  terréi 

- •&'  ^humiliation  du  Pafteur  «A  : un  Ifuijet  dercit* 
ration  pour  les  ouailles,  elles  Uoivprit  trouver  dans 

• l'hu-- 
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humilité  & la  ferveur  de  fa  pricre  leur  foûtien  & 
:ur  force.  A qui  s’adreffera-t-il  luy-mêtnc  8c 
our  luy  & pour  elles , linon  au  premier  & au 
neilleur  de  tous  les  peres,  de  qui  dérivé  le  nom 

toute  l’autorité  , la  charité  & la  providence 
aternelle  des  palpeurs , & la  million  même  de 
. C.  & de  fes  miniftres? 

1 6.  afin  que  félon  les  richeffes  de  fa  gloire  , il 
jous  fortifie  dans  l'homme  intérieur  far  fon  faint 
ïfprity 

Qu’il  eft  admirable  , qu’il  eft  au-deffus  de 
homme  , cet  homme  intérieur,  dont  la  foy  eft 
a raifon  & la  lumière;  la  charité,  le  coeur- & 
a vie;  le  faint  Efprit,  l’ame  & la  force;  J.  C. 
a perfonrte  & la  iubfiftancej  Dieu  , le  Pcrc  & 
'héritage  , la  gloire,  les  richeffes  & la  demeure 
éternelle  : & que  Dieu  forme  dans  le  temps  par 
me  operation  dont  la  puiffance  répond  aux  ri- 
cheffes & à la  grandeur  de  fa  gloire! 

17.  qu'il  fajje  que  fefus-Chrift  habite  far  la 

foi  dans  vos  cœurs,  fa  qu'eftant  enracinez.  & fon- 
dez, dans  la  charité , >'  : : . il 

Si  le  cœur  eft  plein  ou  de  1 uy-meme  ou  du 
monde  , cohimént  J.  C.  Je  remplira-t-il  ? Plufc 
l’amc  eft  vuide  de  cupidité , plus  Dieu  en  déviait 
la  plénitude, .par  ;la  charité  ou  k foy  vive.  Mais 
qui  peut  préparer  le  cœur  à la  charité , linon  la 
charité,  même  ; la  charité  ope  nantie,  à la  charité 
habitante  racine  du  bon  arbre  &le  foûdcmcht 
de  l’edifice  fpirituel>,.t  ;•  t:> itlu  '■  Kir.iih 

18.  vous'fuijfiez.  comp.rendre-.avec  tous  lesfaints 
quelle  eft  la  langueur ; la.  bouteur  y.  fallu  profon- 
deur de  ch  myfterei  - ; . h < j!  tUOJ  :h  r 

Quand  la  charité  fera  confommée  dans  tous 
les  faints , c’eft  alors  que  l’on  pourra  compren- 
dre le  grand  myfterejde.la  charité  ide-Dictu  pour 
fes  élus  qui  s’accomplit  par  la  formation  du  corps 
de  fon  Fils  dans  toutes'  fes  dimerifions  Largeur , 
n’cxcluant  aucun  pays,  fexe,  âge,, état,,  temps, 
&c.  Hauteur,  eü ant  tout  pour  le  ciel  & pour  4a 

gloire 
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gloire  de  Dieu  5 Longueur , devant  cftre  éternel: 
Profondeur  ; le  choix  de  fes  membres  élus  n’e- 
ftant  fondé  que  fur  l’abyfme  impénétrable  de  la 
volonté  de  Dieu  & de  fon  bon  plaifir.  En  atten- 
dant contentons-nous  d’imiter  la  charité  de  Dieu: 
Sa  profondeur  en  fecourant  ceux  qui  font  dans  la 
plus  profonde  mifere , & aimant  ceux  qui  le  mé- 
ritent le  moins  : Sa  largeur , en  aimant  & fecou- 
rant indifféremment  toutes  fortes  de  perfonnes 
pour  Dieu  : Sa  longueur , en  ne  le  bornant  à rien 
& ne  le  lalTant  jamais  : Sà  hauteur , en  n’agif- 
fint  que  par  luy  comme  noftre  principe , ne  re- 
gardant que  luy  comme  noftre  modelle  > rappor- 
tant tout  à luy  comme  à noftre  fin.  ; 

19.  connoifire  l'amour  de  Je  fus-  Chrift  envers 
nous  y qui  furpajfe  toute  connoiffance  ; afin  que  vous 
en  foyez,  remplis  ' félon  toute  la  plénitude  de  Blets 
meme . 

L’amour  de  J.  C.  crucifié  eft  l’image  yivante 
de  celuy  de  Dieu,  & le  modelle  parfait  de  celuy  • 
-des  chrcfticns.  La  hauteur  de  fa  croix , eft  qu’en 
même  temps  qu’elle  eft  la  gloire  & le  fahit  des 
sûns,  elle  foie  li  folie  & lcfcandalc  des  autres. 
Sa  largeur  , que  fon  mérite  s’étende  dans  tôt» 
.les  ficelés,  & fe  peut  étendre  à mille  mondéï. 
-Sa  profondeur :,  .que  le  Fils  foit  crucifié  pour  les 
cfclavcs,  & le  bien-aimé  pour  fes  ennemis.  Sa 
i, longueur •!,  qu’il  ait  fouftèrt  avec  une  longanimité 
divine  & datis  ime  difpofition  d’eftre  attaché  à la 
croix  durant  plufieurs  ficelés,  fi  fon  Pcrc  i l’eut 
woulu . rr-^'O •.  pkni eude  fie  ■>  toute  'plénitude  de 
Dieu,  à laquelle  i’homnae  eft.deftiné  , &»  qui  eft 
la  fin  de  tous  les  deffeins  de  Dieu  8c  des.  myftc- 
zres  de  Ji  C.i  n’eftes-vous  donc  point  Capable  de 
contenter  l’homme  i Faut- il  encore  qjj’xl  fercm- 
iplüjTeidd  mille  bagatelles  -pour  achever  fon  bon- 
‘hcur?,I>  ’oiirinw:  •»«•;  il!- • .-  ;1 

-n.ap*  Jfhie  c'eluy  qui  par- la  puijfance-qui  opéré  en 
nous  peut  faire  infiniment  plus  que  tout  > ce  que  nous 
s demandons  que nom pmfm±u\  - > 

- • j „ ai-  foit 
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l\,  [oit  glorifié  dans  l'Eglife  par  Jefus-Chrifl 
i»ns  U [uccejfion  de  tous  les  âges  & de  tous  les  fie - 
dis.  Amen.  ^ 

Celuy  qui  a une  fois  éprouvé  l'efficacité  del’o- 

Jierationde  Dieu  dans  foncoeur,n’a  garde  de  crain- 
rc  de  luy  trop  donner.  — Quelque  noble  idée 
# que  nous  nous  puiflions  former  de  la  puilfance 
& de  l'efficacité  de  la  grâce  ,&  quelque  grand  que 
foit  lebefoin  que  nous  en  avons,  elle  eft  infini- 
ment au-deflus  de  l’un  &dc  l’autre.  — Il  eft  bien 
jufte,  ô mon  Dieu , que  vous  foyez  feul  glorifié 
dans  voflre  Eglife  par  J.  C.  puifque  c’eft  vous 
qui  y faites  par  luy  tout  le  bien  qui  s’y  fait!  Que 
nos  coeurs  foient  auffi  vivement  touchez  du  fen- 
timent  de  voftrc  tnifcricorde  , que  cette  miferi-  * 
corde  fc  fait  fentir  à nous  par  Ion  operation  fa- 
iucairc. 


CHAPITRE  IV.  ... 

§.  i.  Douceur  ; patience  ; support. 

Unité'  d'esprit; comme  tous  ne 
FONT  qu'un  CORPS. 

I.f  T E vous  conjure  donc,  moy  qui  fuit  dans  les 
J chaînes  pour  le  Seigneur , de  vous  conduire  «cote. 
d'une  maniéré  qui  foit  digne  de  l’état  auquel  vous 
avez,  efié  appeliez.  *»• 

De  quoy  fe  peut  juftement  glorifier  en  J.  C. 
un  vrai  Pafteur,  que  de*fe  Yoir  traité  comme  fon  / 

maiftre  ? Que  ne  ferions-nous  point , fi  nous 
avions  bien  devant  les  yeux  la  fainteté  de  noftrc 
érac,  Sc  les  biens  que  nous  attendons? 

z.  Pratiquant  en  toutes  ebofes  l'humilité,  la 
douceur , & la  patience  ; vous  fupportant  les  uns 
les  autres-  avec  charité  : 

Ali  ! avec  quelle  confiance  & avec  quelle  effi- 

• cace 
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ii  Epistre  de  S:  Paul 
cace  un  Palpeur  ne  prêche-t-il  point  ces  vertus  à 
fes  ouailles,  quand  elles  les  voyent  triompher 
en  luy  au  milieu  des  chaînes  ? — La  conduite  la 
plus  digne  de  noftre  vocation , eft  celle  qui  eft  la 
plus  humble,  & la  plus  charitable. — On  n’eft 
point  véritablement  humble,  lî  on  ne  l’cften  tou- 
tes chofes.  — Supporter  les  défauts  du  prochain 
parinfenfibilité,par  une  douceur  de  temperamenr, 
une  complaifimce  humaine  , une  honefteté  du 
monde,  un  intereft  temporel,  une  hypocrifiede 
pharifien  ; rien  de  fi  commun  : le  faire  par  une 
charité  véritable  & bien  chrcftiennej  rien  de  plus 
rare. 

3 . ér  travaillant  avec  foin  à conferver  l'unité 
d’un  mefme  offrit  par  le  lien  de  la  paix . 

La  paix  & l’union  eft  le  fruit  de  l’humilité, 
de  la  douceur,  & de  la  patience.  — L’unité  eft 
un  fi  grand  bien , que  c’eft  un  crime  d’eftre  in- 
diffèrent à fon  égara,  & de  n’eftre  pas  en  folli- 
citude  pour  la  conferver. 

4.  Vous  neftes  tous  qu'un  corps  & qu'un  effrit , 
comme  vous  n’avez  tous  ejlé  appeliez  qu’à  une  mê- 
me efferance  ; 

f.  & qu’il  n'y  a qu'un  Seigneur,  qu'une  foy , 
qu'un  baptême , • 

6.  qu'un  Dieu  & un  Pere  de  tous , qui  eft  au - 
deffus  de  tous,  qui  étend  fa  providence  fur  tous , 
qui  refide  en  nous  tous.  ^ 

Puiffans  motifs  de  paix  & d’union  dans  l’E- 
glifc.  1.  L’unité  du  corps  de  J.C.  dont  nousfom- 
mes  tous  les  membres.  2.  L’unité  du  faint  Efprit 

3ui  nous  lie  enfèmble  dans  ce  corps.  3.  L’unité 
e l’eftre  divin  dans  lequel  nous  devons  touseftre 
confommez  dans  l’eternité.  4.  L’unité  du  maiftre 
à qui  nous  appartenons , & du  facrifice  par  lequel 
il  nous  a rachetez,  ?.  L’unité  de  la  foy  & de  l’E- 
vangile dont  nous  faifons  profdïïon.  6.  L’unité 
du  Baptême  qui  nous  donne  à tous  la  mêmenaifi- 
fancc,  &dcs  autres  Sacremens  qui  nous  donnent 
la  même  nourriture,  & nous  enrichiffent  des 
* mêmes 
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memes  biens.  7.  L’unité  du  creareur  qui  nous  a 
tirez  de  la  meme  malfe.  8.  L’unité  d’un  Perece- 
lcitc, qui  nous  regit  par  la  même  autorité , nous 
remplit  par  la  preicnce , & nous  unit  à luy  par 
fon  amour.  — Dieu  réduit  tout  à l’unité  dans  fes 
enivres,  & fur  tout  dans  le  chcf-d’œuure  de  l’E- 
glifc.  Qui  la  divife,  s’oppofe  directement  aux 
dedans  de  Dieu,  & à la  miflion  de  Jesus- 
Christ. 

; • • 1 ' , 

§.  2.  Grâce  donne’e  par  mesure.  Ne  se 

POINT  LAISSER  EMPORTER  A TOUT  VENT  DE 

doctrine.  Jésus-Christ  chef  et  lien  de  k 

TOUS  LES  MEMBRES  DE  SON  CORPS. 

7.  f Or  la  grâce  a ejîé  donnée  a chacun  de  nous 
félon  la  me fur  e du  don  de  f.  C.  s s.  Apofirc» 

La  diverfité  des  grâces  & des  dons  dans  l’E-  jù™."  & 
glife,  contribue  à fon  unité.  Ce  n’elt  pas  le  me- 
rite  qui  en  règle  la  diftribution  j mais  la  volon-  alcw'.iohj*. 
té  de  Dieu,  8t  le  delfein  qu’a  J.  C.  fur  chaque  ^ 67  ' >9% 
membre  de  Ion  corps,  pour  l’employer  à ccqu’il 
luy  plaira.  Le  devoir  & le  bien  de  chacun  cft 
d’etlrc  content  de  la  mefure  ; de  ne  Ce  point  éle- 
ver ; de  Ip  lailfcr  appliquer;  de  recevoir  làns  va- 
nité, & de  communiquer  fans  envie  ce  qui  eft 
donné  par  le  chef. 

8.  C’etl  pourquoy  V écriture  dit , qu'e fiant  mon- 
té en  haut  il  a mené  captive  une  multitude  de  cap- 
tifs } & a répandu  fes  dons  fur  les  hommes. 

La  miflion  du  Fils  de  Dieu  eftant  conlommée 
par  Ion  afeenfion  , la  miflion  du  S.  Elprit  com- 
mence par  la  formation  de  PEglife.  — Deux  fer- 
res de  dons  y font  employez,  les  uns  <^ui  fanéti- 
fïent  le  coeur,  les  autres  donnez  pour  eclairer  & 
gouverner  l’Eglilè.  Les  uns  & les  autres , fontle 
fruit  du  triomphe  de  J.  C.  8c  de  la  confomma- 
tion  de  fes  myfteres.  Enfeignez-nous,  6 Jésus, 
à.  en  faire  un  ufage  digne  de  leur  prix.  Que  mon 
cœur  fait  du  nombre  de  ccs  heureux  captifs  .que 

vous 
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vous  tirez  après  vous  dans  le  ciel.  Que  Vos  dons 

faffent  que  je  me  donne  à vous. 

9.  Et  pourquoy  eft-il  dit  qu'il  eft  monté , finon 
farce  qu’il  ejloit  defeendu  auparavant  dans  les 
parties  les  plus  baffes  de  la  terre  î 

La  conlommation  des  humiliations  de  J.  C. 
par  (a  defeente  dans  les  enfers,  eft  le  mérite,  la 
confommation  & le  fceau  de  fa  vi&oire  & de  fon 
triomphe.  Plus  nous  nous  humilierons,  plus 
nous  triompherons  du  péché,  du  démon,  &dcla 
mort.  • 

10.  Ctluy  qui  eft  defeendu  eft  le  même  qui  eft 
monté  au- de  fin  s de  tous  les  deux ; afin  de  remplir 
toutes  chofes. 

Il  monte  au  ciel  pour  remplir  toutes  les  pro- 
phéties, & toutes  les  figures,  de  leur  vérité;  pour 
remplir  nos.coeurs  de  fonEfprit,  toute  l’Eglifede 
fes  dons , toute  la  terre  de  la  grandeur  ac  fon 
nom  , le  ciel  de  fa  gloire  & de  la  prelence,  com- 
me il  avoit  déjà  rempli  le  monde  de  fa  parole , 
de  fes  miracles,  & de  fes  myfteres,&  l’enfer  de 
là  puiflànce.—  Quel  effroyable  vuidc  dans  toute  la 
nature  depuis  le  péché  jufqu’à  Jesus-Christ  ! Vous 
vous  aneantiffez  , ô Jésus,  pour  eftrc  la  plénitu- 
de de  toutes  chofes  : faites  que  je  m’aneantiffe  , 
& que  je  me  vuide  de  moy-meme,  afin  que  vous 
foyez  la  mienne  > & que  je  fois  la  voftrc. 

ir  .Lui  même  donc  adonné  à fon  Eglifc,  quel- 
ques-uns pour  eftre  Apoftres , d'autres  pour  eftre  Pro- 
phètes , d’autres  pour  eftre  Evangeliftes  , d’autres 
pour  eftre  Pafteurs  & Docteurs , 

J.  C.  établi  dans  fon  royaume  , établit  luy- 
tnême  fes  officiers  & fes  miniftres  , & forme  la 
-Jerarchie  Ecdcfiaftique , dont  l’inflitution  eft  di- 
vine. — La  primauté , la  plénitude , & la  fécon- 
dité de  tous  les  dons  & de  tous  les  miniftercs , 
font  dans  les  Apoftres  & dans  leurs  fucccficurs. 
Les  Evêques  qui  font  de  droit  divin , n'ont  leur 
miffion  parfaite  & accomplie, qti’aprés  que  J.C. 
l’Apôtre  & l’Evêque  éternel  de  l’Eglife  eft  entré 
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.au*x  E p H'è s i é n 'Chiji.  IV.,  ij* 
s ; la  conforamatiOn  dé  Ton1  Sacerdoce.  Il  de- 
eftré  félon  fon- humanité  en  état  d’envoyer 
.'Efpr;t  ,'  avant  que  de  communiquer  le  pou- 
de  lé  donner.  — Tout  dépend  dans  l’Eglife 
a vraie  intelligence , & de  la  bonne  difpcn» 
>n  de  la  parole  de  Dieu.  Les  Prophètes  font 
r en -donner  l’intelligence  j les  Evangelifte^ 
r Parinoricer  ^aux  étranger^  de  l’Eglile  : lea 
beurs  & les  Doéleurs  pour  la  difpenler  aux 
ncfHques  de  la  foy.  — L’obligation  d’inflruirè 
infeparable  de  la  charge  paftoralc  ( Pajleurt 
Uofteurs.)  Chaque  âge  afes  Prophètes,  auffi 
i que  les  Pafteurs.  Noftre  devoir  eft  delesho- 
er,  de  louer  Dieu  qui  les  donne,  de  profiter 
c adion-de-graccs  de  leurs  dons. 

[2.  afin  qu'ils  travaillent  a la  perfeêlion  des 
its , aux  fonctions  de  leur  miniftere  i * V édifia 
ion  du  corps  de  fefus-Chrift  ; 

La  charge  paftoralc  eft  un  eftat,  non  d’oifive- 
Sc  de  delices , mais  de  travail  & de  fatigues  i 
n d’une  domination  imperieufe,  mais  d’une 
mblc  fcrvimde j non  pour  la  deftruétion , mais 
ur  VëdiBcatipn  , non  pour  foa  propre  avanta- 
, mais  pouf  ceJuÿ  de  l’Eglife;  non  pour  flat- 
les  hommes , mais  pour  les  fanftiher  ; noii 
:tr  fa  propre  gloire  V mais  pour  celle  de  J.‘C. 
ir  confommcr  la  pieté  des  faints , en  foufFrant 
la  part  des  méchans.  " : 
i^.ju/qu’à  ce  que  nous  parvenions  tous  à l'uni- 
l'une  même  foy , d'une  même  ronnoijfiihte  du 
s de  Dieu  , à l'état  d'un  homme  parfait,  a la 
rure  de  l’Âge  & de  la  plénitude  yfûon  laquelle 
rus- Chrift  doit  efire  foïtnê  ert  notés')  \ ‘ 1 

[4.  afin  que  nous  ne  feyoks  ÿliu  'c'othitie  'des  èd' 
s,  comme  des  jerfonnés' fiottadph,  & quï  fe 
lent  emporter  h tous  les  vènts'des  opihiàn's  Ru- 
ines,par  la  tromperie  des  hommes par  l'adrejf* 
Is  ont  h engager  artificieufement dansl’erreur-y 
) unité  de  la  foy  ! 6 connoiflance  uniforme 
f.  C.  ! ô âge  -parfait  de  l’Eglife  ! julqùes  1 
['ome  IV.  B . quand 


t6  ' E P J S T R E D E - S.  P A U L, 
quand  les  faims  foupirerontrils  après  Vous  ? — i 
Ea  foy  de  l’Eglife  fera  jufqu’âla  fin  expoféeau* 
doutes  i aux  obfcuritez  , aux  erreurs,  aux  arrifîf 
çcs,  aux  combats,  à la  contradiction  des  héréti- 
ques & des  mauvais  chreftiens  : il  ne  s’en  faut 

E oint  troubler , mais  prier,  travailler,  & com- 
attre  fans  relâche.  — Chaque  membre  de  l’E* 
glife,  auflibiçn  que  le  corps  entier , a fes  a ç- 
crôjffcmcns , fa  mefure , & fon  âge  parfait  danî 
Ja  foy  & la  charité  ; hâtons-nous  d’y  arriver , 8ç 

Î (revenons  la  mort , qui  terminera  tout  accroif- 
ement,  & fixera  toute  mefure., 
iy.  mais  que  pratiquant  la  vérité  par  la  cha- 
rité, nous  croijjiom  en  toutes  chojes  dans  Jefus- 
Chrift  qui  ejl  noflre  chef  & noftre  tête. 

1 6.  Et  c'eft  de  luy  que  tout  le  corps3  dont  les 
parties  font  jointes  & unies  enfemble  avec  une  fi 
jujle  proportion , reçoit  par  tous  les  vaijfeaux  & 
toutes  les  liaifons  qui  portent  V effirit  & la  vie  ,l'ac- 
croisement  qu'il  luy  communique  par  l'efficace  de 
fon  influence , félon  la  mefure  qui  ejl  propre  à cha- 
cun des  membres , afin  qu’il  fe  forme  ainji  & s’é- 
difie par  la  charité.  , ,.  V : 

$ï.la.  .fciencc  3e  la  vérité  çft  feule , elle  ne  peut 
jpotis '.faire  croiftre  qufcn , njpus-mcmcs  & dans 
jtpiVé.  orgueil.  La, feple^hartté . nous  fait  croître 
.ci]  j.  Ç.  comme  e|le  ieu^C;peùt  .edifierfan  corps, 
fit  luy  formcrîdcs  membres.. ! — Oeconomic  admi- 
rable du  corps  myftiquc  de  J.C.  Luy-mèmc  en  eft  la 
.tête  >]ps  fidelles  ,Ies  membres  ; la  foy  & la  charité, 
les  liens  qui  Jesuniffent  cnfcmblc  & avec  leur  têtcj 
facrem^ïs  èn  font  comme  les  vajflcaux  & les 
vciHeÿf  lf\éofps,  je  fang,  & la  parole  de  J,  C. 
Ja  n.ohfritui  é j le?  diifcrens  miniftercs , les  fon- 
dions difrerçnres  de  chaque  membre.  Chacun  à 
ja'fienric  &Y^n  doit  contenter,  .y  eltre  fidelle  , 
attendre  avec  confiance  & recevoir  avec  humilité 
Ja  vertu  4’agir  de  Jesus-Christ  commedc  late- 
nte qui  influe  & opéré  puilîamment  par  fil  grâce 
idans  chaque  membre  tout  ce  qu’il  doit  faire.’ 
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aux  Ephesiens.  Chap.  IV.  17 
. Vie  païenne,  vie  chrestienne, 

SER.EYESTIR  DE  V ESPRIT  EX  DE 
l’HOMME  NOUVEAU. 

7.  Je  vous  avertis  donc,  & je  vous  conjure  Rtm. i.«; 
Le  Seigneur  de  ne  vivre  plus  comme  les  autres 

tils , qui  fuivent  dans  leur  conduite  la  vanité 
eurs  penfées  ; 

Du  nousconduira  donc  la  vanité  de  noftrepro- 
lèns,  fi  non  à une  vie  toute  payenne  ; puifque 
1 par  là  que  les  payens  mêmes  y (ont  arrivez? 
t à quoy  on  s’expofe  quand  on  là&fe  étouffer 
foi  la  lumière  de  la  foy,  & qu’elle  ne  ferc 
s de  guide. 

8.  qui  ont  l’ejprit  p * tenebres  ; qui  font 

érement  éloignez,  de  1 .e  de  Dieu,  à caufe 

l'ignorance  oit  ils  font , de  l’aveuglement  de 
r coeur  ; 

L’amour  de  Tes  propres  penfées  eft  Couvent  pu- 
par  l’aveuglement  de  l’efprit , qui  conduit  à 
ndurcilfement  du  cœur,  d’où  fuit  toute  forte 
libertinage.  Qu’il  eft  donc  necefiairc  de  Ce 
ëndre  de  l’illufton  de  l’imagination , de  l’im- 
:flion  des  lèns,  & des  mouYcmens  des  pa£ 
is  j pour  n’ccoutcr  que  Dieu , Cuivre  Ca  lumic- 
& vivre  de  la  vie! 

19.  qui  ayant  perdu  tout  remors  & tout  fen- 
ent  » s'abandonnent  a la  dijfolution,  pour  fe 
tger  avec  une  ardeur  infatiable  dans  toutes  for- 
d’impuretez.  „ 

D’cft  contredire  ouvertement  le  faint  Efprit  de 
îaginer  que  les  payens  ne  pèchent  point  or- 
airement  fans  quelque  lumière  & quelque  rc- 
rs  qui  les  avertirent  de  leur  devoir.  — Si  des 
eftiens  ne  pouvoient  tomber  dans  cet  eftar , ou 
1 fe  plonge  dans  le  crime  fans  aucun  Centimcnt 
traire,  laint  Paul  n’avertiroit  pas  & ne  con- 
xoit  pas  par  Jesus-Christ*  les  Epheficns  de 
udre  garde^C?  tomber. 

'■  B z îo.  Mais 
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28.  . Epi  s tr  e de  S.  Paui. 

20.  Mais  pour  vous  , ce  n' eft  pas  ce  que  vous 
avez  appris  dans  l’école  de  Jefus-Chrift  * 

il.  puifque  vous  y avez  entendu  prefcher , &y 
avez  appris , félon  la  vérité  de  fa  doctrine r 

ai.  à dépouiller  le  vieil  homme,  félon  lequel 
vous  avez  vécu  dans  voflre  première  vie , qui  fe 
corromt  en  fuivant  l'illufion  de  fes  pajponsj 

2j.favous  renouveller  dans  1‘ intérieur  de  voftrç 
ame . 

Etudier  & apprendre  J.  G.  eft  la  feule  ctude 
neceflairc,  la  feule  véritable  fcicnce.  L’Eglife  en 
eft  l’école  vifiblej  les  paftcurs,  les  maiftres  ex- 
térieurs : mais  le  cœur  en  eft  l’école  invifible  ; 
Dieu  le  maiftre  intérieur,  ].  C.,  le  livre  écrit 
dedans  & dehors  ; en  luy-même  & en  les  mem- 
bres i en  fon  corps  & en  fon  ame  j en  fa  vie  & 
fes  a étions  extérieures  j & en  fon  cœur  & fes  dif- 
pofitions  intérieures  i dans  fes  eftats  & fes  my- 
ftercs.  On  n’en  étudie  bien  la  grâce  & l’elprit 
que  par  l’application  & l’exercice  de  la  foy  & de 
la  religion  f de  l’adoration  & de  la  priere.  On 
n’arrive  à cette  fcicnce  que  quand  on  arrive  à l’a- 
mour & à l'imitation  de  Jesus-Christ  par  l’in- 
fufîon  du  S.  Efprit  & par  fon  operation  efficace 
dans  le  cœur.  Le  fruit  & l’effet  de  cette  fcicnce, 
eft  de  fe  dépouiller  de  foy-même , en  renonçant 
à fes  pallions  & à fes  defirs  déréglez , & de  fe 
revêtir  de  Jesus-Christ  même,  c’eft-à-dire, de- 
venir une  image  Çc  une  copie  de  Jesus-Christ 
& former  en  nous  la  reffanblance  de  fa  Yie  par 
une  imitation  de  Ces  vertus  & de  fès  myfteres. 
Imprimez-vous  vous-même  dans  mon  cœur  , ô 
Jésus  mon  divin  modelé,  formez  vous-même  en 
moy  Yoftre  image  par  voftre  Efprir. 

24.  fy  à vous  revêtir  de  C homme  nouveau , qui 
eft  créé  félon  Dieu  dans  une  juftice  & une  feinte-  • 
té  véritable. 

Un  homme  entièrement  vêtu  ne  montre  rien 
de  Phomme  & eft  tout  caché  fous  fon  habit  : un 
chxeftiçq  vêtu  de  J-  C.  ne  fait  rign  voir  des  vices 
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aux  Ephesiens.  fchap.  IV. 
vieil  homme,  & on  ne  voie  en  luy  que  l’hu-  . 
lité,  la  charité,  la  modeftie,  la  douceur  & 
autres  vertus  du  nouveau.  Seigneur , qui  vous 
es  comme  dépouillé  de  vous-même  pour  vous 
/êtir  de  nous,  c'cft  à vous  de  nous  dépouiller 
nous-mêmes,  & de  nous  revêtir  de  vous,  de 
ftre  jufticc , de  voftre  fainteté  véritable.  ^ 

2?.  G'efi  pourquoy  en  -voua  éloignant  de  tout  i. 

mfonge  ; que  chacun  parle  à fon  prochain  dans 
vérité,  parce  que  nous  fommes  membres  les  uns 
s autres. 

Qui  regardera  fon  prochain  comme  membre 
même  corps  de  J.  C.  ne  fe  portera  jamais  à 
tromper  ni  à le  furprendre.  — Un  péché  contré 
charité  eft  plus  grand  dans  un  chreftien&  cn- 
rs un  chrefticn . parce  que  c’eft  pecher  contre 
sus  Christ  , que  de  pecher  contre  un  de  fts 
embres. 

z 6.  Si  vous  vous  mettez,  en  colere , gardez - 
ua  de  pecher . ue  U foleil  ne  fe  couche  point 

r vofire  colere . 

27.  Ne  donnez  point  de  lieu  & d'entrée  au  dia*  7<w-+-7i 

e. 

Trois  conditions  d’une  colere  chrdlienne.  1.  • 
n’elle  tende  à détruire  le  pechc  , loin  de  le 
mmettre.  2.  Qu’elle  dure  peu  , comme  eftant 
1 mouvement  qui  n’eft  pas  naturel , & qui  pour- 
it  fe  changer  en  paffion.  3.  Prendre  garde  dç 
: ie  point  ouvrir  à la  tentation  d’aigreur , d’a- 
ertume , d’orgueil , &c.  — Le  detnon  n’a  de 
mvoir  fur  nous  qü’autant  que  nous  luy  çn  don- 
ms.  Une  petite  infidélité  fuffit  pour  luy  don*- 
r une  ouverture  & une  entrée , parce  qu’elle 
ffic  pour  nous  rendre  indignes  du  fecours  de  la 
ace. 

28.  J^ue  celtty  qui  dérobait  ne  dérobe  plus  -,  mais 
■'il  s'occupe-  en  travaillant  de  fes  mains  à quel - 
e ouvrage  bon  & utile  , pour  avoir  dequei 
nner  a ceux  qui  font  dans  l'indigence.^ 

>îe  faire  tort  à perfonne,  c’eft  une  vertu  côn- 
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3©  Epistre  de  S.  Paul 
nue  aux  payens.  Il  n’y  a qu’un  chrcûicn  qui  fâ- 
che ce  que  c’cft  que  de  gagner  la  vie  du  prochain 
par  le  travail  de  les  mains.  Mais  où  cil  ce  chre- 
ftien  ? Que  ces  avis  de  S.  Paul  font  contraires  à 
Poilîveté  de  tant  de  chrefticns,  & à l’injufticcde 
ceux  qui  croyent  que  le  relie  du  monde  n’eft  faic 
que  pour  eux! 

29.  Que  nul  mauvais  difeours  ne  forte  de  vô- 
tre bouche  y mais  qu’il  n'en  forte  que  de  bons  &de 
propres  à nourrir  la  foy  ; afin  qu’ils  injpirent  la, 
pieté  à ceux  qui  les  e coûtent. 

Un  des  principaux  points  de  la  pieté  & des  plus 
neccflaires , eft  de  veiller  fur  fa  langue  ; de  ren- 
dre les  converfations  chreftiennes  j de  les  rem- 
plir de  difeours  utiles  & proportionnez  à la  por- 
tée & aux  befoins  du  prochain  ; d’y  tenir  le  par- 
ti d''  la  pieté  avec  prudence,  & fans  rebuter. 

Et  n’aurifiez  pas  l'Ejprit  faint  de  Dieu  dont 
i t)ez  efié  marquez  comme  d'un  fceau  pour  le 
•j  . rè  la  rédemption. 

Les  âmes  font  à Dieu.  Son  faint  Elprit  luy  en 
conferve  la  poflclfion , & empêche  que  le  démon 
n’y  entre.  Une  parole  contraire  à la  charité  ou 
à la  pureté  contrifte  le  S.  Efprit  &dans  ccluyquï 
la  dit,  & dans  celuy  à qui  il  la  dit , & dans  ceux 
qui  l’entendent.  Quiconque  a l’Efprit  de  Dieu, 
ne  peut  n’eltre  point  affligé  de  voir  empoifonner 
les  oreilles  & les  cœurs  par  de  mauvais  difeours. 
— Heureux  qui  au  jour  que  les  enfans  de  Dieu 
feront  parfaitement  délivrez  de  la  fervitude  du 

Îcché,  & de  la  corruption,  aura  conferyé  entier 
ç fceau  de  la  grâce  ! 

31.  Que  toute  aigreur , tout  emportement  ,tou- 
1e.colere,  toute  crierie , toute  médifance , & enfin 
que  toute  malice  foit  bannie  d’entre  vous. 

32.  Mais  foyez  bons  les  uns  envers  les  autres , 
pleins  de  compajfion  & de  tendrejfe , vous  entrepar - 
donnant  mutuellement , comme  Dieu  aufit  vous  a 
pardonné  en  fefus-Chrift. 

Ces  divers  degrez  de  colcre  & d’inimitié  font 
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, aux  Ep'hesie^  s.  Chnp.  IV.  $r 
: terribles- rav^gcSV  fi  on  n’a  foin  d’en  arracher 
(qu’aux  moindres  Vàcines.  — Si  Je  faint  Efpric 
; le  difoir,  le  pourrions- nous  croire,  que  nous 
dus  pouvons  faire  des  défauts  des  autres  un  thre- 
r ou  nous  trouverons  deqüoy  rendre  à Dieu  la 
lifericordç  & la  bonté  que  nous  avons  receuc 
: lùy  Pouvoir  imiter  Dieu,  & luÿ  payer  une 
artic  de  nos  dettes- par"  le  feùl  oubly  des  injures 
u prbeharh , & négliger  cet  avantage , c’eft  cflre 
memy  de  foh' propre  bieiî.  La  mifèricorde  eft 
endroit  par  où  Dieu  fe  rend  plus  imitable  à 
homme;  comme  la  dureté  & la  vengeance  de 
homme  eft  ce  qui  le  rend  plus  indigne  delà  mife- 
cordede  Dieu.  Nôftre  réconciliation  avec  Dieu, 
t le  principe,  la  loy,  le  motif,  la  règle  & le 
odellc  de  la  noftfe  avec  le  prochain. 

. k>  f 1 ■ . ■ 

■ .«■■'■■■»  ■ i ■ ' '■  ii  - 

CHAPITRE  V. 

. i.  Imiter  Dieu,  et  Jesüs-Christ. 
Reglbr  ses  paroles.  Rendre 

GRADES.  VlVRË’ÈN  ENFANS  DE  LU- 
MIERE. Fuir  les  oeuvres  de  te- 
NEBRES.  ."•••  • • • r 

t Q Oyez,  donc  les  imitateurs  de  Dieu  , comme  t ».  Dim. 

e fiant  [es  en  fan  s itien-aimez  ; ; \ ‘ y*£'î  j?  V« . 

La  première  loy  , la  raifdn  ïbuvéraine,  ,l- 

odellc  parfait  que  nous  avonà  ' à fuivre  , 'é’cft’W 7.”^  *'* 
ieu.  Rien  cfbil  plus  digne  de  la  créature  que 
rtudier  le  Créateur  dans  fes  pcrfc&ions,  dans 
conduite , dans  fa  parole  ? — Dieu  a fait  des' 
ratures  pour  leur  faire  porter  les  traits  de  fes 
très  perfections  divines  ; mais- il  a adopté  des 
fans  pour  avoir  des  objets  & dey  imitateurs  de 
i amour.  . i 

2.  & marchez,  dans  l'amour  & la'cbàriti^  corh - 
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3*  Epi  s the  .p, s. S.  Paul, 
me  Jefus-Chrijl  nous  a aimez ? & s’pji  livré  \ttyi 
même  pour  nous,  en  s'offrant  a fheu,  comme  une 
oblation  & une  victime  u agréable  odeur. 

Jesus-Christ  eft  la  fccoritlc  lôy,'  la  fécondé 
raifon>&  le  fécond  modelic  des  chreféîeps1  C’çft 
par  la  charité  qu’il  eft  venu  ài  nous  ; c’eà  par  (a 
charité  que  nous  devons  aller,  a.luÿf.  C’cfldan^ 
fon  facrifice  que  fa  chanté  triomphc^&  xjue faîne 
Paul  nous  invite  à Tétudier  Si  i en  pçfer.  toutes* 
les  circonftanccs.  Il  n’emprunte  pas' dc^  vidimes 
cftrangeres,  mais  il  eft  luy-mcrue  la  vidirne  de 
fon  facrifice.  C’eft  luy-mcme  > non.  une  partie  de 
luy-mêmc  qu’il  facrifie  ; non  comme  une  oblation 
inanimée  &.infenfible  , mais,  confine  une  vidirne 
vivante,  qui  fouftre  la  douleur  & la  mort.  Il  ne 
fc  laifle  pas  facrifier  par.  up  autre;!  il  fc  facride 
luy-mcme  comme  k preftre  véritable  & unique 
de  fon  facrifice.;  non  par  contrainte , mais  par  le 
mouvement  de  fa  charité  ; non  par  ncccfiité , 
mais  enfe  livrant  luy-même;  non  à des  dieux 
eftrangers , mais  à fon  Dieu  & à fon  Pcre  ; non 
pour  des  faints  & des  innocens,  mais  pour  de* 

- criminels  & des  impies;  non  pour  fçs amis,  mais 
pour  lés  ennemis  ; non  comme  une  victime  d’e- 
xecration , mais  comme  une  vidirne  pitre,  faintc, 
innocente , & digne  de  Dieu.  Offrez-nous  avec 
vous,  vidirne  fainte  & adorable.  Si  faites-nous 
entrer  dans  vos  difpofitions , & dans  l’cfprit  de 
. • voftre facrifice.  ... ■ ■;>  . ■ .1  ■',»  [,?. 

3.  Qu'on  n’entende  pas  feulement  parler  parmy 
vous  r.i  de  fornication  , ni  de  quelque  impureté  que 
ce  foit , ni  d‘ avarice , comme  on  n'en  doit  point  ouïr: 
parler  parmy  des  faints.  r 

Un  corps  fouillé  par  l'impureté,  & un  coeur 
corrompu  par  la  cupidité  des  biens  de  la  terre,', 
font-ils  dignes  de  faire  une  meme  vidirne  avec, 
le  corps  & le  coeur  dp  Jesus-Christ  comme  ils 
y font  deftinez  par  le  baptême  ? — Que  ce  nom 
de  faints  nous  fafie  fouvenir  de  l’obligation  que 
nous  avons  de  travailler  a la  laintetc.:  . • . -s 

4.  Qu'on 
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4*  J$J*’on  n'y  entende  point  de  paroles  deshon- 
\ fies , ni  de  folles,  ni  de  bouffonnes,  ce  qui  necon - 
ent  pas  à voftre  vocation  i mais  plûtofi  des  paro' 
s d’aBions  de  grâces.  1 ‘ 

Profaner  un  vaiffeau  facré, comme  fit  le  Roy 
altaflar , en  s'en  fervant  pour  boire  , c’eft  un  Dan.  ç» 
ime  dont  Dieu  ne  différé  pas  la  punition  d’un 
lomentj  & on  ne  craint  point  de  profaner  par 
es  paroles  impures  & criminelles  une  langue  & 
es  oreilles  confacrées  à Dieu  d’une  manière  in- 
nimcntplus  fainte.  — Lés  comédies,  les  romans, 

:s  poefies  ridicules,  impies,  deshonnêtes,  font 
i dignes  d’un  chreftien.  L’efprit  de  prières.  Si 
: gemiflement  du  cœur,  fi  propre  au  chreftien, 

>nt  bien  loin  d’un  railleur  deprofeffion , &d’uu 
ouffon  par  état. 

?.  Car  fâchez,  que  nul  fornicateur , nul  impudi - 
ue , nul  avare , ce  qui  eft  une  idolâtrie,  ne  fera 
entier  du  royaume  de  Jefus-Chrift  & de' Dieu. 

On  adore  ce  qu’on  aime  -,  puis  qu’on  luy  (à- 
:rific  tout  : & on  fait  fon  Dieu  de  fon  argent, 

]uand  on  met  fon  bonheur  à le  pofleder.  — La 
;Ioire  du  Ciel  eft  le  feul  héritage  que  le  Pcre 
clefte  ait  à donner  : elle  n’eft  que  pour  les  en- 
ans.  C’cft  la  conquefte  de  J.  C.  elle  n’eft  qujs 
>our  fes  membres.  • • ■ 

6.  ffhte  perfonne  ne  vous  feduife  par  de  vains  Mat. 3.4, 4. 
lifeours.  Car  c'efi  pour  ces  chofes  que  la  colere  de  ' 

Dieu  tombe  fur  les  hommes  rebelles  a la  vérité.  x.fbtg'.i.y 
7-  N’ayez,  doue  rien  de  commun  avec  eux. 

On  veut  eftre  feduit  quand  on  écoute  volon- 
îers  lesdifeours,  & qu’on  n’évite  pas  la  oom- 
>agnie  des  libertins  ou  des  hérétiques.  Les  fouf- 
iir,-  rien  de  plus  capable  d’attirer  la  colere  de 
Dieus  parce  qu’ils  s’oppofent  direftement  au  rç- 
;ne  de  la  vérité-,  & travaillent  à étahlir  celuydu 
nenfonge. 

8.  Car  vous  n'efiiez  autrefois  que  tenebres , mais 
maintenant  vous  ejles  lumière  en  nofire  Seigneur. 

Marchez,  comme  des  enfans  de  lumière. 

B s Que 
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Que  peut-on  cftrc  autre  chofe  que  tenebres 
qu’égarcmcnt  & que  péché , fans  la  lumière  de 
la  foy  , fans  JesuS-Christ  , (ans  la  charité  ? 
Comparons  fouvenc  ce  que  nous  avons  efté  par 
nous-mêmes  avec  ce  que  nous  fommes  par  la  mi- 
fericordc  de  Dieu.  — Un  chrcftien  qui  ne  fait 
pas  ufage  de  la  lumière  de  la  foy  pour  marcher  & " 
avancer  dans  la  voie  du  ciel , eft  un  voyageur 
qui  dore  pendant  le  jour , & qui  fera  furpris  de  la 
nuit. 

9.  Or  le  f uit  de  la,  lumière  confijle  en  toute  for w 
te  de  bonté , de  jufiiçe,  & de  vérité . ^ 

,■  10.  Recherchez,  avec  foin  ce  qui  efi  agréable  à 
Dieu  ; 


Ce  n’eft  pas  la  lumière  qui  fait  arriver  le  voya- 
geur à fa  patrie;  mais  i’ufagc  de  la  lumière.  Ce 
n’cfl:  pas  la  foy  qui  nous  fauve  , mais  l’ufagc  & 
les  fruits  de  la  foy»  qui  font  les  bonnes  ceuvr.es: 
bonnes  en  elles-mêmes  dans  toutes  leurs  circon- 
jftances , fans  préjudice  (lu  prochain  , avec  une 
vraie  & pure  intefition  de  plaire  à Dieu. 

11.  & ne  prenez  point  de  part  aux  œuvres  in~  ' 
fruclueufes  des  tenebres,  mais  au  contraire  condam- 
nez-les. 

En  vain  on  s’occupe  dans  les  bonnes  oeuvres  * 
fi,  on  prend  part  aux  pcchez  des  autres  par  conni- 
.ycncc,  approbation,  confeil , confcntement , flat- 
terie fecours,  prote&ion , &c.  Un  pcrc , un  maî- 
tre, un  magiftrat,  un  pafteur,  un  confcffeur, 
un  amy,  & tout  homme  de  confiance  ou  d’auto- 
rité, n’en  font  pas  quittes  devant  Dieu  pour  ne 
point  approuver  le  mal  : il  faut  avertir,  inftruire, 
reprendre,  blâmer,  condamner,  punir  , &c. 

iz.  Caria  pudeur  ne  permet , pas  feulement  de 
dire  ce  que  ces  perfonnes  font  en  fecret. 

Il  faut  une  grande  diferetion  & retenue  à par- 
ler des  pcchez  honteux , & de  toute  impureté  ; 
on  doit  céder  à la  ncceflité,  mais  épargner  la  pu- 
deur. 

13.  Or  tout  ce  qui  mérité  d'eftre  repris  fe  dé 
'•  ’ couvre 


aux  EphÉsié n s.!  Chap.'  V.  3 y 

uvre  par  la  lumière  i n y ayant  que  la  lumière 
« déc6ui>¥e  tàHÛ  'âïwtfciù  v.q  vuju 

On  çônriOift*  peu*  OU  ‘point1  dù'-,to'ét  (à  mifère  , • 
land  on’  cft  dan*  le»  tenebres  de  l’erreur  ou  dit r 
îchév  Là  lumkre^de  la  foy  & de  lâ  grâce  ik>us': 
:cc>uvre  à nous-mêmes  ce  que  nous  fomthts.L*  ! ‘ 
e des  autres  eft  aùffi  une  lumière  pour* nous , 
jurvû  que  l'envie  ou  la  ialoufie  ned?obfcurcilTe 
ts.  Il  n’y  a point  de  condamnation  plus  efficace, 
e correction  plus  douce  &•  plus  mbdefte  3 ai  d’éx- 
oirrarion  plus  vive  <pie-la  norirtb  'vie;  •:  , • v»  • 
t4-:  Ç’ejl  pourÿuofitlèfttyUt 'JSéÿtscivo'tt's , vous1 
ii- dorme*,',  JôtfW’dyenfr'à4*s  jHôrts,  & Jeftis l* 
hrifi  vous  éclairera.  - * .r.-  .0 

Mais,  Seigneur , n’cft-ce  pas  le’proprc  de  vo- 
e lumière  d’aller  chercher  le  parefleux,  qui  le' 
'tourne  pour  ne  la  pas  voir  ^de  reveiller  , & 
'ouvrir  les  yeux  àiceiuy  qüiïdort  par  l’oubly  de 
’ieu  8c  de  fod  faiutç  dc  reflulciter  le  coeur  mort: 

: endürcy  ,-*cpii  hait  la  lumïeré  , dfc.  luy  donner  t 
es  yeux  pour  la  Voir,  & une 'volonté  pouf  l'ai-  ' 
îcr  ? C’eft  fans  doute  voftrc  lumière  même  qui 
revient,  & prépare  le  cœur  où  elle  veut  habi-- 
r.  Qu’elle  luife  donc  dans  nos  cœurs,  qu’elle 
opère,  qu’elle  diffipe  nos  tenebres , cette  lu- 
liere  divine  de  voftrc  grâce.* 

tu  -Estre  circonspects;  Racheter  if: 
TEMFis.  Se  remplir  du  S.  Esprit.  Chanter 

DES  CANTIQUES.  S’HONORER  LES  UNS  LES  AU- 
TRES. 

‘ * - • 1 .'Il 

if.  f Ayez  dotit  foins  mesfieres  , de  vous  con-  a 
tire  avec  une  grande  circonjpeBion  5 non  comme  «rccore. 
**  perfonnes  imprudentes , • ■ - > ■ W ’ -Vt 

16.  mats  comme  des  hommerfages  -,  rachetant  le 
mpsi  parce  que  les  jours  font  mauvais.  i 

Que  la  prudence  evangelique  & une  circon- 
célion  chreftienne  eft  ncceflairc  au  milieu  de 
nt  d’ennemis  de  la  vérité,  du  laluc,  & de  l’E- 

B 6 glife. 
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glife.  Elle  nous  apprend  à ne  bleffer  & n’irriter 
perfonne  par  un  zele  indifcret  j à fouffrir.  tout- 
avec  une  patience  chreftienne  *■  à ménager  les 
jpurs  du  falutj  çn  nous  feparant  de  tout  cè  qui- 
n’y  conduit  pas  j;  à abandonner , tout  pour  fauveç 
tout,  s’il  eft  necqflaire^-  *>».• . m ? 

17.  Ne  {oyez,  doncpat  indifcrets  , mais  fâchez* 

' di/cerner  quelle  eft  la  volonté  du  Seigneur. 

La  prudence  chreftienne  confiée  encore  à cher* 
cher  & à étudier  en. top-J*  volonté  de  Dieu»  U : 
fcicnce,  à la  connoîtrç  j lia  ymu  à la  faire  pat?-: 
faitemeiw.  S'engager  Lansla<  confulter , à quelque 
chofe  d’important  c’eftime  indiftretion  qui  peu», 
coûter  cher. 

r8<  Et  ne  vous  laijfez,  point  aller  aux  f excès  du 
vin,  d' ou  naijfent  les  dijfolutions  ; mais  rempltfr. 
fez, -vous  du  S.  Ejprit , ■/  * ; -n  :JÎ  ; 

La  bonne-çhere  & ^impureté  font  depx  com?> 
pagnes  qui  ne  le  quittent  gueres  t l^pJfaifiTscri-*: 
njinels  au  corps  j £c  les  chaftés.  délices  -del’efprir 
font  aufti  inalliablcs  que  la  ; table  de  Jes-ii-s-. 
Christ  & celle  de  Belial.  — Deux  yvreftes  bien 
differentes  , celle  du  corps  par  l’excès  du  yin,  & 
celle  de  l ame  par  la  plénitude  du  faint  Elprit: 
l’une  qui  donne  au  corps  des  forces  per nicieulesj- 
une  ardeur  criminelle  j une  joie  charnelle , ..une  • 
hardieffe  prefomptueufe , produit  l’oubly  de  Dieu, 
&.  fait  perdre  la  raifon  5 l’aucre  » qui  donne  a 
l’ame  une  fainte  joie , un  courage  humble-*  des’ 
forces  falutaires,  fait  oublier  le  monde  & fes  de- 
lices,  ofte  l’ufage  de  la  raifon  corrompue  pour 
faire  fuivre  par  Ta  foy  la  raifon  fouveraiae  & (d«- 
v^ainfiraenr  faiwe , qui  eft  Dieu.  f . 77 

• . 19-  vous  entretenant  de  pftaumes , d'hymnes^  & 
de  cantiques  jftrituels , chantant  & pfalmodiant  du. 
fond J«  vos  coeurs  à la  gloire  du  Seigneur^  ,t>: 
'"{yffîiendant  grâces  en  tout  temps  , & pour  tou*  i 
tes  chofes  a Dieu  le  Fere  au  nom  denâtre  Seigneur 
Jefus-Chrift } . 1K 

La  louange  & l’avion  de  grâces  font  un  effet  ; 

• - - & 


aux  Ephesiens.  Chap.  V.  3? 

8c  un  faint  regorgement  de  la  plénitude  du  laine 
Efprit,  & la  confolation  de  noftre  exil.  C’cft 
un  facrifice  que  l’on  doit.pflrir.  1.  En  tout  tems, 
«ou  feulement  dans  les -jours  & dans  les  lieux 
confierez  à Dieu;  mais  en  tous,  lieux,  t tous  les, 
jours , ad  milieu  de  Tes  bceupations  & de  fon  tra- 
vail, On  ne  peut  dire  combien  il  eft  utile 
d’inlpircr  aux  artifans  cette  pratique  des  chanter 
des  chardons  faintes  & fpirituclles  en  travaillant; 
de  leur  en  apprendre  ; d’en  introduire  par  tout 
L’ulàgc;  8c  de  leur  donner  de  l’horreur  des  chan- 
tons deshonneftes  & profanes,  z.  Les  pfeaumes  _ 
ont  la  préférence,  foit'dans  la  louange  particu-  ' 
liere  j ou  dans  la  louange  publique.  L’ordre  que 
l’Eglilé  y garde  eft  dérivé  des  Apoftres-  1.  Pfeau- 
mes, z.  hymnes,  3.  .cantiques.  3.  Que  tout  y 
foit  j (pirituel  -,  rien  de  profane.  4.  Du  fond  du 
coeur,  comme  parlant  à Dieu , non  du  bout  des 
levres  , ni  d’un  air  fcculier,  ni  d’une  manière 
molle  & efféminée,  y.  Non  à fa  propre  fatisfa- 
éfion,  mais  a .ht  gloire  de  Dieu.  6.  Par  un  defir 
de  luy  rapporter  tout  le  bien  que  nous  recevons 
de  luy,  que  nous  faifons  par  luy,  que  nous  ne  * 
poiTedons  que  pour  luy.  7.  Pour  le  remercier  de 
toutes  chofes , meme  des  affligions  & des  maux. 
BrLojacr  Dieu  comme  Dieu , dans  l’unité  de  fon 
dîcncé  & de  toutes  fes  perfe&ions  divines , dans 
la  .Trinité  de  fes  perfonnes , dans  la  fainteté  de 
fes  operations  en  luy-mcme,  & en  fes  créatures. 

9-  Le  bénir  comme  Fere  dans  la  Trinité,  Pcrc 
dans*  l'incarnation  , Pere  dans  l’adoption  chre- 
ftienne  des  enfans,  & en  toutes  fes  fuites.  10. 
Louer  Dieu  au  nom  de  Jefus-Ghrtfi c’eft- à-dire, 
en  là  perlonne,  pour  continuer  comme  fes  mem- 
bres fes  louanges  fur  la  terre;  par  les  mérités; 
par  fon  cfprit  ; dans  fes  difpolitions  ; en  s1  un  if-  ! 
tant  à luy  comme  la  vraie  louange  de  fon  Pere, 
feule  digne  de  luy;  & à fon  corps  , l’Eglifc  du 
ciel  & dç  la  terre,  qui  unie  à fon  chef  iera  l’u- 
nique louange  de  Dieu  dans  l’eternité  , lorfque 

cou- 
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confommée  avec  luy  en  Dieu  , elle  aura  reçu  la 
dernière  & la  plus  parfaite  plénitude  du  l'aine 
Efprit. 

:*  2 i.  & vous  foumettant  les  uns  AUX  autres  dant 
la  crainte  de  Jefus-Chrift.  : uO.  . .;..as.»r"> 

- 1 1 La  louange  eft  indigne  de  Dieu;  fi  on  ne 
joint  celle  des  mœurs  à celle  de  la  langue.  L’a* 
neantiffement  & Tétât  de  ferviteur  où  JrCv  s’ciV 
réduit , eft  la  plus  grande  louange  qu’il  ait  don-’ 
née  à l'on  Perc.  Qui  l’imite  mieux  dans  Thumi-> 
lité,  Tairujcttiflement  & la  dépendance  eft  ccluy' 
qui  le  loue  davantage;  ■ <:  ; t 

• • *i  '■*  ..il  ’ ..  ‘ i.  ’ :•  1:  .•> 

§.  3.  Sainteté’  du  mariage.  Le  Mary  chef 

DE  IA  FEMME,  COMME  JESUS-CHRIST 

l’est  de  l’Eglise. 


Citt.  iA 
O/.  3.  18. 
i-  Fier.  3.  F 
t-Cor.  11.  3 


1 ‘ ' 1- 

^ut  les  femmes  /oient  foûmifes  a leurs  ma- * 
. ris  i comme  au  Seigneur  ; : r ’ ‘ 

• • z 3.  farce  que  le  mary  eft  le  chef  de  la  femme , 
comme  Jefus-Chrift  eft  le. chef  de  l'Eglife  qu't  eft' 
fon  corps  i dont  il  eft  aufft  le  Sauveur. 

a 4.  Comme  donc  l’Egltfe  eft  foûmife  à Jefus - 
Chrift , les  femmes  aujft  doivent  eftre  foûmifes  en 
tout  à leurs  maris. 

Devoirs  du  mariage , la  première  focieté.  Com- 
. bien  doit-elle  eftre  fainte,  puis  qu’elle  eft  for- 
mée fur  l’alliance  & la  focieté  du  Verbe  avec 
nôtre  chair,  & de  Jesus-Christ  avec  fon  Egli-’ 
fe,  & que  fa  grâce  en  eft  émanée  ? — ■ Plusl’au- 
torité  du  mary  fur  la  femme  eft  fainte , corilme 
eftant. une  participation  de  l’autorité  de  Jésus* 
Christ  fur  fon  Eglife,  moins  le  mary  en  doit 
abufer  pour  le  mal,  en  refpcftant  l’Eglife  dans* 
fon  époufe  ; & plus  la  femme  y doit  eftre  fou- 
mife,  pour  le  bien,. en  honorant  J.C.  dans  fon 
mary.  Elle  luy  doit  union  & fidelité  comme  à fon 
époux  ; obcïflance  & dépendance  en  toutes  cho- 
fes  (_fauf  l’honneur  & la  loy  de  Dieu  ) comme 
à fon  chçf  & fa  cçfte  > confiance  & amour  com- 
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ne  à fon  Sauveur,  qui  la  nourrie, la  défend, & 
a foulage  comme  fon  propre  corps. 

Zf,.  Et  vous  maris  , aimez,  vos  femmes  , com-CoI'i,t9‘i 
ne  Jefus-Chrifi  a aimé  l'Eglife , & s'eft  livré  luy- 
néme  à la  mort  pour  elle  ; • * 

16.  afin  de  la  f an  fit  fier , après  l'avoir  purifiée 
lans  le  baptême  de  l'eau  par  la  parole  de  vie} 

27.  pour  la  faire  paroifire  devant  luy  pleine  de 
gloire  , n' ayant  ni  tache , ni  ride , ni  rien  de  fem - 
’lable  ; mais  efiant  fainte  & irreprehenfible . 

L’autorité  & l’amour  doivent  eftre  infcparable* 
lans  un  mary,  comme  en  J.C.  Le  modclle  & 
a réglé  de  Ion  amour  pour  fon  époufe  , c’eft' 

’amour  de  J.  C.  pour  fon  Eglife  : la  mefure  eft 
le  donner  même  fa  vie  pour  elle  s’il  eft  befoin  : 
a fin  prochaine , la  fan&ification  de  fon  époufe 
:n  cette  vie  : fa  fin  dernière , d’en  faire  uneepou- 
c de  Dieu  & de  Jésus-Christ  , pure  , fainte/ 
igreablc  à fes  yeux,  & digne  de  luy  eftre  cter* 
Tellement  unie.  Où  font  les  maris  qui  forment 
’ur  ces  réglés  fi  pures  leur  amour  pour  leurs  fem- 
ncs? 

28.  Ainfî  les  maris  doivent  aimer  leurs  femmes 
omme  leur  propre  corps.  Celuy  qui  aime  fa  femme 
'aime  fay-méme. 

zp.  Car  nul  ne  hait  fa  propre  chair  ; mais  il 
a nourrit  & l'entretient  comme  Jefus-Chrifi  fait 
Eglife } 

30.  parce  que  nous  fommes  les  membres  de  fon 
orps,  formez,  de  fa  chair  & de  fes  os. 

Heureux  le  mariage  où  le  mary  & la  femme 
>nt  toujours  devant  les  yeux  ces  trois  motifs  de 
’amour  conjugal,  fondé  fur  trois  fortes  d’unions: 

Jnion  du  corps,  union  du  cœur  par  l’amour  na- 
urcl , union  fainte , myfterieufe  & lâcramentellc 
n J e s u s- C h r 1 s t de  l’époux  & de  l’époufe. 
-elle-cy-doit  s’appliquer  à perfectionner  la  foû- 
aiflion , à fanétifier  fa  dépendance , à fignalcr  là 
délité  : ccluy-là  doit  pourvoir  aux  befoins  de  fon 
poufe,  fan.-.  faYorifcr  le  luxe>  veiller  fur  facon- 

duitc3 
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duite,  (ans  la  contrifter;  la  tenir  alïujettie,fans 
la  contraindre  j l’aimer  fans  jaioufic  j luy  com* 
plaire,  fans  flatterie  j l’honorer , fans  l’enfler  j 
eflxe  tout  d elle , fans  s*en  rendre  efclave. 

• 44-  3 1 . C efi  pourquoy  l'homme  abandonnera  fon  pe - 

?0t  te  & fa  mere  pour  s'attacher  à fa  femme , & de 
6.16.  deux  qu’ils  efioient  ils  deviendront  une  même  chair», 
Les  Juifs  mariez  obeïflent  en  cecy  à la  loy 
publiée  par  Moïfè  j les  chreftiens  fe  forment  fur 
J.  C.  qui  eft  forty  de  fon  Pere , & a quitté  là  me- 
ye  la  fynagogue  pour  s’attacher  à PEglife  fon 
époufe.  — L’union  infcparable  du  mariage  & l’at- 
tachement chrcfticn  qui  en  fuit,  font  plus  recom- 
mandez au  mary,  parce  que  celuy-cy  eft  plusne- 
ceflaire  à fa  femme,  & plus  obligé  à la  chercher, 
comme  J.  C.  a cherché  l’Eglife,  & à pourvoir  à 
fes  befoins , comme  le  Sauveur  l’a  fait  d l’égard 
*de  fon  Epoufe. 

. 32  Ce  facrement  efi  grand-,  je  dis  en  Jefus • 
Chrifi  & en  l’Eglife. 

Excellence , fainteté, unité  myfterîeufe  du  ma- 
riage chrcfticn,  émanées  de  celuy  de  J.  C.  avec 
fon  Eglifc,dont  il  eft  l’image, d’où  il  tire fà grâ- 
ce & fon  cfprit,  & qu’il  accomplit  & perfection- 
ne en  donnant  des  enfans  d l’Eglifc,  & des  mem- 
bres à J.  C.  Faut-il  qu’un  làcrement  fï  faint,foic 
li  fort  deshonoré  ? Quelle  pudeur,  quel  rcfpeft, 
quelle  jeligion  ne  dcmanderoit-il  point  ? Que 
l’on  eft  éloigné  d’imiter  la  pureté  de  J.  C.  &dc 
l’Eplifc,  quand  on  va  même  au-delà  de  la  bruta- 
lité des  beftes  i 

33.  Mais  que  chacun  de  vous  aime  aujfifafem* 
me  comme  luy-même , & que  la  femme  craigne 
& refie fte  fon  mary. 

Tous  les  devoirs  du  mariage  fè  reduifent  à Pa- 
rité & à l’amour  conjugal  : amour  tendre  & pur, 
vigilant  & laborieux  dans  le  mary  : amour  hum- 
ble & obeïffant  ,fage  & rcfpe&ueux  dans  la  fem- 
me. Un  fcul  Jésus- Christ,  un  feul  mary* 
Une  feule  EgUfe,une  feule  femme.  Unfculefprit 
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c un  fcuLporur  dans.  lemary  & dans  la  femme 
ar  la  conformité  de  fpntimens  ,&  de  volôntc, 
omrne  il  n?y  a qu’un  feul  Efprit  & un  même  - 
œur;!dans-J.  jC.&dans  l’Çglife  qui  fait  tout  dans 
mi:8ç./d%ns l’autre.  ii:;, 


1..  u.. 


niov-j  ouiort  n ... 


X".  ,%Mï 

Ak." 


'■•“■'il-* 


. .vu <•>  ,i'.i  * • ’ .■  : :»  - . 

I T .R  E *> VI. 

.inn  • uw.;- .*  . : 

I.  DÈVOTïtè  MUTUELS  DES  ENFANS, 
ET  DES  PERES**  DES  SERVITEURS, 
'Oj:..'UirET  -DES  MAITRES.  ’ -«> 


.}(jn:  > 1: 


\TOus  epfar&Â  ofeïjfez,  k vos  peres  & kvos 
. />Y;  .tneres  en  çfCjjty  «fi  félon  le  Seigpeur  , ■ pat 
elq[ejl  fftfte.'t,  -notiRi.ïsnl  r 

f Devoirs  de  lafeçonde  focieté,  du  pere  Scdela 
ncre  avec  leurs  enfaus.  -r-  Lecarafterede  lapie- 
é filiale  , c’eft  l’obeïflaqce  , mais  iabordonnée  & 
apportée  3 celle;  qu’on  doit  à. Dieu  , le  premier 
?ere>  Ce  n?eft  pas  une  déférence  d’hojnnellctc  & 
le  bienséance  j mais  un  devoir.dç,  jurticc.  S’il cft 
ufte  de,  dépendre  de  ceux  à qui  les  loix  humai* 
tes,  le  fort  dés  armes,  la  naiflanre , ou  nôtre 
>ropre  choix  nous  aiïujettiflént,  qu’y  a-t- il  déplus 
ufte  que  d’obéir  à ceux  à qui  Dieu,  la  nature, 
k tout  ce  que  nous  fommes  nous  foümertcnt? 

Honorez,  nwftre  pere  & vojlre  mere  ( ceft  le  pf9f1°j£Vm 
Premier  des  commandement  auquel  Dieu  ait  promis  Ech'.l’.l 
une  recoikpepfe  ;)  ■ - . = . •; 

- ?.  afmque  Vous  [avez  heureux & que  vousvi-  Cai.i.xo. 
vtez  long-temps  fur  la  terre. 

C’eft  religion,  d’obeïr  à la  loy  de  Dieu: c’cft  uTier‘ 
reconnoiflance , de  bien  ufer  du  bien  qu’on  a re- 
u : c’eft  prudence  de  s’affurer  la  jouiflance  de. 

vie  prefente,  en  honorant  ceux  par  qui  on  l’a 
reçue  : c’eft  vivre  de  la  foy , d’avoir  encore  plus 
en  vue  la  vie  du  ficelé  à Venir. — C’eft  une  pie* 
té  éclairée  & vraiment  chreftienne  , d’honorer 

dans 
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dans  lcs'-peres , les  Pafteurs,  ks  Princcs  fies 
Miniftres,  & les  MSgiftrats  l'autorité  de  Dieu  le 
Pcrc  qui  nous  gouverne  par  eux  , la  fageffe  du 
Fils  qui  nous  iqftruit  auffi  par  leur  moyen , 8c 
la  charité  du  faint  Efprit  qui  - nous  aide  & nous 
pouffe  par  eux  à noftre  devoir. 

4.  Et  vous,  peres , n'irritez  point  vos  enfant  ; 
mais  ayez,  foinde  les  bien  ? lever  tn  les  corrigeant 
& les  infiruifdnt  félon  le  Seigneur. 

L’éducation  fage  & chreftienne  des  enfans,eft 
le  propre  des  peres  &des  meres.  Ils  doivent  bien 
fe  garder  d’irriter  le  tempérament  naturel , la 
chaleur  de  l’âge , & les  paffions  naiffantes  des 
enfans  , en  n’employant  que  les  menaces  , les 
Crieries  & les  chafhmens  ; au  lieudc*  s’appliquer 
à étudier  kurs  inclinations  & leur  naturel,  à dé- 
velopper leur  efprit  & leur  raifon;  à former  leur- 
jugement  & leurs  mœurs  ; & de  les  accoutumer  à 
faire  reflexion  fur  eux-mêmes  & fur  leurs-  a&ions,- 
à les  comparer  avec  leuf  devoir  & leurs  obliga- 
tions , & à confulter  & écouter  la  vérité  & la 
loy  eternelle  en  rentrant  dans  kur  propre  cœur? 
où  elles  parlent.  — Beaucoup  plus  inftrüire  que 
punir:  inftruire  des  myfteres  de  la  religion,  desr 
réglés  de  la  vie  chreftienne  , des  devoirs  de  la? 
vie  honnefte, civile  & politique  : punir,  non  le» 
petites  fautes,  mais  les  grandes  ; non  par  incli- 
nation, mais  par  neceflité;  non  par  coutume  y 
humeur  & emportement;  mais  par  raifon,  avec 
modération,  & après  les  avoir  convaincus  de  leurs; 
fautes  ; & fur  tout  beaucoup  prier  & ies  offrir 
fou  vent  à Dieu  : c’cft  là  vraiment  «lever,  in- 
ftruire, & punir  félon  le  Seigneur.  Mais  qui  le- 
fait?  i"‘ ' • 

y.  Vous  ferviteurs  , obetjfèz  à ceux  qui  font  vos. 
maiftres  félon  la  chair , avec  crainte  & avec  re- 
Jpeft  dans  la  J implicite  de  voftre  cœur , comme  x 
Jefus-Chrifi  même.  ■ . 

6.  Ne  les  fervez  pas  feulement  lors  qu'ils  ont  l' œil 
fur  vous , comme  fi  vous  ne  penfiez qu’à  plaire  aux 

hom - 
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hommes  i mais  faites  de  bon  cœur  la  volonté  de 
Dieu,  comme  eftant  ferviteurs  de  Jefus-Chrifi. 

7.  Et  fervez-les  avec  affeBion,  regardant  en 
?ux  le  Seigneur , & non  les  hommes  ; 

.8.  fachant  que  chacun  recevra  du  Seigneur  la 
r ecompenfe  du  bien  qu’il  aura  fait , foit  qu'il  foit 
fclave  j ou  quxil  foit  libre.  ’■ 

Troifiéme  focieté,  du  maiftre  & dit  fervitcur. 
Devoirs  d’un  fcrviceur  chrcftien.  1.  Le  refpeft 
non  feulement  extérieur,  mais  intérieur  & fin- 
:ere.  z.  La  . crainte  non  tant  d’eftre  repris  & 
>uny  , mais  de  manquera  fon  devoir,  & d’of- 
renfer  fon  maiftre.  3.  Faire  de  bonne  foy  tout  ce 
:jui  eft  de  fon  fervice  , & avoir  à cœur  fes  in* 
crefts.  4.  Obéir  avec  J implicite  en  rejetraftt  rou- 
es ces  contradictions  intérieures  & ces  reflé- 
tions _ malignes  & rebelles  des  mauvais  fervi- 
eurs.  y.  Avec  afFeftion  , comme  un  amy  que 
’on  ferviroit  par  choix  & par  inclination , non 
:omme  un  étranger  ou  un  ennemy  à qui  onn’o- 
seiroit  que  par  force.  6.  Regarder  en  luy  ou  la 
*race  ou  l’auroriré  & la  per/ônne  de  Jesus-Christ. 
t.  Ne  faire  pas  feulement  ce  qui  fiiffic  pour  plai- 
e à l’homme  que  l’on  voit,  mais  ce  qu’il  faut 
>our  contenter  Dieu  qu’on  ne  voit  pas.  8.  Avoir 
>ou*  fin  & pour  motif  la  gloire  du  fouverain  . 
Vlaiftre,plus  que  le  fervice  du  maiftre  mortel, 
j.  Aimer  fon  cftar , parce  que  c’eft  la  volonté-& 
’ordrede  Dieu.  10.  Se  regarder  comme  un  efcla- 
œ de  J.  C.  qu’il  a droit  d’employer  dans  fon  corps 
:n  la  maniéré  qu’il  luy  plaift,  l’ayant  racheté  par 
on  fàng.  11.  Travailler  dans  uno  difpofition  di- 
>ne  de  J.C.  que  l’on  fert.  ii.  - S’encourager  dans 
es  peines  & le  travail  par  ces  penfées  : Que 
out  eft  égal  devant  Dieu  ; que  l’efclave  luy  eft: 
ufli  cher  que  le  maiftre  ; qu’il  ne  confidcre  que 
es  œuvres  & non  la  condition  de  l’ouvrier;  que 
ien  de  ce  que,  l’on  aura  fait  pour  Dieu  ne  fera 
ins  recompenfe&  que  cette  recompcnfc  eft  Dieu 
nêmé* 

9,  Et 
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Peut,  j o.  17.'  9.  Et  vous  , maîtres  > témoignez,  de  même  de 
y 'l'affection  à vos  ferviteurs , ne  les  traitant  point 

|v-6-s-.  .^vec  rudejfe  & avec  menaces  , fachant  que  vous 
Jn.U'iï.  avez  les  uns  & les  autres  un  maiftre  commun  dans 
c A c*eh  qui  n'aura  point  d’égard  à la  condition  des 
t.rur.  1.  u-ferjbmes.  . ■ . *.*  v,  ■ 

Devoirs  d’un  maiftre  chrefticn.  il  fe  regarde 
dans  le  cœur  cpmme  le  ferviteur  de  fes  domefti- 
ques  félon  Dieu , comme  leur  frere  en  J e s os- 
Chris  t 3 comme  membre  d’un  même  corps, 
cpmme  ferviteur  d’un  même  maître.  Hcomman- 
de  & fe  fait  lervir  avec  la  modération  d’un  hom- 
me qui  n’en  ufe  que  par  neceflité,  &.  non  pas 
avec  l’empire  qu’infpire  l’orgueil  & la  vanité.  — ■ 
Quiconque  traite;  durement  & fans  mifericorde 
Ton  ferviteur,  doit  craindre  d’eftre  traité  de  mê- 
me par  celuy  dont  il  eft  plus  le  ferviteur , qu’un 
efeiave  ne  l’eft  de  fon  maiftre.  Toute  différence 
de  condition  difparoiftra  au  jugement  de  Dieu  : 
il  n’en  reftera  que  le  bon  & le  mauvais  ufage. 


§.  a.  Armes  spirituelles  du  chrestien.  Vi« 

G1LANCE  ET  PERSEVERANCE  DANS 
..  LA  PRIERE. 


+ ii. Dim. 
apres  la  Pen- 
tecôte. 


10.  f Enfin,  mes  frere  s , fortifiez-vous  dans  le 
Seigneur , & en  fa  vertu  toute-puijfante. 

Apres  avoir  envifagé  nos  devoirs , que  noirs 
rcftera-t-il.  Seigneur  Jésus,  linon  de  recourir  à 
vous  qui  cites  noftre  force , & de  nous  abandon- 
ner à voftre  grâce  toute-  puiffante  ? Sans  elle  nous 
ne  pouvons  rien  ; avec  elle  nous  pouvons  tout. 

1 1 . Revejlez-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu, 
pour  pouvoir  vous  défendre  des  embûches  &desar- 
tifices  du  diable. 

Il  faut  eftre  tout  reveftu  de  J.  C.  pour  combat- 
tre : & ne  négliger  rien  de  tous  les  moyens  que 
Dieu  nous  a donnez  pour  repoufter  les  efforts 
de  nôtre  cnnemy.  — Toutes  les  vertus  chrcftien- 
oes  font  necefiaircs  pour  nous  défendre  du  dé- 
mon. 
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ion.  Si  nous  fommfci  découverts  par  un  fcui 
udroit,  c’eft  afTezpour  recevoir  un  coup  mor- 
:i.  Oppofcr  l’humilité  & la  (implicite  chreftien- 
e au  aemon3  c’cft  ruiner  tous  lès  artifices. 

1 1.  Car  nous  avons  à combattre  non  contre  des 
ommes  de  chair  & de  fang  ; mais  contre  les  prix- 
'pautez  , contre  les  puijfances , contre  les  princes  du 
tonde , cxeft-à-dire  de  ce  fiecle  tenebreux  » contre 
es  ejprits  de  malice  répandus  dans  l'air. 

Craignons  peu  la  perte  d’une  Vie  de  chair  & 
le  fang  : défendons  aux  dépens  de  tout  celle  de 
a grâce  contre  des  ennemis , dont  la  nature  eft 
i fpirituellc,  le  nombre  fi  prodigieux  , le  pou- 
voir fi  terrible,  le  régné  fi  étendu,  les  artifices 
î fubrils,  la  malice  fi  confommce,  & qui  nous 
tfiiegent  & nous  attaquent  en  tout  temps,  en 
ous  lieux , en  toutes  maniérés.  — Ces  grands 
noms  de  principautez , de  puiffances , de  princCs 
du  monde , eft  tout  ce  qui  refte  à ces  malheu- 
reux efprits  de  leur  grandeur.  Il  en  eft  de  même 
des  grands  de  la  terre  après  leur  mort , s’il  fe 
laiflent  cnyvrcr  de  leur  grandeur  & qu’ils  abu* 
fçnt  de  leur  puiflance  durant  leur  vie. 

15.  C'efi  pourquoy  prenez  toutes  ces  armes  de 
Dieu, afin  qu’efiant  munis  de  tout  vous  puijfiezau 
jour  mauvais  refifter  & demeurer  fermes.  . 

Si  Dieu  même  ne  nous  reveft  defes  armes,  en 
les  formant  en  nous  par  fa  grâce  , nous  ne  pou- 
vons ni  vaincre , ni  combattre , ni  refifter.  — * 
Toute  la  vie  n’eft  donc  qu’un  jour  .mais  un  mau- 
vais jour  ; puifque  ce  n'cft  qu’une  tentation  & 
qu’un  combat  continuel  d’où  dépend  tout.  Qui 
s’endort  pendant  ce  jour,  rifque  l’éternité. 

14.  Soyez  donc  fermes . Que  la  vérité  foit  la 
ceinture  de  vos  reins  i que  lajufiiee  foit  vofire  eut - 
rajfe. 

r.  Qui  veut  n’eftre  point  lurpris,  doit  eftre 
toü jours  fous  les  armes , toûjours  debout , toûjours 
attendant  l’ennemi  en  pofture  de  combattant: 
State.  2.  L’attadïçwsnt  fînccrc  à la  vérité  tient 

le 
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le  cœur  en  cftat  comme  la  ceinture  fait  le  corps. 
3 . La  bonne  confcicnce  & l’amour  de  la  jufticc  Par- 
me & le  couvre  d’une  parfaite  confiance  en  Dieu 
dans  toutes  les  tentations. 

If.  Jghievos  pieds  ayent  une  chaujfure  qui  vous 
diflofe  a fuivre  l'Evangile  de  paix. 

4.  La  ferveur  & le  zcle  de  la  perfection  chré- 
tienne le  rend  fidellc  à aller  à Dieu  par  les 
voies  les  plus  dures  de  l’Evangile , preft  à courir 
par  tout  où  la  charité  & la  volonté  de  Dieu  l’ap- 
pellent. 

16.  Servez-vous  fur  tout  du  bouclier  de  la  foy , 
pour  pouvoir  éteindre  tous  les  traits  enflammez  du 
malin  eflrit. 

? . La  foy  des  biens  eternels  lui  fait  repoufler 
toutes  les  attaques  les  plus  facheufes  de  la  cupi- 
dité, & les  différentes  tentations  des  douceurs  & 
des  maux  de  cette  vie. 

17.  Prenez  encore  lé  cafque  du  falut,  & l'é- 
’pée  flirituelle,  qui  eft  la  parole  de  Dieu;^ 

6.  L’afl'urance  d’avoir  Jesus-Christ  pour  chef 
& pour  Sauveur , & la  vue  de  tout  ce  qu’il  a fait 
pour  ceux  qu’il  a entrepris  de  fauver , luy  fait 
tout  cfperer , & repouffer  toutes  les  tentations  de 
défiance  & de  dclcfpoir.  7.  La  parole  de  Dieu 
luy  fournit  des  armes  pout  parer  aux  illufionsde 
l’efprit  humain,  dequoy  attaquer  & détruire  l’er- 
reur & le  péché,  & faire  fuir  le  démon. 

18.  invoquant  Dieu  en  e fl  rit  & en  tout  temps , 
par  toute  forte  de  Applications  & de  prières  , & 
vous  employant  avec  une  vigilance  & une  perfeve- 
rance  continuelle  a prier  pour  tous  les  Saints , 

8.  Sur  tout  la  prière.  1.  C’eft  par  elle  que  la 
grâce  forme  toutes  ces  armes  divines  : c’eft  par 
elle  que  la  charité  les  employé.  2.  N'en  négli- 
geons aucune  maniéré,  vocale  , mentale,  publi- 
que, particulière,  &c.  3.  Conjurons  Dieu  notre 
Pcrcj  & par  qui  , finon  par  fon  Fils  J.  C.  par 
Les  myftcrcs , Ibn  facrifice , fa  charité  & tous  fes 
mérités  ? 4.  En  tous  lieux,  en  tout  temps , en 

toute 
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>ute  occafîon.  $.  Prions,  du  cœur  , en  efprit  & 
n vérité,  d’une  manière  pleine  de  rcfpedJSc  de 
cligiçti , & par  une  fainte,  élévation  de  j’cfpric 
5c  un  véritable  abaiflement  du  cœur.  6.  Avec  Vi- 
gilance fur  foy-même,  pour  n’y  eftre  point  di£ 
ipé  & égaré , pour  n’y  rien  faire  d’indigne  d’une 
aétion  aufli  fainte  que  la  pricre,ni  de  celuy  qu’on 
prie.  7 . Avec  ferveur , inftan.ee  & pcrfcvcrance. 

8.  Dans  la  communioq  des  faints , avec  une  cha- 
rité ^pure  , delîntereirée,  univerfellç  envers  tou- 
te -FEglife,  oftfanç  fes  befoins  , demandant  fa 
perfection,  délirant  la  çonfommation. 

1 9.  & pour  moy  aujfr,  afin  que  Dieu  m'ouvrant  t% 

la  bouche , me  donne  des  paroles  pour  annoncer  li- 
brement le  myfiere  de  L'Evangile  , 

zo.  dont  j’exerce  la  légation  & VambaJJade , 
même  dans  les  chaînes-,  & que  j’en  parle  avec  la 
liberté  & la  hardiejfe  que  je  dois. 

9.  Prier  particulièrement  pour  les  Pafteurs, 
les  prédicateurs  & les  millionnaires , & pour  tous 
ceux  qui  travaillent  dans  l’Eglife.  Ce  que  l’on 
doit  demander  pour  eux,  eft.  1.  Qu’ils  dépen- 
dent beaucoup  de  Dieu  dans  l’exercice'  de  leur  mi- 
nifterc,  & que  ce  foit  luy  qui  leur  ouvre  la  bouche, 
non  pas  la  vanité , l’ambition . l’avarice , &c. 
ju  Qu’ils  reçoivent  de  luy  ce  qu’ils  doivent  dire, 
non  par  une  nouvelle  révélation , mais  par  les.  s 
moyen  de  la  priete  & de  l’étude  des  faintes  Ecri- 
tures Sc  des  peres  de  l’Eglife.  3.  Les  paroles  mê- 
mes & les  maniérés , confidcrant  ce  qui  eft  plus 
propre  à l’œuvre  de  Dieu. '4.  Cette  lainte  liber- 
té n neceflaire  pour  annoncer-  l’Evangile  dans  la 
pureté,  fans  craindre,  fans  elperer,  (ans  rougir. 

5.  Qu’ils  foient  fidèles  à ne  rien  mellcr  de  pro- 
fane , mais  à fe  renfermer  dans  les  myfteres  de 
la  religion  & les  veritez  de  l’Evangile.  6.  Qu’ils 
fe  regardent  comme  tenant  la  place  de  Jesus- 
Chkist  l’envoyé  & l’Apoftre  de  Dieu,-&  nefaf- 
fetit  rien  d’indigne  de  (on  miniftere.  7-  Qu’ils  en 
fouriennent  la  dignité  au  milieu  même  des  chaî- 
nes 
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nés  & des  humiliations.  8.  Sans  rien  perdre  <Jé 
la  liberté  eVangelique , ni  de  là  fermeté  apofto-' 
lique  dans  les'  fotiffiances  & lés  vexations  dit 
inonde.  9.  Regardant  celle-ci  comme  une  partie 
de  leur  folde  j & comme  le  caraftere  propre  d’un 
• rainiftre  de  Jesus-Christ.  io.  Qu’ils  ne  pren- 
nent pas  le  change  en  fuivant  en  cela  i’impetuo* 
fité  de  l’efprit  humain  ; au  lieu  de  fe  laiflércon* 
duirc  à l’Elprît  de  Dieu,  in  tpfo.  1 ,ü 

ai.  Jfhtant  » et  qtiYregarde  V état  où  je  fuis  & 
ce  que  je  f/tit -,  Ty  chique  nofire  chef;  fier  e , &'  ffl- 
delle  miniftre  Ht*  -Seigneur  vous  apprendra  toutes 
chofes:  •*  . 

22.  & c'eft  pour  cela  même  que  je-  Vay  envoyé 
vers  vous , afin  que  vous  fâchiez  ce  qui  fe  paffe  à 
nofire  égard , & qu'il  ccnf oie  vos  cœurs.  •" 

- Entretenir,  autant,  qu’on  peut , commerce  avec 
fon  Eglife  j ne  la  perdre  point  dè!  vûe } luy  faire 
connoiftrc  fon  eftat  & fes  befoinsj  la  confolerSç 
fe  conlbler  avec  elle  : c’eft  ce  qu’un  pafteur  né 
doic  jamais  omettre  paræy  fes  plus  grandes  tra- 
verfes  & perfccurions.  C’eft  un  foûtien  mutuel 
pour  le  pafteur  & pour  les  brebis , que  cette  com- 
munication qu’ils  fc  font  l’un  à l’autre  de  leur 
eftat.  ' •• 

2 5.  Shte  Dieu  le  Fere&  le  Seigneur  J.  C.don • 
ne  a nosjferes  la  paix  & la  charité  avec  la  foy. 

Que  cette  prière  doit  eftrc  efficace  dans  un  Pa- 
fteur qui  conlérve  luy- même  la  paix  & la  chari- 
té pour  fes  brebis  au  milieu  des  peines  qu’elles 
luy  fufeitent,  & à qui  elles  ne  fervent  qu’à  au- 
gmenter là  foy  ! Trois  titres  pour  l’heritage  de 
la1  paix  : celuy  de  la  création  de  Dieu , celuy  de  l’a- 
doption du  Pere , & celuy  delà  rédemption  de  no- 
ürc  Seigneur  Jefws-Chrifi , qui  les  renferme  tous. 

24.  fifiue  la  grâce  foit  avec  tous  ceux  qui  ai- 
ment nofire  Seigneur  fefus-Chrifi  en  fiefeparant  de 
toute  corruption.  Amen. 

La  grâce,  qui  eft  l’eftet  de  l’amour  de  Jésus- 
Christ  pour  nous, devient  encore  la  rccompen- 

le 
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aux  Ephesieks.  Chap.  VI.  4} 
c de  nofîre  amour  pour  Juy.  On  doit  tout  at- 
endre  de  luy  quand  on  l'aime  j tout  craindre, 
quand  on  ne  l’aime  pas.  — Qui  veut  coijnoiftre 
s’  1 aime  vraiment  Jesus-Chmst  d’un  amour 
pur  • qu’il  examine.  J.  S’il  eftime  ce  que  Jesuss* 
Christ  eftime,  lesbiens  immortels  & incorru- 
ptibles , & fi  en  le  fervanc  il  ne  cherche  point 
des  biens  periftablcs.  z.  S’il  hait  ce  que  Jesus- 
Chris  t hait , la  corruption  de  fon  propre 
cœur  & l'ordure  du  péché,  Amen  ; Qu’il  foie 
aîrtfî  , Seigneur  Jesusj  mais  aimez-moy,  afiri 
que  je  vous  aime,  & que  voftre  grâce  produite 
SU  moy  l’amour  qu’elle  veut  couronner.  Amen, , 


f 

s 
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E P I S T R E 

: DE  - - 1 ' * 

SAINT  PAUL 

AUX 

PHILIPPIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Tendresse  de  saint  Paul  pour 
les  Philippiens.  Désir  de 


LEUR  PERFECTION. 


(.  AXJL  & TimUfhée  ferviteurs  de  Je- 

fus'^kr'ft  > **  tou*  Les  faims  en  Je- 
WÊ-  fus'Chrift  %ni  font  à Philippe  s , aux 
Evefques  & aux  Diacres. 

Les  Apoftres  ont  fait  gloire  d’eftre  ferviteurs 
de  ].  C.  quand  cette  qualité  cftoit  ignominieule^ 
& un  crime  capital  devant  les  hommes  ; & nous 
en  rougirons  maintenant  ? — N’avoir  plus  de 
honte  du  nom . & rougir  des  œuvres , c’eft  cftre 
«ncorepius  coupable.  — Eglife  parfaite  &vifiblc, 
compofée  des  Paftcurs  & du  troupeau , du  cler- 
gé & du  peuple. 

i.  Dieu , noftre  Pere  ,&  J.  C.  noflre  Sei- 
gneur vous  donnent  La  grâce  & La  paix. 

La  grâce  fur  la  terre , & la  paix  dans  le  ciel, 

c’eft 


Digitized  t 


1£p.  deS.Paül  aux  Phhip;  Ch'ap.  I.  ff 
îe  patrimoine  des  enfans  de  Dieu»  promis  par  le 
l^erc,,  6e  racheté  par  le  Fils,  C’cft  par  ce  titre 
particulier  que  J.  C.  en  eft  le  leigneur  & le  maî* 
tre. 

3 . Je  rends  grâces  a mon  Dieu  toutes  les  foisquê 
je  me  /buvions  de  vous: 

L'a<5tion*de-graces  , eft  un  devoir  capital  de  la 
«religion.  Pourquoy  les  premiers  chreftiens  y 
cftoient-ils  plus  fidelles  que  nous , linon  parce 
«qu’ils  eftimoient  plus  la  foy  & la  grâce  de  J.  C, 

«jue  nous  ne  faifons  ? 

4.  & je  ne  fais  jamais  de  prières , que  je  ne  prie 
aujji  pour  vous  tous  , rejfentant  une  grande  joie  , 
f.  de  ce  que  vous  avez  refit  l'Evangile , & y 
avez  perfeveré  depuis  le  premier  jour  jufqu’à  main- 
tenant. 

Les  prières  que  l’on  fait  pour  les  autres  font 
. ordinairement  accompagnées  de  confolation  8c 
de  confiance.  — Le  fouvenir  des  grâces  reçues 
fait  prier  avec  joie.  — . Rien  plus  capable  de  con- 
foler  un  pafteur  dans  fes  fouffrances  & fes  tra- 
vaux , que  d’en  voir  le  fruit  dans  la  fidelité,  des 

.peuples.  _ ... 

6.f  Carj’ay  une  ferme  confiance  que  celui  qui  .a  t «.Dim* 
■commencé  le  bien  en  vous , ne  ceffera  de  le  perfe ■ tccôtc*  eat 
(•  • Hionner  jufqu’au jour  de  Jefus-Chrift. 

fc  • Que  peut  s’attribuer  la  volonté  prefomptueufe 
es  de  l’homme  fi  le  commencement  & le  progrès, 
la  perfection  & la  perfeverancc  font  l’effet  de 
t©  .l’operation  de  Dieu  dans  le  cœur  ? — Le.  pre* 

- mieres  grâces  font  un  gage  , non  d’alTura  nce, 

;>  mais  de  confiance  pour  la  dernière.  Achevez  donc, 
iS  le  - mon  Dieu,  l’œuvre  de  voftre  milericorde  que 

cftrt  - Vous  avez  commencé  en  moy 

7.  Et  U eft  j u (le  que  faye  ce  fentiment  de  vous 
1 cl«'  ï«tt>  P*rce  <\ue  je  vous  ay  dans  le  cœur  , comme 
ayant  tous  part  à ma  joie , par  celle  que  vous  avez 
* prift  à mes  liens,  à ma  défenfe , à l'affermif- 
\(tnK\  " * Evangile . 

le  ciel,  & ' su  m'eft  témoin  avec  quelle  tendreffe 

c’d  V C * J* 

\. 
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.7  : Ép'xstr  * 7t>Ê  S.^p  Aut 
je  vous  aime  tou » ' les  entrailles  de  J.  C. 

La  tcndrcffe  * .e  d’un  Pafteür  pour  quel- 
ques-unes de  fes  brebis,  la  corrcfporidance  des 
brebis  à l’amour  & aux  foins  du  Pafteur,  leur  fi- 
delité à prendre  part  à les  fouffranccs  & à fes  bon- 
nes oeuvres,  font  des  heureux  prefages  pour  le 
filut.  — Que  l’on  cft  en  repos  , quand  on  cft 
dans  le  cœur  d’un  Palleur  fage , éclairé , & plein 
de  zcle,  & qui  ne  travaille  qu’à  nous  mettre 
dans  le  cœur  & les  entrailles  de  J.  C.  ! — Ce 
ferment  eft  utile  & neccifairc , puifquc  c’eft  pour 
entretenir  la  confiance  & l’union  entre  le  Pafteur 
& le  troupeau. 

k 9.  Et  ce  que  je  Itty  demande  efl , quevoflre  cha~ 

- rite  croijfe  de  plus  en  plus  en  lumière  & en  toute 
intelligence  ; 

10.  ajin  que  vous  fâchiez,  difeerner  ce  qui  eft 
meilleur  & plus  utile  : que  vous  foyez.  purs  & fin - 
ceres  ; que  vous  marchiez,  jufqu’au  jour  deJ.C.% 
fans  que  voftrtcourfe  fait  interrompue  par  aucune 
chute } 

* - 1 1 . & que  pour  la  gloire  & la  louange  de  Dieu , 
vous  foyez.  remplis  des  fruits  de  jufiiee  par  Jefus- 
Chrijl.  ^ 

Qui  veut  dominer  fur  les  ames,  demande 
d’elles  un  attachement  & une  obcïflance  aveugle; 
qui  les  fert  pour  Dieu  , vetjr  qu’elles  marchent 
, dans  fes  voies  avec  lumière  & difeernement.  — • 
La  lumière,  pour  ne  pas  éblouir  au  lieu  d’éclai- 

- rcr,  doit  croiftre  en  charité.  La  charité  pour  ne 
, pas  tomber  ni  faire  tomber  les  autres,  doiteroî- 
f tre  en  lumière-  — Travailler  toujours  à croiftre 

dans  la  connoifiancc  & dans  l’amour  de  nos  de- 
voirs, c’cft  le  fccretpour  obtenir  une  perfeve- 
rance  qu’on  ne  peut  mériter.  — * La  charité  com- 
mencée , eft  le  commencement  de  la  juftice  ; la 
charité  pleine  & parfaite , eft  la  plénitude  de  la 

- juftice  & des  bonnes  œuvres.  C’eft  à la  plénitu- 
de de  ccs  fruits,  non  à quelques-uns  feulement, 
qtic  la  perfçverance  cft  donnée.  Travaillons  fans 

i ^ nclâ- 
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a u jc  Phil^pptens.  Chaplî. 
lâche  & ne  croyons  jamais  que  c’elt  aifez.  Tout 
ir  J.  C.  tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

2.  Liens  de  S.  Paul  fortifent  les  fidel-, 
les.  Vérité’  presche’e  par  esprit  d'en- 
vie. Confiance  de  S.  Paul. 

' t.  * * 

12.  Or  je  veux  bien  que  vous  fâchiez,  mes  fre* 

t , que  ce  qui  m'ejl  arrivé , a beaucoup  fervi  ait 
ogrés  de  l'Evstngilel  , . . • 

13.  En  forte  que  mes  liens,  font  devenus  célébrés 
ns  toute  la  cour  de  ly  Empereur , <&  parmy  tous 
habit  ans  de  Rome  a la  gloire  de  fefus-Chrifl  -, 

Ccluyqui  perd  courage  dans  lescontradi&ions, 
connoiftgucre  les Yoies  de  l’Evangile — C’eft 

r les  loumances  des  ouvriers  que  les  oeuvrer 
Dieu  s'établiiîent  & s’afrermillent.  — Les  ob- 
cles  des  hommes  font  les  moyens  de  Dieu:  ce 
i defole  les  gens  charnels , cft  ce  qui  confole 
j enfansde  la  foy.— • S.  Paul  ne  fe  glorifie  point, 
c Ion  éloquence  & fes  talens  loiem  célébrés  à 
Cour,  mais  de  ce  que,  fes  humiliations  y font 
anues.  — Quand  Dieu  veut  faire /connoiflrc 
x qui.  font  à luy,  il  y fait  fervir  leurs  plus* 
nds  ennemis.  Lailfons  faire  Dieu,  & fuivons 
:onduite.  ; . v jj:  * ‘j  -*»•  :w 

[4.  que  plufieurs  de  nos  freres  en  nofire  Set. 
ur  fe  raffurant  par  mes  liens,  ont  conpû  une  # • 

diejfe  nouvelle  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
s aucune  crainte, 

^u’il  eft  important  qu’un  homme  quia  du  cre- 
& de  l’autorité  dans  i’Eglifc , & dont  on  ob- 
e toutes  les  démarchés,  ne  recule  point  dans 
éfenfc  de  la  vérité  ! Dieu  attache  fouvent  à s 

crmcté,  au  courage,  & à la  fidelité  d’unfeul 
e de  tous  les  autres. 

g.  il  e(l  vrai  que  quelques-uns  prêchent  f.  C. 
un  offrit  d'envie  & de  contention  , & que  les 
•es  le  font  par  une  bonne  volonté. 

5.  Les  uns  prêchent  f.C.  par  charité  facbanp 

C 3 qui 
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que  j'ay  efté  établi  pour  la  défenfe  de  1‘  Evangile^- 

17.  & les  autres  1*  prêchent  par  un  ejprit  de 
pique  & de  j al  ou  fie  avec  une  intention  qui  nefi  pas 
pure , croyant  me  caufer  de  l’affliéiion  dans  met 
liens. 

18.  Mais  qu'importe,  pourvu  que  J.  C.  foit  an- 
noncé en  quelque  maniéré  que  ce  /oit } /oit  par  oc - 
cafion , ou  par  un  vrai  zele  ? Je  m'en  réjouis 
m'en  réjouir ay.  toujours.  ■'  * • • 

Par  combien  d’efprits  & de  motifs  diffcrensorv 
s’engage  au  minrftere  de  la  parole!  I . Efprit d’en- 
vie lur  la  réputation  du  prochain.  2.  Efprit  de 
contention  & de  difpute.  3.  Efprit  de  malignité 
pour  humilier  les  autres  & leur  faire  peine.  4. 
Efprit  de  vanité  & d’ambition,  f.  Efprit  de  flat- 
terie & de  complaifànce.  6.  Efprit  de  Dieu , qui 
répand  la  charité,  8l  formel*  honne volonté*  Il 'n’y 
a que  cet  Efprit  qui:  fàflc  prêcher  l’Evangile  de 
Dieu  par  l’amour  de  fon  règne  & du  falut  des* 
âmes,  avec  cftime  , refpeét,  foûmiflion,  dépen- 
dance & fubordination  a l’ordre  hiérarchique  & 
à l’autorité  légitimé,  avec  un  courage  intrépide  , 
(*v.  14.)  avec  un  parfait  dégagement  de  tout  au* 
tre  intereft  que  celuy  de  f.  C.  (v.  18.  ) Malheur1 
à celuy  à qui  fes-palïions  fervent  de  dcgrez  poüri 
monter  dans  la  chaire  de  la  vérité  j quelque  bien 
que  Dieu  en  tire! 

19.  Car  je  /pay  que  l'evenement  m’en  /era  /a- 

lutaire  par  vos  pneres , & par  l'ïn/ufion  de  l’ Ejprit 
de  J.  C.  • 1 , 

C’eft  l’efprit  de  Dieu  qui  fait  faire  bon  ufage 
de  toutes  chofes  j c’eft  luy  qu  il- faut  invoquer  cti' 
toute  occafîon.  Dieu  le  donne  aux  defirs,  aux  gc- 
milfemens,  & aux  prières  de  l’Eglife;  parce  que 
c’eft  cet  Efprit  même  qui  déliré,  gémit  & prie  en 
elle.  — Tout  le  mérité  des  travaux  des  merce- 
naires cft  transféré  aux  vrais  Pafteurs.  Ceux-ci 
profitent  même  de  l’envie  des  autres. 

20.  /elon  la  ferme  ejperance  oit  je  fitis , que  jè  rie 
recevrai  point  la  confufion  d’efire  trompé  en  rien  de 

.-  C9 
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aux  Philip  pie  n s.  Chap.'ï.  Jf 
et  que  j’atter.s , mais  que  parlant  avec  toute  forte 
de  liberté,  J.  C.  fera  encore  maintenant  glorifié 
dans  mon  corps , comme  il  l’a  toujours  efté  » foie 
par  ma  viey  ou  par  ma  mort.  .*  . 

21.  Car  Jefus-Chrift  eft  ma  vie , & la  mort 
m'eft  un  gain. 

Un  vrai  pafteur  n’a  qu’une  chofe  à coeur , qui 
eft  de  faire  Ton  devoir.  Rien  n’eft  capable  de  iuy 
faire  perdre  ni  fa  liberté,  ni  fa  paix,  ni  fà  con- 
fiance, quand  il  fait  qu’il  fait  l’œuvre  de  Dieu. 
— Pourvu  que  Dieu  foit  glorifié  , il  n’importe 
comment , ni  combien  il  nous  en  coûte.  Ce  n’cû 
pas  à une  vidime  dechoifir  en  quelle  manière  elle 
doit  honorer  fon  Dieu.  Sa  gloire  confifte  à eftre 
confiance  pour  la  gloire  de  celuy  qui  l’a  fait  ce 
qu’elle  cfh  — ■ La  mort  eft  un  gain,  mais  à celuy 
qui  n’ayant  vécu  que  pour  J,  C.  retrouve  fa  vie 
en  J.  C.  par  la  mort.  Je  le  comprens,  ô Jésus, 
que  vous  eftes  ma  vie  , comme  Dieu  vôtre  Pcrc 
eft  la  vôtre  ; mais  faites  donc  en  moy  par  voftrc 
grâce  que  je  l’emploie  & k-.confume  pour  vous, 
comme  vous  avez  confumé  & facrifié  la  voftrc 
pour  Dieu.  . , » 

§.  3.  Saint  Paul  partage’  entre  Dieu  it  ses 

FRERES.  FERMETE’  DU  CHRESTIEN.  GRANDI 

GRACE  DE  SOUFFRIR  POUR  j£i US-CHRIST. 

22.  Jjhie  fi  je  demeure  plus  long- temps  dans  ce 

corps  mortel , je  tirerai  du  fruit  de  mon  travail  ; 
& ainfi  je  ne  fai  que  choifir . ■■  1. . 

Heureux  le  Pafteur  qui  ne  trouve  dans  la  vie 
d’autre  avantage  , que  celui  de  travailler  pour 
J.  C.  Quelle  confufion  pour  ceux  qui  n?ont  d’au- 
tre foin  que  de  ne  rien  faire,  & de  mener  une 
vie  molle  & toute  charnelle. 

23.  Je  me  trouve  prejfé  des  deux  citez. -,  car 
d’une  part  je  defire  d’ eftre  dégagé  des  liens  du  corps 
& d’ eftre  avec  J.  C-,  ce  qui  eft  fans  comparaifon 
ie  meilleur  i 

Q 4 M*  & 
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24.  & de  l'autre , il  eft  plus  utile  pour  voir? 
bien  que  je  demeure  encore  en  cette  vie. 

Combien  un  cœur  eft  à vous,  6 mon  Dieu, 
«quand  il  n’eft  partagé  qu'entre  le  defir  d’eftre 
avec  J.  C.  voftreFils, &celuydefcrvir  l’Eglifcvo- 
ilre  Epoufc.  — Peut-on  plus  faintement  imiter 
J.  C.  qu’en  Te  privant  comme  lui  du  fein  de  Ion 
Pere  pour  établir  Ton  Eglilc  fur  la  terre  par  les 
travaux  & les  fouffranccs  ? 

2 y.  C'efi  pourquoy  j'ay  une  certaine  confiant* 
qui  me  perfuade  que  je  demeurer ay  encore  avec  vous 
tous,  & que  j’y  demeureray  même  a fiez,  lovg-tems 
pour  vofire  avancement  & pour  la  joye  de  voflr * 
fiyi  . ■ 

Délirer  de  quitter  la  terre  pour  aller  à Dieu, 
c’cft  la  perfection  chreftiennc  : conlcntir  d’y  de- 
meurer pour  le  falut  des  âmes  , c’cft  le  comble 
.de  la  faintctc  apoftolique.  — Un  Paftcur,  un  di- 
recteur ne  fc  met  guère  en  peine  de  réjouir  la 
nature  dans  un  chreftien  $ mais  bien  de  réjoui? 
là  foy  par  l’cfperance. 

v . a6.  afin  que  lors  que  je  ferai  de  nouveau  pre- 
fient  parmy  vous,  je  trouve  en  vous  un  fiujet  de  me 
glorifier  de  plus  en  plus  en  J.  C. 

2.7  - Ayez  foin  feulement  de  vous  conduire  d'une 
i.ihtjj.i.n.  maniéré  digne  de  l'Evangile  de  f.  C.  ; afin  que  je 
voie  moy-même  eftant  prefient  parmy  vous , ou  que 
» j’entende  dire  en  efiant  abfient  ,que  vous  demeurez. 

fermes  dans  un  même  ejprit , combattant  tous  d'un 
même  cœur  pour  la  foy  de  l'Evangile  j 

Un  vrai  Pafteur  ne  cherche  point  d’autre  con* 
folation  que  dans  la  foi  & l’avancement  de  fon 
troupeau , ni  d’autre  recompenfe  icy  bas , que  de 
le  voir  vivre  d’une  maniéré  digne  de  l’Evangile. 
Rien  n’en  eft  plus  digne,  que  l’unité  d’efprit  & 
de  cœur  qui  nous  rend  conformes  à Dieu  & à 
J.  C.  Rien  plus  propre  à avancer  l’ouvrage  de 
la  foy  & à taire  triompher  l’Evangile. 

28.  rj'  que  vous  demeuriez,  intrépides  parmi  tous 
Us  efforts  de  vos  adverfiaires,  ce  qui  efi  pour  ceu:ç 

lo 
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le  fujet  de  leur  perte,  comme  pour  vous  celuy  de 
vojlre  falut  : & cet  avantage  vous  vient  de  Dieu. 
• Les  affliétionsfont  utiles  au  falut  : mais  à qui 
en  fait  faire  un  bon  ufage.  — La  fidelité  à Dieu 
donne  une  grande  liberté  & une  grande  fermeté 
dans  les  temps  d’épreuve.,  , -\ 

19.  Car  c’ejl  une  grâce  qu'il  vous  a faite,  non 
feulement  de  ce  que  vous  croyez  en  J.C.  mais  en - 
tore  de  ce  que  vous  fotiffrez  pour  luy, 

. Croire  & fouffrir,  c cil  toute  la  vie  chrcftien- 
11e.  L’un  & l’autre  cil  l’ouvrage  de  la  grâce  en 
nous.  La -grâce  delà  fouffrancc  eftplus  excellen- 
te que  celle  de  la  foyj  l’une  conduit  à l’autre  & 
en  eft  le  principe.  La  foy  en  J.  C.  fait  un  çhre- 
ftien  : La  fouffrancc  pour  Jésus-Christ  fait  un 
martyr  3 c'cft-à-dîre  un  chrcftien  du  premier  or- 
dre. 

30.  vous' trouvant  dans  les  mêmes  combats  oit 
vous  m'avez  vâ  , & ou  vous  entendez  dire  que  je 
fuis  encore  maintenant. 

Un  Pafteur  eft  bien  éloquents  quand  il  parle 

Î>ar  ion  exemple.  Les  adions  font  les  preuves  de 
a parole.  On  croit  plus  facilement  ce  que  l’on 
voit  faire,  que  ce  que  l’on  entend  dire. 


CHAPITRE  II. 

§.  1.  Union  et  consolation  en  Jé- 
sus-Christ. Fuite  des  disputes. 
Se  mettre  au-dessous  les  uns  des 

AUTRES. 

t.Cl donc  il  y a quelque  confolation  en  J.  C. 5 
C)  s'il  y a quelque  douceur  & quelque  foulage - 
ment  dans  la  charité-,  s'il  y a quelque  union  dans 
la  participation  du  même  offrit  5 s’il  y a quelque 
tendrejfe  & quelque  compajfon  parmi  nous , 

C 5 z.Rm* 
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2.  Rendez,  ms  joie  parfaite, vous  tenant  tous  unît 
tnfembLe , ri  ayant  tous  qu’un  même  amour , une  mê- 
me ame  , (je  les  mêmes  fentimens  : 

Pcrfonnc  n’eft  fi  véritablement  pere  qu’un  vrai 
Pafteur.  Comment  Ton  cœur  ne  feroit-il  pas  ten- 
dre, puifquc  c’cft  de  la  tendrefle  & de  la  charité 
même  de  J.  C.  qu’il  eft  rempli  ? — Lors  qu’on 
a un  même  chef  qui  eft  J.C.  ,unc  même  vie  qui 
eft  la  charité,  une  même  ante,  qui  eft  le  failli 
Efprit,  les  mêmes  entrailles,  qui  font  la  com- 
paflion  , on  a neceflairemcnt  les  mêmes  maxi- 
mes , les  mêmes  fentimens  » & le  même  cœur. 
— L’union  des  brebis  eft  la  plénitude  & le  com- 
ble de  la  joie  du  Pafteur.  Pourvu  qu’elles  s’entr’ai- 
ment , il  les  quitte  de  tout  ce  qu’il  a droit  d'en 
attendre  de  confolâtion,  de  douceur,  de  compaf- 
fîôn&  de  tendrefle.  Le  monde  connoift- il  une  ge« 
ncrofité  pareille? 

3.  en  forte  que  vous  ne  fs  fiez,  rien  par  un  offrit 
de  contention  ou  de  vaine  gloire  mais  que  chacun, 
par  humilité  troie  les  autres  au-deffus  de  foy  : 

4.  & c{tie  chacun  ait  égard  non  à fes  propres  inr 
ttreflsy  mais  et  ceux  des  autres . 

Quatre  fources  de  divifion  & de  péché.  L’amour 
I . de  fes  propres  fentimens , & le  aefir  de  les  faire 
prévaloir.  2 . De  l’eftime  & de  la  gloire  du  monde. 
3 . De  la  domination  & de  la  préférence.  4.  De  fes 
propres  intarefts.  — Se  défier  de  fes  propres  pen- 
fées,  méprifer  l’honneur  du  monde, aimer  la  dé- 
pendance , eftre  peu  attaché  aux  biens  de  la  ter- 
re : quatre  moyens  oppofez  pour  conferver  la 
paix  & l’union,  que  Jesus-Christ  eft  venu  éta- 
blir par  fon  incarnation , en  detruifant  les  four- 
ccs  de  divifion. 

§.  2.  Entrer  dans  les  sentimens  de  Jésus» 
Christ  , qui  estant  Dieu  s’est  fait 
homme.  Attendre  sa  gloire. 

f . Soyez,  dans  la  même  difbofition  & dans  te 
même  fentiment , ch  a efli  jefui-Ckrifl , 

6.  qui 
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6.  qui  ayant  la  forme  & la  nature  de  Dieu, 
n'a  point  crû  que  ce  fuft  pour  luy  une  ufurpatioa 
d'eftre  égal  à Dieu: 

7.  mais  il  s'efi  anéanti  luy-même  en  prenant  la 
forme  & Ici  nature  de  ferviteur,  en  Je  rendant 
femblable  aux  hommes , & eftant  reconnu  pour 
homme  par  tout  ce  qui  a paru  de  luy  au- dehors. 

Eft-ce  trop  de  demander  à des  membres , qu’il» 
entrent  dans  les  difpofitions  de  leur  chef  ? — Ne 
fe  point  prévaloir  de  là  divinité  pour  fedifpenfcr 
de  s’anéantir  ; le  rendre  en  tout  femblable  à l’honu- 
mc;  entrer  dans  un  eftat  de  lcrvicude  5 renon- 
cer pour  fon  corps  durant  toute  fa  vie  mortelle . 
à la  gloire  & à tous  fes  droits,  pour  pouvoir 
foufftir  & mourir  : c'eft  ce  que  J.  C.  oppofe 
à ces  quatre  fourccs  de  divifion  , pour  réduire 
tout  à fon  unité.  — Combien  grande  eft  la  plaie 
de  nôtre  orgueil , qui  ne  peut  eftrc  guéri  que 
par  l’aneantilfement  d’un  Dieu  ! Mais  combien 
eft  dcfcfpcré  celuy  qu’un  tel  remede  ne  guérit 
pas! 

8. f  II  s'efi  rabaijfé  luy-même  ,fe  rendant  obeïf- 

fant  jufquà  la  mort,  & juf qu'a  la  mort  de  la  vèntion  2c 

ÇTOlX • de  la  faiaco 

Que  l’efprit  humain  fe  taile  fur  c es  myfteres  & 
fur  ces  grandes  veritez  où  la  raifon  le  perd.  Par-  jr„ i-V-1** 
lez-en  leul,  ô Jésus,  puifquc  vousfcul  les  pou- 
Vez  comprendre  ; mais  parlez  plus  à mon  cœur 
qu’à  mon  efprit , & luy  apprenez  ce  qu’il  doit  à 
un  Dieu  anéanti , à un  Dieu  mourant , à un  Dieu 
crucifié  pour  luy  ; & ce  que  luy  doit  voftrc  jufti- 
ce,  lî  l'on  orgueil  & famoUclfe  fe  défendent  con-, 

Cre  un  tel  exemple. 

9.  C'eft  pourquoi  Dieu  Pa  élevé  par-dejfus  tou- 
tes chofes , & l»y  * donné  un  nom  qui  eft  au-def- 
ftis  de  tout  nom  ; 

Qu’il  fcft  jufte , ô mon  Dieu , que  voftrc  Fils 
foit  élevé  à une  lî  grande  gloire  1 Mais  quelle  hu- 
miliation ne  méritent  point  ceux  qui  loin  de  le 
glorifier  eu  eux-mémes  par  une  laince  vie  ; 
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milient  dans  fa  gloire  même  par  leur  orgueil  St 
leurs  deregleraens  ? La  vraie  gloire  répondra  à 
l’humiliation  j mais  l’humiliation  fera  aufli  pro- 
portionnée à la  gloire  vaine  & criminelle. 

10.  afin  qu'au  nom  de  Jefus  tout  genou  fié  chif- 
fe dans  le  ciel,  dans  la  terre , & dans  les  enfers  ; 

En  vain  l’on  fléchit  le  genou,  fl  ce  n’cfl:  point 
par  un  amour  filial  & religieux  comme  dans  le 
ciel } mais  par  une  crainte  & une  contrainte  d’ef. 
çlavc  comme  dans  les  enfers.  Fléchir  fon  cœur 
& fa  volonté,  fous  la  volonté  de  Dieu  & fous  la 
loy  de  J.  C. , c’cft  la  vraie  adoration  qu’ils  deman- 
dent d’un  chrefticn. 

I *•  & que  toute  langue  confeffe  que  le  Seigneur , 
j.C.  efi  dans  la  gloire  de  Dieu  fon  pere . ^ 

Les  œuvres  font  la  langue  du  coeur ;c’cftIoucr 
Jesus-Christ  que  de  l’imiter.  — La  louange  di- 
gne de  fa  grandeur,  c’eft  une  vie  animée  de  fa 
charité.  — La  foy  & la  converfion  de  toutes  les 
nations  font  le  fruit  des  humiliations  de  Jesus- 
Christ,  & l’on  prétendra  les  convertir  par  des 
voies  contraires  ? 

§•  3.  Crainte  utile.  Dieu  donne  le  vour 
Loir  et  le  faire.  Saints  , astres  du 
MONDE.  ZELE  DE  S.  PAUL. 

^iî.  Ainfi,  mes  chers  fier  es,  comme  vous  avez, 
.toujours  efié  obeïjfans , ayez,  foin  , non  feulement 
lorfque  je  fuis  prefent  parmy  vous , mah  encore  plus 
lorfque  j’ en  fuis  abfent , d’ opérer  vofire  falut  avec 
srainte  & tremblement. 

1%.  Car  c efi  Dieu  qui  opère  en  vous  & le  von* 
loir,  & le  faire,,  félon  qu’il  luy  plaift. 

L abfcnce  du  Paftcur  eft  l’cprcuve  de  i’obeïf* 
lance  des  brebis.  Quin’obeit  qu’à  l’œil  d’un  hom- 
mc,  ne  penfe  pas  qu’il  doit  plus  obéir  à celuy 
qu’il  ne  voit  pas,  qu’à  celuy  qu’il  voit.  — C’cft 
1 amour  qui  opéré  le  fàlut,  &J.C.  qui  opère  cet 
amour  en  nous  ; & c’eft  ce  qui  nous  doit  faire 

trera* 
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trembler,  nous  voyant  fi  éloignez  & fi  indignes 
de  cet  amour.  — Noftrc  falut  eft  en  la  main  de 
Dieu  : c’cft  la  confolation  des  humbles  , & lin 
fujet  de  frayeur  aux  fuperbes.  C'eft  donc  nous' 
qui  voulons  & qui  faifons  tres-librement;  mais 
c’cft  Dieu  qui  opere  en  nous  & le  vouloir  & le 
faire,  non  feulement  fans  blcflcr  noftrc  liberté» 
mais  même  en  rendant  nôtre  volonté  plus  libre 
& plus  forte  pour  le  bien. 

14.  Faites  donc  toutes  chofts  fans  murmures  & i-Wer.  4-$$ 
fans  dijputes: 

1 y.  afin  que  vous  foyez  irreprehenflbles  & fin- 
erres , & qu’efiant  enfans  de  Dteuvotts  foyez  fans 
tache  au  milieu  d'une  nation  dépravée  & corrom- 
pue, parmy  laquelle  vous  brillez , comme  des  afires 
dans  le  monde , 

Murmurer  contre  la  lov , & chicaner  fur  fes 
obligations,  c’eft  le  caraétere  d’un  çfclave  qui 
agit  par  contrainte , non  d’un  enfant  qui  obéit 
par  amour.  — Il  faut  eûre  à Dieu  du  fond  du 
cœur  & de  bonne  foy , pour  mériter  de  luy  cftrc 
fidclle  au  milieu  de  la  corruption  du  fiecle.  — • 

Si  un  chrelhen  qui  n’cclaire  point  le  monde  par 
la  fiunteté  de  fa  vie,  eft  un  aftre  fans  lumière  ; 
que  d aftres  obfcurcis  dans  le  ciel  de  l’Eglifc  ! 

Un  aftre  neparoift  jamaispluslumineux  que  du- 
rant la  nuit,  ni  un  chreftien  plus  fidelle  que  dans 
les  temps  ténébreux  des  afflictions  & des  perfe- 
cutions. 

16.  portant  en  vous  la  parole  de  vie , pour  m’e- 
Jlre  un  fujet  de  gloire  au  jour  de  Jefus-Chrifi , com- 
me n'ayant  pas  couru  en  vain  , ni  travaillé  en 
•vain. 

Le  bon  ufàgc  de  la  parole  evaftgeliquc , l’ar* 
refte  & la  fixe  dans  le  coeur.  La  foy  la  reçoit, 
l’efpcrancc  s’en  nourrit , la  charité  & les  bonnes 
eeuvres  la  confcrvcnt.  Elle  eft  pour  les  bons  une 
parole  de  grâce  & de  vie;  les  impies  en  font  pour 
eux  une  parole  de  malediétion  & de  mort.  On 
peut  & on  doit  defirer  dés  ce  monde , que  la  pa- 


Digitized  by  Google 


4z  Epistke  de.  S.  Paul 
rôle  de  Dieu  porte  (on  fruit  j mais  on  ne  doit  de-* 
fircr  que  fort  modérément  d’en  goûter  la  dou* 
ceur , comme  S.  Paul , qu’au  jour  du  jugement, 
& en  la  prefcnce  du  Seigneur. 

17.  Mais  quand  même  je  devrois  répandre  mort 
Çang  fur  la  viftime  & le  facrifice  de  voftre  foy  ,je 
m'en  réjouir  ois  en  moy-méme , & je  m'en  conj oui • 
rois  avec  tous  : 

18.  & vous  devriez,  aujfi  vous  en  réjouir  , 
vous  en  conjouïr  avec  moy. 

La  foy  d’un  chreftien  qui  cft  détaché  de  tour, 
& le  zele  d’un  Pafteur  qui  ne  tient  à rien , (ont 
deux  facrifices , qui  s’unifient  & fe  confondent 
dans  ccluy  de  J.  C.  • — Heureufe  l’ame  qui  a 
trouvé  un  Pafteur  ou  un  directeur  difpofé  à luy 
acheter  la  foy  & la  fidelité  au  prixdela  vie: plus 
heureux  le  Pafteur  qui  a trouvé  l’occafion  de  fe 
làcrificr  pour  une  ame , & qui  n’en  fert  aucune 
qu’en  cfprit  de  facrifice  ! En  peut-il  trop  coûter 
pour  le  falut  d’une  ame  qui  a coûté  la  vie  au  Fila 
de  Dieu  ? 

§.4.  Vertu  de  Timothe’e.  Tous  se  cherchent 

EUX-MESMSSj  NON  Jésus-Christ.  LOUANGE 
D’Ep  APHRODITE. 

■î.Cw.  13.  r-  J9-  7'eJpcrt  qu'avec  la  grâce  du  Seigneur  Je* 
fus  , je  vous  envoyer ay  bier.-tofi  Timothée , afin  que 
je  fois  aujji  confolc  apprenant  de  vos  nouvelles } 

Qui  n’a  point  cette  follicitudc  & cette  tendrefc 
fe  apoftolique,  ne  fait  ce  que  c’eft  que  d’eftre 
perc  & Pafteur. 

ao.  N’ayant  perfonne  qui  foit  autant  que  luy 
uny  avec  moy  d’ejprit  & de  cœur,  ni  qui  fe  porte 
plus  fmeerement  à prendre  foin  de  ce  qui  vous  tou- 
che. 

Quatre  devoirs  d’un  Pafteur  fuperieur.  i.Ildofk 
fe  lier  aux  Pafteurs  fubalternes , & les  lier  entr’« 
eux  par  une  parfaite  corrclpondance  de  maxime* 
& de  conduite.  2.  Infpirer  à cçux-cy  un  zele  déf- 
inie* 
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«nrerefle  pour  le  lalut  des  peuples.^.Infpireraux 
peuples  l’eftime  & la  confiance  pour  les  pafteurs. 

4.  Dans  les  abfences  ncceflaires  n'‘employer  per- 
(onne  pour  les  vifiter  ou  les  régir, dont  il  ne  foie 
afliiré  comme  de  luy-même. 

21.  Car  tous  cherchent  leurs  propres  interefts,  aa.ie.it 
& non  ceux  de  Jefus-Chrift. 

Le  defintereffement  eftant  déjà  fi  rare  dés  le 
temps  des  Aooftres,  même  dans  les  dilciples  de 
faint  Paul,  l’Eglife  en  eftoit-elle  moins  l’Eglifc 
de  J.  C.  ? — Quels  interefts  doit  avoir  un  mini- 
ère , finon  ceux  de  Ton  maiftre  ? Qui  les  cher* 

_che  uniquement  ? Sondons  chacun  noftre  coeur. 

Saint  Paul  n’a  pas  cru  devoir  cacher  à cette  Egli- 
fe  entière  la  honte  des  ccclefiaftiques  de  ion 
temps , afin  qu’elle  en  gémît  devant  Dieu  & 
priât  pour  eux. 

: 22.  Or  vous /avez  déjà  l’épreuve  que  j'ay  fai- 
te  de  luy,  puifqu'il  a fervy  avec  moy  dans  la  pré- 
dication de  l'Evangile , comme  un  fils  fert  et  fon 
■pere.  • 

• Un  miniftre  éprouvé  en  vaut  cent  autres.  On 
nedoitrien  omettre  pour  le  conlèrvcr.  L'amour  du 
travail  & de  la  dépendance  hiérarchique , & l’at- 
tachement filial  à fon  Evefque , en  lont  le  cara- 
éfcere  & l’épreuve. 

23.  J’ejpere  donc  V envoyer aujft-toft  que  j* dura} 
mis  ordre  a ce  qui  me  regarde: 

24.  & je  me  promets  aujft  de  la  bonté  du  Sei* 
gneur , que  firay  moy-mênie  vous  voir  bien-toft. 

S.  Paul  dont  le  troupeau  eftoit  par  tout , euft 
voulu  eftre  par  routpour  le  fervir.  Un  vraypa* 
ftcur  a toujours  fon  peuple  dans  le  cœur.  Rien 
ne  le  confole  dans  l’éloignement  le  plus  neceÊ 
faire  , quePefperanccdcle  revoir  bien-toft,  & 1» 
Confiance  en  la  fidelité  , au  zeic  & en  l’expc* 
rience  d’un  fuppléantlagc,  expérimenté,  8c  la- 
borieux. 

2 j.  Cependant  j’ay  cru  qu'il  eftoit  necejfaire  de 
Vous  renvoyer  mon  frere  Epaphrcjttc  t qui  eft  mon 

* aide 
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aide  dans  mon  tniniftere  , fa  mon  compagnon  dani 
mes  combats,  qui  eji  vojlre  Apofire , fa  qui  m'a 
fervy  dans  mes  befoins  ; 

Qu’cft-ce  donc  qu'un  Evêque,  finon  le  frère 
des  Apoftres  dans  la  foy  , leur  cooperaccur  dans 
le  miniftere,  leur  compagnon  dans  les  combats, 
l’Apoftrc  de  fon  propre  dioccfe  , le  pere , le  pro- 
cureur & le  ferviteur  des  pauvres  ? Que  d’em- 
plois vuides  & abandonnez  dans  l'on  abfence  ou 
dans  fon  oilîveté! 

z 6.  parce  qu’il  defiroit  de  vous  voir  tous  ; fa  il 
rftoitfort  en  peine  de  ce  que  vous  aviez  ffü  fa  ma- 
ladie-. 

: Un  bon  Pilleur  éloigné  de  fon  peuple  eft  dans 
un  ertat  bien  violent.  Il  ne  foupire  qu’aprés  fît 
réunion.  — La  tendreffe  mutuelle  du  Paftcur  8c 
des  ouailles  eft  la  fource  d’une  mutuelle  follici- 
tude  : mais  une  folîicitudc  qui  naift  de  l’amitié  a la 
douceur  auflï-bien  que  fa  peine. 

; 27.  Car  il  a eflé  en  effet  malade  jufqu'à  la 
mort  : mais  Dieu  a eu  pitié  de  luy  ; fa  non  feule- 
ment de  luy  , mais  auffi  de  moy  s afin  quejen’euf- 
fe  pas  affliction  fur  affliction. 

Rien  plus  à craindre  que  la  perte  des  bons  Pa- 
yeurs. Dieu  les  rend  aux  prieres,&  pourlacon- 
folarion  des  faints  Evefques.  Il  les  conlërve  à 
l’Eglife  par  mifericordej  comme  il  les  enleve 
quelquefois  par  un  jugement  terrible  fur  les  peu- 
ples. 

2S.  C’eft'pourquoy  je  me  fuis  bafté  de  le  ren- 
voyer pour  vous  donner  la  joie  de  le  revoir,  & pour 
me  tirer  moy -même  de  peine. 

La  confolation  d’un  peuple  qui  revoit  fon  Pa- 
Ecur  qu’il  a penfé  perdre,  cft  bien  jufte  & bien 
naturelle,*  mais  la  charité  qui  met  la  joie  à leur  . 
donner  cette  confolation , ne  peut  eftre  que  dans 
le  coeur  d’un  pere  & d’un  Apoftre. 

29.  Recevez-le  donc  avec  toute  forte  de  foie  en 
ÏSoftre  Seigneur , fa  honorez  de  telLes  perfonnes. 

Le  peuple  qui  ne  répond  pas  à la  charité  d’un 

vray 
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VrayPaflcurparlareconnoiflànce , l’honneur,  les 
fccours , & le  bon  ufage  de  Tes  avis , mérité  d'avoir 
un  mercenaire  : & c’eft  en  effet  une  punition  donc 
en  voit  fouvent  des  exemples, 

30.  Car  il  s’efi  vu  tout  proche  de  la  mort  pour 
avoir  voulu  fervir  à V oeuvre  de  yefus-Chrifl , aban- 
donnant le  foin  de  fa  vie,  afin  de  fuppléer  par  fort 
ajfiftance  a celle  que  vous  ne  pouviez  me  rendre 
vous  memes. 

Double  martyre  : le  martyre  de  la  foy  de  J.  C.  SC 
celuy  de  la  charité  envers  Tes  miniftres  perfccutcr. 

-On  n’a  pas  toujours  l’occafion  du  premier  : le  fé- 
cond eft  de  tous  les  ficelés.  — • La  cauledes  mini- 
lires  de  J.  C.  eft  la  propre  caulc.  C’eft  luy  man- 
quer que  de  leur  manquer  dans  le  befoin  ; & c’eft 
rougir  de  luy,  que  de  rougir  d’eux.  Celuy  qui  n’eft 

fias  dilpofé  à lacrifier  pour  eux  fon  repos , fa  patrie , 
es  douceurs  de  l’amitié , & quelques  commodité^ 
temporelles,  donncroit-il  fa  vie?  ■ 


CHAPITRE  III.  • 

$.  1.  Chrestien  vray  circoncis  ; Ju- 
stice de  LA  LOY  ET  DELA  FOY. SO- 
CIETE* DES  SOUFFRANCES  DE  JESUS- 

Christ. 

*•  A U refie,  mes  fier  es , réjouijjez-vous  en  nô- 
tre  Seigneur.  Il  ne  m'tfi  pas  pénible  , 
il  vous  eft  avantageux  que  je  vous  écrive  les  mê- 
mes chofes. 

Quoy  qu’il  en  coûte  , la  joie  d’eftre  à Jesus- 
Christ  doit  furmonter  tout  autre  lèntiment.  — Ur» 
vray  Pafteur  nefc  lafie  jamaisde  prefeher  J.  C.ni 
un  peuple  fidelle  de  l’entendre.  Ilnedoirpas  con- 
fulter  toujours  le  gourde  ceux  qu’il  a àinftruirc, 
mais  leu  rsbcloins,  & fon  propre  devoir. 

a*  Gardez-vous  des  chiens  j gardez-vous  des 

mau- 

J * 
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maniais  ouvriers  > gardez,-vOus  des  faux  circoncis» 

L Eglife  n’a  point  de  plus  dangereux  ennemis 
que  les  apoftats  de  la  foy  ou  de  la  pieté,  les  mau- 
vais Pafteurs&  les  faux  dévots  , qui  circonci lent  8c 
retranchent  beaucoup  de  çhofes  extérieures  fans 
circoncire  leur  cœur  ni  fes  pallions. 

3*  c efi  nous  qui  fommes  les  tirais  circon- 
cis, puifque  nous  fer vons  Dieu  en  ejprit  , & que 
nous  nous  glorifions  en  Jefus-Chrift , fans  nous  fia- 
ter  d’aucun  avantage  charnel.  J 

4-  Ce  n’  efi  pas  que  je  ne  putjfe  prendre  moy  mê- 
me avantage  de  ce  qui  n' efi  que  charnel,  & fi  quel- 
qu'un croit  le  pouvoir  faire , je  le  puis  encore  plus 
que  luy  ; 

5-  ayant  efté  circoncis  au  huitième  jour,  eftant 
de  la  race  d'Ifra’èl , de  la  tribu  de  Benjamin , né 
Hebreu  de  per  es  Hebr eux  ; pour  ce  qui  efi  de  la  ma* 
niere  d'obferver  la  loy , ayant  efté  pharifiem 

*MT.  ij.c.  6.  pour^  ce  qui  efi  du  zele  du  judaïfme , en  ayant 

eu  jufqu  a perfecuter  l' Eglife  ; Qp  pour  ce  qui  efi 
de  la  juftice  de  la  loy , ayant  mené  me  vie  , irré- 
prochable.!  f - 

Idée  du  vray  & du  faux  dévot.  Le  vray  dévot  eft 
celuy  qui  circoncit  fon  coeur  en  retranchant  fes  ii>. 
clinations  déréglées,  & qui  fert  Dieu  en  cfprit. 
Servir  Dieu  en  efprit.c’eft  adorer  & aimer  Dieu  par 
J.  C.  l’adorer  par  une  parfaite  foumiflion  de  noftre 
volonté  à la  fîenncj  l’aimer  en  ne  cherchant  que  fa 
gloire, & y rapportant  toute  noftre  vie,nos  defteins, 
riosaftions,  nosconvcrfations,  &c.&  en  aimant 
pour  luy  le  prochain , & fur  tout  les  ennemis,  les 
pauvres , & tous  ceux  qui  font  moins  aimables  par 
eux-mêmes  : Par  J.  C en  mettant  toute  noftre  con* 
fiance  en  luy , ne  prétendant  de  juftice  & de  méri- 
tes que  par  les  fiens  ; de  loy  & de  réglé  que  fon 
Evangile  & fon  Eglife;  de  force  que  par  fa  grâce  ; 
& fe  ièrvant  des  chofes'  extérieures  , comme  de 
moyens  , fans  attachement,  fànsfupcrftition,  fans 
oftentadon.  ■ — Le  faux  dévot  eft  celuy  qui  négli- 
geant le  commandement  de  l’amour  & dci’obeifc 

lance 
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lance  du  cœur.  qui  font  la  pieté  chrcftienne,  s’at- 
tache à des  chofes  purement  extérieures,  avec  une 
cxa&itudcfupcrftitieufe,  y met  fa  confiance,  s’en 
glorifie  & cherche  leftime  des  hommes,  & fapro- 
prefatisfattion. 

7-t  Mats  ce  que  je  confideroü  alors  compte  un  gain  CatfJ  r^nr 
& un  avantage , m’a  paru  depuis , en  regardant  Pontife!  ° 
Jefus-Çhnfi  > un  defavantage  ©*  une  perte. 

. Que  les  yeux  de  l'a  foy  font  differens  de  ceux  de 
la  chair!  Donnez-lesmoy,  Seigneur,  ces  yeux  fi- 
delles,  qui  font  voirlemondc  tel  qu’il eft,  Scqui 
découvrent  la  faufleté  de  Ces  promclfes,  la  vanité 
defesplaifirs , 8clencantde  tous  fes avantages. 

- 8.  Je  dis  plus  ; .Tout  me  femble  une  perte  au 
prix  de  cette  haute  connoiffance  de  Jefus-ChriJb 
mon  Seigneur , pour  l\amour  duquel  je  me  fuis  pri- 
vé de  toutes  chofes , & les  regarde  comme  des  ordu- 
resafin  que  je  gagne  Jefus-Chrift  j 
: Qui  a une  fois  bien  connu  8c  goûté  J.C.  ah  que 
tout  luy  paroift  petit  5c  méprifable  ! Il  faut  qu’il 
en  coûte  tout  pour  l’acquetir  ; mais  ce  tout  11’eft 
rien.  — On  ne  peut  rien,  perdre  de  ce  que  l’on 
quitte  pour  J.  C.  parce  que  tout  Ce  retrouve  en 
luy.  — On  avance  dans  la  connoiiTance  & dans  iç 
goût  defaloy,  de  fa  religion  Si  de  (es  myfteres,  à 
proportion  que  l’on  travaille  à perdre  le  goût  des 
faux  biens  , & qu’on  s’en  détache. — Quatre  de- 
grez  de  détachement  des  chofes  du  monde.  i.Les 
rejetter  comme  inutiles,  z.  Les  mcpriler  comme 
viles  8c  indignes  de  nous.  3.  Les  fuir  comme  dom- 
mageables. 4.  En  avoir  horreur,  comme  de  chofes 
falcs  & honteufes.  Donnez-nous,  ô Jefus , à l’é-, 
gard  du  monde  8c  de  les  cupiditez , les  dilpofitions 
que  vous  avez  données  àvoftrc  Apoftrc. 

9.  que  je  fois  trouvé  en  luy  > ri  ayant  point  une  ju- 
ftice  qui  me  foit  propre , & qui  me  foit  venue  delà 
loy  -,  mais  ayant  celle  qui  naift  de  la  foy  en  Jefus- 
Chrift  > cette  juftice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foy  j 

10.  & que  je  connoifje  Jefus-Chrift , avec  la 
%/ertu  de  fa  refurreHion  , ©■>  la  participation  de 
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fes  foujf rances , efiant  rendu  conforme  à fa  mort  § 
il.  Tour  tâcher  enfin  de  parvenir  a la  bien-heu- 
reufe  refurreftion  des  morts. 

Fruits  de  ce  détachement.  Lci.  cft de  gagner, 
acquérir»  & poffedcr  J.C.  Le  a.d’cftrca  luy  & 
enluy  comme  fes  membres  ; d’y  cftre  fan&ificzpar 
fa  grâce  propre.  Caria  grâce  d’Adam  le  fandinoic 
en  luy-même  & dans  fa  propre  perfonne,  la  grâce 
chrétienne  nous  fanôinc  en].  C.  nous  fait  fubfi- 
fleren  luy,  & nous  rend  communs  avec  luyfort 
efprit&fa  vie,  en  nous  faifant  recevoir  delà  plé- 
nitude & delà  furabondance  de  fa  grâce.  — La  ju- 
ftice de  la  loy , cft  une  juftice  extérieure , toute  hu- 
maine» fondée  fur  les  feules  oeuvres  & furies  feu- 
les forces  de  l’homme  5 la  juftice  chreftiennc  etl 
intérieure , route  di  vine , ne  fubfirtnnc  que  par  rap- 
port à J.C.  par  noftre  union  avec  luy,  & noftre  in- 
corporation en  luy,  qui  font  l’effet  delà  foy&dc 
la  charité , qu’il  forme  luy-mêmc  en  nous.  3.  Fruit  : 
Une  connoiilancc  excellente  & pratique  de  J.C. , 
de  fes  myfteres , & des  veritez  de  fon  Evangile.  — . 
Quatre  parries  capitales  de  la  fcience  du  cnriftia- 
nifme.  1 . La  grandeur  de  J,  C.  refïitfcité , les  droits 
& le  pouvoir  qu’il  a fur  nous,  comme  crably  par 
cet  état  fouverain  Pontife  du  Très-haut  & noftre 
chef, pour  nous  attirer  à luy  , nous  unir  à lny  ,'nous 
fandifîeren  luy , en  changeant  & reflufeirant  nos 
coeurs.  2. La  difyenfation  des  myfteres  de  J.  C.  8c 
l’union  Sc  focicté  du  chef  & des  membres  qui  n’en 
fait  qu’une  feule  vi&ime , les  fouffrances  du  chef’ 
cftant  communiquées  aux  membres , & la  juftice 
de  Dieu  cftant  plus  parfaitement  fatisfaiteques’ils 
cftoient  morts  eux-mêmes  pour  leurs  pechez. 
3.  L’application  qui  s’en  fait  à eux  par  le  baptême 
& par  les  autres  facrcmens , la  conformité  qu’ils 
commencent  d’y  avoir  à J.  C.,  l’obligation  qu’ils  y 
contrarient  de  travailler  toute  leur  vie  à achever 
encuxl’imagedc  J.C.  4.  Le  travail  & la  violence 

2 u il  fe  faut  faire  fans  rien  épargner  pour  cet  effet 
ans  la  vue  de  la  refurreftion  , qui  confommc* 
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•fa  J.  C.  & fes  myftcrês  en  nous , & achèvera  l’inia- 
gede  cet  homme  cclefte,  que  nous  devons  porter 
éternellement. 

§.  a.  S.  Paul  ne  se  croit  pas  arrive’  a la 

PERFECTION  > IL  Y COURT  SANS  CESSE.  ENNE- 
MIS de  la  croix.  Conduite  spirtuelle  des 
Pasteurs,  modelle  des  disciples. 

a iî:  * ,i . 

;>•  12.  Ce  ritft  pas  que  j'aye  déjà  repu  ce  que  j’e- 
jjere , ou  que  je  [où  déjà  parfait  ; mais  je  pour - 
fuis  ma  courfe  pour  tâcher  d'atteindre  ou  le  Sei- 
gneur Jefus-Chrijl  m'a  deftiné  en  me  prenant.  € 
Une  partie  de  la  perfection  de  cette  vieconfîite 
.à  fc  croire  bien  éloigne  de  la  perfection  meme. 
.Qui  ofera  fe  flatter  d’y  avoir  beaucoup  avancé , 
après  qu’un  Apoftre  confumé  de  travaux  pour  Dieu, 
croit  ne  faire  que  commencer  ? Il  faut  moins  re- 
garder le  chemin  qu’on  a fait , que  ccluy  qu’on  a 
à faire , 8c  ce  que  Dieu  demande  de  nous. 

1 3 . Non  j mes  frtres  , je  ne  penfe  point  avoir  en- 
core atteint  où  je  tends. 

14.  Mais  tout  ce  que  je  fais  maintenant , c‘eji 
qu'oubliant  ce  qui  efi  derrière  moy , & m’ avan- 
çant vers  ce  qui  eft  devant  moy , je  cours  incejfam - 

. ment  vers  le  bout  de  la  carrière  pour  remporter  le 
prix  de  la  félicité  du  ciel , à laquelle  Dieu  nous  a 
appeliez,  par  Jefus-Chrijl. 

C’cff  le  propre  d’un  vray  Chrcftien  d’oublier  les 
avantages  du  fiecle  prefent , de  ne  fe  point  rclâ- 
. cher  dans  la  voie  de  Dieu,  defoupirervcrsleciel 
& l’eternïtc.  Helas  combien  il  yen  a qui  prennent 
le.  change  dans  la  courfe  du  falut,  & qui  le  détour- 
nent de  la  voie  , en  s’embarafiant  de  mille  foins  qui 
les  conduifentailleurs  qu’au  ciel  ! N’avoir,  com- 
me S.  Paul , qu’un  feul  but , qui  eft  de  fe  lauver,  en 
faifânt  ce  que  Dieu  demande  de  nous  , c’çft  le 
moyen  d’en  venir  à bout. 

ly.  Tout  ce  que  nous  fommes  donc  de  parfaits , 
f oyons  dans  le  fenùment  que  je  vous  ay  dit  : 

* 1 " ' " 1 ’ voue 
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dans  leur  propre  honte  } & qui  n’ont  de  penfées  0? 
d 'ajfe  fiions  que  pour  la  terre. 

' On  regarde  avec  compaffion  un  juif  charnel  qui 
fondoit  Ion  falut  fur  la  cnair  des  beftes  mortes  donc 
il  remplifloit  fon  ventre  , & non  pas  fur  le  facrifice 
du  Dieu  vivant  . qui  mettoit  fa  gloire  dans  une 
playe  honteufe  de  fon  corps,  non  dans  la  circonci- 
fion du  coeur  i qui  bornoit  fes  defirs  à despromef- 
fes temporelles,  aulieud’afpirerparlafoy  a ï’he- 
ritage  celcfte  : mais  qu'eft-ce  donc  qu’un  membre 
de  Jesus-Christ  qui  fait  fon  Dieu  de  fon  ventre 
par  la  débauche , qui  fait  gloire  des  crimes  les  plus 
honteux,  & qui  ne  fongcnonplusau  ciel  que  s’il 
n’y  en  avoit  point  pour  luy  ? 

20.  Mais  pour  nous  , nous  vivons  déjà  dans  le 
ciel , comme  en  e fiant  citoyens  : & de  fl  delà  aujjî 
que  nous  attendons  le  Sauveur  nôtre  Seigneur  Je - 
fus  Chrift 

2 1 . qui  transformera  noftre  corps  , tout  vil  (£* 
abjefi  qu’il  eft , afin  de  le  rendre  conforme  à fon 
corps  glorieux  y par  cette  vertu  efficace  par  laquelle 
il  peut  s'affitjettir  toutes  chofes. 

Où  le  Chreftiendoit.il  porter  fes  defirs  & Ton 
cœur , fin  on  là  où  eft  fon  pere,  fa  patrie , fon  hérita- 
ge , & fon  établiflement  pour  l’éternité  ? — Le  juif 
Te  glorifie  d une  circoncifion  qui  confifte  dans  le 
retranchement  d’un  petit  morceau  de  chair  : mais 
combien  avons-nous  plus  de  raifbn  de  nous  glo- 
rifier de  la  circoncifion  fpirituclle  qui  commence 
par  le  baptême,  & s’acheve  par  la  refurreétion  qui 
en  eft  le  dernier  effet  ? Le  premier  retranche  les 
pechez  de  l’ame  , , l’autre  retranche  du  corps  mê- 
me toutes  fes  bafleffes,  fesmifcrcs,  & fes  défauts. 
Quand  viendra  le  vray  Jofué  que  nous  attendons 
du  ciel  pour  faire  cette  fécondé  circoncifion  , non 
par  la  plaie  douloureufc  d’un  couteau  de  pierre  » 
mais  par  luy-mcme  qui  eft  ia  pierre  vivante  , & 
par  l’operation  efficace  & Pinfufion  beatifique  de 
fonEfprit?  Employez  ô mon  Sauveur,  employez 
4és  maintenant  fur  mon  cœur  ce  pouvoir  efficace 


Eîisthe  de  S.Paui 
que  vous  exercerez  alors  fur. mon  corps  pour  lé 
circoncire.  Faites  que  je  délire  & que  j’attende  ce 
jour  heureux,  8c  que  je  m’y  prépare  comme  je  dois. 


CHAPITRE  IV. 

1.'  Joie  en  Dieu;  modestie  j priè- 
re; Paix.  Devoirs  generaux 

DES  CHRESTIENS. 

l.f~*'Efi  pourquey  mes  ires-chers  & très -aimez, 
fie  res,  qui  eftes  ma  joie  & ma  couronne t , 
continuez,  mes  bien-aimez,  & demeurez  fermes 
dans  le  Seigneur. 

- Un  Paftcur  a maintenant  le  choix  de  fe  faire  de 
fon  peuple  ou  unfujctde  joie  8cde  triomphe,  ou 
unfujet  de  defefpoir  & de  damnation  au  dernier 
jour.  Qui  le  porte  dans  fon  cœur,  ne  peut  vivre 
fansiuy;  ne  celle  de  travailler  à fon  falut,  comme 
S • Paul  ; & fe  fait  comme  luy , de  fon  zele , de  fa 
rcfîdencc  & de  fes  travaux  une  couronne  immor- 
telle. — Celuy  qui  n’hefite  point  dans  la  foy  des 
biens  éternels,  devroit-ilfc  lailfer  ébranler  dans  la 
fidelité  qu’il  doit  à Jesus-Christ  ? 

z.  Je  conjure  Evodie  & je  conjure  Syntiched» 
s'unir  dans  les  mêmes  fentimens  en  noftre  Seigneur. 
• yn  des  premiers  foins  d’un  vray  Paftcur  cft  de 
rétablir  l’union  entre  fes  enfans.  Il  aime  mieux 
prier  & conjurer  , que  commander  8c  menacer; 
parce  qu’il  ne  cherche  pas  à faire  éclater  fon  au- 
rhorité  ; mais  à infpirer  la  charité  par  la  charité. 

3.  Je  "votes  prie  auffi , vous  qui  avez  ejlé  le  fi - 
deüe  compagnon  de  mes  travaux , d‘ a fit  fier  celles 
qui  ont  travaillé  avec  moy  dans  l'établijfement  de 
l'Evangile  avec  Clément  & le*  autres  qui  m* ont 
aidé  dans  mon  minifier e , dont  les  noms  font  écrits 
au  livre  de  vie.  ^ 

Un 
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aux  P hii ip pie  ns.  Chap.  IV.  7* 
Un  des  devoirsd’unEvelque,  & qui  peut  beau- 
Coup  iuy  concilier  la  confiance  de  fes  cooperateurs, 
eü  a avoir  toujours  grand  foin  des  ouvriers  fubal» 
tc^rn,cs*.“T  Cc  que  l’on  fait  pour  l’Eglifc  fur  la  terre 
i C+^J.C  ^ans  c*el>  Plus  les  hommes  l’oublient, 
plus  Dieu  s’en  fouvient.  i 9 

. f j Réjouïjfez-vousfans cejfe  en  mftre  Seigneur;  *, 
Ie  u dis  encore  une  fois  , rejouïjfez-vous.  dci- 

Non  comme  le  monde  de  la  jouïflance  des  biens 

ÿshonneurs.&desplaifîrspafTagers^maiscommc 

des  dilciples  de  Jésus-Christ  de  ce  que  vous  n’y 
prenez  aucune  parti  & que  vous  avez  dans  ccrrc 
pri  vation  & dans  la  triftefle  chreftiennc  un  heureux 
préjugé  des  biens  éternels,  des  delicesdu  ciel,  d’une 
joie  qui  ne  finira  point. 

f.  6h?e  voftre  modeftie  foit  connue  de  tous  les 
hommes.  Le  Seigneur  eji  proche. 

Modération , douceur , modeftie  : dans  l’adion 
comme  portant  en  nous  J.  C.  & fon  Efprit  : dans  les 
loufirances , comme  attendant  celuy  qui  nous  doit 
couronner  : dans  l’ufage  deschofespreientes,  com- 
me devant  bien-toft  rendre  compte  de  l’abus&du 
fupernu  a ccluy  qui  ne  nous  permet  que  le  nccefiai- 
xe:  dans  le  commerce  avec  le  prochain,  comme 
cftant  fous  les  yeux  de noftremaiftre commun.— 
Cette  parole  , le  Seigneur  eft  proche , cft  bien  propre 
a nous  recueillir,  a nous  remettre  en  la  prelcnce 
de  Dieu,  a réveiller  noftre  foy  & à diffiper  les  pen- 
fees  folles  & les  vains  defirs  dont  noftreelprit  8c 
noftre  cœur  fe  remplirent  infenfiblcmcnt. 

, Ne  vout  inquiétez  de  rien  -,  mais  en  quelque 
état  que  vous  foyez,  prefentez  à Dieu  vos  deman- 
des par  des  fupplications  & des  prières  accompad 
pagnees  d'actions  de  grâces. 

La  foy  ne  s’inquiète  de  rien  , parce  qu’elle  ne 
veut  que  la  volonté  de  Dieui  mais  elle  prie  beau- 
coup , parce  que  c’eft  à la  prière  que  Dieu  veut  don- 
ner tout  cc  qu’il  luyplaift  de  donner.' — Dieu  écou- 
te les  gemiffemens  d’un  cœur  humble  & reconnoil- 
Jome  IV.  û fani 
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-f4*  EpistredeS.  Paul 
i'ant.  Qui oublie  les  grâces  reçues,  ne  mérité  pas 
d'en  recevoir  de  nouvelles.—  La  vraie  prière  ren- 
ferme les  principaux  devoirs  de  la  religion  , & 
chacun  de  ces  devoirs  cft  une  priere  s la  foy , l’ado- 
ration, & l’amour  deJDie u qui  renferment  la-con- 
noilTance  de  fa  bonté  & de  fa  puiflancc,  oratio  i 
l’aftion  de  grâces  des  biens  reçus , gratiarum  aftio> 
le  fentiment  de  fa  propre  indignité  , qui  nous  fait 
conjurer  Dieu  par  fon  Fils  ou  par  luy-mémej  obfe- 
cratio  ; & l’expofition  des  befoins , petitiones. 

7.  Et  que  la  paix  de  Dieu  qui  furpaffe  fautes 
pen/ées , garde  vas  cœurs  & vos  écrits  en  Jefta- 
Chrifl. 

Quand  fEfpritde  Dieu  prie  dans  un  cœur,  c’eft 
avec  une  paix  qui  fait  fentir  Dieu , & qui  ne  fe  peut 
faire  fentir  à l’homme  charnel.  La  confiance,  la 
foumiflion,  l’adherence  à Dieu  feul,  en  font  la 
fource&la  racine.  Et  les  fruits  qui  ennaiffentfont 
d’eftre  plein  de  Dieu  & de  J.C.de  n’avoir  point 
l’efprit  troublé  au  milieu  dts  tentations  intérieures 
ou  extérieures  contre  la  foy  , ni  le  cœur  ébranlé 
dans  les  fouffr  ances  & dans  les  perfccutions  les  plus 
violentes. 

5.  Enfin,  mes  fieres,que  tout  ce  qui  e/l  vérita- 
ble & fincere't  tout  ce  qui  efl  bonnefleÿ  tout  ce  qui 
ejl  jufie  ÿ tout  ce  qui  efl  faint  ÿ tout  ce  qui  vota  peut 
rendre  aimables  > tout  ce  qui  efl  d'édification  & 
de  bonne  odeur } tout  ce  qui  efl  vertueux , & tout 
ce  qui  efl  louable  dans  le  reglement  des  mœurs , 
/oit  l'entretien  de  vos  pen/ées. 

Que  ne  doit  point  à Dieu  celuy  qu’il  a mis  en 
état  de  n’eftre  occupé  que  des  devoirs  de  la  vie  chré- 
tienne, 8c  de  n’eftre  point  expofé  aux  entretiens 
inutiles  & criminels  du  monde  ? 


S- 
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aux  PAiLippiens.  Chap.  IV.  ff- 

2.  S.  Paul  sait  vivre  dans  la  nécessite,’ 

ET  DANS  L’ABONDANCE.  Il  PEUT  TOUT  EN* 

Jesus-Christ.  Il  aime  leur  don  pour. 

EUX  , NON  POUR  LUY. 

9.  Pratiquez  ce  que  vous  avez  appris  repli 
de  moy  , ce  que  vous  avez  ouï  dire  de  moy  , &ce 
que  vous  avez  vâen  moy j & le  Dieu  de  paix  fera 
avec  voue. 

Trois  règles  de  la  fov  & de  la  vie  chrefticnne. 
r.'.La  parole  de  Dieu  écrite  ou  prefehée  par  les 
Apoftres.  2.  La  Tradition  derivee  d’eux.  5.  Leur 
foy  & leur  exemple.  — 11  eft  dangereux  de  Ce 
propofer  foy-même  pour  exemple  ; mais  on  le 
peut  dans  la  necefïité  quand  on  a formé  exaâc- 
ment  fa  vie  fur  ces  trois  réglés.  Point  de  repos 
ni  de  paix  pour  la  créance  ni  pour  les  mœurs 
qu’en  les  fuivant. 

10.  Au  rejle  j'ay  reçû  une  grande  joie  en  nojlre 
Seigneur  y de  ce  qu’ enfin  vous  avez  renouvelle  les 
fentimens  que  vous  aviez  pour  moy  ; non  que  vous 
ne  les  eufjïez  toujours  dans  le  cœur  , mais  vous 
n'aviez  pas  d'occafion  de  les  faire  paroiftre. 

La  charité  reçoit  avec  une  joie  deilntcreffée  les 
effets  de  la  charité  j & elle  en  exeufè  aufli  facile- 
ment les  défauts.  — Avoir  plus  de  joie  du  bien 
que  fc  font  à eux-mémes  ceux  qui  nous  recou- 
rent pour  Dieu,  que  deceluy  qu’on  reçoit  d’eux, 
c’cft  la  vertu  d’un  pauvre  vraiment  apoftolique 
& evangelique. 

11.  Ce  n'ejl  pas  la  vus  de  mon  befoin  qui  mé- 
fait parler  de  la  forte,  car  j'ay  appris  à me  conten- 
ter de  l’état  où  je  me  trouve. 

1 2.  Je  fay  vivre  pauvrement  -,  je  fay  vivre  dans 
l'abondance.  Ayant  éprouvé  de  tout-,  je  fuis  fait 
à tout,  au  bon  traitement  & a la  faim  , a l'a- 
bondance , & ù l'indigence . 

Règles  de  la  fainte  pauvreté.  1.  Ne  rien  faire 

D a & 
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7 6 /Epis'tre  de  S.  Paul 

& ne  rien  dire  dans  l'exercice  du  miniftere  pour’ 
foire  coniîdcrcr  fes  propres  befoins.  2.  Ne  déli- 
ter rien  quand  on  a le  peu  qui  fuifit  à la  nature. 
3.  Porter  humblement  &en  paix  la  plus  grande 
indigence.  4.  Savoir  bien  ufer  de  l’abondance  en 
cfprit  de  pauvreté  &dcpcnitencc.  Ce  dernier  eft 
peut-eftre  lepius  difficile  & le  plus  rare:  &néan- 
inoins  le  plus  utile  & le  plus  neceifairc. 

13.  Je  puis  tout  en  celuy  qui  me  fortifie. 

Qui  ne  s’alfiire  que  fur  les  propres  forces,  con* 
noiftra  bicn-toft  parunetrifte  expérience  qu’il  ne 
peut  rien  fans  Jésus-Christ  : qui  ne  s’appuye 
que  fur  fa  grâce,  éprouvera  par  fa  fidelité  qu’elle 
eft  toute-puiftante.  Quelle  confolation  dans  i’cx- 
tremité  de  nos  maux  & de  noftrc  foiblelfe/  Ne 
nous  la  raviffons  point  à nous-mêmes  ou  par  dé- 
fiance ou  par  prefomption. 

14.  Vous  avez,  bien  fait  neanmoins  de  prendre 
part  a l’ajfiiftion  ou  je  fuis. 

Il  eft  fouvent  dangereux  & quelquefois  fune- 
fte,  de  prendre  part  à la  joie  & à la  profperité 
des  gens  du  monde  : mais  entrer  dans  les  affli- 
ctions des  faints,  c’eft  entrer  dans  celles  de  Jesus- 
Christ  , & acquérir  par-là  un  nouveau  droit  d’a- 
Ipirer  à fa  joie  & à fa  gloire. 

Jf.  Or  vous  [avez  , mes  fier  es  de  Tbilippes  3 
qu' après  avoir  commencé  à vous  prêcher  V évangile , 
ayant  depuis  quitté  la  Macedoine  , nulle  autre 
£glife  ne  m'a  fait  part  de  fes  biens , &quejen’ay 
rien  repu  que  de  vous  feuls  : 

1 6.  qui  m’avez  envoyé  deux  fois  a Thejfalonique 
dequoy  fatisfaire  a mes  befoins.  t 

Le  defintereffement  ne  doit  point  empefeher 
la  reconnoilfance , & perfonne  n’a  plus  de  droit 
de  louer  la  charité  queceux  qui  en  faventleprix 
par  leur  propre  expérience. 

17.  Ce  n’efi  pas  que  jedefire  vos  dons , mais  je 
defire  le  finit  que  vous  en  tirez  , qui  augmentera 
le  compte  que  Dieu  tient  de  vos  bonnes  œuvres. 

Les 
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Le  s faints  mettent  fur  leur  compte  le  bien  qu’or» 
fait  pour  Dieu  ; comme  Dieu  met  fur  le  lien  les 
fcrviccs  que  l’on  tend  aux  faints.  — Plus  la  cha- 
rité eft  pure  & defintereffée  , plus  elle  fent  les 
bien- faits  qui  viennent  de  la  charité. 

18.  Or  j’ay  maintenant  tout  ce  que  vous  m’avez, 
envoyé } & je  fuis  dans  l'abondance.  Je  fuis  rem* 
fly  de  vos  biens  que  j’ay  refûs  d’Epaphrodite  com- 
me une  oblation  d'exceUente  odeur  -,  comme  une  ho* 
ftie  que  Dieu  accepte  volontiers  & qui  luy  efi  agréa* 
61  e. 

L’aumone  chreftiennc  eft  un  facrificc,  fur  tout 
quand  on  la  fait  à un  miniftre  de  J.C.  perfecu- 
tc  & dépouillé  pour  fa  caufe.  Ce  facrificc  ne  peut 
eftrc  offert  à Dieu  que  par  la  main  de  la  charité 
qui  en  eft  le  preftre,  & fur  un  cœur  plein  de  re- 
ligion qui  en  eft  l’autel. 

19.  Je  fouhaite  que  mon  Dieu , félonies  richef- 
fes  de  fa  bonté , remplijfe  tous  vos  befoins , &vous 
donne  encore  fa  gloire  par  Jefus-Chrifi . 

Qu’il  fait  bon  donner  aux  Saints  quiontDieit 
pour  leur  caution  & pour  leur  threforier!  Quelle 
récompenfc  pour  un  peu  de  bien  temporel! 
Quelle  aumône  , qui  répond  aux  richefles  du 
créateur,  qui  remplit  tous  les  Saints  defirs  de  la 
créature  , & qui  eft  fuivie  & couronnée  de  la 
gloire  du  Sauveur! 

20.  Gloire  fait  à Dieu  noJlrePere  dans  tous  les 
fiecles  desfiecles.  Amen. 

Il  eft  de  noftrc  devoir  de  defircr  la  gloire  de 
Dieu , & de  prier  fouvent  pour  fon  accroiflement. 
C’eft  un  exercice  fort  ordinaire  à ceux  qui  ai- 
ment’beaucoup  Dieu , & auquel  la  plufpart  des 
autres  ne  pcnîçnt  point. 

2 1 . Saluez  de  ma  part  tout  les  faints  en  Je  fus* 
Chrifl. 

22.  Les  frétés  qui  font  avec  moy  vous  faluent. 
Tous  les  faints  vous  faluent  , mats  principalement 
ceux  qui  font  de  la  maifon  de  Cefar. 

D 3 Tous 
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Tous  les  chrétiens  fo nt  liez  d’une  amitié  feinte 
-dont  le  feint  Efprit  eft  le  principe  & le  nœud  , 
& d’où  Thonneftcté  n’cft  point  bannie.  —La 
Cour  a fes  faints , mais  ce  n’cft  pas  elle  qui  les 
fait  tels.  Dieu  laifle  quelquefois  fes  ferviteurs  au 
milieu  du  monde,  pour  montrer  lafouverainefé 
,4e  fe  grâce. 

23.  La  grâce  de  nofire  Seigneur  Jefus-Chrifi 
foit  avec  vojlre  ejprit.  Amen. 

L’Apoftre  ne  defire  point  à fes  enfens  d’autres 
biens , parcequ’ii  n’en  connoift  point  d’autres 
en  cette  vie.  Le  mal  cft  au  cœur,  &la  grâce  de 
Jesus-Christ  eft  le  feul  rcmede  qui  puilfe  aller 
jufques-là  & le  guérir.  Appliquez  vous  même. 
Seigneur,  un  remedepour  lequel  vous  avez  roue 
donné  ; & feuvez  par  voftre  grâce  une  ame  que 
tous  avez  rachetée  de  voftre  fang.  Ainfifoic-il. 
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SAINT  PAUL 

AUX 

COLOSSIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Vie  DES  Chrestiens  DOIT  ESTRE 
digne  de  Dieu.  Jesus-Christ  image 
de  Dieu;  tout  créé'  par  lu  y; 

chef  de  l'Eglise, 


t A XJL  far  la  'volonté  de  Bien  Apo- 
; flre  de  Jefus-Chrifi , & Timothée  fort 
fi-ere. 

Deux  four  ce  s cîe  la  vocation  lé- 
gitimé au  miniftere  Ecclefiaftique  : la  volonté  de 
Dieu,  & la  million  de  Jefus-Chrift.  Il  n’y  a rien 
dont  un  Roy  veuille  dire  plus  le  maître  que  le 
choix  de  fes  miniftres  : & on  ofera  difputer  & 
enlever  même  ce  droit  au  Roy  des  Rois  ? — Quel 
état  doit  faire  de  la  gloire  du  monde  celuy  donc 
la  véritable  gloire  elt  d’eftre  l’Ambalïadcur  d’un 
Iloy  crucifié  pour  le  monde! 

2.  Aux  faims  & fidelles  freres  en  Jefus-Chrijl 
oui  font  à Colojfes.  . 

5 J D 4 Q.«i 
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Qui  dit  faintcté , dit  & fcparation  de  tout  éfe 
qui  dl  profane  , & confccration  à la  faintcté  dê 
, Dieu.  —Un  Chreftien  eft  faint , comme  uny  à 
Dieu  par  une *foy  vive,  dégage  des  chofes  de  la 
terre  par  l’efperancc  des  biens  celeftes  > & preft 
à foire  du  bien  à tous  comme  à f es  freres  par  la 
charité.  — La  grâce  eft 1 la  femence  de  la  paix  3 
<&la  paix  le  fruit  de  la  grâce:  l’un  & l’autre  l’hé- 
ritage des  enfans  de  Dieu  , & l’acquifïtion  de 
J.C.  pour  fes  membres. 

3-  J^tteDiett  nojlre  Fere  & Jefut-Chrïfi  notre 
Seigneur  votes  donnent  lu  grâce  & la  paix.  Nous 
rendons  grâces  à Dieu  Fere  de  nojlre  Seigneur  Je- 
ftes-Chriftÿ  & nous  le  prions  fans  cejfepour  vous  , 
Il  eft  de  noftre  intereft  de  tous)  ours  prier,  & 
de  la  juftice  de  tous  jours  remercier  Dieu  -,  grec- 
que nous  recevons  fes  grâces  & fes  biens  a tous 
momensj  & que  nous  en  ayons  à tous  momens 
un  nouveau  befoin.  La  prière  & l’adion  de  gra- 
* ces  font  deux  preuves  de  la  neceflué  que  nous 

avons  de  la  grâce. 

4.  depuis  que  notes  avons  appris  quelle  ejl  vojlre 
foy  en  JeJus-Chrift , & vojlre  charité  envers  tous 
les  faint s , 

dans  Vejferance  des  biens  qui  vous  font  refer - 
vex.  dans  le  Ciel,  <&dont  votes  avez,  déjarefû  la 
tonnoijfancepar  la  parole  de  la  vérité  de  V évangile  -, 
Si  ce  n’eft  pas  Dieu  qui  forme  en  nous  cette 
foy,  cette  efperance,  & cette  charité,  lapriere 
& l’adion  de  grâces  ne  font  pas  un  ade  de  reli- 
gion envers  luy,  mais  une  mocquerie.  — Aimons 
la  parole  de  Dieu  comme  le  fondement,  le  titre , 
& la  nourriture  de  noftre  efperance.  — Faire  le 
bien  par  la  vue  d’une  récompenfe  temporelle , 
c’eft  eftre  un  mercenaire.  Le  faire  par  la  confi- 
deration  de  l’heritage  du  ciel  qui  eft  Dieu  même , 
£ c’eft  agir  par  l’cfprit  d’un  citoyen  du  ciel  & d’un 
enfant  de  Dieu.  • 

6.  qui  eft  parvenu  jujqu’à  votes , comme  il  eji 
eujft  répandu  dans  tout  le  monde,  oit  il  Jiucltfie 
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aux  Colossiens.  Chap.  I.  8r 
âroifi  ainfi  qu'il  a fait  parmy  -vota  depuis  le  jour 
que  vous  avez,  entendu  & connu  la  grâce  de  Dieu 
félon  la  vérité , 

Qui  peut  dire  que  depuis  que  Dieu  l’a  touche 
& éclairé,  la  grâce  a tousjours  fructifié  & tou- 
jours augmenté  en  luy,  comme  elle  doit  faire  à 
proportion  que  la  parole  évangélique  l’a  fait  dans 
le  monde  ? 

7.  comme  vous  en  avez  efié  inftruits  parnoflre 
cher  Epapbras  qui  eflnofire  compagnon  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu  &un  fideUe  miniflre  de  jfefus-Chrtjî 
four  le  bien  de  vos  âmes , 

8.  & de  qui  nous  avons  apprit  auffi  voftre  cha- 
rité toute  Jfirituelle. 

Ccluy  qui  regarde  le  miniftere  Ecclcfîaftique 
comme  une  fainte  fervitude , n’en  fera  pas  l’objet  ' 
d’une  ambition  mondaine  , & n’y  entrera  que 
pour  fervir  effectivement  les  âmes.  — ■ Si  un  pi- 
lleur confiderc  que  c’eft  Jesus-Christ  qu’il  1ère 
dans  les  âmes,  & que  c’eft  Jesus-Christ  même 
qui  les  fert  par  fon  miniftere , avec  quelle  humi- 
lité , avec  quelle  charité  ne  fe  -portera-t-il  point 
à l’exercer? 

j?.  C'e fl  pourquoy  depuis  le  temps  que  nous  avons 
ffu  ces  chofes  , f nous  ne  cejfons  point  de  prier  pour  + D„„rfr 
vous , & de  demander  à Dieu  qü’ilvousremplijfe  pei™jtlpr,;s!* 
de  la  connoijfance  de  fa  volonté  en  vous  donnant 
toute  la  fagejfe  & toute  l'intelligence  Jpirituelle  ; 

Plus  un  Pafteur  voit  les  âmes  ferventes  5c  fî- 
dclles  à avancer  dans  la  pieté  t plus  il  doit  re- 
doubler fes  prières  & fes  foins  pour  pouvoir  fui- 
vre  l’clprit  de  Dieu  jufqu’au  point  de  perfection 
qu’il  demande  d’elles.  Il  n’eft  point  jaloux  , 5c 
ne  craint  point  qu’elles  ayent  trop  de  lumière  8c 
n’ayent  plus  befoin  de  luy.  — Defirer  que  Dieu 
donne  aux  âmes  immédiatement  les  lumières 
dont  elles  ont  befoin  , pluftoft  que  de  les  luy 
donner  pour  elles , c’eft  un  zcle  bien  pur , bien  - 
de/înterefle , bien  humble  d’un  pafteur  qui  craint 
que  les  grâces  ne  déperiflent  entre  fes  mains,  ait 

D S.  préî  1 
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préjudice  des  âmes  & de  luy-même.  La  t.  grâdlS 
eft  de  bien  connoiftre  noftre  voie , & ce  que  Dieif 
veut  de  nous. 

io.  afin  que  vous  vous  conduifitz.  d'une  manie i 
re  digne  de  Dieu,  tâchant  de  luy  plaire  en  toutes 
chofes,  portant  des  fruits  de  toutes  fortes  de  bonnes 
oeuvres , & croisant  en  la  connoijfance  de  Dieu  ; 

La  z. d'aller  a Dieu  d’une  maniéré  digne  de 
luy,  l’adorant  fie  le  fervant  en  efprit  &en  vérité 
tel  qu’il  eft,  & fajfant  tout  par  amour  & par  ef- 
prit de  religion.  3.  Se  porter  non  à ce ^ui  nous 
cft  plus  utile  dans  le  bien  même,  mais  à ce  qui 
honore  Dieu  , & à ce  qui  luy  plaift  davantage. 
4.  Non  en  quelques  rencontres,  mais  en  toute» 
chofes.  y.  N’avoir  pas  feulement  des  defirs  fteri- 
les  & infru&ueux,  mais  remplir  fa  vie  d’oeuvres 
■&  d’effets,  6,  D’oeuvres  de  toutes  fortes  , ne  fe 
bornant  à rien  & fc  tenant  difpofé  à tout.  7.  Se 
nourrir  toûjours  de  la  parole  de  Dieu  pour  croi- 
(tre  dans  fàfcience,  &s’cmbrazerdcplusenplus 
de  l’amour  de  fa  vérité. 

1 1 . que  vous  Jbyez*  en  tout  remplis  de  force  , par 
la  puiffance  de  fa  gloire , pour  avoir  en  toutes  ren- 
contres une  patience  & une  douceur  perfeverante 
accompagnée  de  joie  : 

8.  Ne  faire  fonds  que  fur  la  force  toute-puir- 
fante  de  Dieu , qui  ne  fè  peut  mefurer  que  fur  la 
grandeur  infinie  de  fa  gloire.  9.  Elire  preft  à 
toutfoufixir  fans  referve  , fans  exception,  fans 
relâche.  10.  Ne  croire  jamais  que  l’on  a aflez  ou 
cfpcrc,  ou  travaillé,  oufouffert,  ou  attendu  les 
momens  de  Dieu.  xi.  Rien  de  tout  cela  n’cft 
digne  de  Dieu,  s’il  n’çft  accompagné  delà  paix 
& de  la  joie  du  coeur,  quifafie  voir  que  Dieu  luy 
tient  lieu  de  tout. 

12.  rendant  grâces  a Dieu  le  Tere , qui  en  nous 
éclairant  de  fa  lumière , nous  a rendu  dignes  d'a- 
voir part  au  fort  & à l' héritage  des  faintsj 

12.  Porter  tousjours  dans  fon  cœur  un  fonds 
inépuifable  de  reconnoiffancç  envers  Dieu  du 

don 
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AUX  CoLtQSSlEMS.  Cllflp.  I.  8$ 
«ïon  qu’il  nous  a fait  de  Jesüs-Christ  par  l’In- 
carnation, de  la  foy  qui  nous  en  a efté donnée, 
& de  la  gloire  à laquelle  nous  fommes  appeliez, 
en  luy.  —Nul  n’y  aura  part  qu’il  n’en  foie  digne 
& qui  ne  le  mérité  j mais  c’eftla  grâce  qui  nous 
en  rend  dignes  & qüï  fait  ce  mérité  en  nous. 
— C’eft  l’heritage  des  faints  j travaillons  à le  de- 
venir fi  nous  y prétendons. 

1 3.  qui  nous  a arrachez,  de  la  puijjfance  destene* 
ères , fanons  a fait  pajfer  dans  le  royaume  de  fort 
Fils  bien- aimé. 

Quelle  violence  n’a-t-il  point  ralu  faire  polir 
arracher  au  démon  fes  efclaves  &fà proie? Mais, 
ô Jefus,  fiur  qui  l’avez-vous faite,  finon  fur  vous- 
même*,  fur  voftre  gloire,  fur  voftre  vie  adora- 
ble? Ingrat  &infcnhble,  celuy  qui  oublie  ce  qu’il 
a efté  par  luy-mêmc  , & ce  qu’il  eft  par  une  fii 
grande  mifericorde  1 Aveugle  St  prefomptueux, 
qui  ne  craint  point  de  retomber  dans  la  fervitu- 
de  du  démon  l Miferable  & infenfé,  qui  compte 
pour  rien  de  s*y  engager  de  nouveau  pour  un  phi- 
îïr  d’un  moment!  — Voilà  donc  ce  que  c’cft  que 
l’effet  du  baptême,  un  paffage  de  la  tyrannie  de 
l’enfer  & du  péché  à la  liberté  des  enfànsdc  Dieu 
& au  fein  de  l’Eglife  qui  eft  le  royaume  de  J.  C. 
N’eft-ilpas  jufte  de  celebrercepaffage , non  feu- 
lement tous  les  ans  par  une  Pafque  fai n te  & chré- 
tienne j mais  tous  les  jours  en  offrant  J.  C.  noftre 
Pafque  au  faint  facrifice  de  la  Meffe , & en  tout 
temps? 

14.  parle  fan  g duquel  nous  avons  tjlé  rachetez,, 
& avons  repu  la  remijpon  de  nos  pechez,  j ^ 

Il  vous  en  pou  voit  coûter  moins , 6 mon  Sau* 
veur  j mais  voftre  amour  ne  fait  ce  que  c’cft  que 
de  vous  ménager  & de  rien  épargner  pour  la  gloi- 
re de  voftre  Pere  & pour  mon  falur.  M’épargne- 
ray-jc  donc  moy-même,  & craindray-je  de  vous 
trop  donner  ? • . 

iJ.  qui  eft  l'image  du  Dieu  invifible  , & qui - 
eft  né  avant  toutes  les  créatures. 
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i.j.  1(5.  Car  tout  a efie  créé  par  luy  clans  le  Ciel  & 
dans  la  terre 3 tes  chofes  vifibles  & les  invifibler , . 
foit  les  thrones  , foit  les  dominations , /oit  les  prin- 
cipautés , foit  les  puiffances  , tout  a efté  créé  par 
luy  & pour  luy. 

17.  Il  ejî  avant  tous , & toutes  chofes  fubfifient 
en  luy. 

Pour  connoiftre  parfaitement  Jesus-Christ  il 
le  faut  confiderer  par  rapport  à Dieu  fon  Perc , 
aux  Créatures,  & à fon  Eglile.  1.  Rapport:  U 
cft  l'image  coeternelle  de  Dieu  comme  fon  Ver- 
be , la  Iplendeur  de  la  gloire  & fon  Fils  confub- 
ftanticl  dans  Péternité,  & c’eft  par  luy  &en  luy 
que  Dieu  fe  voit  luy-même  comme  dans  un  mi- 
roir, & qu’il  le  forme  l’idée  de  fes  ouvrages.  Il 
cft  encore  l’image  de  fes  perfe&ions,  comme  la 
créature,  félon  fon  humanité;  & c’eft  par  luy  & 
en  luy  que  l’invifible  cft  devenu  vifible  , & que 
le  Créateur  a efté  connu  de  fes  créatures. 2.  Rap- 
port aux  créatures  : Il  en  cft  le  premier  né , com- 
me la  première  produftion  de  fon  Pere  avant  tous 
les  lîecles,  & comme  le  premier  homme  dans  fes 
deffeins  : Tout  eftant  fait  & fubfiftant  par  luy , 
comme  îafageife  & la  vertu  de  fon  Pere  3fur  luy, 
•comme  la  penfée  &fon  idée  éternelle;  pour  luy  „ 
comme  ne  devant  fervir  qu’à  la  formation  de 
fon  corps  myftiquc  , à l’ufage  de  fes  membres, 

& à la  gloire  que  Dieu  fe  veut  faire  rendre  par 
ïon  moyen  , dans  la  focieté  éternelle  des  élils 
qu’il  choi^t,fandifie&glorifie  en  Jesus-Christ 
& par  Jesus-Christ. 

j .Car. ï j * -o.  18 . Il  efi  le  chef  & la  tefie  du  corps  de  l'Eglife. 

w-  jl  eji  comme  les  prémices,  & le  premier  né  d’entre 
les  morts , afin  qu’il  foit  le  premier  en  tout  -, 

19.  parce  qu’il  a plu  au  Etre  que  toute  plénitude 
rtfidaft  en  luy  ; 

20.  érde  reconcilier  toutes  chofes  par  luy  & en 
luy-même , ayant  pacifié  par  le  fang  qu’il  a répan- 

■ du  fur  fa  croix  > tant  ce  qui  efi  dans  la  terre , que 
ce  qui  efi  au  ciel, 

\ »•  . . 3.  Rap» 
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3.  Rapport  à l’Eglile.  i.Uen  cft  le  Chef,  l’E- 
vcfquc  j le  Piimatj  & le  fouverain  Pontife , con- 
facré  par  l’Onétion  de  la  divinité  même  dans  l’In« 
carnation:  fe  foûmettre  à luy  avec  joie.  2.  Son 
médiateur  Se  fon  reconciliatcur  par  fon  Sacerdo- 
ce : dépendre  de  luy  pour  avoir  accès  à Dieu. 

3.  Savi&ime  par  fon  fang  & fa  mort:  s’offrir  à 
luy  & avec  luy  à Dieu.  4.  Son  principe  fur  la 
croix  où  il  l’â  enfantée:  s’unir  à luy  pour  en  re- 
cevoir la  vie.  y.  Lcmodclle  & lafource  de  fa  vie 
immortelle  & gloricufc  , comme  premier  né  du 
tombeau  par  fa  refurreftion  : afpiref  & foupirer. 

6.  Le  threfor,  la  plénitude  & le  diPpertfateur  de 
toutes  les  grâces  que  Dieu  a deftinées  à l’Eglife. 

Puifons  dans  cette  fontaine  du  Sauveur  par  la  foy, 
les  defïrs  & la  pricre.  7.  La  paix  de  l’Églife  mi- 
litante & la  couronne  de  l’Eglifc  triomphante: 
adoration,  amour,  attions  de  grâces , & tout  ce 
cjue  la  religion  a de  devoirs.  3 

§.  2.  Chrestif.ns  saints  devant  Dieu,  im- 
mobiles, SAGES,  PARFAITS.  S.AINT  PAUL  AC- 
COMPLIT CE  QUI  RESTE  A SOUFFRIR  A JESUS - 

Christ. 

21.  Vous  ejliez  'vota- mêmes  autresfois  éloignez, 
de  Dieu,  & voftre  ejprit abandonné  a désœuvrés 
criminelles  vous  rendoit  fes  ennemis. 

Qu’avons-nous  efté  par  le  j>eché?  Que  fe- 
rions-nous encore  par  nous-memes  ? Que  fom- 
tncs-nous  par  la  mil'ericorde  de  Dieu  & la  grâce 
de  Jesus-Christ  ? N’en  perdons  jamais  le  l'ou- 
venir. 

22.  Mais  maintenant  Jefus-CbriJi  vous  a re- 
conciliez. par  fa  mort  dans  fon  corps  mortel , pouf 
vous  rendre  faints  , purs , & irrepréhenfibles  de- 
vant  luy  : 

Ce  font  deux  chofes  bien  differentes  , d’eflre 
reconcilié  à Dieu  , & de  luy  eflrc  offert  comme 
lin  facrificc  agréable:  n’eftrc  plus  lu  jet  à fa  juftice 
• pour 
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pour  les  pcchez  palfcz , Stluyeftre  parfaircmiîflt 
uny.  Le  i.  eft  en  nous  comme  l’immolation  du 
facrifice,  laquelle  purifie  l’hoftic&Iatiredc  l’in- 
dijgniréoùlepeché  l’a  mife  d’eftrc  offerte  & facri- 
fîée  à Dieu.  Le  z.  eft  l’oblation,  noftre  confè- 
cration  parfaire , & noftre  confommation  en  Dieu 
tomme  fa  viétime.  Le  i.  eft  l’eftet  propre  de  la 
mort  de  Jesus-Christ  fur  la  Croix,  tout  le  vieil 
Adam  eftant  renfermé  dans  la  chair  mortelle  de 
Jesus-Christ,  & y ayant  efté  crucifié,  immolé 
& détruit  en  luy  quant  à ce  qu’il  y avoit  dn  péché. 
gwn.4-  if-  Le  2.  eft  & fera  l’effet  de  la  Refurreftion  glo- 
rieufe  de  Jesus-Christ  qui  glorifie  enluy-meme 
fon  corps  myftique , l’offre , & le  confacre  à Dieu 
comme  fouveram  pontife , pour  le  faire  vivre  & 
le  çonfommer  en  luy,  comme  faifant  une  meme 
viftime  avec  luy  pour  l’éternité.  — Souvenons- 
nous  que  c’eft  ici  le  lieu  & le  temps  de  l’immo- 
lation, qui  commence  avec  la  vie  & ne  s’achcve 
que  par  la  mort.  — Jesus-Christ  nous  a plus 
aimez  que  fon  corps  mortel,  puifqu’il  l’afacrific 
pour  nous  rendre  purs  : & combien  de  pécheurs 
aiment  plus  leur  corps  que  Jesus-Christ,  puis- 
qu'ils facrifient  Jesus-Christ  aux  plaifirs  impurs 
ÿc  criminels  de  leur  corps  ? 

23.  fi  toutefois  vous  demeurez  fondez.  & a ffer* 
mis  dans  la  foy>  & inébranlables  dans  Vefferance 
que  vous  donne  V évangile  qu'on  vous  a annoncé  , 
qui  a efté  prefehé  a tout  es  les  créatures  qui  font  fous 
le  Ciel , & dont  j'ày  efté  établi  miniftre. 

Sans  la  perfeveranec , tout  ce  qu’a  fait  Jesus- 
Christ  nous  devient  inutile  pour  le  falut.  — Un 
des  moyens  pour  l’obtenir  eft  de  travailler  à s’af- 
fermir dans  la  foy  & dans  l’efperance  des  biens 
à venir  par  la  lefture  de  l’Evangile.  • — Ce  pro- 
grès de  la  foy  dans  le  monde  en  fi  peu  de  temps 
eft  fui'prenant,  & fait  bien  voir  que  c’eft  l’ouvra- 
ge de  Dieu:  il  l’en  faut  l«uer,  & honorer  ccuk 
qu’il  y g employez  & qu’il  y employé  tous  les  ' 

|OUfS, 
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24.  Moy  Paul,  qui  me  réjouis  maintenant  dans 
les  maux  que  je  foujfre  pour  vous , & qui  accom- 
plis dans  ma  chair  ce  qui  rejle  à foujfrir  à Jefus- 
Chrift  , en  fouffrant  moy-même  pour  fon  corps 
quieftl'Egltfe, 

Eftre  le  fupplément  & la  conlbmmation  de  la 
palïion  de  Jésus-Christ  , c’eft  ce  qui  fait  la  digni- 
té & l’excellence  des  fouffrances  Chreftiennes. 
— Sc  regarder  comme  le  Vicaire  de  la  charité  de 
Jesus-Christ  envers  fonEglife,  non  feulement 

J>our  cniçigner,  mais  encore  pourfouffrir,  c’eft: 
a joie  & la  confolation  d’un  Miniftre  des  veritez 
Chreftiennes,  au  milieu  des  traverfes  & desper- 
recutions.  — Tous  les  myftercs  accomplis  dans  le 
corps  naturel  de  Jesus-Christ  doivent  eftre  re- 
tracez & accomplis  de  nouveau  dans  fon  corps 
myftique  , les  uns  dans  un  membre  , les  autres 
dans  d’autres , réellement  & fcnfiblement  ; tous 
dans  tous  facramentelcment  par  le  baptême , & 
durant  leur  vie  par  la  difpofition  du  coeur.  Ac- 
complirez enmoy,  Seigneur,  ce  que  vous  y de- 
vez accomplir. 

2y.  de  laquelle  j’ay  efté  étably  miniftre  ( elon  les 
charge  que  Dieu  m’a  donnée  pour  L'exercer  envers 
1 vous , afin  que  je  m’aquitte pleinement  duminiftere 
de  la  parole  de  Dieu  j 

La  vocation , le  travail , la  fidelité  en  tout  dans 
le  miniftere,  ont  efté infcparablcs  dans  S. Paul: 
& pluft  à Dieu  qu’il  en  fuft  de  même  dans  tous 
les  autres  miniftres  de  Jesus-Christ  ! Satisfaire 
pleinement  à fes  devoirs  en  prêchant  la  parole 
de  Dieu  , eft  quelque  chofe  de  plus  rare  qu’on 
ne  peut  dire.  # 

x6.  Vous  prefehant  le  myfiere  qui  a efié  caché 
dans  tous  les  fiecles  & tous  les  âges , & qui  main- 
tenant a efté  découvert  à fes  faints , 

27.  aufquels  Dieu  a voulu  faire  connoître  quelles 
font  les  richeffes  de  la  gloire  de  ce  myfiere  dans  les* 
gentils , qui  neft  autre  chofe  que  Jefus-Chrifi  refit 
devons  O'devenuVefiierance  devofire gloire. 

Saint 
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Saint  Paul  ne  prefchc  que  Jesus-Christ  Sd  I<î 
rnyflcrc  de  fon  Lncarnation  & de  l'adoption  de* 
faints  en  luy.  Qui  a plus  d’intereft  d’eneftre  in- 
struit qu’un  Chrcflien?  Il  n’cft  toutefois  que  trop 
vray  que  Jesus-Christ  & fes  myftcres  font  enco- 
re aujourd’huy  des  myftcres  &.  des  threfors  cachez 
pour  la  plufpart  des  Chreftiens.  — La  volonté  dô 
Dieu  cft  adorable  & impénétrable  dans  le  choix 
& la  vocation  desgenrilsàla  foy  & des  élus  à la 
gloire,  dont  elle  cil  feule  lacaufe&  le  principe, 
comme  Jesus-Christ  en  eftfeul,  i’accompliftc- 
ment,  le  modelle  , & Pcfperance  pour  l’execut 
tion- 

28.  C’efi  luy  que  nous  prefehons  , avertiffant 
tous  les  hommes  de  leurs  pechez.  & les  infiruifanp 
tous  dans  toute  la  fagefje  j afin  que  nous  en  rendions 
tout  autant  que  nous  pourrons  parfaits  en  fefus- 
Chrifl. 

251.  C'e fi  aujfi  la  fin  que  je  me  propofe  dans  mes 
travaux , combattant  par  l'efficace  de  fa  vertu  , 
qui  agit  puiffamment  dans  moy.  . 

Devoirs  d’un  Prédicateur  & d’un  Paftcur. 
i.Prcfcher  Jesus-Christ,  là  vie,  fes  myftcres, 
fes  maximes.  2.  Reprendre  & avertir  tout  pé- 
cheur, non  fans  les  égards  &ies  mefures  nccef. 
faires,  mais  fans  lâcheté  &fans  refpcét  humain. 
3 . S’appliquer  à inftruire  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs,  fîmplcs,  pauvres  , idiots  , &c.  fans  exce- 
ption. 4.  Ne  pas  retenir  la  lumière  par  une  ava- 
rice fpirituelic  ni  par  vanité  f mais  ouvrir  avec 

Înudencc  aux  âmes  les  voies  de  perfection  dont  el- 
cs  font  capables,  j.  N’avoir  point  d’autre  bue 
.que  d’y  former  Jesus-Christ  & de  les  rendre  par- 
faites en  luy.  6 Aimer  le  travail  & le  rapporter 
tout  à leur  falut.  7.  S’attendre  à trouver  des  ob- 
ftacl  .s  à combattre,  & ne  pas  reculer.  8.  Mettre 
fa  confiance,  non  en  les  talens  naturels,  mais  en 
la  force  & en  l’operation  de  Dieu,  fouveraine& 
toutc-puidantc.  9.  Travailler  félon  toute  l’éten- 
due de  fa  grâce  & du  talent  qu’on  a receu.  10  Rap- 
porter 
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porter  toujours  à Dieu  , comme  faint  Paul , la 
gloire  des  fuccés. 


CHAPITRE  II. 

1.  ThRESOR  DE  SCIENCE  EN  JESUS* 

Christ.  Est^e  enracine’  et  fon- 
de en  luy.  Ea  Foy  s’accroist 
par  l'action  de  Grâces. 

£ . Ar  je  fuis  bien- ai fe  que  vous  fâchiez  com* 

- bien  ejl  grande  l'affection  & le  foin  que  j'ay 

four  vous  , pour  ceux  qui  font  à Laodicée , & pour 
tous  ceux  qui  ne  me  connoiffent  point  de  vifage  & ne 
tn'ont  jamais  vû: 

Un  Pafteur  ne  doit  point  cacher  Ton  zele  & fit 
charité  à fes  ouailles.  — 11  importe  peu  de  voir 
des  yeux  du  corps  ceux  qu’on  ne  veut  aimer  qu'en 
Jefus-Chrift  & que  dans  Ton  efprit.  Plus  l’afFe- 
tfion  eft  fpirituelle,  plus  elle  eft  digne  de  Dieu. 

2.  afin  que  leurs  cœurs  fenent  confiiez , &qu'e~ 
fiant  unis  enfemble  par  la  charité , ils  foient  rem- 
plis de  toutes  les  richeffes  d' une  parfaite  intelligence 
ferme  & affurée,  pour  connoifire  le  myfiere  de  Dieu 
le  Vere  & de  Jefus-Chrifi. 

Dieu  fe  plaift  à répandre  là  confolation  , Tes 
lumières  & fes  benediftions  fur  une  Eglife  oii 
régné  la  charité  des  Pafteurs  & l’union  des  fidcl» 
les.  — Une  eglife  eft  riche,  quand  il  y a beau- 
coup de  foy  , & une  connoiflancc  folide  de  la 
religion.  El  le  eft  toute  renfermée  dans  la  con* 
noitrance  de  Dieu  & de  Jésus-Christ  , d’un 
Dieu  Pere  & principe  , Pere  d’un  Fils  naturel 
dans  fon  propre  fein  par  fa  génération  éternelle , 
& dans  celuyde  la  Vierge  parl’incarnationrPere 
d’enfans  adoptifs  dans  le  fein  de  l’Eglife  par  la 
juftification  : ..Principe  du  faint  Efprit  avec  fon 
Fils  dans  l’éternité  >.  principe  du  même  Efprit  en 
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ion  tils  incarné  &en  Tes  membres  dans  le  temps. 

3.  dans  lequel  tous  les  threfors  de  la  fagejfe 
de  la  fcience  font  renfermez. 

C’eft  donc  en  J.C.  qu’il  faut  puïfer  la  vraie 
fagefle  ; c’eft  de  ia  plénitude  qu’il  faut  recevoir. 
Il  ne  peut,  ni  fe  tromper,  ni  tromper  perfonne, 
ni  rien  ignorer.  — C’eft  un  grand  livre  que  J.C. 
Qui  faurabicn  l’ctudier  dans  la  parole  de  Dieu  , 
faura  tout  ce  qu’il  üoit  favoir.  C’eft  l’humilité 
qui  l’ouvre,  la  foy  qui  y lit,  la  charité  qui  y ap- 
prend. 

4.  Or  jediicecy , afin  que  perfonne  ne  vous  trom- 
pe par  desdifeours  fubtils  & élevez. 

Toute  raifon  eft  faulfe  & toute  parole  trom- 
peufe  en  matière  de  religion,  quand  elles  ne  font 
pas  émanées  de  Jésus-Christ  la  première  &fon- 
veraine  raifon,  la  parolle éternelle  & infaillible. 
On  l’écoute  & on  l’étudic  dans  l’école  du  cœur. 
— La  fubtilité  des  raifonnemens  humains  a tou- 
jours efté  l’écueil  de  la  foy. 

Cor.j.D  . y.  Car  quoique  je  fois  absent  de  corps  , je  fuis 
neanmoins  avec  vous  en  efprit , voyant  avec  joie 
V ordre  qui  fe  garde  parmy  vous , la  folidité  de 
vofire  foy  en  Jefus-Cbrifi. 

6.  Commuez  donc  à vivre  en  Jefus-Chrifl  no - 
ftre  Seigneur  félon  l'infiruBion  que  vous  en  avez» 
repue  j 

La  folicitnde  de  la  charité  paftorale  rend  un 
vray  pafteur  prefent  à fon  troupeau , même  quand 
il  en  eft  éloigné  par  ncceflité.  Rien  ne  fait  plus 
la  joie  de  fon  cœur,  lefujet  de  fa  folicitude,  la 
vie,  & le  bonheur  de  fon  troupeau,  qucd’y  voir 
la  pureté  de  la  foy , l’ordre  de  la  difeipline , & 
la  lainteré  des  mœurs,  conformesàl’Evangilc  & 
à la  Tradition  Apoftolique. 

7.  eftant  attachez  à luy  comme  a vofire  racine  l 
& édifiez  fur  luy  comme  fur  vofire  fondement,  vous 
affermiffant  dans  la  foy  qui  vous  a efté  enfeignée , 
& croijfant  de  plus  en  plus  en  fefus-Chrifi  par  de 
continuelles  aftions  de  grâces* 

Nulle 
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ftulle  vie  du  cœur  que  celle  que  nous  tirons 
de  Jesus-Christ  comme  de  noftre  racine.  Rien 
de  ferme  , que  ce  qu’il  foutient  par  fa  fermeté. 
— La  foy  qui  vient  de  Dieu  3 ne  peut  croiftre  que 
dans  un  cœur  reconnoiffant  & la  rcconnoiflance 
eft  le  fruit  de  rhumilité.  — Un  arbre  fan;  racine, 
& une  maifon  fans  fondement,  c’ eft  ce  qu’eftuti 
homme  qui  ne  met  point  fa  confiance  en  Jésus- 
Christ.  C’eft  aufïi  ce  qu’eft  une  focieté  & une 
Eglife  qui  n’a  point  confervé  la  foy  félon  la  tra- 
dition, & qui  ne  peut  faire  voir  qu’elle  tire  fort 
origine  de  J.C.  par  la  fucceffion. 

§.  i.  Se  garder  des  Séducteurs  et  des 
Philosophes.  Circoncision  spirituelle. 
Hommes  délivrez.}  démons  désarmez  par. 
la  Croix. 

8.  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous  fur  prenne 
par  la  philofophie , & par  des  raifonnemens  'vains 
& trompeurs , félon  les  traditions  des  hommes , fé- 
lon les  principes  d'une  feience  mondaine , &>  non 
félon  Jefus-ChriJl. 

L’Eglifc  n’eft  point  une  école  de  Phiîofophes, 
où  chacun  ait  la  liberté  de  débiter  les  imagina- 
tions de  fon  efprit.  Dans  les  chofes  de  la  foy  la 
raifon  humaine  eft  un  guide  trompeur  & infidei- 
le,  qui  nous  livre  à l’erreur  & à l’illufion.  — Me- 
furer  la  puiflancc  de  Dieu  avec  la  petitefle  de  l’ef- 
prit  humain  , loumcttre  J.  C.  à la  cenfure  des 
Phiîofophes,  de  Platon  &d’Ariûote,  établir  une 
lcience  toute  divine  fur  des  fondemens  tout  hu- 
mains , c’eft  ce  que  font  ceux  qui  veulent  juger 
des  chofes  de  la  foy  par  les  principes  de  la  pni- 
lofophie.  — L’Evangile  eft  une  philofophie  cnre- 
fticnne,  fuperieure  à toutes  les  fciences&  à toutes 
les  traditions  humaines,  dont  elle  ne  peut  rece- 
voir la  loy. 

9.  Car  toute  la  plénitude  de  la  divinité  habite  en 
luy  corporellement. 
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Que  cherchons-nous  hors  de  J.  C.  puîfque 
tout  eft  en  luy?  La  divinité  y refide,  non  en  fi- 
gure comme  dans  l’arche,  mais  en  vérité;  non 
par  participation  » mais  en  plénitude  j non  par 
quelques  effets  , mais  par  elle-même  5 non  par 
«ne  vifitepaffagere,  mais  par  une  habitation  per- 
manente ; non  par  une  eftufîon  de  grâce , mais 
par  une  union  fubftantielle  & perfonnclle  ; non 
comme  dans  une  amc  & un  corps  étranger,  mais 
dans  une  ame  & un  corps  qui  luy  font  devenus 
propres.  Qui  ne  fe  prefente  point  fouvent  en  cf- 
prit  & du  cœur  devant  cette  arche  & ce  propitia- 
toire de  la  nouvelle  alliance,  ne  fe fouvient guè- 
re qu’il  cft  rifraclite  de  Dieu. 

10.  Et  c’ eft  en  luy  que  vous  en  eftes  remplis , luy 
qui  eft  le  chef  de  toutes  principautez  & de  toutes 
puiftknces  : 

N’attendons  noftre  falut,  ni  des  Anges  , ni 
d’aucune  créature,  mais  de  J.  C.  le  chef  des  Anges 
& le  Dieu  de  toute  créature.  Luy  fcul  nous  peut 
remplir  de  Dieu,  parce  que  luy  feulena  la  pléni- 
tude. Il  nous  en  remplit  comme  fes  membres 
dans  le  baptême  j comme  temples  de  fon  cfprit  y 
dans  la  confirmation  j comme  nourris  de  luy-mê- 
me , dans  l’Euchariftie  ; comme  fes  amis,  fes  épou  - 
fes , fes  minières  & fes  inftrumens  dans  les  autres 
Sacremens.  Mais  qui  peut  concevoir,  ô Jefusa 
quelle  cft  la  plénitude  que  vous  nous  refervez  dans 
le  fein  de  voftrc  Perc?  Quelrefpeft,  quelle  at- 
tention, quelle  fidelité,  quel  recueillement  pour 
la  prefence&la  plénitude  de  Dieu  en  nous?  Quel 
defir  pour  celle  que  nous  en  attendons  ? 

1 1 . comme  c'eft  en  luy  que  vous  avez  efté  cir- 
concis d’une  circoncifion  qui  n’ eft  pas  faite  par  la 
main  des  hommes  , mais  qui  conjifte  dans  le  dé- 
pouillement du  corps  des  pechezque  produit  lacon- 
cupifcence  charnelle , c eft  à dire  de  U circoncifion 
de  Jefus-  Chrift . 

Qualitez  & excellences  du  baptême.  I.  C'eft 
une  circoncifion  qui  retranche  en  nous  tous  pé- 
chés. 

• ' i 


aux  CoIossïens.  Cliap.  TF. 
chez  & nous  fcpare  d’Adam  pour  nous  enter  en 
J.  C.  Un  chrétien  doit  avoir  toujours  le  couteau 
à la  main  durant  cette  vie  pour  achever  cette 
circoncilîon  ,.  en  retranchant  les  inclinations  cor- 
rompues du  vieil  homme.  Cette  circoncifîon  ne 
fera  parfaite  qu’à  la  mort,  quant  à l’ame  j & qu’à 
la  refurrettion , quant  au  corps. 

12.  ayant  ejlé  enfevelis  avec  luy  par  le  baptême  , 
dans  lequel  vous  avez,  auffi  efié  reffufeitez.  par  la 
foy  que  vous  avez,  eue  que  Dieu  l'a  reffufcitéi'en* 
tre  les  morts  par  V efficace  de  fa  puijfance. 

î 3.  Car  lorfque  vous  eftiez.  dans  la  mort  de  vos 
pechez,  , & dans  fincirconcifion  de  voftre  chair , 
Jefus-Chrift  vous  a fait  revivre  avec  luy  » vous 
pardonnant  tous  vos  pechez. 

2 . C’eft  un  cnlèveliflement , pour  faire  mou- 
rir le  pccheur&  faire,  pour  ainfi  dire,  pourrir  le 
péché.  — Qui  eft  fi  heureux  que  de  ne  point  for- 
tir  du  tombeau  de  l.  C.  pour  revivre  au  pecl\è  ? 
& qui  demeure  caché  au  monde , à fa  vanité  & à 
fesconvoiiifes,  comme  un  homme  enterré?  Une 
vie  de  retraite,  une  vie  cachée  ; c’eft  à quoy  nous 
doit  porter  noftre baptême , autant  que  la  condi- 
tion & les  devoirs  de  chacun  luy  en  {aillent  la  li- 
berté. 3.  C’eft  une  refurreftion  du  péché  à la 
grâce,  & de  la  vie  d’Adam,  qui  eft  une  vérita- 
ble mort,  à la  vie  de  Jefus-Chrift  rcflulcité,  fe- 
paré  de  la  terre,  & vivant  à Dieu.  — Que  l’a- 
mour de  la  vie  prefentç  eft  indigne  d’un  chre- 
ftien  , dont  le  cœur  doit  cftre  continuellement 
dans  la  foy,  le  defir,  l’efperance  l’attente  de 
la  vie  du  ciel  & de  l’ctat  de  la  gloii  \ 

14.  Il  a effacé  la  cedule  quinou  t contraire  ; 
il  a entièrement  aboïy  le  decret  de  tondamna  - 
tion  en  l'attachant  à fa  croix.  / 

4.  C’eft  un  acquit  de  tout  ce  qiit-tious  devions 
à la  juftice  de  Dieu,  fatisfaite  par  lesfouffrances 
& la  mort  de  fon  Fils.  Une  calfation  de  la 
cedule,  & une  révocation  de  la  loy  de  prévarica- 
tion , de  colère  , de  mort , 6c  de  maiediftionf 

écrite. 
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écrite  fur  la  chair  des  pécheurs  avec  leur  proprè 
fang  dans  la  circoncifîon  judaïque , & effacee  avec 
le  fàng  de  J.C.  fur  la  croix.  — Eft-il  jufte,  mon 
Sauveur,  qu’il  vous  en  coûte  tant  pour  acquitter 
nies  dettes,  &me  délivrer  du  poids  delaloy , & 

3u’il  ne  m’en  coûte  rien  pour  appaifer  la  juftice 
e Dieu  & accomplir  fa  volonté? 

Et  ayant  defarmé  les  principautés  les 
puiffances , tl  les  a menées  hautement  en  triomphe 
à la  face  de  tout  le  monde  après  les  avoir  vaincues 
en  luy-même . 

6.  C’eft  la  viâoire  &le  triomphe  de  J.C.  fur 
l’enfer.  Il  le  defarme  en  détruifant  le  péché  qui 
eft  toute  la  force  du  démon  , & en  aboliflant  la 
malédiction  delà  loy,  qui  eft  la  force  du  péché. - 
Miferablc  celuy  qui  par  de  nouveaux  péchez  re. 
met  les  armes  à la  main  du  démon,  qui  rend  la 
force  au  péché  par  la  confiance  en  les  propres 
forces  , en  la  loy  & aux  chofcs  purement  exté- 
rieures, 8tqui  fait  triompher  le  démon  du  triom- 

Î)he  même  de  J.  C.  en  fe  remettant  fous  fa  puif- 
ânee. 

§.  3.  Contre  les  observations  Judaïques 

DES  VIANDES  ET  DES  JOURS  , ET  LE  FAUX 
culte  des  Anges. 

ï6.  JQue  perfonne  donc  ne  vous  condamne  pour 
le  manger  & pour  le  boixe  , ou  fur  le  fujet  des 
jours  de  feftes , de  nouvelles  lunes,  & des  jours  de 
jfabbat } 

Les  abftinences  de  la  fynagogue  font  abrogées 
comme  parties  delà  loy  ceremonielle;  mais  fans 
préjudice  ni  de  l’autorité  de  l’Eglife , qui  en  peut 
commander  j ni  de  la  charité  chrefticnne  , qui 
en  peut  infpirer  -,  ni  de  la  juftice  de  Dieu , qui 
en  peut  exiger  j ni  de  la  neceflïté  de  réprimer  la 
concupifcence , qui  en  peut  demander.  — Quel 
aveuglement  des  hérétiques  , de  confondre  les 
feftes  & les  obfervances  que  la  loy  ordonne  8c 

que 
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«juc  J.  C.  abolit , avec  celles  que  fa  religion  in- 
ipirc,  que  fonEglifc  commande,  & qui  ne  fc  ter- 
minent pas  à une  oifiveté  criminelle  , fuperfti- 
tieufe  & judaïque  j mais  à des  occupations  fain- 
tes , religieufes , 8c  chreftienne*. 

17.  putfque  toutes  ces  chofes  n'ont  eflé  quel' om- 
bre de  celles  qui  dévoient  arriver  , (pt*e  Jefus~ 
Chrift  en  eft  le  corps  & la  vérité. 

Les  oblervances  de  la  loy  font  promiffives, 
prophétiques  , 8c  figuratives  de  J.  C.  8c  de  fort 
Eglifc.  Qui  n’y  voit  point  ou  le  chef  ou  fes  mem- 
bres, ne  les  entend  point.  — Heureux  qui  n’eft 
pas  né  parmy  ces  ombres,  & que  Dieuarefervé 
au  temps  de  la  lumière  & de  la  vérité  ! Malheu- 
reux , qui  au  milieu  de  la  lumière  de  l’Evangile 
marche  dans  les  tenebres  , vivant  en  juif  ou  Crt 
payen  ! 

18.  Que  nul  r.e  vous  ravijfe  le  prix  de  vôtre 
tourfe , en  ajfe  fiant  de  paroijlre  humble  par  un  eu  U 
te  fuperftitieux  des  anges , fe  meflans  de  parler  des 
chofes  qu’il  ne  fait  point , eftant  enflé  par  les  vaines 
imaginations  d’un  ejfrit  humain  & charnel , 

Rien  n’eft  plus  oppofè  à la  foy  8c  à la  reli- 
gion, que  ce  meflange  funefte  de  laphilofophie 
payenne  avec  la  fupcrftition  judaïque.  Les  intel- 
ligences ceieftes  des  philofophes  payons,  8c  les 
Anges  , quoique  miniftres  des  feules  ombres  de 
J.  (J.  l’emporteront  toujours  fur  J.  C.  anéanti  8c 
crucifié, fi  le  choix  d’un  médiateur  pour  aller  à Dieu 
eft  déféré  à«la  vanité  de  l’elprit  humain.  — Les 
licrefies  ne  finiront  que  quand  l’orgueil  des  hom- 
mes finira,  C’eft  l’humilité  du  coeur  qui  forme  les 
difciples  de  la  vérité  -,  c’eft  l’enflure  au  cœur  qui 
fait  les  maiftres  de  l’erreur. 

19.  &ne  demeurant  pas  attaché  à celuy  quiefi 
la  tefle  & le  chef  j duquel  tout  le  corps  recevant 
l’influence  par  les  vaiffeaux  qui  en  joignent  & lient 
toutes  les  parties  , s’entretient  & s’augmente  par 
l’actroijfement  que  Dieu  luy  donne. 

Point  d’autre  chef  ni  d’autre  médiateur  qui 

fuf- 
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fuffife,  que  vous.,  6 Jésus  mon  Seigneur,  qui 
fcul  par  l’infufion  intérieure  de  volire  elprit,  & 
par  lesvailfeaux  & ics  liens  extérieurs  de  voftrc^" 
parole  & de  vos  facremcns,  répandez  dans  nos 
cœurs  la  vie  delà  grâce,  le  fenriment  de  lafoy, 
le  mouvement  de  l’cfperancc,  &les  forces  delà 
charité.  Faites , ô mon  Dieu , que  tout  cela  croiF- 
fe  en  moy , puifque  vous  feu^le  pouvez  faire. 

20.  Si  donc  •votes  ejies  morts  avec  Jefus-Chrifh 
à ces  premières  & plus  grojjîeres  inflruàions  du 
monde  , comment  vous  laiffez-vous  impofer  des 
loix  , comme  fs  vous  viviez  dans  ce  premier  état 
du  monde  ? 

21.  Ne  mangez  pas  , vous  dit-on  > d’une  telle 
ebofe  5 ne  goûtez  pas  de  cecy  , rie  touchez  pas  à 
cela. 

Si  c’efl:  renoncer  au  baptême,  aux  fruits  de  la 
mort  de  J.  C.  & à fa  vie  nouvelle  , que  d’eltre 
encore  attaché  aux  loix  d’un  culte  tcrrcllre  quoi- 
qu’inftitué  de  Dieu , que  fait  donc  un  chrcftien  qui 
ne  renonce  point  au  péché  & qui  cfl  encore  elcla- 
vç  des  loix  criminelles  & des  pallions  du  monde? 

• — Que  le  cœur  de  l’homme  eft  déréglé,  &oppo- 
féàDicu!  Il  ne  veut  point  de  joug,  quand  Dieu 
Juy  en  impofe:  & il  affeéle  de  s’en  impofer  luy- 
même  quand  Dieu  l’en  décharge.  Mais  y en  peut- 
il  avoir  un  plus  accablant  que  de  porter  toute  fli 
vie  dansfoy-même  un  fi  grand  fonds  d’oppofirior» 
à Dieu?  Seigneur,  quand  la  vertu  & l’onétion  dé 
volire  grâce  brifcra-t-eile  en  moy  ce  jgug  de  fer  ? 

22.  Cependant  ce  font  des  chofes  qui  periffint 
toutes  par  l'ufage  & en  quoy  vous  ne  fuivez  que 
des  maximes  &des  ordonnances  humaines. 

23.  quoy  qu'elles  aient  quelque  apparence  de  fa - 
gejfe  dans  une  fuperfiition  & une  humilité  affectée  , 
dans  le  rigoureux  traitement  qu'on  fait  au  corps , 

dans  le  peu  de  foin  qu’on  prend  de  raffafier  lec 
chair. 

Il  n’appartient  point  aux  hommes.  Tans  l’auto- 
rité de  l’Églife , d’établir  des  moyens  d’honorer 

Dieu 
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Dieu  & d’avoir  accès  à luy.  —Rien  de  periffàblc. 
ne  peut  eftre  le  lien  neccfl’aire  d’une  religion  par- 
faire, ccleftc , & éternelle,  & n’y  peur  fervir  que 
par  l’ordre  de  J)ieu , & qu’autant  qu’il  le  veut. 
— Ce  n’cft  ni  l’ufage  ni  la  privation  des  choies 
extérieures  qui  honore  Dieu,  maislafoumiffior» 
â la  volonté  ou  à Ton  Eglile:  triais  qui  peut  Ibu- 
mettre  noftre  volonté  à celle  deDicu , luion  l’Ef- 
prit  de  Dieu?  ' 


CHAPITRE  III.  ‘ 

$.1.  Amour  des  choses  du  Ciel.  Vie 

CACHETE  EN  DlEU.  HOMME  VIEIL  ET 

nouveau.  Jésus- Christ  en  tout. 

ï-  tC  Idonc  voua  efte$ve(fufcitez.avecJe[us-Chri(l , tLeSamed* 
«J  c, ^4  dans  liciti,  AJtfmJ-fS ZS 

Cbrift  eji  ajjïs  a la  droite  de  Dieu  ; ' ' 

z.  n'ayez,  de  goût  que  pour  leschofesdu  ciel , & 
non  pour  celles  de  la  terre. 

Donner  Ion  temps  &lon  application  qux  cho- 
ies de  la  terre  , c’eft  la  vanité  d’un  phüolbphc 
payen  : y mettre  là  religion , .c’cltoit  le  partage 
des  juifs:  en  faire  lés  deiiees  &fon  plaifîr,  c’ell 
la  cupidité  d’un  homme  charnel.  N’avoir  de  vie , 
d’efprit,  &decœur,  que  pour  le  ciel , c’eftl’état 
d’un  homme  rellulhite  , tel  qu’ell  un  baptilc. 

— Chercher  Dieu  par  la  foy,  & obéir  à fa  loy 
par  fidelité  , c’eft  le  devoir  de  tout  chreftien  j 
goûter  les  choies  de  Dieu,  & marcher  avec  joie 
dans  la  voie  de  fes  confcils,  c’eft  la  recompenfc 
de  la  foy,*  & le  fruit  d’une  fidelité  éprouvée. 

3.  Car  vous  eftes  morts  , & vojîre  vie  eft  cachée 
en  Dieu  avec  Jefus-Cbrift.  ? 

Hc , mon  Dieu  ! où  font  les  chreftiens , fi  pour 
l’eftrc  il  faut  eftre  mort  au  monde,  c’eft  à dire 
Tome  IV.  E non 
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non  plus  touche  qu’un  mort  des  plaifirs , des  hon- 
neurs, des  richcües  du  monde  , vouloir  bien  en 
cftrc  regardé  comme  un  homme  mort , qui  n’ell 
bon  à rien  , & qu’il  faut  enterrer.  ? Que  nôtre 
coeur  fok  donc  toujours  uny  à J.  C.  & toujours 
en  mouvement  vers  Dieu , puilque  c’cft  en  luy 
qu’eft  toute  fa  vie'  par  la  foy. 

4.  Lorfque  Jeftss-Chrift  qui  e/l  vo/lre  vie  rien - 
. dra  à paroîtrel  vous  paroi/lrez  au/Ji  avec  luy  dans 

lu  gloire. 

Attendons  donc  que  Jésus-Christ  paroifTe, 

Î>our  ne  paroître  qu’avec  luy  : & n’écoutons  point 
a voix  ae  la  vanité  qui  nous  cric:  Parorifcz  dans 
le  monde.  — L’homme  charnel  ne  peut,  com- 
prendre la  vie  toute  fpirituelle , & la  gloire  tou- 
te intérieure  d’un  chreftien  : un  chrellien  ne  la 
connoiltpasluy-mcmc,  s’il  cherche  la  gloire  ail- 
leurs que  dans  le  fiecleà  venir.  Son  patrimoine 
en  cette  vie,  c’eft  la  croix:  mais  cette  croix  e(\ 
la  femcnce  de  la  gloire. 

f.  3.  y.  Faites  donc  mourir  les  membres  de  l’homme 
terre/lre , qui  eft  en  vous , la  fornication  , l'impu- 
reté, les  abominations  , les  mauvais  defir s , & l’a- 
, varice  quie/l  une  idolâtrie  ; 

Comprenons  une  bonne  fois,  que  le  baptême 
eft  un  engagement  à la  mortification.  Les  pechez. 
y font  morts,  mais  la  racine  des  pechez  eft  de- 
meurée vivante  : achevons  de  mourir,  fi  nous 
voulons  vivre; . — Les  vertus  font  les  membres  de 
la  nouvelle  créature  5 les  vices  & les  convoitifes 
lont  ceux  quicompolent  le  corps  du  péché;  l’un 
fe  forme  à mefure  que  l’autre  dépérit.  — Trois 
racines  du  péché  , trois  telles  du  vieil  homme: 
l’impureté  en  fait  une  belle;  l’orgueil  ou  l’am- 
bition , en  fait  un  démon  ; l’avarice  en  fait  un 
idolâtre,  qui  fait  pour  l’argent  tout  cd qu’il  doit 
faire  pour  Dieu. 

6.  puifqtte  ce  font  ces  excès  qui  font  tomber  la  co- 
lère de  Dieu  fur  les  hommes  rebelles  à la  vérité. 

Il  n’y  a que  les  pechez  des  hommes  quipuilîent 

allu- 
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allumer  la  colère  de  Dieu.  Sous  un  Dieu  jufte , 
pcrfonncn’cftmiferable»  s'il  n’cft  criminel.  Cef- 
fons -de  pécher  , Dieu  ccflera  de  punir.  • — Tout 
péché  cil  méfié  d’infidelité , comme  toute  vertu 
a fa  racine  dans  la  foy. 

7.  Et  vota  avtz-vous-mêmes  commis  autrefois 

ces  aidions  criminelles  , lorfque  vous  viviez  dans 
ces  defordres.  ' - 

8.  Mais  maintenant  quittez  auffi  vous-mefnts 
tous  ces  pechez  , la  colere  , l’aigreur , la  malice  * 

la  mèdifance.  ^ue  les  paroles  deshonneftes /oient  Epb/f+U, 
bannies  de  vôtre  bouche.  . i 

Ce  n’eft  point  pour  infulterau  peeheur,  mais  3-4!*!  **’ 

fiotir  Je  convertir  , que  la  charité  l’humilie  par 
a vue  de  fes  mileres  paflecs.  — Ceux  qui  com-  ' 

1>tent  pour  rien  la  medifance  & les  paroles  des-, 
tonneftes , croiront-ils  avec  S.  Paul , qu’elles  at- 
tirent la  colere  de  Dieu,  qui  marque  la  punition 
des  péchez  mortels? 

(j.  N'ufez  point  de  menfonge  les  uns  envers  les 
autres  : dépouillez  le  vieil  homme  avec  fes  oeu - 
vresi 

Ne  couvrons  pas  le  vieil  homme  & Tes  incli- 
nations par  l’hypocrifie , maisdépouillons-nous- 
cn  par  un  renoncement  & uneconverfion  veritas 
ble.  — L .habit  du  cœur»  c’eft  fon  amour  & fes 
œuvres:  c’eft  par  là  que  Dieu  nous  rcconnoift, 
comme  on  reconnoift  un  magiftrat  à fa  robe  & à 
fes  fondions. 

io.  & reveftez~vous  de  cet  homme  nouveau , qui 
pour  croître  en  la  corinoijfance  de  la  vérité  fe  re- 
nouvelle félon  l’image  deceluy  qui  l’a  créé  ; 

L’homme  défiguré  par  le  péché,  n'cftplusrc- 
connoi (Table,  fi  la  grâce  ne  forme  de  nouveau  en 
luy  , par  une  nouvelle  naiffance,  les  traitsd’em» 
tant  de  Dieu,  fur  Jesus-Christ  qui  en eft  l’ori- 
ginal , comme  la  première  image  de  Dieu  invi- 
hbler.de  même  que  J C.^Héfiguréparla  reflem- 
blancc  de  la  chair  de  péché , a efté  renouvelle  par 
la  refurreftion  * & mis  ch  état  d’eftre  reconnu 

E z pour 
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\ pour  Fils  unique  de  Dieu,  ayant  reçu  par  cette 
iroifieme  naiflance  une  gloire  digne  deluy.C’eft 
à vous,  divin  modelle  , de  vous  former  vous- 
paême  en  moy  , & 4c  me  rendre  femblable  à 
vous.  ^ 

i l.  eût  il  n'y  a point  de  différence  ni  de  gentil , 
fa  de  juif  y ni  de  circoncis  fa  d'incirconcis , ni  de 
^ barbare  fade  Scythe , ni  d’efclave  , fade  libre  i 
lisais  ou  Jefus'Chrifi  ejl  tout  fin  tous* 

Dieu  ne  çonfidere  en  nous  que  Ion  Fils  & fon 
image  , comme  il  .ne  hait  en  nous  que  le  vieil 
# homj^c  8c  fa  corruption.  Nous  fommes  reveftus 
de  la  pcsfbnnc  de  Jesùs-Christ  dans  le  baptê- 
me : & il  çft  en  nous  tout  ce  que  fon  Efpritnous 
fait  dire  en  luy  \ & fait  en  nous  fout  çequefon 
Ëfprit  y opère. 

g. ,,z.  Abrégé’  des  vertus  Chrestiennes. 
Support  du  prochain.  Cantiques 
spirituels.  Action  de  grâces. 

t r.  Diimn-  1 1 • t Reveftez-vous  donc  , comme  élû  t de  Dieu  , . 
chcapre»  les  faints  fa  bien-aimez , de  tendreffe  fa  d'entrailles  de 
piiferùorde , de  bonté , d’ humilité » de modeftit  » de 
patience  t 

Comment  fc  revêtir  d’entrailles..?  Que  vou- 
lez-vous dire  grand  Apôtre,  fînon,  que  ccn’eft 
rien  de  faire  de  bonnes  oeuvres  extérieures  , û 
elles  n’ont  leur  racine  Scieur  principe  dans  la  char 
filé,  .qui  cft  le  coeur  8c  comme  les  entrailles  du 
nouvel  homme  j 8c  que  c!cft  çn  vain  qu’on  fc 
flatte  d’avoir  ce  coeur  8c  ces  entrailles,  fi  on  ne 
les  fait  paroiftre  au  dehors  en  exerçant  la  dou- 
çcur , la  nufcricorde , l’humilité  8c  1?  paçience  cn- 
yers  le  prochain  ? .Ces  vertus  font  les  carafteres 
des  vrais  chreftiens.  —Elus y faints  , 8c  bien-ai - 
riez,  trois  noms  qui  renferment  toute  l’oecono- 
ipic  de  leur  falur  : l’eÉeftion  éternelle  de  Dieu  , 

. leur  fepnration  de  la  mafle  corrompue  8c  leur 
fanélification  dans  le  temps,  8c  leur gluuficar ion, 

def- 
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dernier  & principal  effet  de  l’amour  de  Dieu. 

( Joan.  17.  2(5.) 

15.  vous  fupportçnt  les  uns  les  autres , chactin 
remettant  a fort  frtre  tous  les  fujets  de  plainte  qu’il 
pourroit  avoir  contreluy , & vous  entrepardonnant 
comme  le  Seigneur  vous  a pardonné.  i 

C’efl  principalement  par  ces  verrus,  ôjEius, 
que  l’on  cft  voflrc  difciple  & voftrc  imitateur, 

& que  l’on  a le  cœur  chrcflien;  mais  c’cft  aufli 
où  noftrc  coeur  a plus  befoin  de  l’operation  de 
voftrc  mainfouverainement  médicinale.  . 

14,.  Mais /ftr  tout  revejlez-vous  de  la  charité, 
qui  eft le  lien  delà  perfection. 

L’amour  propre,  l’hypocrifîe  , raccourumarf- 
ce  peuvent  faire  faire  des  allions  chreftiennes': 
la  feule  charité  les  fait  chrétiennement,  par  rap-  ^ 

port  à Dieu  & à Jésus-Christ  , en  nous  unifiant 
- & en  nous  conformant  à noftrc  chef  commt 
de  vrais  membres.  — L’amour  propre  eft  un  lien 
bien  foiblc , & qui  ne  peut  arrefter  l’inquictude 
du  cœur  humain;  la  charité  cft  le  feul  lien  par- 
fait qui  fixe  le  cœur  & l'attache  à Dieir. 

if.  Faites  regner  dans  vos  cœurs  lapais  de  Je- 
fus-ChriJl  , à laquelle  vous  avez,  efté  appeliez,-) 
comme  ne  faifant  tous  qu’un  corps  , & foyeZ,-eH 
reconnoijfans. 

La  paix  dudiablc  unit  les  enfans  du  fîcclc  con- 
tre J.  C.  & fes  ferviteurs-;  la  paix  de  J..-C.  unit 
les  chreftiens  contre  le  monde  & fes  maximes. 

• — Rien  de  plus,  fore  ni  de  plus  triomphant  qu’un 
cœur  ctably  dans  la  p^ix  de  J.  C.  par  le  mépris  • 
des  biens  & des  maux  de  cette  vie , & que  riert  1 
ne  peut  troubler  que  la  crainte  de  dcplai  re  à Dieu  : 
rien  de  plus  reconnoiflant  que  celuyqui  lapolle- 
dc;  pareequ’il  fait  que  c’cft  l’Efpritde  Dieu  qui 
la  donne.  — La  rcconnoiflancc  que  nous  deyons 
à J.C.  de  nous  avoir  reconciliez  en  nous  mettant 
dans  fon  propre  corps , eft  de  vivre  en  paix  avec 
tous  nos  freres , & de  les  porter  dans  noftrc 
cœur. 

. E & lô.Jgut 
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16.  Que  la  parole  de  Jefus-Chri(l  demeure  en 
•vous  avec  plénitude  , vous  comble  de  fagejje. 
JnfiruifeZ.-vous  & exhortez-vous  les  uns  les  autres 
par  des  pfeaumes  , des  hymnes , & des  cantiques 
Jftrituels  , chantant  de  cœur  avec  édification  les 
louanges  du  Seigneur.  - * 

La  loy  de  Moïfc  eft  écrite  fur  la  pierre;  mais 
Je  chreftien  doit  faire  de  fon  coeur  des  tables  de 
la  loy  de  Jesus-Chkist.  Divers  ufages  qu’il  en 
doit  faire.  i.Ne  lapas  faire  palier  légèrement, 

& comme  en  courant  dans  fon  cfprit  par  une  le- 
fturc  précipitée  ; mais  la  faire  demeurer  & la  fixer 
dans  fon  coeur  en  la  méditant  à loifir,  & en  s’en 
nourrilfanr.  2.  S’cn  remplir  abondamment.  La 
faim  n'en  peut  eftre  que  louable,  lcraffafsîmcnt 
en  eft  faint  ; mais  plus  fainte  encore  la  faim  qui 
en  eft  infatiable.  3.  La  confulter  & l’écouter  com- 
me noftrc  maiftre , la  fuivre  comme  la  réglé  de 
noftre  conduite,*  y puifer  comme  à la  fource  de 
la  vraie  làgeife.  4.  En  tirer  des  inftruftions  & 
des  exhortations  pour  les  autres,  y.  Se  répandre 
en  louanges  de  Dieu  , de  la  plénitude  de  cette 
parole  divine.  6.  Avec  l’application  du  coeur  pour 
Dieu , & la"  bienféancc  & modeftie  pour  l’édifica- 
lion  du  prochain.  —On peut  croire  quec’eftici 
l'origine  des  parties  & de  l’ordre  de  l’office  de 
l’Eglife,  dés  les  temps  Apoftoliqucs  : pfeaumes , 
hymnes  & cantiques.  — Des  chanfons  profanes 
(ont  indignes  d’un  chreftien.  Chanter  les  canti- 
ques du  démon , dans  un  temple  du  faint  Efprit , 
tel  qu’eft  un  véritable  chjefticn*,  quelle  abomi- 
nation! S’édifier,  s’animer,  6c  fc  confolerdans 
le  travail  des  m ains  par  des  chanfons  fpirituellcs , 
quec’eft  une  coutume  fainte  & utile! 

1.  17.  Quoique  vous  fajfiez , ou  en  parlant  ou  en 

agijfant , faites  tout  au  nom  du  Seigneur  ]Jeftcs- 
Chrifi , rendant  grâces  par  luy  à Dieu  le  Fera,  f 
O Dieu,  qu’eft-ce  qu’un  chreftien,  Scquieft- 
ce  qui  vit  en  chreftien  , fi  toutes  fes  paroles  & 
toutes  fes  aétions  doivent  cftrç  un  facrifice  d’a 

. dion 
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&ions  de  grâces  offert  à-Dieu  par  J.  C.  comme 
Prcftrc , Pontife  & Médiateur  des  chrcftiens  ; avec 
J.  C.  comme  la  vraie  vidime  deDiçu;  dans  J.  C. 
comme  fon  temple;  fur  J.C.  comme  fon  autel; 
félon  ].  C.  comme  le  modellc  & la  loy  du  chre- 
ftien;  fous  J.C.  comme  fon  maiftre  & fon  Roy; 
dansl’efprit,  les  intentions,  lesmotift,  les  dif 
folîtions  &la  fin  de  J.  C.  comme  fôn  chef;  avec 
dépendance  de  J.  C.  qui  fait  toute  l’excellence  & 
tout  le  mérité  de  nosadions  ; & en  l’offrant  luy- 
même  à fon  Pere , comme  renfermant  & toute  la 
reconnoiffance  que  *hous  luy  devons  pour  nous 
l’avoir  donné  &nous  avoir  tout  donné  en  luy,  & 

.tous  les  autres  devoirs  de  la  religion? 

§.  3.  Devoirs  des  Femmes  et  des  Maris , 
des  Enfans,  des  Peres,  et  des 
Serviteurs. 

18.  "Femmes,  foyez  fourni fes  à vos  maris  comme  Efhef  «.• 
il  tfl  bien  raifonnable  » en  ce  qui  efi  félon  le  Sei « 
gneur. 

Cette  fbumiffion  conforme  à la  loy  de  Dieu  , 
n’eft  pas  de  confeil , mais  d’obligation.  Imitant 
celle  de  l’Eglife  envers  J.  C.  elle  doit  renfermer 
une  obeiflance  amoureufe,  une  complaifànce  rai- 
lonnable  &chreftienne,  une  fidelité  inviolable, 

&une  focicté  indiffoiuble. 

.v  19.  Maria,  aimez,  vos  femmes.,  & ne  les  trai- 
tez point  avec  rigueur  & avec  rudeffe.  ,, 

Il  n’y  a que  l.’amour  d’un  mary  qui  puifleren- 
dre  la  foumiflion  & la  dépendance  de  la  femme , 
douce , aimable , & utile.  Il  n’eft  pas  fuperieur 
pour  dominer  avec  empire»  pour  fe  faire  crain- 
dre , pour  humilier  ou  maltraiter  ; mais  pour  con- 
duire avec  douceur,  avec  fagefle,  & avec  paix. 

; 20 r Enfans,  obeïjfez  en  tout  a vos  peres  & a vos  fyhtf.  s.  u 

meres , car  cela  eji  agréable  au  Seigneur. 

Un  enfant  qui  regarde  en  fon  pere  l’autorité 
du  pere<qu’il  a dans  le  ciel,  ne  met  d’autres  bor- 
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ncs  à Ton  obeiflancc  , cjue  celles  que  la  loy  «le 
Dieu  même  l’oblige  d’y  mettre.  Il  ne  luy  faut 
; point  d’autre  raifon  quéccJle-cy , Que  c’eft  une 
dhofè  agréable  au  Seigneur.  Pourquoy  J.  C.  fèra- 
bk-t-il  icy  avoir  plus  de  complaifànce  pour,  l’o- 
beïffance  d’un  enfant , finon  parce  que  ç’aefté  la 
vertu  univerfcllc  , l’ame  & le  principe  de  toutes 
fes  aérions  ? • 

21.  Verts , n’irritez  point  vos  enfant  , de  peur 
qu’ils  ne  tombent  dans  V abbatement. 

Un  perequi  ne  ménagé  point  fesenftns  , n’eft 
pas  digne  d’eftre  l’image  de  Dieu,  & le  Vicaire 
de  J . C.  dans  fa  famille.  Ce  n’eft  point  les  imiter 
que  de  ne  pas  faire  aimer  fon  autorité  en  la  tena* 
perant  par  la  douceur  , en  la  faifant  fervir  à la 
charité , & en  la  foutenant  par  l’exemple. 

22.  Serviteurs , obeïjfez  en  tout  à ceux  qui  font 
' .vos  maiftres  félon  la  chair , ne  les  fervant  pots  feu- 
lement Iqrfqu’ils  ont  l'œil  fur  vous,  comme  fi  vous 
ne  pehfiez  qU'a  plaire  aux  hommes  i mais  avec  [im- 
plicite de  cœur  & crainte  de  Dieu- 

Idée.  d’un  ferviteur  chrcftien.  1.  Sa  propre  ver- 
tu, c’eft  Fbbeïflance.  2.  Son  obeïflance  eft  exa- 
éte  , & s’étend  à tout  ce  qui  n’eft  point  contre 
Dieu.  3.  Il  ne  fait  pas  le  fpiritucl  & le  deyot  pour 
fe  difpenfèr  de  fon  devoir  envers  des  maiftres  qui 
ne  le  font  pas.  4.  Il  obéît  non  par  rcfpeft  hu- 
main, hypocrifîc,  flatterie  , intereft jamais  fin- 
cerement , & de  bonne  foy , par  foifmiflion  à l’or- 
dre de  Dieu. 

23.  Faites  de  bon*tœur  tout  ce qttê  vous1 faites , 
tomme  le  faifant  pour  le  Seigneur , & non  pour  lès 
hommes. 

?.  Il  doit  regarderdans  celuy  qu’il  fert  Pauro- 
rité  de  Dieu  pour  qui  il  le  fert;  aimer  en  luy  ou 
la  charité  de  Dieu  , qui  luy  fait  bien  ufer  de  l’au- 
torité, ouTa  juftice,  qui  permet  que  le  maiftre  en 
ufe  mal  pour  le  bien  du  ferviteur. 

24.  Sachant  que  c’eft  du  Seigneur  que  vous  rece-. 
vrez  1‘  héritage  du  ciel  pour  recompênfe , C' e fi  le  Set- 

‘ . gneur 


'aux  Colossiens.  Chap.  III.  loy 
gneur  Jefus-Chrift.  que  vous  devez  fervir. 

6.  Servir  d’une  maniéré  digne  de  i héritage 
celcfte  qu’il  atteiïiâtfc  Dieu,  plus  que  dans  la. vue 
de  la  récompenfe  temporelle  qu’il  reçpit  de  Ton 
maiftre.  7.  Ne  pas  confiderer  les  defauts  de  fon 
maiftre,  mais  Jesus-Christ  dontil  a l’autorité, 

& qu’il  doit  fervir  en  luy. 

x j.  Mais  celuy  qui  agit  inju forment  recevra  la  Rom-  te. 
peine  de  fon  injuftice  ; & Dieu  r/a  point  d'égard  à 
la  condition  des  perfonnes. 

8.  Remettre  à Dieu  la  vengeance  des  injuftî- 
ces  d’un  maiftre,  fans  la  deftrer.  Tout  ce  qui  di- 
ftingucr'a  uh  homme  puiflànt  d’un  eicl^ve  au  ju- 
gement de  Dieu  , c’eft  la  feverité  avec  laquelle 
Dieu  vengera  dans  luy  l’abus  de  fon  autoritç , de 
fon  crédit,  de  fa puiflancc , &c. 


C H A P'I  T R E I V. 

- J ' $ * 

- * \ . K • * . ' - 

$.  1.  Devoirs  des  Maistres.  Persé- 
vérance a prier.  Sagesse  et  sel. 

, !» 

" DE  DISCRETION  DANS  L ENTRETIEN. 

Eloge  de  plusieurs  disciples. 


ï.  \T  Ous  maifores , rendez,  a vos  ferviteurs  ce 
V que  V équité  & lajufoice  demandent  de  vous, 
fachant  que  vous  avez,  aufoi-bien  qu'eux  unmaiflrt 
qui  efo  dans  le  ciel. 

C’eft  oublier  Dieu  , que  d’agir  avec  injuftice 
& avec  dureté  envers  les  ferviteurs:  ils  font  fous 
noftre  main  pendant  un  moment  qui  pafle;  nous 
fommes  fous  celle  de  Dieu  pour  une  éternité  : tels 
que  nous  aurons  efté  envers  eux  , tel  Dieu  fera 
envers  nous.  . . 

2.  Perfeverez  & veillez,  dans  lapriere , enl  ac- 
compagnant d’ allions  de  grâces .. 

Souvenons-notis  que  nous  fommes  les  pauvres 
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io 6 Epistrè  de  S.  Paul 

de  Dieu  dans  la  prière  , & que  la  priere  mêmft 
cft  une  aumône  que  nous  recevons  de  luy 
nous  n’aurons  pas  de  peine  à concevoir  qu’elle 
doit  avoir  ces  qualitcz  : i.  Afliduité,  inftance* 
continuité,  empreffement , pcrfevcrancc.  i . Dili- 
gence , application , attention , refpcft , prefen- 
ce  de  Dieu  , vigilance.  3.  Humilité  , fentiment 
de  Ton  indignité  , crainte  religieufe  , abbaifc 
fement  de  coeur,  reconnoiflance.  — Perfcvcrons, 
parce  que  Dieu  veut  eftre  importuné.  Veillons, 
parce  que  Dieu  a Tes  momens  de  lumières  , de 
grâces,  de  mifericor4es  & de  vifites  liberales  & 
lâluraircs#  Soyons  pleins  de  rcconnoilfancc , par- 
ce que  c’eft  elle  qui  ouvre  la  main  de  la  miferi- 
corde  pour  répandre , & le  cœur  du  pauvre  pour 
recevoir. 

3.  Priez  aufii  pour  nous  , afin  que  Dieu  nous  cu- 
ire une  entrée  pour  prefeher fa  parole , & pour  an- 
noncer  le  myfiere  de  Jefus-Chrifi  > pour  lequel  j& 
fuis  dans  les  liens  ; 

Un  Pafteur  prilonnier  pour  J.  C.  penfe  moins 
auxehaînes  qui  attachent  Ton  corps,  qu’à  celles 
dont  font  liées  les  âmes  qui  luy  font  confiées, 
-ri Saint  Paul  ne  demande  point  une  porte  pour 
fortir  de  la  prifon  , mais  une  entrée  pour  intro- 
duire Jesus-Christ  dans  les  cœurs.  Un  merce- 
naire J erd  courage  aux  premiers  obÆicles  & aux 
premières  fouffrances  j celles-cy  même  allument 
dans  un  Apoftrc  un  nouveau  zele  d’annoncer  les 
veritez  pour  lefquelles  il-  fouffre.  — Qu’eft-ce 
que  l’entrée  de  la  parole  , finon  une  langue  ar- 
rofée  des  prières  de  l’Eglife  & de  l’onftion  du  faint 
Efprit,  & des  cœurs  ouverts  & préparez  par  le 
- Seigneur  ? C’eft  de  luy  que  tout  dépend  ; c’eft  à 
luy  qu’il  faut  offrir  les  âmes  avant  que  de  leur 
parier. 

4.  & que' je  le  découvre  aux  hommes  en  la  ma- 
niéré que  je  le  dois  découvrir. 

Beaucoup  de  Prédicateurs  j & peut-eftre  peu 

qui  annoncent  les  veritez  qu’ils  doivent  : moins 
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encore  qui  les  prefehent  de  la  maniéré  qu’ils  doi- 
vent. — L’art  aeshommes,  & l’art  de  Dieu,  fonc 
bien  difterens.  L’efprit  humain  fait  donner  aux  , 
veritez,  un  tour  qui  flatte  l’oreille  agréablement} 
l’Efprit  de  Dieu  les  tourne  dans  la  bouche  des 
faints,  d’une  manière  qui  convertit  les-cœurs  in- 
vinciblement. Le  premier  cft  le  fruit  de  l’étude, 
l’autre  de  la  prière. 

5.  Conduifez-vous  avec  fagejfe  envers  ceux  qui  Epbtf.  f,  îfj 
font  hors  de  l'Eglife  en  rachetant  le  temps. 

La  fagelfe  & la  prudence,  fur  tout  dans-  les 
temps  fâcheux,  fonttrcs-necelfairesàun  miniftre 
de  la  vérité,  foit  qu’il  prefehe  ou  qu’il  écrive.  Ce 
n’cil  pas  une  petite  faute  que  de  donner  occafi on 
d'exciter  des  orages  contre  l’Eglife  & les  Mini-  — „ 
lires,  pour  n’avoir  égard  ni  au  temps  ni  aux  pal- 
lions des  hommes  charnels.  - 

6.  Shte  vojlre  entretien  eftant  toujours  accom- 
pagné d'une  douceur  édifiante  foit  ajjaifonné  du  fel 
de  la  diferetion , en  forteque  vous  fâchiez,  comment 
vous  devezrépondre  a chaque perfonne. 

Conduire  & ménager  fa  langue  félon  ies  be- 
foins,  l’état,  la  difpofîtion  , & la  portée  d’un 
chacun , c’cft  un  talent  vraiment  paltoral.  La  na- 
ture y peut  difpolêr  ; la  grâce  feule  le  peut  ren- 
dre utile.  — Ce  n’eft  pas  feulement  dans  la  chai-  • 
re  ou  dans  les  fondions  facrées  qu’un  miniftre 
■de  J.C.  fe  doit  fouvenirde  ce  qu’il  cft  ; mais  en- 
core dans  le  commerce  du  monde.  Une  conver- 
fation  douce,  fage  , & édifiante  , en  gagnera 
quelquefois  plus  à Dieu,  qu’un  grand  nombre  de 
prédications. 

7.  Mon  cher  fiere  Tychique  fidelle  miniftre  dit 
Seigneur  , & mon  compagnon  dans  le  fervice  que 
je  luy  rends,  vous  apprendra  tout  ce  qui  regarde 
l’état  où  je  fuis. 

8.  Et  je  vous  l’ay  envoyé  , afin  qu'il  apprenne 
l’état  ou  vous  eftes  vous  mêmes  , & qu’il  confole 
vos  cœurs. 

9.  J'envoie  aulfi  Onefime  mon  cher  & fidelle 
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îoS  Ep  is  t r*  d m S.  Paul  . , 
fiere  , qui  eft  de  voftre  pais.  Vous  ] aurez,  par  tUM 
tout  ce  quif e pajfe  ïcy.  " ' 

C’eft  une  confolation  que  fe  doivent  mutuelle» 
-tfient  le  pafteur  & le  troupeau,  que  de  fe  faire 
part  l’un,  à l’autre  de  fon  état  & de  fes  peines» 

— Rien  n’eft  fi  humble  qu'un  Apoftre  & un  Mar- 
tyr. S.  Paul  loin  de  le  prévaloir  ou  de  l’éclat  de 
fa  dignité,  ou  de  la  gloire  de  fes  fouffrances  pour 
s’élever,  ferabaifle luy-mcme  en  s’aflociant  fes 
inferieurs.  * 

; 10.  Arifi arque  qureft  prifonnier  avec  moy  vous 

falue  , & Marc  cou/in  de  Barnabe,  fur  le  fujet 
duquel  on  vous  a écrit  : s’ il  vient  chez  vous , rect » 
vessie  bien. 

- On  voit  bien  dans  S. Paul,  que  la  charité  & 
la  follicitudc  paftorale  ne  peuvent  eftre  captives 
dans  le  cœur  d’un  captif  évangélique.  — Il  fait 
fentir  maintenant  là  douceur  a celuy  qui  a pro- 
fité de  fa  feverité.  ( AB.  i ç . 3 8.  ) C’eft  un  grand 
point  que  de  favoir  bien  fiirc  ufage  de  l’une  & 
de  l’autre  avec  un  jufte  tempérament. 

11.  Je  fus , auffi  appelle  le  jufie  , vous  falue. 
ils  font  du  nombre  des  fidelles  circoncis.  Ce  font  le* 
feuls  qui  trayaiüent  maintenant  avec  moy  pour 
avancer  le  royaume  de  Die u , & qui  ont  efté  ma 
’confolation.  < 

Qu’il  y en  a peu  qui  foient  fidelles,  & à leu» 
miniftere , & à la  charité  qu’ils  doivent  aux  mi» 
niftres  dç  l’Eglilc , quand  il  y a à rifqucr  fa  vie 
ou  fa  fortune  ! ‘ 

îz.  Epaphras  qui  tfi  de  vofire  ville  vous  falue. 
C'eft  un ferviteur  de  Jefus-Chrifi  qui  combat  fans 
•«Jfe  pour  vous  dans  fes  prières  , afin  que  vous  de- 
meuriez.; fermes  & parfaits  , & que  vous  accom- 
pli fiiez  pleinement  tout  'ce  que  Dieu  demande  d* 
vous. 

13.  Car  je  puis  bien  luy  rendre  ce  témoignage', 
qui  il  a un  grand  zele  pour  vous  & pour  ceux  d « 
Laodicée  & d’Hierapolss. 

'>  La  priere  eft  un  combat  ou  Dieu  fc  laiffe  vain- 
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. AUX  CoLÇSSIENSr  Cltap.lV.  TOf 
cre  volontiers,  quand  on  combat  fans  relâche.  C’eft 
ainfi  que  combat  un  vraipafteup,  principalement 
quand  fes  autres  fondions  luy  font  interdites.,— 
Lefalut  n’cft  que  pour  ceuiçqui  font  pleinement  la 
volonté  de  Dieu  , & non  pour  ceux  qui  fe  conten- 
tent d*cn  faire  une  partie.  — Il  eft  utile  aux  gens  de 
bien  & aux  miniftres  de  ,J.  C.  de  cultiver , mais  fans 
affedation ni  perte  de  temps,  les  devoirs  de  l’ami- 
tié chrcftienne,  pour  unir  tous  les  cœurs  àjefus- 
chrift.  - • , 

i+.  Luc  médecin } noftre  cher frere,  & Demac 
•vont  faluent.  • ’ . 

i^.  Saluez  de  ma  fart  nos  fferesde  Laodicée , &* 
Nymphas , & l’Eglife  qui  eft- dans  fa  maifon. 

1 6.  Et  lorfque  cette  lettre  aura  efié  lue  parmy 

-vous , ayez,  foin  qu’elle  foit  lue  aujji  dans  l'Eglife  de 
Laodicée,  qtton  vous  life  de  même  celle  des  Lao- 
dicéens.  ' • 

Les  befoinsdutroûpeau , quelque  éloigné  qu’il 
foit,  font  tous  jours  prefens  à l’elprit  d’un  pafteur 
qui’le  porte  dans  fon  cœur.  — Les  epiftres  des  apo- 
iires  dés  lors  eftoient  lues  publiquement  dans  les 
aflemblées1  des  fidclles.  Tous  font  leurs  en  fans  r 
tous  doivent  eftre  nourris  de  leur  lair  j leur  vouloir 
dérober  cette  nourriture , c’eftleur  vouloir  ofter  la 
vie.  Nous  fommes  tous  le/difciplcs  de  S.  Paul  j, 
rendons-nous  fa  dodrine  familière. 

17.  DitesàArchippecemotdemapart:  Confé- 
dérée bien  le  minifiere  que  -vous  avez,  repu  du  Sei- 
gneur , afin  d’en  remplir  tous  les  devoirs  c 

Un  pafteur  reçoit  icy  les  avis  de  fon  fupericur 
par  l’entremife  de  fon  troupeau.  Il  doitfouvent 
envifager  fes  devoirs,  pour  ne  pas  tomber  dans  la 
négligence.— Ceft  dcjEsus-OmisT  qu’un  Evêque 
reçoit  fon  miniftere,  quoique  cefbitpar  le  canal 
des  hommes. — Remplir  tous  les  devoirs  duiacer- 
docedc  Jesus-Christ  & de  la  charge  pafloralc: 
qui  ne  tremble  à ce  mot?  Mais  combien  plus  dof- 
venttrembler  ceux  qui  n’en  accomplifent  aucun, otl 
qui  font  peu  de  choies , & par  manière  d’acquit  > 

* ' * 18.  Voie  y 


<*ro  Epistke  de  S.  Paul,  &e. 

1 8 . Voicy  la falutation  que  j’ajoute  icy,  tnoy  Pauît 
Je  ma  propre  main  : Souvenez-vous  de  mes  liens.  La 
grâce foit  avec  vous: , Amen. 

Soyons  fenfiblcsàcequc  fouffrent  nos  pafteurs 
dans  Ja  folicitudc  qu’ils  ont  pour  nous.  — La  fou- 
feription  des  lettres  des  Evêques  eft  accompagnée 
du  ligne  de  la  croix;  celle  de  faint  Paul , aufli-Dicn 
que  toutes  les  veritez  qu’elle  contient  eft  feelléc 
avec  fa  propre  croix,  & fes  propres  chaînes. — > 
Souvenons-nous  donc  auflî  des  chaînes  des  Apo- 
ftrcs:  eftimons  & révérons  , aimons  & pratiquons 
les  veritez  qu’ils  nous  ont  apprifes  aux  dépens  de 
' leur  liberté  & de  leur  Yie. 
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CHAPITRE,  PREMIER. 

§.  T.  FoY,  ESPERANCE,  CHARITE*.  EP- 
FICACE  bE  LA  PAROLE.  JOIE  DANS 
LES  MAUX.  PREDICATION  DU  BON 
EXEMPLE. 

' ' - ' ■ 

Aul,  Silvain,  & Timothée,  a l’E- 
glife  deTheJfalonique  , qui  eft  en  Dieu 
lePere,  & en  Jtfta-Chrift  noftre 
Seigneur  : 

Modcile  d’un  Evèfque  du  premier  ordre  , qui 
connoift  ce  qu’il  a reçû  de  Dieu,  fans  méconnoi- 
ftre  la  part  des  autres^.  Saint  Paul  s’unit  fescoope- 
ratcurs,  mais  il  fe  nomr^p  le  premier.  Ne  vou* 
loir  pas  garder  là  primauté  dans  le  Miniftere , c’eft 
une  faulfe  humilité  : y vouloir  regnerfeul , c’eft 
un  véritable  orgueil.  Quelque  élevé  & éclairé  que 
l’on  foit  , on  ne  doit  pas  négliger  A’appuycr  fa 
^conduite  &fcs  avis  du  témoignage  de  fes  frères.—. 
L’Eglifc  aufli-bien  que  fon  chef,  eft  iortie  de  Dieu, 

fans 


SAINT  PAUL 

A U'  X V-  . 

THESSALONICIENS. 
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fans  quitter  fon  fèin  : elle  eft  en  Dieu , pareeque 
toute  fa  vie  eft  cachée  avec  Jésus-Christ  enluy  : 
&clle  eft  en  ]e$us-Christ  comme  les  membres 
dans  la  perfbnne  dont  i ls  compofcnt  le  corps.  — La 
t grâce  & la  paix  font  l’un*ique  objet  du  defïr&  delà 
pieté  d’une  amc  Chrétienne.  La  grâce  fait  regner 
Dieu  dans  l’homme  pendant- cette  vie  la  paix» 
fera  regner  l’homme  en  Dieu  dans  l’éternité. 

+ is.Diman-  % . f Jj>ue  la  grâce  & la  faix  vont  [oient  données.  . 

***  Nous  rendons  fans  cejfe  grâces  a Dr>«  four  vous  tous, 
nous  fouvenant  continuellement  de  mous  dans  nos 
prières  î i 

Un  vray  Pafteurfefent  toujours  chargé  desbe- 
foins  & des  devoirs  de  fes  brebjs.  Il  fatisfait  aux 
premiers  par  la  prière,  aux  féconds  par  l’aélion 
de  grâces.  — Un  vray  Chrcftien  a tousiourydeux 
mouvemens  vers  Dieu  > l’un  de  gcmilfement, 
pour%ttirer  les  grâces  du  Ciel  fur  fes  mifcrcs  ; l’ati- 
tre  dexeconnoiifance,  pour  y faire  remonter  ces 
grâces,  & les  rapporter  à la  gloire  dcleurprin- 
cipe. 

3.  & nous  repreféntant  devantDieu  qui  efinofir* 
Pere , les  œuvres  de  Vùftre  foy , les  travaux  de  vo- 
fire  charité  , & la  fermer  e *d e l'ejperance  que  vous 
avez  ennoflre  Seigneur  Jefus-Chrifi.  ■% 

On  demande  tout  quand  on  demande  l’accroif- 
fement  de  la  foy , de  l’efpcrance , & de  la  charité.; 

& on  ne  le  peut  mieux  demander  qu’en  offrant  à . 
Dieu  un  fouvenir  plein-  de  reconnoiflance  de  ce 
qu’il  en  a déjà  opéré  dans  le  coeur.  Les  bonnes 
oeuvres  font  le  fruit  de  la  foy.  Une  attente  paifî- 
blc  & inébranlable  des  biens  futurs  eft  le  caractè- 
re de  l’cfperance  : le  travail  & lcsfoufïrances  pour 
l’Eglife  font  l’effet  de  la  charité. 

4.  Car  nous  J, 'avons  T mes  frétés , chéris  de  Dieu, 
quelle  a efié  vofire  élection  : 

y.  la  prédication  que  nous  vous  avons  faite  de  l’E- 
vangile n'ayant  pat  eft  e feulement  en  paroles,  mais 
ayant  efié  accompagnée  de  miracles , de  la  vertu  du 
faim  Efôrit  & d'une  pleine  abondance  de  fes  dons.  Et 

vous 
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1 >ous  [avez  auffi  de  quelle  maniéré  j’ay  agy par  my 
'vous  pour  vofirefalut. 

Les  deflcins  de  Dieu  fur  une  Eglifc , fur  une 
ame , fe  manifeftent  aux  Pafteurs  par  legoûtde 
la  parole  de  Dieu,  & le  bon  ufage  des  veritez 
Chrétiennes  qu  ils  voyent  dans  les  âmes  ; & ils  fc 
manifeftent  à cellcs-cy  mefme  par  l’application 
& le  zclc  definrerefle  des  Pafteurs.  Ce  n’eft  point 
vanité  d’en  parler,  quand  c’cft  pour  attacher  les 
a'mcs,  non  à eux-mefmcs,  mais  à Dieu.  — Les 
Miracles  qui  doivent  maintenant  accompagner  la 
parole  du  prédicateur,  c’eft  fa  bonne  vie  & fon 
exemple. 

6.  Ainfi  vous  efies  devenus  nos  imitateurs , 

les  imitateurs  du  Seigneur  ; ayant  repû  la  parole  par- 
my  de  grandes  afflictions  avec  la  joie  du  faint  Efprit . 

Il  ne  faut  pas  humilier  tousjours  les  amespar 
Je  reproche  dfc  leurs  defauts  } mais  les  confoler& 
les  encourager  quelquefois  par  la  vûe  du  bien  que 
Dieu  leur  fait  faire.  — Quelle  confolation  ne  trou- 
ve-t-on pas  dans  la  parole  de  Dieu,  quand  onfouf- 
fre  pour  la  vérité  ? Eftre  content  qu’il  en  coûte 
tout,  pourvu  que  l’on  connoifte  & que  l’onfafle 
Ja  volonté  de  Dieu,  c’eft  une  grâce  Âpoftolique, 
c’cft  le  propre  de  Jesus-Christ.  Heureux  ce- 
Juy  qui  ne  lailfc  pas  efehapper  les  occafions  de  l’i- 
miter! L’apôtrc  ne  connoift  point  de  plus  belle 
louange  à donner  à des  Chreftiens.  — L’union  de 
la  joie  avec  une  afllittion  extrême,  eft  un  fccret 
refervé  à Jesus-Christ,  & le  privilège  du  Chri- 
llianifme. 

7.  De forte  que  vous  avez fervy  de  modelle  a tous 
ceux  qui  ont  embraffé  la  foy  dans  la  Macedoine  & 
dans  l’Aehaïe. 

8.  Car  Aon  feulement  vous  efies  caufe  que  la  pa- 
role du  Seigneur  s' eft  répandue  avec  éclat  dans  la 
Macedoine  & dans  l’Achaïe  j mais  même  la  foy 
que  vous  avez,  en  Dieu  eft  devenue  fi  célébré  par 
tout , qu'il  n'eft  point  neceffaire  que  nous  en  par - 
lions  : 
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On  n’eft  propre  à cftre  le  modelle  des  autres, 

3u’aprés  que  l’on  eft  devenu  fojvmefme  l’image 
c Jesus-Christ*  — L’odeur  du  bon  exemple  fe 
répand  bien  loin  en  peu  de  temps.  La  foy  de  pin- 
ceurs peuples  entiers,  peut  eftre  le  fruit  de  la  pie- 
té d’une  feule  Eglife  , & quelquefois  d’une  feule 
famille , d’une  feule  ame.  v 

9'  puifyue  tout  le  monde  nous  raconte  ànous-mé- 
mes  quel  a ejlé  lefuccés  de  noftre  arrivée  parmy  vous , 
(y  comme  ayant  quitté  les  idoles , vous  vous  e (les  con- 
vertis à Dieu  pour  fervir  le  Dieu  vivant  & vérita- 
ble , 

Quelle  joie,  quelle  confolation,  àunminiftref 
de  l’Evangile , de  voir  Dieu  connu  & honoré  par 
fes  travaux  ! — - Perfonne  ne  fe  convertit  à Dieu 
véritablement,  qu’il  ne  quitte  fes  idoles  : l’un  fes 
richelfes,  fcsplaifîrs,  & fon repos;  d’autres  , l’i- 
dole de  leur  clprit,  de  leur  corps , de  leur  faux  hon- 
neur. Tant  que  l’on  fuit  l’efprit  du  monde  onfa- 
crifiele  Dieu  vivant  St  véritable  à ces  fortes  d’ido- 
les : les  lacrifier  à Dieu , c’cft  le  propre  de  la  grâce 
de  J.  O. 

io.  & pour  attendre  du  ciel  fon  Fils  Je fus  qu'il  » 
rejjufcité  d’entre  les  morts,  & qui  nous  a délivrez, 
de  la  colere  avenir,  f 

Servir  Dieu  & attendre  J. C.c’eft  toute  la  vie  d’un 
chreftien.  Qui  attend , defire  ; quidefire,  foudre 
avec  peine  le  délay  ; qui  fouffre , gémit  ; qui  gé- 
mit, fent  fa  mifere,  & eft  bien  éloigné  de  cher- 
cher les  plaifirs  &les  divertiflemens.  Apprenez- 
nous  vous-  même , Seigneur , à vous  attendre  com- 
me un  captif  attend  Ion  libérateur  ; un  exilé,  fon 
rappel  j un  malade , Ion  médecin;  un  enfant,  fon 
pere  ; une  époufe , Ion  époux  ; une  breby , fon 
pafteur;  un  debiteur,  fa  rançon  ; un  pupiileop- 
primé , fôn  juge  & fon  protefteur.  Imitons  celuy 
cjue  nous  attendons,  ft  nous  ne  voulons  retomber 
dans  la  colere  dont  il  nous  a délivrez*  1 

‘ CHA- 
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CHAPITRE  II. 

§.  i . Saint  Paul  ne  veut  blaire  qu’a 
Dieu;  ne  flatte  personne;  tra- 
vaille DES  MAINS;  EST  COMME  LA  * 

NOURRICE  DES  AMES. 

* « 

•ï.  Âr  vous  n’ignorez,  pas  vous  mêmes , , mes  fie- 

que  noflre  arrivée  vers  vous  n'a  peu  ejié 
•vaine  & fans  fruit. 

z.  Mais  après  avoir^beaucoup  foujfert  aupara- 
•vaut , comme  vous  J, avez. , & avoir  efté  traitez,  avec 
outrage  dans  Philippes , nous  ne  laijfàmes  pas  , en 
nous  confiant  en  t)ieu  , de  vous  prêcher  hardiment 
l'Evangile  de  Dieu  parmy  beaucoup  de  peines  &'de 
folicitudes.  t 

Quel  fruit  ne  doit-on  point  attendre  d’un  mihi- 
' _ lire  dont  la  fidelité , le  zele , & la  confiance  en  Dieu 
font  éprouvez  par  de  grandes  foufFrances? — Mo- 
-delle  d’un  pafteur  & d’un  prédicateur  Evangélique, 
i.  Avant  que  d’entrer  dans  leminiftere  fonder  fon 
propre  coeur , & envifager  les  travaux  & les  fouf- 
frartcesaufquelles  ons’cngagc.—  Celuy  qui  entre 
dans  une  moiflba  par  la  faveur  des  hommes . doit 
craindre  d'y  eftre  fort  inutile  pour  les  autres,  & fore 
en  péril  pour  luy-même:  qui  y entre  par  la  porte 
destraverfes&de  la  croix,  y trouvera  la  bénédi- 
ction, la  vertu  & i’oriétionde  la  croix  pour  le  fa- 
lut  des  âmes  & pour  fa  propre  fanétification.  — 
Qu’il  cft  doux  d’avoir  dans  fon  cœur  ce  témoigna-1 
ge>  qu’on  n’a  point  craint  les  hommes  quand  il  a 
fallu  fervir  Dieu  ! 

3.  Car  nous  ne  vous  avons  point- frefehé  une  do- 
éirine  d'erreur  ou  d’impureté , & nous  n'avons  point 
eu  dejfein  de  vous  tromper. 

z.  N’enfeigner  qu’une doârine pure,  qui  n’ait 
.y  ' • rien 
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rien  ny  deserreurs  des  hérétiques  , ny  dcsfuper- 
ftitionshontcufesdespayens.j  ny  du  mélange  arti- 
ficieux des  Juifs. 

4.  Mais  comme  Dieu  nous  a choifls  pour  nous  con- 
fier fon  Evangile , nous  parlons  auflt  non  pour  plaire 
aux  hommes,  mais  a Dieu  qui  voit  le  fond  de  nos 
cœurs. 

3.  Ne  s’appliquera  l’œuvre  de  Dieu  qu’autanc 

3 ttc Dieu mefineyappelleparfonchoix.  4.Confi- 
crer  beaucoup  les  engagemens  qui  viennent  de 
la  Providence . & qui  n®us  marquent  la  volonté 
de  Dieu.  y.  Prefcher  les  veritez  avec  la  fidelité  d’un 
dépofitaire  , non  avec  la  liberté  d’un  proprietai* 
re.  6.  Ne  compter  pour  rien  l’approbation  de« 
hommes,  fi  elle  n’eft  cqpforme  an  jugement  de 
Dieu.  7.  S’y  comporter  comme  ayant  Dieu  pour 
témoin  & pour  juge  de  fon  coeur.  — Ce  n’eft  pas 
peu  de  chofes  d’avoir  à répondre  au  choix  & aux 
deifeinis  de  Dieu. 

f.  Car  nous  n'avons  ufé  d'aucune  parole  de  flatte- 
rie, comme  vous  le  [avez  -,  nous  n’avons  point 
fait  de  nofire  miniflere  un  commerce  d'avarice , Dieu  * 
en  e/l  témoin. 

8.  Point  de  baflefle  ny  de  flatterie  humaine  dans 
un  miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  Qui  ne  craint 
rien  & n’cfpcre  rien  des  hommes,  ne  fc  met  point 
en  peine  d’accommoder  l’Evangile  à leurs  inclina- 
tions. 9.  Eviter  l’ombre  tRvfme  de  l’avarice  & de 
l’intcreft.  — Les  hommes  peuvent  juger  de  la 
flatterie  } Dieu  feul  connoift  jufqu’oii  va  le  defin- 
tereflement.  Il  y a une  cupidité  ouverte  & décla- 
rée y il  y a un  refus  artificieux  & une  generofitéfî- 
mulce,  qui  rejette  peu  pour  recevoir  beaucoup. 

6.  Et  nous  n'avons  point  non  plus  recherché  la 
gloire  des  hommes , foit  de  vôtre  part , ou  d'aucun 
autre.  c / 

10.  Travailler  avec  humilité  & fans  prétendre 
à la  gloire  des  hommes.  1 1 . Point  d’empreffe- 
, ment  pour  fès  droits  honorifiques  ou  lucratifs  : 
abandonner  mefme  lç  neceflàire  , s’il  eft  utile  à 
l’œuvre  de  Dieu.  . . 7'.  Nous 
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7.  Nous  pouvions  , comme  Apofires  de  Jefus- 
Chrifi , vous  charger  de  noftre fubfifiance  -,  mais  noue 
nous  fommes  conduits  parmy  vous  avec  une  douceur 
d'enfant , comme  une  nournee  qui  a foin  defes  en* 
fans. 

8.  Ain  fi  dans  l'affeÛion  que  nous  rétentions  pour 

•vous,  nous  aurions  fouhaité  de  vous  donner  non  feu- 
lement la  connoiffance  de  l’Evangile  deDieu , mais 
auffi  notre  propre  vie , tant  efioit  grand  l’amour  que 
ntus  vous  portions.  » 

jlz.  Rien  de  rude  , d’incommode  , d’impe- 
rieuxj  ny  de  rebutant.  Joindre  dans  fes  manières 
Ja  douceur  î la  fimplicité,  & l’affabilité  d’un  en- 
fjjmt,  avec  la  tendreffe,  les  foins  , & l'applica- 
tion d'üne  nourrice  & d’une  mere.  13.  Ne  pas 
donner  feulement  le  lait  de  la  parole  divine  > mais 
fcftrc  preft  à donner  fon  fang.Qu’on  en  cft  éloigné^ 
quand  on  ne  fe  met  en  peine  de  nourrir  ny  les  ames 
ny  lescorpsl  ^ fft*  vicaire  du  zelc& delà  charité 
de  Jesus-Christ crucifié  doit  s’attendre  à tout. 

S’il  ne  facrifie  fa  vie  fur  la  croix , ilia  doit  confom- 
mer  dans  lestravaux  du  fâcerdoce.  On  fc  peut  flat- 
ter mal  à propos  de  cette  difoofition,  quand  bn  n’a 
point  pour  garand  une  vie  îabôricufe&  crucifiée, 
comme  Saint  Paul. 

9.  Car  vous  n'avez,  pas  oublié , mes  fier  es,  quelle  Alt.  to. 
peine  & queüefatigue  nous  avons foujferte  , & com-  ‘ 

me  nous  vous  avons  prêché  l'Evangile  de  Dieu  en 
travaillant  jour  & nuit , pour  n'efirt  a charge  à 
aucun  de  vous. 

14.  N’épargner  ny  peines  ny  fatigues  pour  fer- 
vir  les  ames.  if.  Gagner  fon  pain  a la  fueur  de 
Ion  front , pluftoft  que  d’etreà  enarge  d quelqu’un 
au  préjudice  de  l’Evangile.  — Un  tel  Apollre  nuit 
• & jour  dans  le  travail  pour  avoir  dequoy  vivre!  Eh 
que  deviendrons-nous  avec  noftre  oiftvcté , no- 
ftre molelle,  noftreluxe,  noftre  delicateffc»  nos 
fuperfluitez,  noftre  oppofition  à tout  ce  qui  coûte 
quelque  chofe  à la  nature?  - ,t 

§.  ù 
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§.2. Saint  Paul  pere  des  fidelles.  Sa  paroU 

RECEUE  COMME  CELLE  DE  DlEU.  JUGEMENT 
EFFROYABLE  SUR  LES  JuiFS. 

* / % _ 

10.  Vous  eftes  témoins  vous-mêmes , & Dieufefl 
auffi , combien  la  maniéré  dont  je  me  fuis  conduit  en~ 
•vers  vous  qui  avez  embrajfé  la  foy , a ejbéfamte, 
jujie , & irréprochable. 

' itf*  Un  grand  détachement  des  chofcsdelater* 
re:  une  grande  plénitude  de  celles  du  ciel  17.  Agir 
tousjours  avec  un  cfprit  d’équité  envers  le  pro- 
chain, s’étudiant  à éviter  toute  prévention.  18. 
Une  droiture  exaâe , ünc  modeftie  parfaite  en  les 
mœurs  & en  fa  perfonne.  La  vertu  d’un  mmiftre  de 
l'Evangile  ne  doit  pas  eilrc  connue  de  Dieu  feul. 
Elle  doit eftrc  purc&fincere  àfes  yeux:  elle  doit 
eftre  régulière  & édifiante  aux  yeux  des  hommes, 
julques  à pouvoir  s’en  rappo«er  à leur  témoi- 
gnage. 

11.  Et  vous  J, avez  quej’ay  agy  enveri  chacun  de 
vous  comme  un  pere  envers  fes  enfans , 

1 1.  -vous  exhortant -,  vous  confolant  vous  con- 

jurant de  vous  conduire  d'une  maniéré  digne  de 
Dieu , qui  vous  a appeliez  d fon  royaume  & a fa 
gloire.  -,  J 

*?'.  Eftfe  tout  à chaque  ame  , comme  fi  elle 
eltoit  feule  , & a voir  un  coeur  de  pere  pour  le  moin- 
dre de  tous.  20.  Exhorter  fans  edfe  les  imparfaits 
pour les  faire  avanccr.21.  ConfolcrSc  encourager 
ceux  qui  manquent  de  confiance  & de  courage , 
pour  les  faire  marcher.  22.  Con jurer  & prctfèr  les 
plus  éloignez  de  Dieu  pour  les  faire  entrer  dans 
la  voie  du  falut.  2$.- Montrer  aux  plus  parfaits , 
.combien  il  y a loin  de  ce  qu’ils  doivent  ellre  pour  • 
vivre  dans  une  fainteté  digne  du  Dieu  fi  grand,  fi 
bons  fi  faint  qui  les  y appelles  digne  des  moyens 
11  gratuits , fi  puifians , fi  figes  par  lefqucls  il  les  y 
conduit  j digne  du  royaume  & d’une  gloire  fi  abon- 
dante , fi  parfaite , fi  divine , à laquelle  il  les  deftine . 

Que 
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Que  cette  parole:  D’une  maniéré  digne  de  Dieu: 
Digne  Deo , refonne  à tous  momens  aux  oreilles 
de  noUrcfoy.  Il  eftqueftion  d’honorer , defervir, 
& de  contenter  un  Dieu,  & de  nous  rendre  dignes 
de  luy. 

13.  C'eji  pourquoy  auff  nom  rendons  a Dieu  de 
continuelles  a fiions- de- grâce  s , de  ce  qu’ayant  enten- 
du  la  parole  deDieu  que  nous  vous  prefehions , vous 
l'avez,  refûe,  non  comme  la  parole  des  hommes  , 
rnats  comme  efiant , ainfi quellel'efl  véritablement, 
la  parole  de  Dieu  > qui  a vit  efficacement  en  vous  , qui 
e/es  fil  elles. 

14.  Rapporter* fidcllcment  & fans  ccfle  à Dieu 
la  gloire  du  fuccés  de  fa  parole.  25-.  Infpirer  aux 
âmes  & aux  peuples  une  grande  eftime  & un  pro- 
fond refpedpour  la  parole  de  Dieu.  & ne  don- 
ner aucune  occafïon  de  la  méprifer.  16.  Mais  faire 
bien  comprendre,  &Gomprendrebicnfoy-même, 
qu’elle  ne  fait  rien , tant  qu’elle  ne  fait  que  frap- 
per les  oreilles  . & tant  que  Dieu  n’agit  point  dans 
le  coeur  pour  la  faire  recevoir  par  la  foy.  ~ La 
paroledc  Dieu  ne  paroifl  ce  qu’elle  eft  que  quand 
elle  emporte  le  coeur,  qu’elle  Rentre  en  vi&orieux, 
qu’elle  y triomphe  de  fa  durete&  de  fa  corruption. 
Eh , Seigneur , quand  fcra-cc  que voftre  parole,  qui 
afliege  & qui  bat  mon  coeur  depuis  fi  long-temps, 
le  forcera  de  fe  rendre  à vous  ? 

14.  Car,  mes  fer  es,  vous  eft es  devenus  les  imu 
tateurs  desEglifes  Je  Dieu,  qujt  ont emfrajfelafoy 
de  Jefm-Chrif  dans  la  Judée,  ayant  fouffertles 
mêmes perfecutions  delà  part  de  vos  concitoyens , que 
ces  Eglifes  ont foujferres  delà  part  des  juifs , 

27.  Fortifier  & animer  les  chrcfticns  par  l’exem  - 
pie  des  Apoftrcs  & des  premiers  chrefticns.  —T rois 
raifons  qui  nous  doivent  attacher  à i’Eglife  &àfa 
foy  : La  première , que  nous  croyons  ce  qu’ont  cru 
les  prophètes,  les  Apoftrcs  & les  premières  Egli- 
Fes:  La  féconde,  qu’ils  font  morts  pour  la  dodri- 
nc  que  nous  croyons:  La  troificme,  que  l’Eglifc 
Catholique  éprouve  maintenant  les  mêmes  oppo- 
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fitions  & les  memes  contradi&ions  qu’eux  , Je 
qu’elle  a des  martyrs  qui  meurent  encore  aujour- 
d’huy  pour  la  même  fo y. 

15.  qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jefus , &fet 
Prophètes -,  qui  nous  ont  perfecutez-,  quineplaifent 
point  a Dieu  -,  & qui  font  ennemis  de  tous  les  hom- 
mes i 

1 6.  qui  nous  empêchent  d‘ Annoncer  aux  gentils  lx 
. parole  qui  les  doit  fauver , pour  combler  ainfi  la  me- 

fure  de  leurs  pechez . Car'la  colere  de  Dieu  efi  tom- 
béefur  eux  , & y demeurera  jufqu’à  la  fin. 

1 8.  Les  faire  profiter  des  mauvais  exemples,  & 
é fiir  tout  de  ccluy  des  Juifs,  pour  imprimer  la  crain- 
tedes  jugemens  de  Dieu.  Le  plus  terrible  de  tous, 
eft  d’eftre  abandonné  au  péché  en  punition  des  pe- 
chez précédens  -,  & le  plus  grand  des  pechez  eft 
de  combattre  la  verité  par  envie , de  perfecuter  ceux 
qui  l’annoncent  ou  la  défendent  , & de  rejetter 
Jésus-Christ . — S’oppofcr  à la  grâce  duSauveur, 
comme  les  Juifs , c’efteftre  cnnemy  du  genre  hu- 
main .qui  n‘a  point  d’autre  refloiirce.  19.  Faire 
craindre  aux  pécheurs  endurcis  que  la  mefurc  de 
leurs  pechez  ne  fc comble.  Rien  ne  comble  plutôt 
cette  mefure  » que  de  fc  rendre  coupable  de  la  per- 
te des  autres,  après  avoir  abandonné  le  foin  de 
fon  propre  falut;  . 

17.  Aujfi)  mes  fier  es,  ayant  efié  pour  un  peu  de 
temps  feparésdevous  » de  corps  , non  de  cœur  ,nous 
avons  defiré  avec  d’autant  plus  d’ardeur  & d’ern- 
preffiment  de  vous  revoir. 

18.  C'eft  pourquoy  nous  avons  voulu  vous  aller 
trouver.  Et  moy  Paul  j’en  ay  eu  le  dejfein  plus  d’une 

fois  ; mais fatan  nous  en  a empefehez. 

30.  Aimer  la  refidence  » ne  s’ablentcr  que  peu 
& que  par  neccflùé , n’eftre  jamais  abfcnt  de  coeur, 
rejoindre  au  plûtoft  fon  troupeau , tenter  tous  les 
moyens  d’en  vaincre  les  obftaclcs , regarder  la  non- 
rcfidcncé  comme  la  choie  du  monde  qui  eft  plus 
au  gré  du  démon,  & qu’il  procure  le  plus  qu’il 
peut  comme  une  fource  dclapeUtc  des  âmes. 

19.  St 
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19.  Et  certes  quelle  ejl  noftre  tjfierance  , noftre 
joie  j & la  couronne  de  noftre  gloire  1 N’eft-cepas 
'VOUS  qui  l'eftes  devant  nôtre  Seigneur  J éfus-Chnft 
pour  le  jour  defon  avenement  ? 

ao.  Car  vous  eftes  noftre  gloire  & noftre  joie. 

3 1 . Confiderer  fouvent  qu’un  Pafteur  ne  peut 
efperer  de  fe  fauvcr  qu’en  travaillant  au  falut  des 
autres.  3 2 . Que  fa  confolation  & fa  joyc  folide  con- 
fifte  à le  rendre  utile  aux  âmes  &à  les  voir  aller 
à Dicucourageufcmcnr.  33.  Que  Ton  troupeau  doit 
dire  fa  gloire  ou  Ta  confùfion  , fa  condamnation 
ou  fa  couronne  au  jugement  de  Dieu , & que  Ton 
fort  éternel  dépend  de  fa  fidelité  à l’égard  de  ce 
dépoli,  fur  laquelle  Ton  arrell  fera  formé. 


CHAPITRE  III. 

§.  1 . La  persécution  ne  doit  point 

TROUBLER.  ToUT  CHRESTIEN 
S'Y  DOIT  ATTENDRE. 

I.  A In  fi  ne  pouvant  foujfrir  plus  long-temps  de 
n'avoir  point  de  vos  nouvelles  , j’aimay 
mieux  demeurer  tout  feul  à Athènes. 

Pouf  aimer  plus  une  Eglife  pauvre , pcrfecutéc. 
Si  dépouillée  de  tout  éclat  & de  tout  fecours  hu- 
main , que  d’autres  n’aiment  une  Eglife  riche» 
florilfante , & puiflante  en  tout , il  faut  avoir  le 
cœur  8;  la  vocation  d’un  Apollre.  — Se  priver 
d’un  Timothée  au  milieu  de  fes  plus  grandes  peines 
pour  l’amour  de  l’Eglife , c’eft  un  lacrifice  digne 
d’un  Paul. 

2.  Et  je  vous  envoyay  Timothée  nôtre  fiere  & mi- 
nifire  de  Dieu  dans  la  prédication  del‘ Evangile  de 
Jefui-Chrift  , afin  qu iivous  fortifiaft  & qu’il  vous 
exhortaftà  demeurer fermes  dans  voftrefoy  j 

Il  n’y  a point  de  jaloufie  dans  les Paftcurs  vrai- 
ment defintereffez  : ils  trouvent  leur  joie  à relever 
Tome  IV.  F le 
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Je  mérité  de  leurs  cooperateurs . loin  de  les  r£» 
Uailfcr.  Leur  dignité  & leurs  devoirs  confiftentà 
çftr.c , par  rapport  à Dieu , comme  les  miniftres 
tde-fon  Eftat,  à Jesus-Christ  , comme  affbciez 
à fit  million 5 aux  Apoftrc-s , comme  leurs  freres 
leurs  eooperateurs.  Leur  occupation  eft  d’an- 
jnoncer,  confirmer,  faire  aimérlesveritezdePBï 
^angile,  ’i  * * *•«  >' 

%•  & que  perfonnenefufl  ébranlé four  les  perfecu* 
.fions  qui  nom  arrivent*-  Car  vous fayez  quec'eft  à 
qupy  nous  femmes  deflinez,  :>.- 

4.  JDéJlors  même  que  nous  épions  parmy  -voue 
yoHS-vous.pr édifions  que  nous  aurions  des  afflictions 
à foufflrir  y .comme  nous  en  avons  eu en  effet , aipfi 
que  vous  lefavez. 

' C’eft  une  grande  tentation  pour  les  brebis , que 
la  perfccution  dc,s  Pafteurs,  Peu  de  gens  font  ca- 
pables tfcûrc  fidellés  jufqu’à  la  fin  à ceux  que  les 

f^pfaqces  du  .ficelé  ont  entrepris  de  perdre.  £’a£ 
ernur  en,confid  era  nt.  1 * Que  c’cft  une  er^ce  qui 
fait  pâ  me  de  là  million  Apoftolique.  .2.  Quec’eft; 
le  delfein  deDieu  d’attâcher  le  lüccés  de  l'ouvra- 
ge aux  fouffrances  des  ouvriers.  3 . Qu’il  faut  bien 
iquUia.7 uçouvent-lcur  joie , puilque  les  ayant  pré- 
^itrcs.ou  prévues  ilsles  ont  pu  éviter. 

f.  Ne  pouvant  donc attendre  plus  long  temps  , je 
/vous  Vay  envoyé-pour  reconnoiflre  l'état  de  vojire 
foy , ayant  appréhendé ■ que  le  tentateur  ne  vous  eujt 
tentez,  & que  noftre  travail  ne  devinft  inutile. 

JLa  fin  & le  fruit  des  vifites  Paftorales  font  1.  De 
reconnoiltre  .fi  la  foy  eft  pure , de  retrancher  les 
vfiipcrftitioas , dcfuppléer  au  défaut  d’inftruftions. 
.2.  De  fortifier,  lesfbiblcs  contre  les  tentations  de 
-la  perfccution , des  mauvais  exemples  & de  la 
tnauvaiic  conduite  desiaux  Pafteurs.  3.  EntrctCr 
iiiric  bicivétably  & lc  fruic  des  travaux  Dallez» 

» * e s 
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§*  2.  Salut  des  âmes consolation  de  S. 
Paul.  Que  la  charité’  soit  generalh  ) 

ET  CROISSE  .TOUJOURS.  O \ 

6.  Mau  Timothée  eflant  revenu  vers  nous  abris 
vous  avoir  vus , ÿ.  »mm  «y*»*  rend  u un fi  bon  té. 
woignage  de  vofire  foy  & de  voftre  charité , À du 
fouvenir  plein  d'affeftion  que  vous  avez,  fans  eelfe 
denous,  qui  vousporte àdefirer denousvoir , com- 
me nous  avons  auff  le  même  de fir  pour  vous  ; 

7:  Ilffivray , mesures,  que  dans  toutes  les  af- 
tenons  & dans  tous  les  maux  qui  nous  arrivent , 
■voftre  foy  nous  fait  trouver  no  (ire  confolation  en 

V°T  - a , , V,o 

La  pureté  de  la  foy.,  la  ferveur  de  la  charité, 

1 amour  de  1 Evangile  de  Jesus-Christ,  l’cftime, 
la  confiance  & Rattachement  hiérarchique  aux 
vrais  Pafteurs , malgré  les  efforts  du  monde,  c’cft 
ce  qui  fait  le  bon  eftat  d’une  Eglife , & la  confô- 
la  non  & la  joie  d’tm  Evêque  au  milieu  des  traver. 
les  <x  des  pcrlccutions. 

8.  Car  nous  vivons  maintenant } fi  vous  de  met*» 
Tez,  fermes  dans  le  Seigneur, 

. ^ ce  co®pre , il  y a bien  des  Pafteurs  pleins  de 
Vie  devant  les  hommes  qui  font  morts  devant  Dieu 
parleur  indifférence  pourfon.troupeau.  Ranimez- 
les.  Seigneur , pour  voftre  gloire , pour  Thon- 

neur  de  voftre  epoufe,  pour  le  bien  de  vos  élus. 
Donnez-nous,  o mon  Dieu,  de  ces  Pafteurs  qui 
ne  fcntent&  n’aiment  la  vie,  qu’au  tan  t qu’elle  eft 
utile  a v'oftrc  troupeau.  n 

p.  Et  certes  quelles  affez  dignes  actions- de- gr  a- 
ces  pouvons-nousrenclre  à Dieupourla  joie  dont  nous 
nous  fentons  comblez  devant  luy  à caufe  de  vous  ? 

II  y en  a peu  qui  au  milieu  des  traverfesôt  des 
perlccntions , ne  penfent  ny  à leurs  propres  maux, 

^ y terchcr  des  confolations,  & qui  ne  foienc 
lenlibles  qu’a  la  joie  dont  ils  font  pleins  pour  les 
progrès dcl’Eglife,  &«qu’àlarecQnnoiftaiiccpour 
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les  grâces  que  Dieu  y répand.  C’cft-là  vraiment 
fervir  Dieu  pour  luy-melme  & en  vicaire  de  Jésus-  • 
Christ. 

io.  Ce  qui  nous  porte  a le  conjurer  jour  & nuit 
avec  une  ardeur  extrême  de  nous  permettre  de  vous 
aller  voir , afin  d’ajoûter  ce  qui  peut  manquer  en- 
core à vôtre  foy.  < 

Plus  un  Pafteur  voit  croiftre  la  grâce dansune 
amc  ou  dans  une  Eglife,  plus  il  doi  t fcfàcf ifier.de 
nouveau  pour  elle  par  la  pricre&  le  travail,  s’ap- 
pliquer à découvrir  ce  qui  manque  à leur  perfe- 
ction, & ne  point  perdre  de  vue  leurs  befoi ns  de- 
vant Dieu.  — Quelque  confiance  qu’ait  Saint  Paul 
en  fon  Timothée,  il  ne  peut  fc  tenir  en  repos 
qu’il  ne  voie  iuy-mefme  l’état  de  Tes  brebis. 
Quand  vous  auriez  un  Timothée  à envoyer  à vo- 
ftre  place,  fouvenez-vous,  comme  S.  Paul,  que 
rien  ne  peutfuppléer  à la  prefenced’un  Pafteur. 

il  .je  prie  donc  nojlre  Dieu  & nojlre  Pere,  & 
Jefius - Chrift  nojlre  Seigneur , qu’tlluy  plaife  de  nous 
conduire  vers  vous. 

Pour  témoigner  jufqu’i  fept  ou  huit  fois  un  tel 
empreflement  de  fe  rendre  prefent  à Theflaloni- 
que , il  faut  qu’un  Apoftre  fi  éclairé  & fi  humble 
foit  bien  perfuadé  des  avantages  de  la  prefence 
Paftorale.  — Dieu  comme  Pere , & Jesus-Christ 
comme  Seigneur  par  le  titre  de  rachat,  ontdroic 
de  dif)x>fer  de  nous,  de  nos  momens  , de  nos 
emplois,  & de  tous  nos  pasf  & plus  encore  de 
ceux  desminiftres  de  leur  Egide.  Nelespascon- 
„ fulter  par  la  prière  pour  fçavoir  leur  volonté,  eft- 
cc  reconnoiftre  ces  droits? 

1 2 . Jfifite  le  Seigneur  vous  fajfe  croijlrede  plus  en 
plus  dans  la  charité  que  vous  avez  les  uns  envers  les 
autres  & envers  tous , & qu’il  la  rende  telle  cque  la 
nojlre  ejl  envers  vous. 

Le  moins  que  doive  un  Pafteur  abfcnt,  cftde 
fuppléer  à fa  prefence  par  d’ardentes  prières.  — • La 
charité  en  doit  eftre  le  plus  ordinaire  fu  jet,  par- 
ce que  c’eft  Je  plus  grand'bcfoin.  Elle  doit  tous- 

jours 
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jours  croiflre  en  ce  monde , dire  umvcrfelle  , & 
commencer  par  ceux  avec  qui  on  cfl  plus  lié  par 
l’ordre  de  la  Providence.  Éllc  doit  dire  fi  émi- 
nente & fi  publique  dans  un  Pafteur  qu’il  puiiîe 
avoir  la  confiance  de  la  propofer  pour  exemple  à 
ion  troupeau. 

i 3.  J>)u’il  ajfermtjfe  vos  cœurs  en  vous  rendant 
irréprochables  par  la  fainteté  devant  Dieu  nojlre 
Pere  au  jour  que  Je fus-Chrifi  noftre  Seigneur  paroi- 
fira  avec  tous  fes/aints.  Amen. 

C’cfi  peu  de  commencer,  fi  on  ne  travaille  in- 
ceïïamment  à acquérir  une  pictc  exacte,  inté- 
rieure & perfeverante.  Rien  n’affermira  noltre 
cœur  devant  le  tribunal  de  Dieu  que  la  bonne  con- 
fidence & la  bonne  vie.  Tâchons  de  ne  rien  faire 
que  dans  la  penfée  du  compte  que  nous  devons 
rendre  de  tout  à Dieu  comme  à un  Pere  qui  nous 
a tout  donné  pour  fa  gloire,  & à Jesus-Christ 
comme  à un  Seigneur  qui  nous  a tous  acquis  par 
fon  fang  pour  établir  en  nous  le  royaume  de  fon 
Pere. 


-CHAPITRE  IV. 

§.  1.  User  saintement  du  mariage. 

Ne  faire  tort  a personne.  V 
S'entr'aimer.  Travailler 

DES  MAINS.  ; * •».' 

I.  A U refie  ,f  mes fier  es , nous  vous  fupplions  & t*-  Di'manc; 

-cV  noUi  vous  conjurons  par  le  Seigneur  Jefus , <leCît<me, 
qu'ayant  appris  de  nous  comment  vous  devez,  mar- 
cher dans  la  voie  de  Dieu  pour  luy  plaire  , vous  y 
marchiez,  aujfi  de  telle  forte  que  vous  vous  y avan- 
ciez. de  plus  en  plus. 

Ces  inftances  & ces  conjurations  fi  prenantes 
de  S.  Paul,  font  voir  fon  zele  pour  l’aYanccment 
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des  amcs  que  Dieu  luy.  avoir  confiées.  Il  favoit 
combien  il  eft  dangercux'd’avoir  appris  la  voie  du 
ialut  & de  la  perfeftion  , & de  n’y  marcher  pas. 
Elle  n’cft  pas  faite  pour  flatter  les  nommes,  mais 
pour  plaire  à Dieu.  Craignons  d’en  for  tir  ou  d’y 
reculer  fi  nous  n’y  avançons. 

2.  Vous  f avez,  quels  préceptes  nous  vous  avons 
elonnez  de  la  part  du  Seigneur  Jefus. 

Les  réglés  de  la  tradition  Apoftolique  fonrdes 
réglés  divines , parce  que  les  Apoftresnc  donnent 
que  ce  qu’ils  ont  reçü  de  Jésus-Christ.  C’cftdc 
luy  que  leur  autorité  eft  émanée  & tranlmifc  aux 
Evêqucsj  on  ne  peut  la  déshonorer  ni  la  méprifer 
fans  ofténferceluy  au  nom&  de  la  part  de  qui  ils 
nous  inftruifent  & nous  gouvernent. 
itom.  ti.  ».  j.  Car  la  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  /oyez. 
Zthif-  s ■ *7- feints  purs  ; que  vous  vous  abfteniez  de  la  for* 
meation  j 

En  quelque  état  que  l’on  foit  par  fa  vocation  par- 
tkulicre,  onne  doit  jamais  perdre  de  vue  la  voca» 
tion  generale  à la  fainteté.  C’eft  cellc-cy  qui  doit 
régler  l’autre.  — Tout  état  ,cmploy,meftier,  tou- 
te condition  contraire  à cette  volonté  de  Dieu,, 
n’cft  propre  qu’à  nous  damner,  & on  doit  l’aban- 
donner. La  défenfcdelâ  fornication  nTeftpas  un 
nouveau  commandement  propre  à la  religion  chrc- 
(liennc,  mais  le  renouvellement  de  la  loÿ  natt* 
relie  effacée  du  cœur  de  l’homme  parle  péché, 
condamnée  par  la  doftrine&  la  vie  impudique  des 
plus  figes  payens  ; & combattue  par  les  fauflesr 
traditions  .des  Juifs.  — C’eft  un  des  avantages  dut 
'Chriftianifme,  que  ce  qui  dans  l’opinion  des  plus 
vertucuxdcs  payens , eftoit  tout  au.plusunc  vertu 
héroïque,  à laquelle  ils  ne  fe  croyoientjpas  obli'- 
gcz  d’afpirer  > n’eft  qae  le  premier  degré  de  la  pu- 
reté des  Chreftiens, 

4.  que  chacun  devons feche  poffeder  le  vafe de fen 
forps  feintement  & honneftement  ; 

Ccluy  qui  dcshonôre  fon  corps  par  l’impuretéj 
a oublié  que  c’eft  un  Yafc  que  Dieu  a créé  pour  le 
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remplir  de  fes  don*,  que  J.  C.  a fandifié  en  Im- 
propre perlonnc  pour  en  faire  un  defes  membres* 
que  IcSi  Elprit  a confacrécomme  Ton  ttmple  pour' 
l'habiter. 

' -f.  & non  point  ' en fuivant  les  mouvemens  de  U 
eoncupifcence  i comme  les  payons , quine  connoijfinf 
point  Dieu. 

G’eftufer  du  mariage  comme  des  paÿens  brti- 
taux , que  de  n’y  garderpoint  d’autre  règle  que  Cel- 
le de  la  cupidité  & du  plai/ïr.  La  fin  prochaine  du’ 
mariage  eft  de  donner  des  enfans  à üieu  & des' 
membresà  Jésus-Christ.  La  fin  dernière  cft  de 
glorifier  Dieu.  Ce  n’cft  donc  pas  en  ulcrfelonftm 
ordre  & fon  inftitution  3 que  de  n?en  pas  régler- hu- 
fage  par  cette  fin , & d’en  ufer  d’une  maniera  quf  ■ 
ne  puiffe  pas.honorer  Dieu , ni  eftrc  rapportée  à fa- 
gloire. — L’ignorance  de  Dieu  & de  fa  loycft  cau- 
ic  de  beaucoup  de  dércglemens , mais  elle  ne  les 
oxeufe  pas, 

6.  J^ue  perfonne  n’ opprimé  fon  frere,  inné  lay 
faffe  tort  dans  aucune  affaire  , parce  que  le  Seigneur 
ejl  le  vengeur  de  tous  ces  pechèz  , comme  nous  vous 
l’avons  déjà  déclaré-,  & ajfuré  défit  part, 

Conlblons-nous,  & abandonnons  à Dieu  nos 
interefts  , fi  nous  fommes  opprimez  ou  par  la  vio- 
lence ouverte  ou-  par  les  intrigues  fecrcttcs  des 
hommes.  Si  Dieu  cft  pour  nous  : c’eft  alfez.  Gar- 
dons-nous bien  de  defircr  la  vengeance , fi  nous 
voulons  l’avoir  pour  protedeur.  — Quand  Dieu 
punir*  c?eft  pour  contenter  fa  juftice,  & non  pas 
pour  flatter  & fa vorifer  nosrefTentirncns.  Infenfé, 
celuy  qui-  ayant  Dieu  pour  partie  , pour  témoin, 
&pour  juge  , s’imagine  pouvoir  fc  dérober  à fa 
connoiflance  ou  à fa  juftice. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a pas  appeliez  pour  efire  im* 
purs -,  mais  pour  efire  faints. 

. Combien  cependant  il  y a de  Chrcfticns  , qui 
femblent  faire  leur  vocation  & leur  religion  de 
leurs  plaifirs , du  jeu  , de  la  bonne  chcre , de  leur 
fortune , de  donner  tout  à leurs  partions  & à leurs 
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inclinations  : comme  s’ils  n’etoient  pas  au  eon* 

/ rraire  appeliez  à les  combattre,  & à y renoncer  ; 
comme  s’ils  n’eftoient  pas  Chreftiens  à cette  fin 
& a cette  condition. 

S.  Celuy  donc  qui  méprife  ces  réglés,  méprife  non 
un  homme  , mais  Dieu , qui  nous  u même  donné  fort, 
faint  Ejprit.  J 

On  compte  pour  rien  dans  le  monde  de  tourner 
en  ridicule  les  règles  & les  pratiques  de  la  pietc 
Chrefticnne  5 i impureté  11’y  pâlie  que  pour  une 
galanterie , & prcîquc  pour  une  vertu  : & on  ne 
prend  pas  garde , que  c’cft  Dieu , J . C.  & le  S.  Ef- 
prit  que  l’on  méprife  & que  l’on  foule  aux  pieds. 
y ton  13. 34.  9*  Jouant  a ce  qui  regarde  la  charité  pirater - 

0-1^.71.17.  nelle  , 'vous  ri avez,  pas  befoin  que  je  vous  en  écri- 
llVr  ve>  Pulf^!ie  Dieu  vous  a appris  Itty-même  à vous 
* aimer  les  uns  les  autres . 

Ne  l’avons-nous  pas  appris  aulïi-bien  qu’eux, 
cette  Doéhine  celefte  de  la  chanté?  mais  à voir 
nos  mœurs,  nous  l’avons  bien  oubliée.  C’eft  à 
vous,  6 mon  Dieu,  àvousfeul,  qui  elles  la  cha- 
rité mefme,  d’eftre  le  dofteur  & le  maître  delà 
charité.  Vous  en  avez  donné  la  loy,  l’exemple 
& le  modellc  par  voltreFils:  mais  infpirez-en  la 
volonté  , l’ardeur  & le  mouvement  dans  nos 
coeurs  par  voftre  Efpric,  afin  que  nousenfoyons 
les  vrais  Difci  pies. 

10.  Et  vous  le  faites  aujfi  a Végard-  de  tous  nos 
fier  es, qui  font  dans  tout  élu  Macédoine.  Mais  je  vous 
exhorte , mes  frétés , de  vous  avancer'de  plus  en  plus 
dans  cet  amour  ; 

Heureux  tjui  fait  voir  par  fes  oeuvres  que  la  loy 
de  la  charité  eft  écrite  dans  fon  cœur  avec  le 
• doit  de  Dieu  ! — On  ne  doit  jamais  eftre  contenu 
de  ce  que  l’on  a de  charité  > y vouloir  crôiftre  fan  s 
inefure,  c’cft  une  afnbition  louable  & unefainte 
cupidité.  Plus  onen  a,  plusonen-defife  : & or> 
n’en  peut defirer  trop.  -c  ' 

1 r.  de  vous  étudier  a vivre  en  repos  5 de  vous 
appliquer  chacun  a ce  que  vous  avez  et  faites  d e. 

travail- 
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travailler  de  vos  propres  mains  ainfi  que  nous  vont 
l’avons  ordonné  \ 

12.  afin  que  vous  vous  conduifiez  honnefiement 
envers  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglifei  & que  vous 
vous  mettiez  en  état  de  n' avoir  b e foin  de  performe. 

L’eiprit  de  pieté  ne  peut  fubfifter  avec  l’in- 
quietude  & l’oifiveté.  — S’occuper  chacun  dans 
Ton  état,  n’eftpas  un  confeil  de  perfection,  mais 
une  loy  Apoftolique.  — Le  travail  des  mains  , 
impofé  aux  Chrefticns  par  les  Apoftrcs  & par  les 
Paiïcurs,  cil  utile  à deux  choies.  1.  Pour  ernpef-  , 
cher  que  les  ennemis  de  la  pieté  ne  la  décrient 
comme  un  pretexte  d’oifiveté.  2.  Afin  que  la  ne- 
cefîlrc  n’oblige  point  les  perfonnes  de  pieté  d’en- 
tretenir avec  le  monde  un  commerce  contraire  au  ( 

falut  ou  à la  pcrfe&ion.  — Quand  onveutfervir 
Dieu , il  cft  de  la  prudence  de  choifir  un  eftat  où 
Ton  ne  puille  eltre  obligé  d’eftre  efclave  du  monde. 

§.  1.  Pleurer  les  morts  non  en  payens, 

MAIS  EN  CHRESTIENS.  ESPERER  LA  RE- 
SURRECTION. 

1 3 . f Or  nous  ne  voulons  pas , mes  fier  es , que  vous  t Pour  ni» 
ignoriez  ce  que  vous  devez  [avoir , touchant  ceux  ‘Mort* 
qui  dorment , afin  que  vous  ne  vous  enattrifiiezpas 
comme  font  les  autres  hommes  qui  n'ont  point  d1  ejfe- 
rance. 

La  mert  n’cft  qu’un  repos  & un  fommeil  pour 
ceux  qui  ont  travaillé  à leur  falut,  & qui  à la  fin 
de  leur  vie  fie  fe  trouvent  point  dans  la  mort  du 
péché.  — C’cft  un  merveilleux  effet  de  la  foy  & 
de  l’cfpcrance,  de  faire  de  la  chofe  du  monde  la 
plus  terrible  à la  nature  , la  chofe  qui  luy  eft  la  plus  .4» 
defirablc  & la  plus  neceflairc , telle  qu’eft  le  fom- 
meil  ! Que  les  payens  foient  defolcz  , qu’ils  fe 
defefperent  dans  la  neceffité  de  quitter  la  vie  3 
puifqu’ils  n’en  connoiflcnt  point  d’autre  ; mais 
qu’un  Chrcftien  regarde  la  mort  avec  joie , com- 
me la  fin  de  fes  travaux  & de  fes  miferes , & 

F 5 com- 
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comme  im  palfage  à Ja  vie  bien  - heureufe^. 

'4-  Car  fi  nous  croyons  que  Jefus  eft  mort  &- 
rejfufcité  > nous  devons  croire  aujfi  que  Dieu  amènera 
avec  Jefus  ceux,  qui  fe  feront  end  or  mis  en  luy. 

La  mort  & la  rcfurreâiondu.chef,  eftlacon-»- 
folation  & l’efperancc  des  membres  : fa  mort, 
parce  qu’elle  fanftific  lanoftre  ; qu’elle  fait  de  ce. 
lupplice  un  facrifice  agréable  à Dieu , & un  honv- 
wage  àGijuftice,  & qu’elle  eft  la  mon  de  la  mort 
«neftne  r fa  refurrc&ion.,,  parce  qu’elle  eft  l'origi- 
ne , la  caufc  & le  modelle  de  la  vie  Chreftienne 
fur.  la  terre,  & de  la  vie  bien-heureufe  dans  le 
Ciel.  — Pour  rdfufciter  avec  Jesus-Christ  , iL 
faut  s’eftre  endormy  en  luy , c’cft  à dire  eftant  uny 
à luy , & animé  de.  fon  Efprit , comme  un  defes 
membres  vivans» 

iy.  Aujfi  nous  vous  déclarons-,  comme V ayant 
fipprisdu  Seigneur , que  nous  qui  vivons  & qui  fom- 
mes  refervez.  pour  fon  avenement , nous  ne  prévien- 
drons, point*  ceux  qui.  font  déjà  dans.le  fommeildeU 
mort. 

On  ne  doiYricn  prêcher  ni  rien  dire  auxfidclles, . 
touchant  la  fin  du  monde , qui  ne  foit  fondé  dans 
la  parole  de-Dieu  & qu’on  n’ait  ainfi  appris  du  Sei- 
gneur.. Mettons-nous , comme  faint  Paul-,  au  noms  ‘ 
bre  de  ceux  qui  feront  furpris  du  dernier  jour:  la 
mortdoit  faire  le  même  effet.  Il  faut  toute  là  vie 
la  regarder  comme  prochaine  pour  la  pouvoir 
recevoir  avec  joie.  % 

16..  Car  aujfi- toft  que  le  fign al  aura  efié  donné 
. J>ar  la  voix  de  l'Archange  , & par  le  fon  delà  trom* 
fette  de  Dieu , le  Seigneur  luy -me me  defeendra  du 
fiel  y & ceux qui feront  morts  en  Jefus-Chrift , ref- 
« fufeiteront  les  premiers.  - 

Heureux  celuy  à qui  la  fey  fait  fans  celle  en- 
tendre par  avance  cette  trompette,  & qui  la  pré- 
vient par  la  pénitence  ! Plus  heureux  celuy  qu’une 
efperance  vraiment  Chreftienne  , & foutenue 
d’une  fainte  vie  , fait  languir  dans  l’attente  du 
{Seigneur  1.  Mais  plus  heureux  mille  fois  celuy 

qu’unc. 
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«pfunc  faintc  mort  a mis  dans  l’afiurance  d’une 
vie  éternelle  &bien-hcureufel 
. 17.  Puis  nom  autres  qui  fommes  vivant , 
ferons  demeurez,  jufqn’ alors , nous  ferons  emportez, 
avec  eux  dans  les  nuées , pour  aller  au  devant  du 
Seigneur  au  milieu  de  l'air  ; ain/i nous  vivrons 
pour  jamais  avec  le  Seigneur. 

©'jour  hiyjrcux  , jour  mille  fois  heureux  qui 
nous  réunira  tous  en  Jesus-Christ,  nous  fera 
vivre,  & nous  conlômmera  tous  en  luy  pourrez 
ternité.  Quelles  larmes  cette  çfpcranee  ne  doit- 
clic  paselfuycr?  Quels  travaux  ne  doit-elle  pas 
rendre  légers  ? Quelles  pénitences  ne  doit-elle1 
pas  faire  embrafler?  Quels  defirs  nedoit-ellc  pas1 
allumer  ?•'  Quelle  feparation  de  la  terre  ne  doit- 
elle  pas  operer,:-pour  nous  faire  aller  par  avan- 
ce au  devant  de  Jesus-Christ  ? 

18.  Confplezrvous  donc  les  uns  les  autres  par  ces 
veritez.  ^ . 

, Hé,  mon  Dieu!  pourqüoy  avoir  recours  à de 
vains  raifonnemens  de  l’efprit  humain  , ou  à 
une  philofophiepaycnne,pourtrouvcr  dclacon- 
folation  dans  nos  afHiélions  ; au  lieu  d’écoutet 
la  voix  de  Dieu,  qui  veut  bien  nous  confolerluy- 
memes  dans  les  écritures? 


G H A P I T R.  E.  V. 

Ç.  1.  Jour  du  Seigneur  incertain. 
Surprise  des  mechans-  Enpans 
du  Jour  et  de  la  nuit-  Armes 
de  la  roy. 

3.  R pour  ce  qui  regarde  le  temps  falesmo- 
mens , iln’ejlpas befoin ,mesfreres 3devous 
en  écrire  î 

parce  que  vous  favez  bien  vous-mêmes  que  le 
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ï.  Epistre  dè  S.  Paul 
.&  jour  du  Seigneur  doit  venir  comme  un  voleur  de 

nuit.  ' y:  ' ' , 

Toute  la  fcicncedu  jour  du  jugement  confifte  à 
croire  qu’on  ne  le  peut  favoir.  Tout  ce  que  la 
parole  de  Dieu  ne  nous  en  apprend  point , eft 
une  illufion  ou  une  vaine  conjecture.  Veiller  tous- 
joürs;  n’eftrc  point  dans  les  tenebres  du  péché  i 
. s’armer  de  la  foy  & de  la  priere  , c’eft  le  fecrec 
pour  n’en  eftre  point  furpris.  • ' ! 

3.  Car  lcrf qu'il  s diront  : Nousvoicy  en  paix  & 
en  feureté , ils  fe  trouveront  furpris  tout  d'un  coup 
par  une  ruine  imprevue  , comme  une  femme  greffe 
par  les  douleurs  de  l'enfantement  , fans  cpstl  leur 
refie  aucun  moyen  defefauver. 

Pdix  ruinéufe,  feureté  imaginaire, 'fi  elles  ne 
raillent  d’une  bonne  confcience,  & de  l’amour 
de  la  loy  de  Dieu.  Crainte  utile  , trouble  falu* 
taire,  qui  font  excitez,  en  nous  par  la  foy  des  ju* 
gemens  de  Dieu,  & par  la  connoiffance  de  no- 
ltre  corruption.  — Un  Dieu  qui  nous  avertit  li  fou- 
vent  & en  tant  de  maniérés  que  nous  ferons  fur- 
pris,  eft  bienéloigné  dé  nous  vouloir  furprendre. 
C’eft  i’oubly  de  Dieu,  & noftrc  propre  incrédu- 
lité, qui  câufent  une  furprife  fi  déplorable  , Sc 
qui  eft  fans  reffource.  Mon  Dieu,  que  voftre  grâ- 
ce me  falfc  éviter  cette  ftirprife  par  une  foy  pré- 
voyante ; cette  ruine,  paria  fermeté  del’efperan- 
ce;  ccs  douleurs  , par  celle  dé  la  penitencej  & 
ce  defefpoir  de  tout  moyen  de  falut,  par  la  fideli- 
té à me  fervir  de  céux  que  vous  m’avez  donnez 
pour  y travailler  ! 

4.  Mais  quant  à vous  y mesfieres,  vous  n’efies 
pas  dans  les  tenebres  pour  efire  furpris  de  ce  jour, 
comme  d’un  voleur. 

Le  dernier  jour,  ou  du  monde  ou  de  noftrc  vie, 
nous  enlcvera  comme  un  voleur  , tout  ce  que 
nous  n’aurons  point  donné  à Dieu.  — Qui  fera 
furpris  dans  les  tenebres  à l’heure  de  la  mort, 
finon  celuy  qui  n’aura  dans  fa  lampe  ni  la  lu- 
mière de  la  foy  , ni  l’huile  des  bonnes  œuvres  i 
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ou  qui  aura  une  foy  morte  faut^de  bonnes  oeuvres, 
ou  de  bonnes  oeuvres  inutiles , faute  d’une  foy 
vivante? 

f.  Vous  eftes  tous  des  en  fan  s de  lumière , & des 
enfans  du  jour.  Nous  rie  fommes  point  enf ans  delà 
nuit  ni  des  tenebres. 

Jesus-Christ  eft  le  foleil  qui  produit  la  lu- 
mière de  la  foy,  & qui  fait  le  jour  de  la  juftice: 
la  volonté  corrompue  fait  la  nuit  de  l'infidélité', 
& les  tenebres  du  péché.  Que  nous  fervira-t-;l 
d’eftre  des  enfàns  de  lumière  &du  jour  par  nôtre 
baptême  , fi  par  noftré  vie  nous  fommesdesen- 
fans  de  tenebres  ; finon  à nous  rendre  plus  dignes 
de  la  colère  de  Dieu , & d’une  damnation  plus 
terrible  ? 

6.  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  autres , mais 
•veillons , & gardons-nous  de  Venyvrcment. 

Gardez-moy,  Seigneur,  de  ce  fommeil  léthar- 
gique fi  univerfel,  qui  n’eft  autre  chofcquc  l’ou- 
bly  de  Dieu  & du  falut  ; & de  cet  enyvrement  des 
pécheurs,  ccc  amour  des  plaifirs  & dcsconvoiti- 
fes  du  fiecle,  qui  étourdit  les  hommes,  leurofte 
la  raifon,  & les  damne  fansqu’ils  ypenfent.Don- 
nez-moy  cette  vigilance,  qui  eft  le  fruit  de  la  foy, 
la  gardienne  delà  grâce,  & l’aifurance  du  falut, 

7.  Car  ceux  qui  dorment  , dorment  durant  la 
nuit j & ceux  quis’enyvrent  > s'enyvrent  durant  la 
nuit . 

Faire  des  œuvres  de  péché , & mener  une  vie  de 
payen  dans  le  chriftianifine , c’eft  changer  un  jour 
oc  fainteté  en  une  nuit  de  débauche  &de  crimes. 

8.  Mais  nous  qui  fommes  enfans  du  jour  , gar- 
dons■ nous  de  cet  ajfoup'tffement  & de  cette yvrejfe , <& 
armons- nous  en  prenant  pour  cmrajfe  la  foy  & la  cha- 
rité , & pour  cafque  l'ejperance  du  falut. 

C’eft  la  vie  d’un  Chrcftien  d’avoir  tous  jours  de- 
vant les  yeux  la  lumière  de  l’Evangile,’  d’ufer  fo- 
brement  des  créatures , de  veiller  contre  les  fur- 
priles  & les  rufes  de  l’ennemy , de  fe  tenir  tous- 
jours , pour  ainfi  dire , fous  les  artïics  & preft  à 

corn- 


I.  Eptst-rb  OiE  S..  P aul. 
combattre.  Scs  armes  font  une  foy  attentive  & 
perçante,  qui  au  travers  des  nuagps  du  iîecleprc?- 
fent  & de  l’illufion  de  Tes  taux  biens  découvre  les 
biens  du  ficelé  à venir  j une  efperance  humble  & 
invariable , qui  les  attend  j une  charité  vive  & opé- 
rante, qui  les  mente 

9.  Car  Dieu  ne  nom  a peu  choifispour  eftr.e  d es  ob- 
jets.de  fa  cotes e mais  pour  nops  faire  acquérir,  la 
falut  par  noftre  Seigneur  J e/m ■ Chrtft , 

C’eft  à Je  us-Chkist  de  nous  armer,  de  nous 
faire  combattre , & de  nous  faire  acquérir  le  falut 
félon  les  ddïeins  de  Dieu.  Car- Dieu  ne  nous  a 
point  créez  pour  nous  perdre  , mais  pour  nous 
lauver.  Nous  devons  tousjours  porter  cette  con* 
fiance  dans  nôtre  cœur,  ■&  l’in fpirer  aux  autres, 
que  nous  fonunes  du  nombre  des  élus  j mais  tra- 
vailler en  même  temps  de  toutesnos  forces  àren* 
dre  noftre  élection  certaine.. 

10.  qui  eft  mort  pour  nous , afin  que f bit  que  nous 

veillions , /oit  que  nous  dormions , nous  vivions  tou- 
jours avec  luy.  .... 

Qui  n’aimera  un  Dieu  quibome  les  fruits  de 
fit  mortànous  donner  la  vie?  C’eft  cette  mort  qui 
fait  tous  les  mérites , toute  la  force , & tout  le 
fuccés  du  combat  chreftien , foitenla  vie  ou  en  la 
mort.  Mettons-y  toute  noftre  confiance  : foyons- 
* en  parfaitement  reconnoiiîans , & offrons-en  fou* 

vent  à Dieu  le  facrificc , avec  ce  facrifice  noftre 
vie  & noftre  mort* 

A 

1 1 . C'efi,  pourquoi  mes  fier  es , confiiez-vous  mu- 
tuellement, édifie z-vOus  les  uns  les  autres  ainfi 
que  vous  faites. 

Nulle  confolationfolidc  que  dans  la  vue  de  ce 
que  Jesus-Christ  a fait  pour  nous.  — Ne  refil- 
ions pas  lcfccoursdu  bon  exemple,  niceluydes 
exhortations  aux  âmes  à qui  Jésus-Chris  T-a  don- 
né fonfàng&  fa  vie. — Deux  devoirs  & deux  qua* 
litez  d’une  convcrfation  chreftiennc  : 1 . Sc  confo- 
foler  mutuellement,  en  s’entretenant  des  myftc- 
rcs  & des  maximes  de  noftre  Seigneur  J:,  C,  z.  S’ex* 

citer 
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Citer  & s’encourager  l’un  l’autre  à la  pratique  des 
bonnes  oeuvres. 

I , 

§.  2.  Honneur  des  Pasteurs.  Support  des 

foibles.  Joie  et  priere  continuelle. 

N’eteindre  l’Esprit..  Fuir  toute  appa-' 

RENCE  DE  MAL. 

12.  Or  nous  vota fiüppltons,  mes  fier  es,  deconfi- 
derer  beaucoup  ceux  qui  travaillent  parmy  vous  3 qui 
vous  gouvernent  félon  le  Seigneur  3 & qui  vous  aver- 
tirent de  vofire  devoir  ; , 

Admirable  modération  de  faintPaul,  dansl’ii- 
fage  de  la  pins  grande  ruiffimee  de  l’Eglile.  Nul 
commandement  n’eft  fi  efficace  que  la  prière  d’un, 
pafteur  qui  cft  tout  à Ton  troupeau.  — On  doit 
tousjours  parler  avec  modcftic  des  interefts  des  pa- 
yeurs & des  ouvriers  de  l’Eglife  ; maisauffinc  les* 
pas  négliger.  Trois  devoirs  8t  trois  difpofitions  de. 
lcur  minifterc  : Travailler  avec  affiduité&coura-*- 
gc$  conduire  avec  fagefle  8c  follicitude  ; avertir 
avec  force  8c  douceur  : tout  félon  les  maximes 
& dans  l’efprit  de  Jesus-Christ. 

13.  & d'avoir  pour  eux  une  particulière  vénéra- 
tion par  un  fentiment  de  charité . à caufe  qu'ils  tra- 
vaillent pour  vofire  fialut.  Confier  vez-  toujours  la> 
paix  avec  eux. 

Trois  devoirs  à l’égard  des  Palpeurs.  1.  Pours 
voir  avec  plus  de  libéralité  aux  befoins  de  ceux, 
qui  s’épargnent  moins  eux  mêmes.  2.  Répondre 
à leur  ferveur  & à leur  zelc  par  plus  d’eftime  &. 
d’afteétion.  3,.  Eviter  toüs  les  fujets  de.  contefta- 
tion  avec  eux. 

14.  \Je  vous  prie  encore  3 mes  fieres , reprenez 
ceux  qui  font  déréglez  y confolez  ceux  qui  ont  l’efprit  £p.< s. 
ahbatU  y [apportez  les  foibles  ; fioyezpatiens  envers 
tous. 

Mefurer  fa  conduite  fur  les  differentes  dtipoh- 
tions  des  âmes.  — La  patience  eftune  vertu  gcnc- 
raie  & necçflaire  aux  pafteurs  à l’égard  de  tous. 


I.  Epistre  d e S.  Paul 
Xom.  it.  i7.Il  faut  de  lafcveritépourarreftcrlcsdércglemenS 
£^!Ts5I5,qili  viennent  des  eiprits  brouillons  & inquiets;  ; 
I>uc.  18.  î.  de  la  douceur  pour  encourager  ceux  qui  fe  biffent 
CaU  *a‘  abbatre  par  leurs  fautes  ou  par  leurs  fcrupules  ; de 
l’application  & de  la  chanté  pour  fouflrir  & in-  • 
ftruire  ceux  qui  pechent  per  défaut  de  lumière  & 
d'inftruftion. 

ty.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à un  autre  le 
* mal  pour  le  mal',  mais  [oyez  toujours  prefis  kfaire 
du  bien  s & a vos  fteres  & à tout  le  monde. 

C’cft  un  grand  point , & d’une  grande  prudcn-> 
ce,  que  de  pouvoir  arracher  toutes  les  fcmences- 
d’aigreur,  d’animofitc  & de  vengeance  dans  le 
troupeau,  & y entretenir  la  paix,  la  douceur  8t 
la  charité  mutuelle. 

if>.  Soyez  toujours  dans  la  joie. 

Tous  les  jours  fous  la  croix,  &tousjours  dans 
la  joie:  c’eltun  paradoxe  que  l'Evangile  nous  en- 
feigne  : & que  la  feule  grâce  de  Jésus-Christ 
nous  peut  faire  comprendre  & pratiquer. 

17.  Priez  fans  cejfe. 

Que  celuy-là  celte  de  prier  & de  gémir , qui  n’a 
point  fans  celle  befoin  de  Dieu , & qui  ne  fent 
point  fans  celte  fa  propre  miferc.  Celuy-là  prie 
tousjours,  qui  atousjours  faim  de  la  juftice.  Ce- 
luy-là ^rie  tousjours  , qui  aime  tousjours  Dieu 
& le  prochain.  Celuy-là  prie  tousjours,  qui  fait 
tousjours  la  volonté  de  Dieu  , foit  en  fouttranr, 
ouenagilfant  pour  luy,  en  fa  prefence,  & dans 
fon  efprit.  C’eit  auffi  prier  fans  celle  que  de  prier 
tous  les  jours  , le  foir  , le  matin,  & à d’autres^ 
heures  réglées  ; d’interrompre  fes  occupations 
pour  rendre  à Dieu  fes  devoirs,  & d’eltrefidelles 
* . a recourir  à la  priere  dans  les  befoins.  Les  pre- 

miers Chrcftiens  qui  fe  relevoient  la  nuit  pour 
prier  , interrompoient  encore  moins  cet  exer- 
cice. 

18.  Rendez  grâces  à Dieu  en  toutes  ebofes , car 
c'ejl  là  ce  que  Dieu  veut  que  vous  fajjîez  tous  en 
JefHS'Chrifi. 

" ■'  ' C’cft 
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C'eft  ou  s’attribuer  ou  oublier  le  bien  que  Dieu 
nous  fait  faire,  que  de  ne  l’en  pas  remercier.—* 
On  effc  tousjours  content  de  Dieu , St  on  le  loue 
détour,  quand  on  ne  cherche  en  tout  que  i a vo- 
lonté. Confulter  cette  volonté  , & n’ordonner 
rien  à fesbrebis  qui  n’y  foit  conforme , c'eft  imi- 
ter S.  Paul. 

19.  N'éteifi  Z J>as  V'Ejprit. 

S’oppofer  / • deffeins  , aux  oeuvres  , aux  in- 
finirions  q,  ‘ int  à l’édification  dCTEglile,  ren- 
dre inutiles  ' alens  des  ouvriers  évangéliques  , 
fermer  la  bouche  aux  prédicateurs  Apoftoliqucs, 
étouffer  la  voix  des  miracles  , calomnier  & dé- 
crier de  faints  pafteurs,  c’eft  éteindre  le  faine Ef- 
prit,  auteur  de  tous  ces  dons. 

20.  Ne  méprifez  peu  les  prophéties. 

Douter  de  tout  , c’eft  impiété;  ne  douter  de 
rien , c’eft  fuperftition.  — Dieu  fouffre  pluftoft  une 
humble  creaulité  moins  éclairée , qu’une  lumiè- 
re orgueilleufe  & méprifante.  — Referve  admira- 
ble de  la  parole  de  Dieu  , qui  en  ce  qui  n’eft 
point  delà  foy  défend  le  mépris ,,  fans  blâmer  la 
retenue,  fans  commander  la  créance,  fans  au- 
torifer  l’incrédulité. 

21.  Eprouvez  tout  , & approuvez  ce  qui  efi 

bon . . . 

- Il  ne  faut  pas  juger  de  la  foy;  mais  juger  de 
tout  par  les  réglés  de  la  foy,  foit  miracles  » révé- 
lations, prophéties,  effets  finguliers  > ou  voies 
extraordinaires  , doélrincs  mystiques , maniérés 
d’orailon  particulières  , conduites  nouvelles. 
C’eft  aux  fiiperieurs  de  juger,  & aux  inferieurs  de 
fc  foumettre  à leur  jugement,  s’il  n’eft  claire- 
ment contraire  à l’Evangilé  » & à la  conduite  de 
PEglife.- 

22.  Abfienez-vous  de  tout  ce  qui  à quelque  apptt' 

rence  de  mal.  ai^'ù 

Une  apparence  de  mal  peut  quclquetois  mus 

nuire  aux  foibles,  que  l’exemple  du  mal  menue 

aux  fpirituels  5c  aux  forts.  Qui  ne  fe  met  pas  en 
1 peine 
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* 3?  ,!•  Ephstre  ■dîi'.Sv-Pkü’l^u 

peine  d'éviter  ce^qui  peut  tuer  J’amcde Ton  frei*e,  - 
fc  donne  à luy-mémc  un  coup  mortel.  . t 

‘2i“J2l?e  le  Dieu  de  paix  vous  fanciifie  luy-mê- 
me  en  toutes  maniérés  5 afin  que  tout  ce  qui  efi  en 
vous,  l e/prit , / ame  & le  corps , feconferventfans 
tache  pour  l'avenement  de  nofire  Seigneur  Je  fus* 
Chrifi.  , ffi 

Quelque  faintes  que  foientlesinftruéh’ons'dcs 
Paiteurs,  Dieu  feul  en  peut  tirer  noftre  fanâifi- 
cation.  — Où  la  paix  ne  fc  trouve  point,  la  faini 
tete,n’y  peut  eftrc.  Et  la  paix  eft  parfaite  dans 
1 homme  j quand  les  mouvemens.  au  corps  (ont 
alimettis  à,  l’ame,  les  partions  de  l’ame  à la  raifon, 
^ ^ la  raifon  a Dieu  , la  lumière  & la 

vérité  éternelle.  — Avoir  tous  jours  ivrefentl’aye- 
nement  futur  de  Jésus-Christ  c’eft  un  grand 
moyen  poureftre  tous  jours  fidelle  àDicu.  . 

■ . i 24.  C eluy  qui  vous  a appeliez  efi fidelle , & c'efi 

luy  qui  fera  cela,  en  vous.-  w -< 

La  grâce  par  laquelle  Dieu  fàil- luy-mefme 
,«nnouslebien,  & nous  y fait  perfeverer , eftune  ' 
fuite  de  cette  forte  de  vocation  qui  eft  félon  le  de- 
cret éternel  de  Dieu  , & de  la  fidelité  qtfil  fc  doit 
a luy-mefme.  Comment  Dieu  s’afitireroit-il  <1® 
S^-d*  fesdeftoins fur  fes élus,  & de  l’in- 
faillibilité  des  promefles  qu’il  a faitesàfonFilsdc 
lps  luy  donner  , s il  n’operoit  luy-mcfmc  leur  fà- 
lut*?  Si  Dieu  fe  repofoit  fur- la  volonté  del’hom- 
me  en  attendanr  d’elle  un  confentêment  à fagra- 
jr  n °Pc/àt  pas  luy-mefme  danscette-volon- 
te,  il  fe  repoferoit  fur  l’inconftance.  & la  foiblcfte 
mefttic  pour  la  certitude  &;  l’immutabilité-de  fon 
élection.  Dieu  donc  11e  peut  cftrq  fidelle  à luy/ 
melme,  qu’en  nous  rendant  nous-mêmcsfidclles 
a la jjrace.  Adoration,  fou  million,  dépendance, 
confiance , fans  épargner  ny  prières  ny  travail/, 

2f.  Mes  fier  es,  priez  pour  nous. 

Saint  Paul  ne  craint  point  de  faire  tort  à Jésus- 
£,H^Ien  lmploraot  le  fecours  des  hommes - 
v»  eft  1 honneur  du  chef,  que  les  membres  sîai- 

dent 
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aux  Thessaloniciens.  Chap.  V.  ri- 
dent les  uns  les  autres  par  la  vertu  mefme  qu’ils 
reçoivent  du  chef. 

26.  Saluez,  tous  nos freres  en  leur  donnant  le faïnt 
b ai  fer. 

Saint  & myftericux  baifer,  s’il  cft  une  image 
reprefentative  & honoraire  de  l’union  du  Ver- 
be avec  noftrc  chair  par  l’incarnation,  un  fym- 
bole  de  l’union  prclente  de  nos  coeurs  par  la  cha- 
rité, & un  ligne  prophétique  de  noftrc  union  à 
J esus-Chkist  parla  relurredion  glorieufe. 

27.  Je- vous,  conjure  par  le  Seigneur  de  faire  lire 
cette  lettre  devant  tous  les  faints  freres. 

Ce  n’eft  point  icy  un  empreflement  de  vanité, 
mais  une  folicitude  de  charité  & de  zclc  pour  l’ac - 
compliflemcnt  dcfonminiftcrc. 

28»  La  grâce  de  nojlre  Seigneur  Jefus-Chiiflfoit 
avec  vous.  Amen. 

A quoy  doivent  aboutir  lcsinftruftions,  finoi* 
à nous  faire  defirer  la  grâce  de  les  pratiquer  j ce 
delir , à nous  faire  prier  s la  prier  e » à humilier  ,à- 
purifier  & à embrafer  nos  coeurs  ? Amen.- 
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II.  E P I S T R E 


* D E 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Patience  et  foy  dans  l’af- 
fliction.  Maux  des  justes.  Preu- 
ves DE  LA  JUSTICE  DE  DlEU.  PUNI- 
TION DES  ME'CHANS  ; GLOIRE  DES 
BONS. 


Auly  Silva  in , & Timothée,  a VE - 
glife  de  Thejj'alonique  , qui  ejî  en 
Dieu  nofire  Fere,  & en  Je  fus-  Chrtjl 
noftre  Seigneur. 

a.  ^ue  Dieu  nofire  Fere  } & le  Seigneur  Je- 
fui-Chrïfi  vous  donnent  la  grâce  & la  paix . 

Saint  Paul  fait  garder  Ton  rang , non  par  l’a- 
mour du  rang  mclhie  ny  de  la  primauté , mais  par 
l’amour  de  l’ordre  étably  de  Dieu  & nccdfaireà 
l’Eglife.  — Qu’cft-ce  que l’Eglifc , finonraflem- 
blcedcsenfansdeDicu , demeuransdansfonfein, 
adoptez  en  Jcfus-Qiuft  j fublîilans  en  fa  perfon- 

nc 
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11c , rachetez  de  Ton  fang  , vivans  de  Ton  Efprit, 
agilfans  par  fa  grâce , & attendans  Ja  paix  du  fic- 
cle  à venir.  Vivonscommedesenfansd’unctelle 
Eglifc. 

3.  Nous  devons  , mes  freres,  rendre  pour  vous 
à Dieu  de  continuelles  atfions-de-graces  ; & ilefi 
bien  jufte  que  nous  le  fajjtons  , puifque  vôtre  foy 
s'augmente  de  plus  en  plus , & que  la  charité  que 
vous  avez,  les  uns  pour  les  autres  prend  toujours  un 
nouvel  accroijfement. 

II  y a un  facrifice  de  prières  & d’adions  de  grâ- 
ces dans  l’Eglife  & pourl’Eglifc  qui  doit  cftrc  con- 
tinuel, fur  tout  dans  les  Ecclefiaftiqucs  & les  reli- 
gieux. — Les  prières  s’y  multiplientfacilement, 
parce  que  les  befoins  y augmentent , & qu’on  y 
devient  plus  fenfible  : l’aâtion  de  grâces  y devient 
moins  commune  j parce  que  la  rcconnoiifance  y 
eft  plus  rare  , & l’amour  de  Dieu  plus  languitïant. 
— • Ce  n’eft  nyl’or,  ny  l’argent,  ny  lamagnifi-* 
cence  des  baftimens , ny  la  multitude  des  perfon- 
nes,  ny  l’étendue  des  pays,  qui  font  la  beauté  & 
les  richclfes  d’une  Eglifc  ; mais  la  grandeur  de  la 
foy  & l’abondance  de  la  charité. 

4.  De  forte  que  nous  nous  glorifions  envous  dans 
les  Eglifes  de  Dieu , à caufe  de  la  patience  & delà 
foy  avec  laquelle  vous  demeurez,  fermes  dans  tou- 
tes jes  perfecutions  & les  affichons  qui  vous  arri- 
vent -, 

La  fidelité  du  troupeau  dans  les  grandes  épreu- 
ves eft  la  confolation  & la  gloire  du  Pafteur , mais 
fans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu.  — • 11  eft  diffi- 
cile de  s’aflurcr  de  fa  foy,  fi  la  patience  dan.  les 
Souffrances , & la  fermeté  au  milieu  des  pcrfecu- 
tions  ne  luy  rendent  témoignage. 

y.  qui  font  les  marques  du  jufie  jugement  de 
Dieu , qui  fervent  à vous  rendre  dignes  defon 

royaume , pour  lequel  aitjjï  vous  foujfrez,. 

Nulle  marque  plus  terrible  de  la  colcrede  Dieu 
fur  les  grands,  que  quand  il  leur  laitlc  perfecuter 
les  faints.  — La  feverité  de  fa  juftice  ne  paroift 
1 point 
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point  plus  vifiblement  que  dans  celle  qu’il  exerce 
lur Ton  propre  Fils  & fur  fon  Eglife.  Rigueur  ai- 
mable & confolance,  qui  préparé  les  élûs de  Dieu 
d un  royaume  éternel  : patience  terrible  fur  Jes 
impies,  qu’il  lailTe  triompher  desiaints,  & s’en- 
:graiffer  des. faux  biens  du  monde  pour  en  faire  les 
„ vidimes  éternelles  de  fà  juftice. 
u.  6.  Car  il  eft  bien  jufle  devant  Di  eu  qu’il  afflige 
à leur  tour  ceux  qui  vous  affligent  maintenant  j 

Malheur  d ceux  qui  font  fouffiir  les  gens  de 
bien , de  quelque  zclc  qu’ils  fe  couvrent.  Pieu 
vengera  les  liens,  quand  il  les  aura  purifiez.  ^ 
■Que  ferviront  ces  faufles  couleurs  de  juftiçe  & de 
zcle  dont  on  fe  fert  pour  auto rifer  les  plus  grandes 
injuftices  devant  les  hommes , quand  la  julticc  tel- 
le qu’elle  eft  devant  Dieu  fera  manifeftée  ? 

7*  & qu’il  vous  confole  avec  nous , vousquiejles 
dans  l’afflittion , lorfque  le  Seigneur_  Jefus  defeen- 
• dra  du  ciely  fy  purotftra  avec  les  anges  qui  font  les 
miniftres  de  fa  puiffance } 

Puifquc  nous  avons  reçu  la  même  foy  que  les 
Apodres»  & que  nous  attendons  la  mefine  confo- 
lation , pourquoy  refilions-nous  les  memes  épreu- 
ves ? C’ell  le  propre  de  la  foy , de  fe  nourrir  de 
l’amertume  des  affligions  dans  l’attente  de  l’a ve- 
n cm  en  t de  J.  C.  On  eü  humilié  devant  les  hom- 
mes: mais  on  fera  glorifié  devant  les  Anges.  C’effl 
une  créature  qui  fait  foufFrirj  c’eil  un  Dieu  qui 
•confole.  * 

8.  lorsqu’il  viendra  au  milieu  des  flammes  fcven~ 
ger  d e ceux  qui  ne  connoiffent  point  Dieu , & qui  n’o - 
beïjfent  point  a l’Evangile  de  noftre  Seigneur  je  fus* 
Chrifti  J m 

Si  Dieu  fe  vangeainfi  de  ceux  qui  ne  l’ont  point 
connu , & qui  n’ont  point  reçu  fon  Evangile  ; com- 
bien plus  de  ceux  qui  l’ayant  connu  & ayant  goûté 
la  loy , vivent  comme  des  payons?  Nul  moyen 
d éviter  la  colcre  d un  Dieu  fi  terrible , qu’en  obeïf- 
ia nt  à l’Evangile  & en  fuivant  l’exemple  d'un  Dieu 
doux  Sihumbic  de  cœur.Prévcnons  le  feu  de  fon  ju- 
gement 
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-g^ftm'pâr'cclay  tic  la  chahfë  & de  laf  pénitence. 

'y.  qutfoujfnront  Hd  feinè  d'une  éternelle  dam- 
nation y eftdrit  Confondus  far  la  face  du  Seigneur , 
par  la  gloire  de  fa  puijfance  -, 

Le  même  objet  qui  fera  la  joie  & les  délices 
des  laints*  fera  la  rtiifeVe  & le  defefpoir  des  daiù- 
jiez.  Ceux  qui  rt’auvènt  point  voulu  pour  Sau- 
veur 8c  pour  modclle  un  Dieu  dans  l’humilité  & 
dans  la1  foibteffé , 8t  qui  en  ont  rougÿ , le  verront 
brillant  dé  g!ôifé'& armé  de  puiffance  , maispour 
leür  damnation-. 1 Plaifirs,  honneurs  , puifïance 
(d’unmomeht!  douleur,  confufion , accablement 
pour  une  étéMiré!  1 

10.  Idrfjtfil  viendra  pour  eflre  glorifié  dans  fes 
faints  y & ipoü'r  fe  faire  admirer  dans  tous  ceux  qui 
auront  crû  en  luy , puifque  le  témoignage  que  noua 
avons  rendu  à fa  parole , a efié  repii  de  vous  dans 
l'attente  de  ce  jour-là. 

<^uand  ce  qui  manque  aux  fouffrances  de  Jesus- 
Chrift  fera  accomply  dans  les  élûs , il  accomplira 
auflï  en  eux  ce  qui  manque  à fa  gloire.  C’cftainfi 
que  dans  fon  corpsmyftique  noffre  chef  adorable 
trouve  la  plénitude  & la  perfection  de  tous  fesmy- 
fteres.  — Quel  fpeCtacIe  plus  admirable  que  «le 
voir  ce  grand  corps  formé  de  lafcmencc  fi  petite 
d,c  la  foy  , devenir  entier  & parfait  par  l’union 
de  tous  les  membres  à leur  chef!  C’eltence  jour 
que  l’obfcurité  de  la  foy  fe  changera  en  évidence: 
jufques-là,  il  faut  fervir  Dieu  fur  fa  parole. 

ix.  C'efi  pour cf uoy  nous  prions  fans  cejfe  pour 
vous , & noue  demandons  à noftre  Dieu  qu’il  voua 
rende  dignes  cle  fa  vocation  , & qu'il  accomplijfe 
far  fa  puiffance  tous  les  deffeins  favorables  que  fa 
bonté  a fur  vous , fur  l’œuvre  clevofirefoy  ; 

Toute  l’ceconomie  du  falut  d’une  amc  confifte 
dans  la  bonté  gratuite  par  laquelle  Dieu  la  choifit  j 
dans  le  gcmillcment  continuel  que  fon  faint  Hfprit 
«forme  en  elle , & pour  elle  dans  le  cœur  de  fEgli- 
fej  dans  la  prédication  de  la  parole  par  laquelle 
■il  l’appelle  j 8c  dans  l’operation  puilîahtç  de  la 

v grâce 
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grâce  qui  forme  la  foy  en  elle  & cnconlbmme 
l’oeuvre  par  la  perfevcrance  finale.  Ecouter  Dieu 
dans  fa  parole , s’humilier  & gémir  dans  la  priere, 
c’eft  nôtre  partage. 

il.  afin  que  le  nom  de  nofire  Seigneur  J efm-Chrifi 
foie  glorifié  en  vous , & que  vous  foy  ez. glorifiez,  en 
luy  par  la  grâce  de  nofire  Dieu  <&  du  Seigneur  Je- 
fm-Chrfi. 

Ne  cherchons  que  la  gloire  de  Jésus-Christ 
dansnoftre  propre  falut,  ne  délirons  d’eftre  glo- 
rifiez qu’en  luy , en  luy  rapportant  tout  le  bien 
qu’il  fait  en  nous  i c’eft  la  jufticc  qu’un  membre 
doit  à lonchcf.  — • Un chrcftien  doit  délirer  chré- 
tiennement les  vertus  chrèfticnncs , c’eft  à dire  y 
regarder  principalement  le  deflein  que  Dieu  a 
d’nonorer  fon  Fils  & de  s’I^onorer  en  luy , en  nous 
rendant  conformes  à fon  image  par  l’imitation  de 
les  vertus  pour  la  perfection  de  fon  corps  myfti- 
que,'  dans  lequel  toute  la  religion  de  l’éternité 
fera  renfermée.  > 


CHAPITRE  IL 

§.  1.  Jugement  différé1.  Homme  de 

PECHE"  FAISANT  LE  DlEU.  Qui  N"AI- 
ME  LA  VERITE1  SUCCOMBE  A l’eR- 
R EUR. 

R nous  vous  conjurons  , mes  fier  es,  par 
^ l’avenement  de  nofire  Seigneur  Jefus-Cbrtd 
& par  nôtre  réunion  avec  luy , 

Pourquoy  S.  Paul  nous  conjure-t-il  par  le  fë- 
cond  avenement  de  Jésus-Christ  linon  parcc- 
que  rien  n’ert  plur  cher  ny  plus  defirable  à un 
chreftien  que  cette  réunion  du  chef  & desmem- 
bres : rien  qui  doive  eftre  plus  prefent  à fk  foy, 
ny  plus  vivant  dans  fon  cœur  ? 

a.  que  vous  ne  vous  latjfiez, peu  legerement  ébran- 

let 
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Ur  dans  vojïre  premier  fentïment , & quevohs  ne 
•vous  troubliez,  pas  en  croyant  fur  la  foy  de  quelque 
frophetie,  ou  fur  quelque  difcours , ou  quelque  let- 
tre qu  on  fuppofer oit  venir  de  nous  , que  le  jour  du 

Seigneur  eft  preft  d'arriver.  , 

Qui  eft-ce  qui  difcernera  les  lettres  du  vray  Paul 
d avec  les  lettres  fuppofées  des  faux-Pauls  &des 
faux-Apoftrcs  ? C’eft  l’Eglife  par  l’Efprit  de  Dieu, 
non  chaque  membre  de  l’Eglife  par  fon  propre 
Lfprit.  — ■ Quel  eft  le  déreglement  du  cœur  hu- 
main ! Des  prédirions  incertaines  & faufles  du  ju- 
gement de  Dieu,  le  troublent  & l’agitentj  &ce 
qui  nous  en  eft  annoncé  par  la  vérité  mefine  ne  le 
touche  & ne  le  convertit  pas. 

5.  Jj)ue  perfonne  ne  vous  feduife  en  quelque  ma-  E/btf.^.c. 
niere  que  ce  foit } car  il  ne  viendra  point  que  la  ré- 
volté & lapoftafte  ne  foit  arrivée  auparavant , & 
quon  naît  vu  paroijlre  cet  homme  de  péché  qui  doit 
périr  miferablernent  j \ , f 

4.  cet  ennemi  de  Dieu , qui  s'élèvera  audeffus  de 
tout  ce ^ qui  eft  appelle  Dieu  y ou  qui  eft  adoré -,  jufi. 
qtt  ft  s ajjeotr  dans  le  temple  de  Dieu  y voulant  Lur- 
meme  pajfer  pour  Dieu. 

De  quels  artifices  & de  quelles  illu/ïonslede- 
mon  ne  fe  fert-il  point  pour  nous  perdre  ? II  en- 
dort les  uns , en  leur  faifant  perdre  la  foy  ou  le 
fouvemr  du  jugement  de  Dieu  : il  trouble  & amufe 
les  autres , en  leur  fàifant  croire  que  le  temps  en 
eft  venu.  C’eft  une  rufe  qui  luy  eft  ordinaire,  de 
s errorcer  de  confondre  les  vraies  prophéties  avec 
les  faufles  prédirions,  pour  détruire  la  foy  des 
unes  par  la  fauflete  des  autres.  S’attacher  à la  paro- 
le de  Dieu  & a fon  Eglife,  c’eft  le  fecretpiurle 
confondre.  — L’Antechrift  fera  comme  uncom- 
pofe  de  1 homme  & du  péché,  ou  le  péché  incar- 
ne, oppofe a Jésus- Christ  quieftuncompoféde  ' 

I nomme  & de  la  fa  in  te  té  mefine,  ou  la  fainteté  in- 
carnée. bon  précurfeur  fera  la  révolté  & l’apofta- 

't  r'°,r  C^at  & ^ v*c  * une  oppofîtion  formelle 
a J.C.  fon  caraétcre,  l’orgueil  jufqu’a  fe  mettre 
■Tome  IV.  G en 
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en  la  place  de  Dieu  ; fa  religion,  de  fefaire  ado- 
rer : (a  fin  , la  perte  & la  damnation.  Qui  n’a 
point  fujet  de  craindre  de  porter  en  foy-inêinc 
quelque  chofe  de  l’Antechrift , par  l’orgueil , . l’a- 
mour de  l’indépendance , l’oppofition  à la  vie  & à 
la  fainteté  de  l’Evangile?  • • 

5.  Ne  vous  fiouvient-il  pas  que  je  vous  ay  dit  ces 
chofes  lorfiquej’eftois  encore  avec  vous  î 

6 . Et  vous  fi avez,  bien  ce  qui  tmpefiche  qu'il  ne 
vienne , afin  qu’il  parotjfe  en  fion  temps. 

Combien  de  myftercs,  de  veritez  & de  pra- 
tiques les  Apoftrcs  ont-ils  enfeignez  de  vive  voix  ? 
Une  partie  cft  venue  à nous  par  la  tradition , l’au- 
tre demeure  cachée , comme  la  rai  ion  de  ce  dé- 
lay,  Adorons  la  conduite  de  Dieu  : recevons  avec 
rcfpeét  ce  qu’il  nous  montre  ; ignorons  avec  fou- 
million  ce  qu’il  nous  cache. 

7.  Car  le  myfierf  d’iniquité  fie  forme  dés  àpre- 
fient.  Seulement , que  celuy  qui  a maintenant  la  fioy, 
la  confierve , jufiqu’ a ce  que  cet  homme  fioit  détruit. 

• L’Antcchnft  a fes  précurfeurs  dans  le  'monde. 

• Le  monde  même  eft  un  vray  antechrtft  » 3c  fit 
conduite  un  myftcrc  d’iniquité.  S’oppofer  à fes 
maximes  par  une  vie  chrcüiennc  , & tenir  bon 
contre  Iuy  pour  l’Evangile  de  J.  C.  c’cft  combattre 
l’Antcchrilt  même. 

4<  8.  Alors  ft  découvrira  l'impie  que  le  Seigneur  Je- 

fus  détruira  par  Itfiouffle  de  fia  bouche , & qu'il  per- 
dra par  l'éclat  de  fa  prefienct  : f 

Tesus-  Christ  eft  caché  dans  le  cœur  de  fes  élûs, 
& l’Antechrift  dans  le  Coeur  des  réprouvez.  L’un 
& l’autre  fera  manifefté  à la  fin  des  temps.  — La 
foy  3c  le  zcle  de  la  charité  doivent  faire  mainte- 
nant dans  les  fidcll es  ce  que  la  prefencedc  J.C. 

. & le  fouffle de fon  Elprit feront  alors,  c’eftàdirc 
détruire  les  maximes  & les  vices  oppo fez  à J.  C, 
par  fa  parole  & par  Ion  Efprir , qui  (ont  comme  le 
ibuffic  de  fa  bouche.  Etudions  l’une  par  une  mé- 
ditation fainte  > attirons  l’autre  par  une  prière 
aflidue  : C?cft  fiir  tout  le  devoir  des  Psftcurs , qui 
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doivent  combattre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

9-  Cet  impte  qui  doit  venir  accompagné  de  la  puif- 
fance  de  fat  an,  avec  toutes  fortes  de  miracles,  de 
Jtgnes  & prodiges  trompeurs  , 

Qu'l\  el\  iuft0e>  Seigneur,  que  ceux  qui  font 
incrédules  a voftrc  parole  & à vos  miracles , & rc- 
be lies  au  regne  de  voftrc  amour,  foient  livrez* 
1 million  des  faux  miracles  & à la  puilTancc  tyran- 
nique  de  latan  ! Mais  qu’il  vous  cft  glorieux  de 
faire  ceder  voftrc  juftice  à voftre  mifcncorde , en 
b niant  la  dureté  de  ces  faux  cfpritsforts,  fu?qu| 

feurs  SXfir’  & **  f°-'t  J“ 

v ’?*.  *vec  toutes  les  illufïons  qui  peuvent  porter 

a l iniquité  ceux  qui  perijfent , parce  qu'ils  n'ont  tas 
re^up>  aime  la  vérité pour efirefauvez.  1 

L homme  humilie  Dieu  en  préférant  le  men- 
fonge  & 1 1 lufîon  diabolique  à la  vérité  divine - 
mais  Dieu  humilie  terriblement  l’homme  à fon 
tour  , lorfqu’en  retirant  fa  vérité  il  lailfc  régner 
fur  luy  le  menfonge.  -,  Il  eft  bien  dangereux  de 
ne  pas  cmbralïer  & ne  pas  aimer  la  vérité  -,  mais 
craignons  de  prendre  le  change , & au  lieu  d’aimer 
la  vente  même  de  n’aimer  que  leplailîr,  l’hon- 
neûr  ou  l’un  hté  qui  en  peuvent  revenir  à ceux  qui 
I etudiCnt,  ou  qui  la  défendent. 

II.  C 'eft  pour  quoy  envoyer  a desiüit - 

fions  fi  efficaces  qu'ils  crout*  f nfonge; 

1 z.  afin  que  tous^ceux  quinïfiÇ  -jintérü  la  veri . 
«y  & qui  ont  confient  y hl'  iniquité } foient  condam- 

Punition  terrible,  & d’autant  plus  qu’on  ne 
la  fent  pas  & qu’on  s’en  glorifie  même.  O mon 
Dieu,  pluftoft  la  mort  la  plus  honteufe&la  plus 
doulourcufe,  qu’une  telle  punition  qui  me  fe- 
pare  de  vous.  — Qui  ne  reçoit  pas  la  vérité  de  la 
bouche  d un  laint  Pafteur,  mérite  d’avoir  un  loup 
qui  1 entraîne  dans  la  voye  de  l’erreur  & de  la 
mort. 
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§.  z.  Garder  les  traditions  e’crS 

TES  ET  NON  E’CRITES.  CONSOLA- 
TION ETERNELLE. 

« ^ if 

ï$.  Mars  quant  à nous,  mes  freres  chéris  du  S eh* 
yneur , nous  nous/entons  obligez,  de  rendre  pour  vous 
à Dieu  de  continuelles  aftions-de-graces  3 de  ce  qu'il 
vous  a choifis , comme  des  prémices  pour  vousfau- 
yer  par  la  fanclification  de  l'Effrit , & par  la  foy 
de.  la  vérité,  , 

14.  vous  appellant  a cet  état  par  nojlre  Evangile 
pour  vous  faire  acquérir  la  gloire  de  nojlre  Seigneur 
fefus-ChriJl. 

Dieu  nous  épargne  & nous  comble  de  grâces, 
pendant  qu’il  écrale  tant  de  pécheurs  dans  fa  fu- 
reur : où  eft  no  lire  reconnoiflancc  ? Ee  choix  é- 
terncl  de  Dieu  eft  la  fource  des  grâces  de  la  voca- 
tion , de  la  foy , de  la  juftification , de  la  perfe- 
verance&  de  la  gloire,  Quel  choix,  qui  a l’amour 
de  Dieu  pour  principe  ! Quelle  grâce , que  fou 
Efprit  forme  en  nous!  Quelle  vie,  quia  pour  rè- 
gle l’Evangile  ! Quelle  gloire , qui  eft  une  eftù- 
ftondecclle  de Jesus-Christ  dansfes  membres? 
C’cft  un  don  de  Dieu  j attendons-lc  avcchumilité 
& avec  crainte.  C’eft  une  acquifttionjtravaillons-y 
avec  courage , & n’épargnons  rien  pour  l’avoir. 

If.  Q’ejt  pourquoy  , mes  freres  , demeurez,  fer- 
mes , & confervez.  les  traditions  que  vous  avez 
apprifes  , foit  par  nos  paroles , foit  par  nojlre  let- 
tre. 

Ce  n’eftdonc  pis  a la  feule  écriture  qu’il  faut 
s’attacher  pour  eftre  fîdcllc  & ferme  dans  la  foy , 
jmais  encore  aux  traditions  apoftoiiques.  De  queJ. 
fecours  fe  privent  ceux  qui  les  rejettent! 
i t6.  JfJue  nojlre  Seigneur  J efus-CbriJl  3 & Dieu 
fiojlre  Pere,  qui  nous  a aimez.  & qui  nous  a donné 
par  fa  grâce  une  confolatien  éternelle  3 & une fi  heu? 
reufe  ejperance , 
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17.  confole  luy-même  vos  cœurs , & vousafftr ■* 
mijfe  dans  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  , & de 

bonne  doëlrine. 

Jesus-Chrvst  eft  vray  Dieu  , puifqu’il  opère 
dans  le  coeur  (ce  qui  n’appartient  qu’a  Dieu)  & 
qu’il  y fait  tout  avec  fon  Pcre.  — Dieu  fans  donner 
à fesélûs  uneaflurance  de  leur  falut  qui  puiifc  cau- 
fcïla  parelfe  & la  prefomption,  fait  leur  en  im- 
primer une  certaine  confiance  qui  les  comble  de 
joie  & de  confolation  , & qui  anime  leur  efpc- 
rance.  — Que  les  confolations  palfageres  dufieele 
foin  fades  à un  cœur  qui  a cette  confolation  éter- 
nelle, que  Dieu  l’aime  pour  l’éternité!  Laferme- 
té  dans  la  bonne  do&rinc  & dans  la  pratique  du 
bien,  enlont  un  gage  dont  Dieufcul  cftl’autcur. 
Il  n’appartient  qu’à  luy  de  donner  des  confola- 
tions qui  aillent  julqu’au  cœur» 
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CHAPITRE  III. 

$.  1.  Amour  de  Dieu.  Patience  de 
Jesüs-Çhrist.  Fuir  les  dereglez. 
Travail  de  saint  Paul.  . 

I.  À U refie,  mes  f reres  , priez  pour  nous , afin  Efhe^  € iy 
-C^-e^ue  la  parole  de  Dieu  fe  répande  déplus  en  I*. 
plus , & quelle  fait  en  honneur  & en  gloire , com- 
me elle  l'efi  parmy  vous  j ! 

2.  & a,ujfi  afin  que  nous  f oyons  délivrez  des 
efprits  intraitables  & méchant.  Car  la  foy  n'efi 
pat  commune  a tous. 

Prier  pour  l’œuvre  de  la  foy  & pour  les  ouvriers, 
j . c’cft  une  partie  de  la  reconnoiflancc  que  nous  de- 
vons à celuy  qui  nous  a donné  la  foy,  & ne  la 
i donne  pas  à tous.  — On  doit  avoir  plus  de  foin  de 
f l’honneur  de  la  parole  de  Dieu,  quede  la  gloire 
0 de  ceux  qui  l’annoncent.  Deux  fortes  d’ennemis 
s’oppofent  à la  vérité, les  uns  par  unentçftement 
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dcraifonnabîe , dlautrcs  par  une  malice  întereffce.  ' 
Les  premiers  ne  veulent  rien  écouter}  les  autres 
ne  veulent  rien  croire. 

3.  Mais  D ieu  eft  fi/lelle , & il  vous  affermira, 
& vous  pré/ervera  du  malin  offrit. 

Dieu  nç  manque  point  à ceux  qui  ontunevraye 
confiance  en  luy.  C’eft  à celuy  qui  donne  la  foy , 
d’y  affermir  & de  foutenir  dans  les  tentatiorts. 
Cardons- nous  bien  de  nousdéfier  delà  fidelité  de 
Dieu:  & défions-nous  toujours  de  la  noffrei 

4.  Four  ce  qui  vous  regarde  nous  avons  cet  ta 
confiance  en  la  bonté  du  Seigneur  , que  vous  ac - 
eompliffez. , & que  vous  accomplirez,  a l’avenir  ce 
que  nous  vous  ordonnons,  •• 

Saint  Paul  connoift  trop  bien  l’homme  podr 
attendre  de  ICiy  d’autre  bien  que  celuy  que  Dieu 
luy  fera  faire  par  fa  grâce.  —Le  commandement 
cft  tousjours  fuivy  de  l’obeiflance  , quand  l’Ef- 

Î*rit  de  Dieu  eft  fur  la  langue  du  pafteur  & dans 
e cœur  des  brebis.  — L’autorité  des  Apoftres  & 
de  leurs  lùcceflcurs  paroiftpar  tout  dans  les  Ecri- 
tures. C’eft  la  même  qui  lubfifte  depuis  le  com- 
mencement de  l’Eglifè  jufqu’à  prefent  j que  ce 
foit  le  même  refpeft. 

f.  J>)ue  le  Seigneur  vous  donne  un  cœur  droit, 
dans  l'amour  de  Dieu  & dans  la  patience  de  Je- 
fuS'Qhrift.  . 

Un  cœur  eft  bien  droit  quand  il  n’aime  & ne 
craint  que  Dieu  , & qu’il  ne  connoift  de  vrais 
biens  que  ceux  que  les  élus  attendent  de  J.  C.  ni 
de  vrais  maux  que  ceux  dont  il  accablera  les  ré- 
prouvez dans  fon  avenement  glorieux.  C’eft  vous 
feul , 6 mon  Dieu,  que  nous  devons  aimer.  C’eft 
à vous  feul  qu’il  appartient  de  vous  faire  aimer. 
C’eft  à vous  auffi,  o Jcfus  de  nous  donner  un  cœur 
patient,,  vigilant  , & qui  ne  (bit  appliqué  qu’à 
tous  defirer , qu’à  vous  attendre  , & qu’a  vous  re- 
cevoir. 

6.  Or  nous  vous  ordonnons , mes  freres , au  nom 
de  nofire  Seigneur  Jefus-Qhrift , de  vous  retirer  de 

tous 
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tous  ceux  de  vus  f reres  qui  fe  conduifent  d'une  ma- 
niéré déréglée  y & non  félon  la  tradition  & la  for  me 
de  vie  qu'ils  ont  reçue  de  nous. 

Puifque  c’cil:  au  nom  & en  la  place ïb  J.  C.  que 
les  Paftcurs  gouvernent  l’Eglife  , c’eft  en  fon  Ef- 
prit qu’ils  doivent  faire  leurs  ordonnances;  c’eft 
en  fon  Efprit  qu’on  leur  doit  obéir.  — Rien  n’eft 
plus  contagieux  qu’un  efprit  brouillon  & inquiet; 
rien  que  les  fidclles  doivent  éviter  avec  plus  ds 
foin  , & dont  les  Palpeurs  doivent  interdire  la 
fréquentation  avec  plus  de  force  , comme  faic 
S.  Paul.  — La  tradition  elt  Je  canal  de  la  forme  de 
vie,  aufli-bicn  que  de  la  do&rinedcs  Apoftrcs. 

7 . Car  vous  fç avez  vous -mêmes  ce  qu'il  faut 
faire  four  nous  imiter  ; puif qu'il  n'y  a rien  eu  d» 
déréglé  dans  la  maniéré  dont  nous  avons  vécu  par- 
my  vous. 

Qu’un  Pafteur  cft  fort  & éloquent  quand  il  peut 
avoir  une  jufte  confiance  de  fe  propofer  luy-naeme 
pour  exemple.  C’en  eftunbicn  pernicieux  qu’une 
vie  molle,  oifîve,  & déréglée  dans  un  Pafteur! 

8.  Et  nous  n'avons  mangé  gratuitement  le  pain 
d e perfonne , mais  nous  avons  travaillé  jour  & nuit 
avec  peine  & avec  fatigue  pour  n'efire  a charge  a 
aucun  de  vous. 

La  vieEcclefîaftique  cft  une  vie  laborieufc  & 
penitente.  — Quel  fpeéhcle , quel  exemple  qu’un 
Apoftre,  un  S.  Paul,  qui  gagne  fon  pamàforce 
de  travail  , de  fatigues,  & de  veilles.  — On  (c 
rendefclave  deceltiyde  qui  l’on  reçoit.  C’eft  ache- 
ter bien  cher  fa  Jubfiftance,  que  d’engager  pour 
elle  Ja  liberté  d’annoncer  lesverirez  de  l’Evangi- 
le ; de  reprendre  les  vices;  de  refuferdes  grâces 
injuftes;  de  tenir  la  balance  égale;  & de  garder 
les  réglés  d’u ne  fainte  & charitable  feverité , quand 
il  cft  nccelfairc.  Que  ne  doit- on  point  faire  pour 
la  conferver  après  ce  qu’a  fait  S.  Paul? 

y.  Ce  n’efi  pas  que  nous  n'en  eujfions  le  pou- 
voir -,  mais  c'efl  que  nous  avons  voulu  nous  donner 
. nous-mêmes  pour  mode  lie  , afin  que  vous  nous  imitaf- 
fiez.  G 4 Grand 
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Grand  Saine,  que  vous  aurez  peu  d’imirateufs., 
fi  vous  ne  nous  obtenez  la  grâce  de  vous  imiter  l 
— Le  travail , qui  honore  Dieu  n’eft  pas  un  tra- 
vail d’avarice  , d’humeur,  ni  d’amour  propre  j 
mais  un  travail  de  charité,  depeniténee,  de  defïr 
d’honorer  le  travail  de  J.  G.*,  «Limiter  les  Apoftres, 
de  fuir  l’oifiveté,  & de  fe  rendre  utile  aux  pau- 
vres & à Pauvre  de  Dieu. 

§.  1.  Qui  yiut  manger  doit  travailler. 

Inquiets,  oisifs,  et  curieujc. 

Reprendre  avec  charité’. 

10.  AuJJî  lorfque  nous  ejlions  avec  vous,  nous 
vous  déclarions  que  celuy  qui  ne  veut  point  travail- 
ler , ne  doit  point  manger. 

Saint  Paul  ne  dit  pas:  Qui  ne  travaille  point , 
mais  : Qui  ne  veut  point  travailler  ÿ pour  mar- 
quer que  c’eft  principalement  la  difpofition  du 
cœur  que  Dieu  regarde.  — ■ Le  travail  du  corps  ou 
de  l’efprit  eft  la  penitence  generale  impoféeàtout 
le  genre  humain  en  la  perlonne  d’Adam  : & c’eft 
pour  cela  que  S.  Paul  ne  difpcnfe  perfonne , ni 
riches,  ni  pauvres,  du  travail,  chacun  en  fa  ma- 
niéré, félon  fes  forces  & fon  état.  — Le  pccheur 
n’a  droit  de  recevoir  la  nourriture  qu’aux  condi- 
tions que  la  juftice  de  Dieu  la  luy  accorde.  Ce 
prix  & cette  condition  eft  le  travail. 

11.  Car  nous  apprenons  qu’il  y a parmy  vous 
quelques  gens  inquiets  , qui  ne  travaillent  point  y & 
qui  Je  mtjlent  de  ce  qui  ne  les  regarde  pas . 

Il  n’y  a point  de  gens  qui  fç  méfient  de  plus 
d’afïàires  , & qui  en  faflenr  plus  aux  autres  que 
ceux  qui  n’en  ont  point.  — L’oifiveté  eft  la  mere 
de  l’inquietude,  du  dérèglement,  Scdelacurio- 
fi té  : Curiofité  facrilege  dans  la  religion  ; curiofité 
dangereufe  dans  les  fciences  ; curiofité  damnable 
four  les  chofes  de  l’avenir  j curiofité  feditieufe 
pour  les  affaires  d’Eftatj  curiofité  contraire  au 
repos  des  familles  i curiofité  honceufe  & infâme 
pour  eux-mêmes.  1 z.  Or 
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J%.  Or  nous  ordonnons  * ces  perfonnes , &nous 
les  conjurons  par  noftre  Seigneur  Jefus- Chrifi , do 
manger  leur  pain  en  travaillant  enfilence. 

Que  S.  Paul  connoift  bien  , qu’un  vicaire  de 
J E s u s-C  H r i s t doit  plus  employer  la  charité, 
que  l’autorité  j plus  prier,  que  commander  i 
plus  conjurer  par  les  entrailles  paternelles  de 
Jesus-Christ  , qu’intimider  par  des  airs  de  do- 
mination & par  des  menaces  injurieufes  & toutes 
fcculicrcs.  — Qui  ne  travail  le  point,  ne  mange  pas 
fon  pain,  mais  le  pain  des  autres.  Qui  travaille 
avec  faftc&  ollentation,  travaille  pour  le  diable. 
Qui  travaille  en  clpritdc  paix,  de  recueillement, 
d’humilité,  & de  pénitence,  dont  le  fïlencc  eft 
inféparablc , travaille  en  chrcftien,  pour  Dieu, 

& pour  l’éternité. 

13.  Et  pour  vous  , mes  fieres , ne  vous  lafiez  cal. 
point  de  faire  du  bien. 

Qui  fait  le  bien  par  humeur,  par  vanité,  par 
inter'eft  , change  comme  fon  humeur  , fa  vanité 
& fes  interefts.  Qui  le  fait  par  le  principe  éternel 
de  la  charité,  & parla  vue  de  l’éternité,  ne  chan- 
ge pas  facilement,  I . i:  .<" 

14.  fjhte  fi  quelqu'un  ri  obéît,  pas.  à ce  que  nous 
ordonnons  par  nofire  lettre  , notez-le  , & ri  ayez 
point  de  commerce  avec  luy , afin  qu’il  en  ait  de  la 
confufion  & de  la  honte. 

La  peine  de  l’excommunication  n’cft  que  pour 
les  defobeiffans  & les  contumaces.  C’cft  un  grand 
fupplicc,  mais  .médicinal,  pour  ceux  qui  (hvlnt 
ce  que  valent  lps  feçours  deihnnion  & de  la  fo- 
eicté  chrcftienniv  On  doit  l’impofcr  non  par  une 
dureté  fierc  & inhumaine,  ‘'mais* par  une  charité 
ferme  & prudente  j non  pour  perdre,  mais  pour 
confondre  j non  poud  infulter , mais  pour  guérir. 

if.  Ne  le  con/idert  z pas  neanmoins  comme  un 
ennemy , mais  averti  fiez- le  comme  vofire  fierr . 

Un  remede  qui  ne  vient  que  de  la  charité  de 
î’Hglife,  & ciu’cllc  inappliqué  que  pouj  rellufci- 
ter  1*  charité  dans  fesenfans  ; pouiroit-il  la  faire 
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mourir  dans  leurs  frcres  en  leur  donnant  un  coeur 
d’ennemy  ? Plus  ils  font  humiliez , plus  on  doit 
les  aidera  profiter  de  cette  humiliation.  Moins  ils 
(ont  fecourus  par  les  fufr'rages  publics  de  l’Eglife, 
plus  il  faut  gémir  pour  eux  dans  le  fecret  du  coeur. 

1 6.  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  paix  de 
•vous  donner  fa  paix  en  tout  temps  & en  tout  lieu. 
Jjüue  le  Seigneur  foit  avec  vous  tous.''  ' 

Qui  porte  Dieu  dans  fon  cœur,  porte  fà  paix 
par  tout.  La  paix  du  ponde  cft  âufti  vaine,  in- 
conftantc  , & méprifable  que  le  inonde  même. 
La  paix  du  Seigneur  cft  aufii  véritable  , folide, 
& dcfirable  que  ccluyqui  la  forme  en  nous.  Cel- 
le-là dépend  des  temps,  des  lieux,  &descircon- 
ftances,  ccllc-cy  de  Dieu  feul. 

l7-  7e  VOfiS  falue  icy  de  ma  propre  main  moy 
Taul.  C'eji  ià  mon  feing  dans  toutes  mes  lettres: 
j’écris  ainfi: 

iïi.  La  grâce  de  nojlre  Seigneur  Jefus-Chriji 
foit  avec  vous  tous « Amen. 

Toutes  les  civilitez  du  grand  doéleur  de  la  grâce 
de  J.  C.  fc  terminent  à la  fouhaiter  à les  ami?. 
C’cft  (on  caraétere  & fon  feing  , parce  que  c’eft 
l’effufion  continuelle  de  fon  coeur.  Aimons  avec 
luy  cette  grâce  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  rien 
aimer  qu  à noftrc  condamnation. 


ul 
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SAINT  PAUL 

A 

TIMO.T  H E’E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1 

§.  i . Questions  inutiles,non  édifian- 
tes. Charité'  FIN  DU  PRECEPTE. 
Sainteté'  , et  usage  de  la  lo y. 


Aul , apoftre  de  Jefus  • Chrifi  par 
l'ordre  de  Dieu  nojire  Sauveur  & d e 
Jtfus-  Chrifi  nofire  efitrance. 

Saint  Paul  déclaré  à la  telle  de  Tes  Epiftres  f a 
vocation  & fa  million  : comme  le  fondement  de 
fes  inllrudions  , &.dc  l’obeiflancc  qu’on  doit  à 
Ion  miniftere. — On  n’y  doit  entrer  que  pour  obéit 
à l’ordre  de  Dieu , pour  coopérer  à la  milcricorde 
fur  les  âmes  qu’il  veut  fauverj  & pourles  condui- 
re à J.  C.lcur  elperance. . 

2.  A Timothee  fort  cher  fils  dans  la  foy.  Aa'  l6‘  ’ 
Dieu  nofire  Pere  & Jefus-Chrift  nofire  Seigneur 
•vous  donnent  la  grâce  , la  nufericorde  , & la 
paix. 

Tout  minillre  de  Jésus-Christ  doit  cllre  un 
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Timothée,  un  vray  fils  des  Apôtres  dans  la  foyj 
c’eft:  à dire,  l’avoir  pure,  fervente  » inébranla- 
ble 5 qui  ne  craigne  cjucles  maux  dont  la  miferi- 
* or  de  du  Pere  nous  delivre  j qui  n’cfperc  que  les 
biens  que  la  grâce  de  J.C.nous  fait  meriterj  qui 
ne  cherche  de  paix  que  celle  que  le  faint  Éfpric 
opéré  dans  les  coeurs. 

3.  Je  vous  prie  , comme  j'ay  fait  tn  fartant 
pour  la  Macedoine  , de  demeurer  à Ephefe  , & 
d'avertir  quelques-uns  de  ne  point  enfeigntr  une  • 
dottrine  differente  de  la  noftre , 

Quelque  élevé  que  foit  l’Apoftre , il  tra itcavcc 
jefped  fes  inferieurs.  — C’clt  une  retenue  digne 
delà  prudence  & de  la  charité  de  faint  Paul , de 
ne  point  faire  connoiftre  fans  neccflïté  ceux  qui 
font  en  faute,  mais  de  les  faire  avertir  en  parti- 
* culicr  de  fe  corriger. — C’eft  un  des  premiers  de- 
voirs  d’un  Evêque  de  veiller  fur  la  pureté  de  la 
doftrine  , • de  ne  fouffi-ir  aucun  mélange  qui  la 
corrompe,  de  s’arrcller  à la  doétrinc  apoltoliquc. 

7*  4.  & de  ne  fe  point  amufer  a des  fables  & h 

■Tit,  3.  .j.  des  généalogies  fans  fin  , qui  fervent  flutojt v a ex- 

citer des  dijfiutes  , qu'à  fonder  par  la  foy  l'édifie* 
de  Dieu.  v M , 

Loin  de  l’Eglifc,  quieft  la  colomne  de  la  vé- 
rité, & la  maifon  de  la  charité,  non  feulement 
tout  ce  quieftarir  incertain  & fabuleux  eft  indigne 
de  fa  foy  ; mais  encore  ce  qui  eftant  inutile  8c 
contentieux  peut  troubler,  fa  paix. 

y . Or  la  fin  des  commandemens  c'eft  la  charité 
qui  naift  d'un  cœur  pur , d'une  bonne  confidence 
d'une  foy  fincere . ‘ * 

, Toutes  les  écritures  fe  terminant  à la  charité  * 

& la  loy  ne  commandant  rien  autre  chofe , on 
n’entend  & on  n’expliqué  bien  la  loy  ni  les  écri- 
tures, que  quand  on  y trouve  l’établifTement  du 
règne  de  la  charité  , en  quoy  conûfte  la  fainteté 
Feir.  10. 9.  chreftienne.  Ce  qui  forme  la  charité  & la  juftice 
V.c»r.s.7  c^rclhennc,  c’eft  !•  une  foy  véritable  & pleine 
«•r.V- de  confiance  en  J.C.à  l’cxclufion  de  cette  multi- 
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tudc innombrable  d’ordonnances,  de  ceremonies 
&de  pratiques  de  la  loy  de  Moïfe.  i.  La  pureté 
ducoeur  parlarcmifliondcs  pcchez,  quicftl’eftèt 
du  fàng  &dufacrificede  T.C.  & que  le  fang  des  vi- 
âimes legales  n’a  pu  produire, ne  donnantqu’une 

Î>urcté  charnclte  & extérieure.  3.  La  bonne con- 
cience , qui  n’exclut  pas  feulement  les  œuvres  ex- 
térieures du  péché,  comme  la  juftice  pharifaïque , 
mais  qui  renfenne  la  haine  des  penftts  mêmes  & 
des  denrs  du  pcché.Soyez  beny  & ioué,ô  mon  Dieu, 
pour  nousavoir  donné  une  voie  d’aller  à vousfi  fa- 
cile , fi  abrégée,  fi  parfaite  & fi  efficace. 

6:  Dont  quelques-uns  fe  détournant  fe  font  éga. 
rez  en  de  vains  difeours , 

7.  voulant  eftre  les  docteurs  de  la  loy  , & ne 
fachant  ni  ce  qu'ils  difent  , ni  ce  qu'ils  ajfurent  fi 
hardiment.  ' 

On  ne  fait  que  s’égarer  & difeouriren  l’air  de 
la  loy  & des  commandcmens  de  Dieu , quand  on 
n’a  point  devant  les  yeux  la  fin  de  la  loy  , quieft 
Jesus-Christ,  &la  fin  des  commandemens,  qui 
- eft  la  charité.  C’eft  la  clef  & le  fecret  des  écritu- 
res anciennes  : C’eft  le  fond  & la  fubftance  du 
a nouveau  Teftament.  — Apprenons  de  cds  faux 
zélateurs  de  la  loy  combien  il  eft  dangereux  d’ai- 
mer mal  & contre  l’ordre  de  Dieu  les  meilleures 
chofes.  L’aveuglement  & l’attachement  déréglé 
eft  tmc  jufte  punition  de  ceux  qui  n’ont  aimé  la 
lumière , ni  eflimé  les  dons  de  Dieu  que  pour  s’en 
faire  honneur.  — Qui  a tousjours  fait  le  maiftre 
& ledoéleur,a  honte  de  devenir  difciple  & d’ap- 
prendre des  autres.  Ah  que  cette  difpofition  eft 
terrible , & qu’elle  fait  fouvent  rejetter  & com- 
battre la  vérité  à ceux  qui  dcvroicnt  Jeftrè  les  pre- 
miers à la  recevoir  & àladéfendre!  Donnez-nous, 
Seigneur,  un  coîur  tous  jours  docile  & tousjours 
ouvert  à voftre  vérité.  • r ’ 

8.  Or  nous /avons  que  la  loy  eft  bonne , fionen 
ttfe  félon  L’efprtt  delà  loy. 

Que  pouvoit-il  y avoir.de  meilleur  avant  Jesus- 

Christ 
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Christ  que  la  loy  qui  nous  le  prometcoit,nous 
le  faifoit  connoiflrc  , & nous  conduifoit  à luy  , 
pour  y trouver  ce  qu’elle  ne  nous  pouvoit  don- 
ner.?—C’cft  là  l’elprit  de  la  loy,  & c’eft  en  abu- 
jfcw.7.1*.  per  g.  ja  détruire  que  de  luy  attribuer  ce  qu’elle 
ne  peut  avoir.  Elle  eft  nollre  reglç,  non  nollre 
force  ; nollre  lumière  , non  nollre  juftice  j no-  ' 
(Ire  guide,  non  nollre  voici  le  moniteur,  qui 
faitconnoillre  le  péché»  non  le  Sauveur  qui  fan- 
élifie  le  pccheur. 

9.  En  reconnoijfant  que  la  Içy  ri  eft  pas  pour  le 
jufte , mais  pour  les  méchant  & les  e/prit  s rebelles  ; 
pour  les'impies  & les  pécheurs  j pour  les  fcelerats 
& les  prophanesy  pour  les  meurtriers  de  leur  per e 
& de  leur  mere-,  pour  les  homicides , 

10.  les  fornicateurs  , les  abominables  , les  vo- 
leurs d'efclaves  > les  menteurs , les  parjures  tout 
te  qu'il  y a de  contraire  a la  faine  cloftrine , 

Ta  loy  n’a  cllé  gravée  furla  pierre  , que  parce 
que  l’homme  l’avoit  effacée  de  fon  cœur  par  le 
péché:  Elle  n’elt  expofée  aux  yeux  de  fa  chair, 
que  parce  qu’il  ne  veut  pas  rentrer  dans  fon  pro- 
pre cœur  pour  y voir  Ion  de’voir  & fes  obligations 
qui  y font  gra  vées  par  la  main  même  du  Créateur. 
Qu’apprcndroit-elle  au  jufte , qui  la  porte  gravée 
dans  fon  cœur?  Pourquoy  menaceroit-elle  celuy 
qui  l’aime  ? Pourquoy  puniroit-elle  celuy  qui  l’ac- 
complit? y 

11.  J*fyi  eft  félon  l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu 
fouverainement  heureux , dont  la  difpenfation  nf  A 
efté  confiée. 

Toute  la  loy  morale  ancienne  eftant  renfer- 
mée dans  l’Evangile  d’une  maniéré  plus  claire  & 

1>lus  parfaite  , que  Moife  qui  ne  donne  que  la 
ctrre,  fe  taife  : Ecoutons  Jesus-Christ  qui  eftant 
Dieu  donne  la  grâce  & l’efprit.  — Dieu  eft  heu-v 
reux  fans  nous,  & cen’eft  que  pour  nous  rendre 
heureux  avec  luy , qu’il  nous  fait*  connoître  la 
gloire  par  l’Evangile  , & qu’il  demande  nôtrç 
©bciifance. 

••  - §.a* 
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Saint  Paul  premier  des  pécheurs,  don- 
ne’ POUR  EXEMPLE  DE  LA  MISERICORDE  DE 

Dieu.  Vie  Episcopale,  milice  sainte. 

il.  Je  rends  grâces  à nofire  Seigneur  J eftcs- 
Chrift  qui  m' a fortifié  , de  ce  qu'il  m'a  jugé  fi  dél- 
ié, en  m'établiffant  dans  fon  minifier e. 

C’cft  bien  faire  voir  qu’il  cftfidclle  que  de  rap- 
porter à Jefus-Chrift  non  feulement  fa  vocation  au 
miniftere,  mais  (a  force,  fes  talcns  & fa  fidelité 
même  dans l’ufagc du liiiniftere.  Quelbien,  Sciî 
gneur,  trouverez- vous  en  nous,  fi  vous  ne  l’y 
mettez?^  Quelle  fidelité,  fi  yous  ne  i’y  formez 
vous-même  ? - 

. 13.  Moy  qui  e fi  ois  auparavant  un  blajptmateur , 
un  perfecuteur  & un  ennemy  outrageux  -,  maisj’ay 
obtenu  mifericorde  de  Dieu,  parce  que j'ay  fait  tous 
ces  maux  dans  l'ignorance  , n'ayant  point  la  foy. 

Que  ne  dôit-on  point  efpercr  de  la  grâce , qui 
fait  d’un  blafphemateurde  Jcfus-Chriit  un  prédi- 
cateur de  fa  grâce  i d’un  perfecuteur  de  l’Eglife, 
un  Apoftrc  qui  la  fonde  & l’érablitpar  toutle  mon- 
de j & d’un  zélateur  aveugle  & cruel  de  la  loy 
des  Juifs,  un  do&eur  des  gentils  ? • — Celay  qui 
combat  la  vérité  connue  eft  prcfque  inconvertible  ; 
celuy  qui  eft  de  bonne  foy.  dans,  l’erreur,  la  pre- 
nant pour  la  vérité,  recevra  pluftoft  mifericor- 
de. — Quel  autre  mérité  dans  S.  Paul  pour  atti- 
rer la  grande  mifericorde  de  Dieu,  & la  grâce  de 
la  foy , que  fa  très-grande  mifcrc  Sc  fon  extrême 
aveuglement.  . / 

. 14.  Et  la  grâce  de  néfire  Seigneur  s' eft  répandu» 
fur  moy  avec  abondance  , en  me  rempliffant  de  la 
foy  (je  de  la  charité  qui  eft  enJefus-Chrifi. 

\ Heureux  Paul  en  qui  la  foy  fuccede  à l'aveugle- 
ment, & la  charité  à la  cruauté  ! Paullaifféàiuy- 
même  , n’eft  qu’infidèlitc  & qu’o  ppofitien  à Dieu  : 
Paul  remply  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  deviens 
jd«in  d’une  foy  & d’une  charité  trés4&>É|?nte. 

. * ' * ' 
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'3'  if.  C'efi  une  vérité  certaine  & digne  d'eftrere* 
7'  pue  avec  une  parfaite fottmijfion  : J>hte  Jefu/.- Chrifi 
tjl  venu  dans  le  monde  fauver  les  pécheurs , entrai 
lefquels  je  fûts  le  premier. 

Dé  quoy  doit  plus  s’occuper  noftrc  foy  ? quelle 
Vérité  doit  plus  embrazer  noftrc  coeur,  que  l’in- 
carnation d’un  Dieu  pour  le  falut  des  pécheurs? 
Peu  y penfent  comme  il  faut,  la  plufpartn’ypen- 
fent  point  du  tout,  nul  n’y  répond  comme  il  doit 
par '(a  rcconnoiflance  & par  la  fainteté  de  fa  vie. 
Que  la  grandeur  du  reme.de  nous  faflfc  juger  auflt 
bien  qu’à  Saint  Paul  de  la  grandeur  de  la  mala- 
die. — Le  vray  humble  fc  croit  tousjours  le  plus 
grand  de  fous  les  pécheurs,  parce  qu’il  ne  fe  com- 
pare avec  aucun.  L’humilité  n’a  des  yeux  que 
pour  voir  fes  propres  défauts;  la  charité  n’en  a 
que  pour  voir  le  bien  dans  les  autres.  — S’oppo- 
fer  aux  œuvres  &’  aux  fervitcurs  de  Dieu , c’eft  un 
péché  que  faint  Paul  traite  comme  Je  plus  grand. 
Combien  depuis  luy  d’imitateurs  de  fonzele  &de 
fon  enteftement  ! Combien  peu  de  fon  retour  Se 
defapenitence  ! 

16.  Mais  fay  reçûmifericorde , afin  que  je  fujfe 
le  premier  en  quiJefus-Cbrift  fifi  éclater  fon  extrê- 
me patience  , & que  j'en  devtnjfe  comme  un  mo- 
delée & un  exemple  à ceux  qui  croiront  en  luy  pour 
acquérir  la  vie  éternelle. 

Combien  grande  doit  eftrc  la  patience  d’un 
Paftcur  envers  les  pécheurs,  puifquc  Dieu  l’ap- 
prend à Saint  Paul  d’une  maniéré  fi  admirable  ! Il 
a fallu  qu’il  ait  efte  le  modelle  de  la  confiance , que 
les  plus  grands  pécheurs  doivent  voir  en  la  grâce 
de  J cfus-Chrift  pour  en  eftre  le  plus  grand  prédica- 
teur, \ ' h 

17.  Au  roy  des  fiecjes , immortel , invifible , à. 
l’unique  Dieu  fait  honneur  & gloire  dans  hsfiecles  " 
des  fiecles . Amen. 

Le  fouvenir  des  mifericordes  de  Dieu  fait  fon- 
dre en  louanges  pour  luy  un  cœur  rcconncilfanr, 
& le  fait  entrer  en  défiance  dclny-mêmc  par  la 

crain- 
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crainte  de  s’en  attribuer  quelque  chofe,  & de  n’en 
pas  donner  toute  la  gloire  à Dieu  : A Dieu , qui 
pour  Ton  falut , de ‘Dieu  & Roydesfîecks,  invisi- 
ble , immortel  & feul  fouvcrainemcnt  fage , s’eft 
fait  homme,  efdave,  fujetau  temps,  auxereatu- 
res,  à l’enfance,  & à la  mort. 

18.  Ce  que  je  vous  recommande  donc,  mon  fils 
Timothée , c’efi  qu’  accompli jfant  les  prophéties  qu’on 
a faites  autrefois  de  vous , vous  vous  acquittiez  de 
tous  les  devoirs  de  la  milice fainte. 

Le  minifterc  facré  n’eft  pas  un  cftat  d’oifiveté 
ny  de  delices,  mais  une  milice  feinte  où  il  y a toû- 
jours  des  travaux  & des  fatigues  à eflùyer.  Qui 
n’eft  pas  refol u d’avoir  toujours  les  armes  à la  main 
contre  le  péché,  de  loutenir  avec  courage  les  in- 
terdis de  Jésus-Christ,  de  travailler  continuelle- 
ment à l’agrandilfemcnt  de  fon  empire , n’eft  pas 
propre  à cette  milice. 

19.  Confervant  la  foy  & la  bonne  confcienee , à 
laquelle  quelques-uns  ayant  renoncé  ont  fait  naufra- 
ge en  la  foy, 

C’cft  parla  foy  que  l’on  combat  pour  Dieu,  8c 
c’eftpar  la  bonne  vie  que  l’on  conferve  ces  armes.il 
feroit  jufte  que  Diçp  oftât  le  don  de  la  foy  à tous 
ceux  qui  la  deshonorent  & la  combattent  par  leurs 
œuvres  5 mais  il  la  laifle  par  mifçricorde.  Qui 
peut  dire  qu’il  n’eft  pas  de  ce  nombre  ? Quicon- 
que ne  veut  point  former  feconfciencc  fur  fa  foy, 
court  rifquC  dé  former  fa  foy  fur  fa  confcicnce.  — 
Il  y a tousjoursunereflburcc  à ce  naufrage  quand 
on  veut  revenir  : mais  que  ce  retour  cft  rare  !- 

20.  De  ce  nombre  font  Hy menée  & Alexandre, 

que  j’ay  livrez  à fatan , afin  qu’ils  apprennent  à ne 
flus  blafphemer.  - ' ■ 

_ Excommunication  terrible  contre  ceux  qtiidé- 
truifent  le  fondement  del’Eglife  qui  cft  la  foy  . — 1 
Quiconque  eft  hors  du  royaume  de  Jesus-Christ 
qui  efti’Eglife , ne  peut  eftre  que  dans  le  royaume, 
& fous  la  puiflance  du  diable , fauf  les  droits  inal- 
iénables de  Dieu  & de.  J.. C.  — O Dieu  1 à quelle 

' . école 
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école  & à quel  nraiftre  renvoyez-vous  pour  ap- 
prendre leurs  devoirs,  ceux  qui  n’ont  pas  voulu 
eftre  les  difciples  de  la  Yerité  ? — Il  vaut  mieux 
toutefois  eftre  entre  les  mains  dudiablequedcfa 
propre  volonté  j puifque  les  Chreftiens  (ont  li- 
vrez à fatan,  pour  eftre  délivrez  de  leur  volonré 
corrompue.  • — • Les  plus  rigoureufes  peines  de 
l’Eglife  font  des  chatimens  d’une  bonne  merc, 
qui  ne  veut  pas  defefperer  fes  enfans,  mais  les 
corriger.  — Les  diables  luy  font,  fujets  & luy 
©beïfient,  & elle  fefert  de  ces  anges  rebelles  pour 
rendre  fes  enfans  plus  dociles  & plus  obcïlTans . 


CHAPITRE  II. 

§.  i . Prier  pour  les  rois  et  pour 
Les  grands  .Jésus- christ  média- 
teur ; redemteur  de  tous. 


I.  TE  vous  conjure  donc  avant  toutes  chofes  , que 
J l'onfaffe  des  /applications  , des  prières  , des 
vœux  , & des  aïïions  de  graçes  pour  tous  les  hom- 
mes ; • . 


C’eft  le  droit  & le  devoir  des  premiers  Pafteurs, 
de  rjt gler,  d’ordonner,  & d’appliquer  les  prières 
publiques^  eftant  chargez  de  tous  les befoins pu- 
blics. Quatre  fortes  de  prières  ( felônS.  Aug.  ) 
qui  ont  chacune  leur  dilpofition  propre,  i.  La 
prière  préparatoire  au  lacrificc-?  le  pccheur  doit 
s’y  purifier  par  l'humilité,  z.  La  priere  du  facri- 
fice  meme:  le  jufte  a droit  de  s’y  unir  à J E s us* 
Christ,  &dc  s’élever  à Dieu  par  l’efperance- 
3.  La  priere  Paftorale  fur  le  peuple:  tout  enfant 
del’Eglifedoit  y avoir  une  confiance  pleine  de  ref- 
ped  pour  l’autoritc  de  Dieu.  4.  La  priere  pour  les 
biens  reçus  : c’eft  ingratitude  de  ne  pas  avoir  beau- 
coup de  reconnoiflance  pour  la  mifcricorde  de 
Dieu.  — La  priere  eit  pour  tous,  parce  que  la 
...  --  mifere 
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mifere  eft  commune  à tous,  & que  la  mifcricordc 
n’cft  attachée  à aucun  eftat. 

z.  pour  les  roisy  é»  pour  tout  ceux  qui  font  éle- 
vez. en  dignité , afin  que  nous  menions  une  vie  paifi- 
ble  & tranquille  dans  toute forte  de  pieté  & d’hon- 
nefieté . -v 

C’cft  un  devoir  de  la  religion  &unea&ionde 
jufticc  d’avoir  un  zele  tout  particulier  pour  le  falut 
des  Rois,  des  perfonnes  & des  familles  Royales, 
de  leurs  miniftres,  de  leurs  confeils,  des  magi- 
llrats,  officiers  de  la  couronne , &c.  parrefpeft 
à la  dignité  & à l’autorité  Royale,  qui  eft  une  par- 
ticipation de  celle  de  Dieu,  comme  celle  de  leurs 
miniftres  eft  un  écoulement  de  la  leur.  — Lcre- 

Î>os  temporel  des  Chreftiens  dépend  de  ccluy  de 
’Eglifc;  le  repos  de  l’Eglifc.  de  ccluy  de  l’Etat; 
le  repos  de  l’Etat , du  Prince  qui  le  gouverne  : ainft 
les  grâces  qu’on  obtient  pour  luy  font  des  grâces 
univerfellcs.  — L’Eglife  ne  v.cut  point  une  paix 
lâche  & molle»  mais  une  paix  honnefte,  accom- 
pagnée de  pieté , & qui  en  foit  le  frui  t & la  femen- 
ee  tout  enfcmblc. 

j.  Car  cela  ejl  bon  & agréable  a Dieu  nofire fau- 
veur, 

4.  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauve  z, 
£$»  qu'ils  viennent  à la  connoijfance  de  la  vérité. 

Qu’y-a-t-il  de  plus  agréable  au  Sauveur,  que 
le  zcle  de  procurer  lelalut  des  pécheurs,  ou  par 
les  travaux  du  minifterc  facré,  ou  par  les  prières 
& les  bonnes  œuvres?  —>  Vouloir  borner  la  grâ- 
ce & la  mifcricordc  de  Dieu  , c’eft  faire  injure  à la  ; 
charité,  & confondre  la  grâce  de  l'Eglife  judaïque, 
avec  la  grâce  de  l’Eglilc  Chrcfticnne.  La  vérité 
s’eft  incarnée  pour  tous;  entrant  donc  dans;  l’cl- 
prit  de  la  vérité  nous  d evons  prier  pour  tous. 

y.  Car  il  n'y  a qu'un  Dieu , ni  qu'un  médiateur 
entre  Dieu  & les  hommes  , Jefus-Chrift  homme  , 

6.  qui  s' eft  livré  luy  même  pour  la  rédemption 
de  tous , rendant  ainft  témoignage  a la  vérité  au 
temps  qui  avott  efté  marqué. 
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Les  figures  n’eftoient  que  pour  le  peuple  ,.quf 
devoit  donner  Je  Sauveur  j le  faluc  verjtable  cft 
pour  routes  les  nations  qui  ont  cfté  données  au 
Sauveur.  — Les  Evêques  & les  Preftres  doivent 
travailler  indifféremment  au  falut  de  tous , com- 
me miniftres  de  la  bonté  de  Dieu , qui  donne  l’être 
à tous  ; comme  cooperateurs  de  la  charité  de  J.  C. 
qui  a pris  la  nature  de  tous,  pour  eftre  le  média- 
teur de  tous  ; comme  difpcnfateurs  de  Ton  fang, 
qui  cft  la  rançon  de  tous } comme  preftres  de  {or» 
facrifice  qu’ils  offrent  pour  tous.  — jEsiiseftfcul 
médiateur  par  fon  eftat  d’Homme-Dieu,  parfon 
facrifice , par  fes  propres  mérités  ; leul  média- 
teur nccenairc  à tous , & qui  Feul  n’a  pas  befbin 
de  médiateur  j qui  ne  peut  eftre  refufé , parce  qu’il 
demande  avec  droit  & avec  juftice  j feul  qui  eft 
mort  pour  tous  ; feul  tout-puifl'ant  & immortel 
par  fa  nature:  les  faintsne  le  font  que  par  fa  grâ- 
ce, fa  vertu  & fes- mérités.  Quelle  confiance  ne 
doit  point  infpirer  à un  pécheur  penitent  celte 
qualité  de  médiateur  ? 

7.  C’efi  pour  cela  que  j'ay  efté  ètably  prédica- 
teur & apoftre  : ( je  dis  la  vérité  & je  ne  mens 
point ) j'ay  ejlé êtably , dis-je,  le  docteur  des  na- 
tions dans  la  foy  & dans  la  vérité. 

Les  Evêques , fuccdTeurs  des  Apoftres , doi- 
vent à l’Eglifc  la  manifeftation  de  la  vérité  > com- 
me prédicateurs  j leurs  foins  & leurs  travaux, 
comme  Apôtres;  leur  fang  Scieur  vie,  s’il  eft  be- 
iôin,  pour  la  converfion  despayens,  comme  do- 
reurs des  nations.  Ç’eft  à eux  de  former  ces  nou- 
velles Eglifes  parmy  les  infidèles  : tout  ce  qui 
s'y  fait  indépendamment  de  leur  autorité  eft  un 
attentat. 

*»  , ‘ • . t 

U 

§.  1.  Prier  en  tout  lieu.  Modestie  des  fem- 
mes, LEUR  SOUMISSION  ET  LEUR  SILENCE.  ’ 

8.  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en  tout 

lieu,  élevant  des  mains  pures,  fans  colere  & fans 
contention.  'Le 
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Le  fallu  cftant  pour  toute  la  terre  il  faurpricr  par 
toute  la  terre.  J . C . en  la  rachetant , la  purifiant  & 
la  confacrant  par  fon  avenement  & par  Ton  fang,en 
a faiuin  temple  & une  maifon  de  pricre.  — La  l'ain- 
teté  des  temples  ne  fert  de  rien  à ccluy  qui  prie 
avec  un  cœur  profane:  les  lieux  les  plus  profanes 
font  bons  à la  pricre,  quand  le  cœur  cft  fainr.  — 
L’élcvation  des  mains  dans  la  pricre  cft  une  cere- 
monie ancienne  confier vée  dans  la  pricre  de  l’E- 
glifc,  qui  cft  la  Melle,  & c'eft  une  marque  de  l'é- 
levation  du  cœur  vers  Dieu , de  la  confiance , de  la 
foy,  de  l’cipcMncc , & de  l’ardeur  de  ton  amour  & 
de  fies  defirs  pour  luy.  — La  colere,  l'inimitié, 
& la  diviiïon  (ont  incompatibles  avec  l’clpritdc 
priere.  C’eft  la  charité  qui  écoute  la  priere,  c’eft 
elle  qui  la  doit  former. 

ç.  Que  les  femmes  txufp  prient  e fiant  vêtues  corn-  , 
tne  l'honnefleté  le  demande  : qu’elles  fe  parent  de 
modeftie  & de  ehafieté , & non  avec  des  cheveux 
fitÇez,,  ni  des  ornement  d’or , ni  des  perles , nides 
habits  fomptueux ; 

10.  mais  avec  de  bonnes  œuvres  , comme  le 
doivent  eftre  des  femmes  qui  font  profeffion  de  pie- 
té. 

La  vanité,  le  luxe,  la  fomptuofité  , l’amour 
du  monde,  & l’attachement  aux  pompes  du  fieele, 
éteignent  l’efprit  de  pricre  dans  les  femmes..  — . 
Dans  quelque  condition  que  vous  loyez,  ou  a- 
youcz  que  l’iramodcftie-  & la  dépenfic  folle  & ex- 
ceftive  fontoppofcesauchriftianifme,  oudites,  fi 
vous  l’ofcz,  que  l’Apoftrc  & le  fiaintEfipritfie  trom- 

f»cnr.  — Comment  l’humilité,  la- penitence,  & 
a componftion,  qui  font  le  fond  de  la  priere, 
pourroient-clles  s’accorder  avec  cet  équipage 
mondain  , quand  c’eft  l’orgueil,  la  vanité,  &c. 
xjui  en  font  la  fiource  ? — Si  ce  n’cft  qu’un  confiai 
& non  pas  un  précepte  d’obligation,  que  donne 
.icyl’Apoftre , il  faut  fioutenir  en  meme  temps  qu’il 
n’y  a pasd’obligationd’évitercequcrApoftrc  op- 
pofie  à i'honneftctc,  à la  modeftie,  à lachaftccé, 
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& à la  profcfiion  de  pieté , infeparables  du  chri- 
ftianifmc.  — On  ne  doit  pas  confondre  ce  que  l’é- 
tat & la  condition  peuvent  demander , & ce  que  la 
prudence  doit  tolérer  en  quelques  occafions  par- 
ticulières , avec  ce  que  l’Apoflrc  défend. 

1 1 . ffhse  les  femmes  fe  tiennent  en  filenct  ». 
dans  une  entière  foumijfion  lorf qu'on  lesinftruit. 

La  môdeftie  dans  les  habits  cil  peu  de  chofc  dans 
une  femme,  fi  elle  n’y  joint  la  modeftic  de  la  lan- 
gue par  le  filence,  la  môdeftie  de  l’cfprit  par  la 
docilité  aurç  inftru&ions,  & la  môdeftie  du  cœur 

{iar  la  foumiflion  & la  dépendance.  — Que  cel- 
es  qui  fe  méfient  de  juger  & de  décider  des  chofcs 
de  la  religion,  apprennent  à fe  renfermer  dans  le 
filence,  que  l’clprit  de  Dieu  leur  impofe. 

12.  Je  ne  permets  point  aux femmes  d'enfiigner, 
ni  de  prendre  autorité  fur  leurs  maris  ; mais  je  leur 
ordonne  de  demeurer  dans  le  filence. 

Ecouter,  obéir,  dépendre  de fon époux,  eftre 
paifible  6f  filentieufc  dans  la  maifon,  font  des 
moyens  de  fan&ification  pour  une  femhae , & une 
loy  que  l’Apoftre  leur  déclare  de  la  part  de  Dieu. 

ij.  Car  Adam  a ejlé  formé  le premier  , & Eve 
enfuité. 

14.  Et  Adam  n'a  pas  efiéféduit  j mais  la  fem- 
me ayant  efié  feduite  efi  tombée  dans  la  dtfobetffan- 
ce.  . 

La  volonté  du  Créateur,  l’ordre  de  la  création, 
la  foiblcfle  du  (exe , fa  malheureufe  primauté  dans 
le  péché,  fa  rcyolte  contre  Dieu  , le  mauvais 
exemple , & la  tentation  qu’elle  livra  à fon  époux, 
font  autant  de  titres  de  la  foperiorité  de  l’homme 
fur  la  femme.  „ 

If.  Elles  fe  fauveront  neanmoins  parles  enfant 
qu'elles  mettront  au  monde,  en  procurant  qu'ils  de» 
meurentdans  lafoy , dans  la  charité , dans  la  fainte - 
té , & dans  une  vie  bien  réglée. 

La  bonne  éducation  des  enfans  eft  le  partage 
delamcre:  fans  cela  point  de  falut  pour  elle.  Elle 
confifte  , non  à les  rendre  agréables  au  monde, 

mais 
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mais  à les  former  pour  le  Ciel  : non  à leur  infpi- 
rcr  la  cupidité  des  honneurs,  des  richcflés&des 
divertiflêmens  de  la  terre , mais  à les  remplir  de  la 
foy  qui  méprife  les  honneurs}  de  la  charité  qui 
répand  les  richcllcs}  de.lafainteté,  qui  cft  enne- 
mie des  plaifirs,  & de  la  fidelité  à u(cr  lobrement 
de  tout  ce  qui  pâlie , en  menant  une  vie  Chrétien- 
ne, & en  gardant  rigoureufement  les  réglés  de  la 
modeftic. 

y 

CHAPITRE  III. 

§.  i.  Qualités  des  Pasteurs. 

1 ^ • 4-„ 

1 

l.  C1 1 Efi  une  vérité  certaine:  jQuefi quelqu’un 
V— ^ fouhaite  l'Epifcopat , il  dejire  une  foniïion 
& une  œuvre  fainte. 

O vérité  certaine  , vérité  apoftolique*  veritc 
divine , que  l’on  vous  comprend  peu aujourd’huy  ! 

— L’Evêque  cft  dépofitairede  la  chofe  la  plus  ex- 
cellente » la  plus  élevée,  la  plus  fainte,  qui  cft 
Je  laccrdocc  de  J.C.  maisiouvent,  & trop  fou- 
vent,  la  plus  mépriféc,  & la  plus  profanée  par 
ceux  qui  n'apportent  à une  chofc  fi  fainte,  qifu  ne 
ambition  aveugle  ou  préfomptueufe , & une  viq 
criminellc&  toute  mondaine.  — Si  fans  vocation 
les  plus  grands  talcns , les  mœurs  les  plus  pures , 
les  meilleures  intentions  ne  peuvent  juftifiér  le 
defir  & l’entrée  dans  un  eftatfi  faint,  que  fera-ce 
qu'une  vie  corrompue  & toute  feculiere,  fans  ta- 
lens,  fans  vocation,  fans  defirde  fervirl’Eglife.  ' 
t.  Il  faut  donc  que  l'Evêque foit irrépréhensible  \ ^ 7> 

qu'il  n'ait  epoufé  qu'une  femme  ; qu'il  fait  fabre , 
prudent,  grave  & modejlc,  chaftcy  aimant  l’bo~ 
Jpitalitê , capable  d'ïnfiruire  ; 

L'Evêque  cft  époux  de  l’Eglife.  Quelles  quali- 
tez,  quelle  vertu  ne  doit-il  point  avoir?  U cf^bich 
jufte»  Seigneur,  que  ceux  qui  entrent  dans  vo- 

ftre 
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ftre  faccrdocc  pour  ne  faire  avec  vous  qu’un  feul 
preftre , un  feul  Evêque  , & un  feul  époux  de 
voftre  Eglifè  , entrent  suffi  dans  voftre  fainteté. 

— La  pcnitcnce  fuffit  pour  faire  fon  propre  falut: 
l’innocence  cft  requife  par  faint  Paul , & l’a  efté 
plus  de  mille  ans  après  luy , pour  exercer  le 
minifterc  du  falut  envers  les  autres.  Comment 
reprendre  dans  les  autres  ce  qu’ils  peuvent  repren- 
dre en  nous  ? Comment  fervir  de  modellc  fans 
cftrc  parfait?  • , . 

) La  neceffité  & le  refpeèl  pour  le  mariage  ont 
fait  recevoir  dans  le  minifterc  ceux  qui  avoient 
efté  mariez  une  fois  j mais  l’Eglife  n’a  pu  fc  re- 
fondre d’y  admettre  ceux  que  de  fécondes  noces 
rendent  fufpcéls  d’incontinence  dans  eux-mcfmes 
ou  dans  leurs  époufes. 

Sans  la  fobrietéla  vigilance  cft  difficile  ,lapa- 
reffe  domine,  les  paffions  fe  foulevcnt,  la  chair 
& le  fang  deviennent  les  maiftres.  —Vouloir  con- 
duire (ans  prudence , édifier  fans  modcftic,  pref- 
cherlachafteté  fans  l’aimer  , cftre  perc  des  pau- 
vres fans  les  vouloir  nourrir,  inftruire  fansfcicn- 
ce,  ce  font  des  paradoxes,  que  l’expericncc  ne 
rend  que  trop  communs  & trop  croyables  au  jour- 
d’huy. 

3*.  J£u'il  ne  fait  ni  fujet  au  vin , ni  violent  & 
prompt  à frapper  -,  mais  équitable  & modéré  ; 
éloigné  des  contefiations , dejintereffé.  ' 

L’Evêque  cft  jugé  du  peuple  de  Dieu.  Peut-on 
efperer  d’avoir  un  juge  fage,  éclairé, fans  paftion  , 
doux.,  humain,  pacifique ,& incorruptible, dans 
un  homme  à qui  le  vin  interdit  la  raifon , que  la 
colère  aveugle  & trânfporte  , qui  n’obferve  pas 
en  fa  propre  conduite  les  réglés  de  l’équitc  Scdela 
modération , qui  aime  la  divifion , les  procès  * 8c 
l’argent , & qui  cft  attaché  à fes  propres  interefts  ? 

4.  Qu'il  gouverne  bien  fa  propre  famille  , 
qu’il  maintienne  fes  enfans  dans  l'obeï fiance  & dans 
toute  forte  d’honnefieté. 

f.  Car  fi  quelqu'un  ne  fait  pas  gouverner  fa  pro- 

pr* 
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pre  famille , comment  pourra-t-il  conduire  l’Eglife 

rM  .«ÿ pa  ; .*  .2 

L’Evequecft  pere  dcs.hdçlles.11  n’cft  pas  digne 
de  cc  nom , s’ii  n’a  pour  l’Égl ifc  & fes  enfans  un 
coeur  de  ppre  , une  fagefle  éprouvée  par  la  con- 
duite defamaifon , une  folicuudc  §t  une  vigilan- 
ce-dont  on  voie  déjalè^  ftpitç  dans  la  pieté  de  fes 
enfans,  & une  autorité  capable  de  le  fan  e obéir 
par  ampur,  • 

- ce  ne, /oit,  point, fin Néophyte  $ de  peur  \ 

que  s, 'élevant  d'orgueil , il, na_  tombe  dan, J la  même, 
condamnation  que  le  diable.  - . 

L’Evêque  cft  un  doftcurderEglilç.  Un  novice 
dans  la  feiençe  & dans  la  pratique  .du  chriftianift 
me,  en  pourra-t-il  enfeigner  les  myfterçs,  en 
foutenir  les  vçritcz,,  en  défendre  la  foy  ?,  Un. en- 
fant'pourra-t-il  avoir  Éautoritcd’unmaiftre,  for,-, 
cifîcr  les  foibles  ,copnoiftre  les  artifices  du. dé- 
mon, & défendre  les  autres,  s’en ;dcfendre  luy-, 
même,  foutenir  l’envie  de  ceux  à qui  on  le  préfé- 
ré, &fe  garantir  de  l’orgueil,  de  la  vanité  & de 
la  complaifance,  qui  peuvent  faire  d’un  ange  dç 
l’Eglifc  un  lucifer. 

7.  Il  faut  encore  qu'il  ait  bon  témoignage  de  ceux 
qui  font  hors  de  l'Eglife,  de  peur  qu'il  ne  tombe 
dans  l’opprobre  & dans  le  piege  du  démon.  { 

L’Evêque  cft  un  modelledu  troupeau  de  Dieu. 
Si  la  probité  n’eft  univcrfellement  reconnue  de- 
dans & dehors , comment  attirera-t- il  à l’Eglife  les 
ennemis  ? Comment  édificra-t-il  fes  enfans  ? 
Comment  fera-t-il  la  lumière  du  mor\de  , & le 
fcl  de  la  terre?  Il  doit  eftre  a l’épreuve  de  laça-,, 
lomniç.  .Un  pafteur  juftçmcnt  décrié  pour  lês; 
mœurs,  n’eft  bon  qu’à  fe  damner  & à damner  les  . 
autres.  ; « 
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8.  jQue  les  diacres  de  meme  /oient  thafies  <$*' 
bien  regtez;  qu'ils  ne  /oient  point' doubles  dabs  leurs 
paroles,  ni  fa  jets  à boire  beaucoup  de  vin  ï qu’ils 
lie  cherchent poiht  de  gain  hontvrx  j '■/  - 

Vert  us  des  diacres  par  rapport  à leurs  fondions.' 
Il  efî  delà  prudence,'  del’hbnrièur  5f>dejafidcli- 
té  defEgme  dit  ne  pas  confier  iez  purs&chaftès 
myftcresde  noftre.rcligion,  ni  le  foittdesvierges 

6 des  veuves  à un  impudique  } ' la  parole  de  la  vé- 
rité â un  menteur}  l’ordre  & les  affaires  de  TE- 
gîife  à un  yvrognej  les  oblation»  des  fidelles& 
le  patrimoine  des  pauvres  , -à  un  homme  que  la 
cupidité  & l’avarice  dominent.  * :v.î  ; 1;;.' 

■ 9.  '-Mais  qu’ils  eenferveni  le  tnyflere  de  la  foy 
avec  une  confcience  pure.  ' ■ J1  - u - r - «sarrr 
Qu’cft-cc  qu’un  mtriiftre  de  l’aUtel , dont  la 
vie  ne  répond  pas  à la  foy , oudont  kfoy  ne  fou» 
tient  & n’anime  pas  la  vie.  fi  non  un  feandaie 
continuel  expofe  aux  yeux  de  tout  le  monde? 

7 To.  Ils  doivent  aufli  eftre  éprouvez  auparavant, 
pets  admis  au  fairé  minijiere  > s'ils  né  fr  trouvent 
coupables  d'aucun  crime. 

Une  vertu  qui  commence  eft  tous  jours  louable, 
mais  elle  ne  l'uffit  pas  pour  affiircr  l’honneur  de 
l’Eglife  dans  le  choix  de  fes  miniftres.  Elle  n7cn 
cherche  point  fans  defauts  ni  fans  péché } (ttaiselle 
en  chercne  qui  foient  fans  crimes,  &quin*ayent 
que  lcspechezdes  juftes.— -Pluftà  Dieu  que  l’on 
vouluft  bicnefirc  autant  éprouvé  avant  que  d’eftre 
confacré  à l’état  le  plusftint,  &aux  myftercs  les 
plus  terribles,  qu’un  novice  l’cft  pour  cftro  con- 
fàcré  à la  pénitence. 

1 1.  J£ue  Us  femmes  de  même  foient  ehaftes 
bien  réglées  i exemtesdemédifance  i fobres-,  fidel- 
, les  en  toutes  chofes. 

Si  l’Apoflrc  parle  des  femmes  que  les  Diacres 

po\x- 


Digitlzed  by  Goc 


. A Timothe’e.  Ch  ap.  ni.  m 
pouvoicnt  avoir  époufiées  avant  l'ordination,  il 
veut  qu’on  préfume  que  celuy  qui  n’a  pas  eu  une 
femme  réglée  , a manqué  ou  de  prudence  & de 
diieernement  dans  le  choix  ; ou  de  zèle,  d’auto- 
rite St  d adreile  dans  la  conduite  5 ou  de  pieté  St  de 
bon  exemple  dans  fa  vie.  - S’il  parle  des  diaco- 
miles,  a qui  onconfioic  les  bonnes  œuvres  , quel 

avantage  l’Eglifc  en  rircroit-cllc,'fi  elles  la  dcâio- 
norent  par  leur  vie  déréglée  , la  troublent  par 
leurs  méchantes  langues,  & l’appau vrillent  en  mé- 
nageant mal,  ou  en  diflipant  le  bien  des  pauvres  ? 
, 1 *•  prenne  pour  diacres  ceux  qui  Sauront 

epoufe  qu’une  femme  j qui  gouvernent  bien  leurs  en - 
fans  , & leurs  propres  familles. 

L Apôtre  demande  la  même  pureté  dans  un  dia- 
cre  que  dans  un  preftre  8t  un  Evêque.  L'Eglifenc 
lourTrc  rien  dans  lesuns  ni  dans  les  autres,  quilcs 
empefehe  de  reprefenter  le  chaftc  mariage  de  cette 
unique  epoufe  avec  fon  unique  époux.  Une  famil- 
le cil  un  petit  Dioccfe,  où  fe  font  les  clfais  du 
zèle,  delà  pieté  & de  la  prudence  Epifcopale  & 
Ecclenaftiquc. 

13.  Car  le  bon  ufage  de  leur  minifier e les  fera 
monter  plus  haut  ; & leur  d onnera  une  grande  con- 
fiance dans  la  foy  de  Jeftn-Cbrid. 

C cft  une  loy  dans  i’Eglife  de  ne  donner  les  or- 
dres ni  les  dignitez  Ecclcliaftiques  qu’au  me 
me.  Plus  on  ferc  l’Eglifc.  plus  on  mérité  de 
la  lcrvir  ; & un  plus  grand  engagement  à cette 
faintc  fervitude  St  au  travail,  eft  la  récompenfc 
de  ceux  qui  ont  bien  travaillé.  Celuy  qui  ne  mon- 
5cT,cllîc/-Parcesrtdcgrcz  aux  ordres  & aux  dignitez  de 

l’Eglife,  n’cft  pas  pour  cela  en  feureté,  mais  il 
a plus  de  fujets  de  confiance.  — Rien  ne  donne 
plus  de  liberté  devant  Dieu  dans  la  prière,  ni 
plus  dccrcditdans  la  prédication  devant  lcshom- 
mes , que  d ellre  fidèle  dans  lonminiftcreaux  in- 
terdis de  Jesus-Christ  , & irréprochable  dans 
fa  vie  aux  yeux  deschrcfticns. 

1 4-  J e vous  écris  cecy , quoique  j’ejpere  de  vous 
aller  voir  bien-tefi,  H 2 flfin 
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ij.  afin  que  fi  je  tardon  plus  long-temps  , vous 
fâchiez,  comment  tl  faut  vous  conduire  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu,  qui  eft  l'Eglife  du  Dieu  vivant , la 
coiomne  & la  bafe  de  la  vérité. 

Quiconque  fait  cette  reflexion  , qu’il  ne  faut 
qu’un  moment  pour  fauver  ou  pour  perdre  une 
ameSi  plulieurs  millicrsd’amcs , ne  fe  peut  trop 
prcfl'cr  de  pourvoir  à leur  falur.  Tour  délay  eit 
dangereux,  tout  moment  précieux,  quand  il  eft 
qucltion  de  faire  fon  devoir, de  fervir  l’Eglife  , & de 
coopérer  avec  Jésus-Christ  à l’oeuvré  de  la  fan&i- 
fication  des  ames.L’Eglifc  eft  la  maifon  de  Dicurqui 
n’eft  point  dans  fa  maifon, n’eft  point  de  fes  enfans. 
— L'Eglife chrcftiennc& catholique,  eft  feule  l’E- 
glifcduDicu  vivant,  qui  eft  unité,  vérité,  & chari- 
té,parce  qu’elle  a feule  la  chaire  de  l’unité, la  dodri- 
ne  delà  vérité,  & la  vie  de  la  charité.  L’idolâtrie 
détruit  l’unité  ; l’hcrefïe , la  vérité  ; le  fchifme  , 
la  charité.— Ccluy  qui  ne  s’attache  pas  d cette  co- 
iomne, fera  emporté  par  le  vent  de  l’erreur.  Qui 
ne  bâtit  fur  ce  fondement,  bâtit  fur  le  fable. — 
L’Eglife  eft  la  coiomne  & la  bafe  de  la  vérité  ; par- 
ce qu’elle  feule  a la  clefSc  l’intelligence  des  écri- 
tures. Si  un  fidele  le  rend  par  fon  propre  cfpritle 
juge  de  la  vérité  & du  feus  des  écritures,  il  le 
rend  luy-méme  la  coiomne  &la  bafe  delà  vérité, 
fe  met  à la  place  de  l’Eglife  > & détruit  fans  y 
penfer,  l’Eglife,  la  vérité,  & les  écritures. 

l6.  Et  fans  doute,  c'  eft  quelque  chofe  de  grand, 
que  ce  myjlere  d'amour , qui  j’ ejfl  fait  voir  dans  la 
chair , a efiê  jufiifié  par  l'ejpru  , a e fié  manifefié 
aux  anges  y prefehé  aux  nations , cru  dans  le  mon- 
de , repli  dans  la  gloire. 

L’Eglife  ou  le  Chrift  entier,  qui  a pour  chef 
le  Verbe  incarné , & pour  membres  tous  les  faints, 
depuis  le  commencement  du  monde  julqu’à  la  fin, 
çft  vraiment  un  myftçre , & le  grand  myfterede 
Dieu:  Myftçre, non  de  fuperftitions  impies, com- 
me ceux  des  payens  ; non  de  figures  Sc  de  cere-r 
moniçs  Yuides,  comme  ceux  des  juifs,  nuis  le 
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inyftcrc  de  la  verité  & de  la  pieté,  qui  renfer- 
me fcul  toute  vérité,  tout  culte,  & toute  la  reli- 
gion par  laquelle  Dieu  veut  cttre  dignement  & 
éternellement  adoré  en  cfprit  & en  verité.  — Le 
piyttcre  du  Verbe  incarné,  Scdansluy  &par  luy 
eeluy  de  l’Eglife,  de  la  foy  & de  l’Evangile,  ca- 
chez dans  l’éternité  des  deffeins  de  Dieu,&  dans  les 
ficelés  des  promettes  & des  figures,  a paru  enfin 
& aefté  manifetté  aux  hommes  , quand  Dieu  a 
paru  au  monde  rcvcftu  de  la  chair  des  hommes. 
— Les  miracles  de  la  toutc-puiiïânce  divine  en  J.C. 
font  une  preuve  de  la  verité  de  fon  aneantiffement 
dans  la  chair.  L’Elprit  de  Dieu  en  convainc  le 
monde  5 & l’cfprit  du  monde  s’en  mocque.  Les 
anges  s’en  occupent  & l’adorent  ; les  hommes 
pour  quiileft,  l’oublient  & le  deshonorent.  Les 
nations  le  reçoivent,  les  Juifs  le  rejettent.  Dieu 
le  perfectionne  & le  confomme  dans  fa  gloire, 
mais  quelle  gloire  qui  répond  à un  tel  abaiflement. 
Adorons  Dieu  dans.les  defleins , remercions-le  de 
l’incarnation  de  fon  Fils,  & dcl’établiflemcntdc 
fon  Eglilë,  cllimons  & reconnoifl'ons  le  bonheur 
d’en  ellre  les  membres.  < . • 


’ CHAPITRE  IV.  r. 
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§.  1 .Fuir  les  fables  et  les  erreurs* 

. Se  nourrir  de  la  vérité1.  Prevb* 
rer  les  exercices  de  la  Piete7  à’ 

CEUX  DU  CORPS, 

I*  X l’Ejprit  dit  expreffêment , que  dam  le 
temps  avenir,  quelques-uns  abandonneront J 
la  foy  , en  fuiv an t des  ejfrits  d’erreur  , det, 
doctrines  diaboliques , > \it  ;i:  . - . 

Prophéties  depuis  l’établiflement  delà  foy.  Lçs 
herefies  mêmes  , font  des  preuves  de  fa  verité  j 

H 3 puil- 
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puifqu’cllcs  ont  cfté  prédites  dés  la  naiflànce  dô 
l’Eglife.—  L’abandon  de  lafoy  eftunc  jufte puni- 
tion de  la  curiofité  qui  fait  prêter  l’oreillô  aux  ef- 
prits  libertins.  — . Pourquoy  Dieu  infiniment  bon 
pcrmct-il  un  fi  grand  mal , finon  pournous  foiré 
fuir  ccs  cfpritslcduâcursj  foire  davantage  éclater 
I*  vérité,  exciter  le  zele  de  l’Eglife , réveiller  lès 
pafteurs,  éprouver  les  fidclles,  exciter  la  recori- 
noiflance  des  humbles  , humilier  l’orgueil  des 
prefomptueux  , renouveller  l’amour  des  veritez, 
Saintes , faire  gémir  pour  ceux  qui  tombent. 

2.  enseignées  par  des  imp ofieurs pleins  d’hyfoeri' 
fit,  dont  la  confcience  eft  noircie  de  crimes  j 

Les  égarcmensde  l’efprit  font  fou  vent  la  peine 
du  déreglement  du  cœur  -,  & l’erreur  a quelque- 
fois gagné  la  volonté , avant  que  de  s’emparer  & 
fc  rendre  maiftre  de  l’entendement.  — Un  héréti- 
que hypocrite  eft  plus  dangereux , qu’un  homme 
jui  faieprofdïion  ouverte  du  crime.  — Craignons 
e perdre  la  foy  de  l’Evangile  * fi  nous  n’en  con«* 
fer vons  les  moeurs. 

3.  qui  interdiront  le  mariage  , & Y «fige  Jet 
viandes  que  Dieu  a criées  pour  eftre  repues  avec 
ail  ton  de  grâces  par  les  fidelles  , & par  ceux  qui 
ent  reçu  la  connoijfance  de  la  vérité. 

S’abftenir  de  certaines  viandes  par  une  fùper- 
flition  payenne,  un difeernement  judaïque,  une 
opiniâtreté  hérétique  , une  illufion  phanatique* 
c’eft  un  aveuglement  déplorable  ; mais  le  élire 
par  cfprit  de  penitence , de  mortification  & d’o- 
bcïflancc  j c’eft  vertu  , c’eft  pieté,  fagefferôc  re- 
ligion.—Qui  rt’ufe  des  créatures  qu’en  rappor- 
tant tout  au  Créateur  par  un  cœur  reconnoiifanr, 
ccluy-là  entre  vraiment  dans  le  deflein  du  Créa- 
teur , qui  eftoit  de  faire  exercer  la  religion  , & 
defe  foire  ofïrirdes  facrifices  dans  l’ufoge  des  cho- 
fes  mêmes  les  plus  naturelles.  C’eft  ce  que  font* 
les  âmes  qui  ne  font  pas  feulement  fidelles  par  le 
fâcrcment  de  la  foy,  mais  par  la  vie  & l’exercice 
continuel  de  la  foy,  & par  une  attention  de  cœur 
auxdcficinsdcDieu.  4.  Car 
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• Hîl4$:ijÇ*?  tout  (e^e  Dieu  a çr^é  eji  bon,  fa  on 
ne  doit  rien  rejetter  de  ce  qui  fe  mange  avec  aciton 
de  grâces  ; 

y.  farce  qu'il  eftfanftifié  far  la  far  oie  de  Dieu , 
fa  far  la.fr iere. -, 

t /Tp.utg  cr.eatjyrq [acfçmcnt  naturcjde  la 
bonté  s de;  la;  iageffe,  ' S^de  la  puifiàncc  de.Die.u» 
comme  elle, lin.cçft  une  dîuhon.  La  lumière  4c  la 
paifon  l’y  auroit  fait  trop  ver  dans  l’état  d’iimo- 
çcnce;  la  foy , qui  dbia  raiüon  du  nouvel  homme* 
J’y  doit  chercher  maintenant.  — Tout  ce  qui  peut 
citre  rapporté  à. Dieu,  comme  à ion  principe  & 
à fa  fin  boni  , tout  ce  qui  11e  pepç  juy  dire 
airifi  rapporté  , cft  mauvais.  j—,Qui  tÇgai'dc  lc$ 
créa  titrés  comtp  e , jpa  uvaifese‘n  «1  les  jndmd,  non 
iculepie^t  fait  qutragç.  à la  bonté  du  Créateur  ; 
piais  -dVmgrat  envers  le  Sauveur  qui  les  a déli- 
vrées de  la  (ervitude,  âfnous  enamcritcl’ufagc 
par  fon  fang  ; & au  S.  Efpri^,  qui  en  fanétifie  l’u- 
fage  par  le  moyen  delà  parole  & de  la  prière,  & 
les  fait  fervir  à la  religion  du  coeur.  Que  de  grâ- 
ces , que  de  mçrifcs , pour  celuy  qui  fait  tuvfiddr. 
iç;  ulagû  dp  ces  ventez.  dans  le  coursée; fa;v(p|((f 

6.  Enfeignant  c-ecy  aux  fier  es  votufifesù.  tin  boh 
mïniftre  de  Jefus-ChriJi f,  'vous  nourrijjant  des  veri* 
tez  de  la  foy , fa  de  la  bonne  doÉlrine  que  voue 
avez  affrtje.  . , 

Apprendre  aux  fidelles  à faire  fàintement  & 
chrétiennement  lçs  a étions  communes , airfh-bien 
que  celles  de  la  religion  ; à bien  ufer  des  dons  du 
Créateur , aufli-.biçn  que  desmyftcres  du  Sauveur; 
c’eft  là  vraiment  cftrc  fidellc  a fon  miniftere.  — 
Comment  nourrira  les  autres  de  là  parole  > celuy 
qui  11e  s’en  nourrit  pas  luy  - même  lè  premier  ? 
Autre  chofe  eften  éclairer  foncfprit,  en  remplir 
fon  imagination,  en  charger  fa  mémoire  ; autre 
chofe  en  nourrir  fon  cœur.  On  s’en  nourrit,  fi 
on  en  vit:  on  en  vit,  fi  on  la  change  comme  cq 
fa  propre  fubftance,  fi  on  la  pratique  foy-mcf 
mc  , ti  on  fc  la  rend  propre  & familière  pour  en 

H + ‘ faite 
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taire  la1  Étoûiriiutfc  -quoi>  dôit'dèrrrtcfr-alix  ’air- 

mvsi^VSttk  -\  -\Uv  j i aV  * iV.i'  _it  v Û5..vs»sf 

7.  Fuyez,  les  fables  impertinentes  & puériles,  & 
’13'  éxifbex-voui  a la  pieté*  \.  . • ' ,u  ^ •{ . 

•»•  On  ne  peut  établir  une  pieté- '-folMeH-  fort  ttia 
ibiïdciACIft'  fabuleiixb-ftcfpe'ébct'  ta  Orodülitfè Jdcs 

peuples  , quand  elle  s’attaeftë-à’de^  bagatelles  t 
tou  «n  abufer  pout  les  engager  à defs  deVotëfonS 
vaines  ou  ' pucriles , -c’eft  ürifcfcdftdütoe  que  ftint 
Paul  oppolc  à la  pieté.  — O’cft  jcrVlrôc  affermir 
la  religion,  que  de  combattre  les  fuperftitions 
populaires:  & quand  on  fait  confifter  la. pieté  à 
cotre  croire  & à tout  çmbrailcr , oncftbiea  éloigné 
dc-la  pi€*é''apoftotiqué.  "•  U?  - ---oq:  .i.r". 
n 8.  CUr'-les'exeretae't  corporels -ferment1  à peu  tt 
tbdft'y  jhÀis fa  pieté  tfi  utile,  à teui\  '<$*  e’dfl  à 
élti  qhe  les  biens  de  Iht-vii  prefente*,  & ceux  dè  la 
vie  future  ont  efté  promit.  - • . '*■  ‘ ■ 7 

Vains,  vains  tous  les  'exercices  extérieurs  de 
pieté,  s’ils  n’ônt  leur  rhtincdansla  charité j vain 
toùtje  culte  charnel  chrjudaïfine , s'il  n’a  efté  ani- 
TOré  ele  i’efprie  du  chriftianilîte.  !La  religion , la 
piété  &•  là  chàrité qui  renferment  tout,  font  uti- 
les à tout,  parce  qu’elles  font  faire  un  bon  ufage 
de  tout,-  & foïrt  recompcnfées  dés  cette  vie  att 
tnoins  par  leur  accroilTemcnt  & par  d’autres  biens 
Spirituels.  _ . 

1 • . t 

Ç.;  ii  DoNNift  ‘SON  exemple.  Lire  p et  en« 

fb  {tèïèrtER.  NETNECÜKÎfeRèSkl  ÔR  ACE.  VüE-  - 

9UC, -.y.'.:  -.,  \ 

• • ifi:  : 11  •;  r.  -b.  in .Vf  II  j:v  » 

\ yl  Ce  tfke*  je- lâtoi  dis  efi  Une  • iserifé ! certaine , 
digne  d’être  repue  avec  '‘Une- entiers  foumif- 
fiort. 

Vous  provoyïéz  bien,  grand  Apoftre,  qu’on 
iaurolf  toùSjbdrs'tfelapéirtede  pbrtét  leshomttiéS 
à fervir  Diéu  dinsl ’é fp rit  d è ! 1 a foy<j  de  leyeiti* 

'^efchér  de  tmettre^  iefist*  ébnfiadÉêén  des  chofes 
purctiïènt-eofpoièfyés,'f5t  extérieures?- Que  tes  vt> 
» *•  '*  rirez 
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►Irez  font  importantes  & dignes,  d’efoe  péfeas, 
puifque  faint  Paul  y appuie  d'une  manière  fi  fer? 

nic*  » 

10.  Car  ce  qui  nous  porte  à fouffrir  tous  les 
maux  & toutes  les  malédictions  dont  onnous  char- 
ge , c'eji  que  nous  ejperons  au  Dieu  vivant  qui  efi 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes,  & principalement 
des  fidelles. 

A quoy  la  pieté  n’eft-elic  point  bonne,  8c  de 
quelle  dperance  n’cft-ellc  point  foutenue,  fi  clic 
fait  meme  aimer  toutes  fortes  de  mépris  Sc  de  louf- 
frances?  Eft-cc  une  perte,  & n’clt-cc  pas  plu- 
ftoft  un  gain  infini,  que  de  perdre  la  vie  pour  la 
caufe,  lotis  les  yeux  & fur  la  parole  d’un  Dieu  vi- 
vant qui  ne  la  demande  que  pour  la  rendre  au  cen- 
tuple ? — Tout  vient  de  Dieu,  biens  temporels, 
biens  éternels  ; s’il  cft  Sauveur  en  donnant  les 
premiers,  combien  plus  en  les  faifant  fervir  aux 
féconds,  en  donnant  le  Sauveur  même , 8c  enin- 
lpirant  puilfammcnt  la  fidelité  8c  la  perleYcrancc  à 
le  fuiYrc  St  à luy  obéir  ? 

1 1 . Annoncez,  ces  chofes  & enfeignez-les. 

Annoncer  avec  autorité,  enfeigner  avec  cha- 
rité , en  public  & en  particulier , avec  éclat  St  avec 
fimplicité  , en  toutes  rencontres  , en  toutes  ma- 
niérés St  à toutes  perfonnes  les  verirez  divines  ; 
c’eftla  fonction  la  plus  cffentiellc  del’cpifcopatSc 
la  plus  utile  à l’Eglifo. 

iz.  Que  perfonne  ne  vous  méprife  a caufe  de 
voftre  jeunejfe  -,  mais  rendez-vous  l’exemple  & le 
modelle  des  fidelles  dans  les  entretiens , dans  la  ma- 
niéré d'agir  avec  le  prochain  , dans  la  charité , 
dans  la  foy , dans  la  chafteté. 

On  doit  fupplécr  au  défaut  de  l’âge  par  la  fain- 
teté  de  la  vie.  Ce  n’efl  point  l’âge,  mais  les  dé- 
fauts ordinaires  de  l’âge,  qui  font  mêprilcr  un 
mlniftre  de  J.C.  On  n’eft  plus  jeune  quand  on 
cft  l’exemple  St  le  modcllcdetous.  • — Avoir  la 
difcrction  d’un  vieillard  dans  fes paroles,  fon ex- 
périence dans  le  commerce  de  la  fociçté  civile  ,fa 

H 5 lumie- 
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lumière  dans  la  charité , fa  fermeté  dans  la  fby,  fort 
infenfîbilité  pour  les  plaifirs  ; c’eft  trop  deman- 
der d’un  jeune  homme,  mais  ce  n’cftipas  trop  de- 
mander d’un  jeune  Ev  êque. 

13.  En  attendant  que  je  vienne  , appliquez - 
vaut  a la  leBure,  a l exhortation , & à l'infiru - 
Üion.  , 

Ne  pas  étudier»  c’eft  tenter  Dieu  : ne  faire 
qu’étudier , c’cft  s’oublier  de  fon  miniftere.  Etu- 
dier pour  le  faire  honneur  de  fon  favoir,  c’eft  une 
vanité  honteufe;  érudier  pour  chercher  le  moyen 
de  flatter  les  pécheurs,  c’eft  une  prévarication  dé- 

5>Iorable.  Se  remplir  de  la  fcience  des  faints  par 
’crude  & la  priere,  & fe  répandre  par  des  inftru- 
dfions  folides  & des  exhortations  puiiïanresj  c’eft 
cftrc  un  miniftre  prudent , zélé  & laborieux. 

14.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  tft  en  vous, 
qui  votes  a efié  donnée , fuivant  une  révélation 
prophétique  , par  l'impofition  des  mains  des  profites . 

Si  un  miniftre  ehoilï  par  l’ordre  de  Dieu  meme, 
ne  doit  par  laifler  de  craindre  la  négligence  & l’at- 
tiediflement  de  fà  grâce,  que  fera-cedeccux  qui 
ne  doivent  leur  choix  ou  qu’à  leur  propre  ambi- 
tion, ou  qu’à  la  neceflîtc  des  temps  , ou  qu’à 
l'ignorance  des  hommes,  ou  qü’à  un  jugement 
terrible  de  Dieu  ? — Qui  peut  dire  en  combien 
4e  maniérés  on  négligé  la  grâce  de  la  charge  Pa- 
ftorale?  Que  chacun  prenne  pour  luy  l’avis  de 
l’Apdtré,-  & "examine  quel  eft  fon  coeur,  quelle 
eft  fa  vie  dans  an  état  qui  eft  tout  pour<Dieu  & pour 
Jésus- Christ, tout  pour  FEglifc  & pour  le  pro- 
chain.  • 

1 y.  Méditez  ces  chefis^  /oyez- en  toujours  occu- 
pé, afin  que  veftre  avancement  fait  connu  de  tous» 

’ • Méditer  fur  fes  devoirs , & s’appliquer  à foy-mê- 
me  les  règles  & les  obligations  de  fon  miniftere, 

' c’eft  un  moyen  fi  neceffaire  pour  s’en  bien  acquit-' 
- ser , qu’un  Timothée  n’en  eft  pas  difpcnfé.  — L* 
méditation  & l’étude  d’un  Pafteur  nedoiventpas 
«ftic  ftenks  ny  le  fruit  en  cftre  caché  : Son  travail 

6c 
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Ton  exemple  font  à fon  troupeau  j puifqu’il  eft 
•l’homme  defontroupeau.  *,  * 

t-  1 6.  Veillez,  fur  vosu-méme  , & fur  l'inflru- 
ilion  des  autres  : .demeurez,  ferme  dans  ces  exer- 
cices \icqf  agijfant  de  la  forte  "vous  vous  fauverez. 
mous-môme , ceux  qui  vous  écoutent . . , A 

V ciller , perfeverer  , travailler , joindre  lesdç- 
Voirs  d’un  Cnreftien  à ceux  d’un  Pafteur.  — Com- 
ment peut-on  prétendre  d’établir  le  Royaume  de 
JDicu  dans  les  autres  , fi  pn  néglige  de  l’établir 
dans  foy-méme  j & au  contraire  que  ne  doit  point 
efpcrer  pour  fon  falut  .celuy  qui  fe  facrifie  par  la 
charité  pour  le  ialut  desaitfres,  fans  s’oublier  foy- 
- me  rue.  , t , .■  ■>  ■*  ■ ".va  > - » __  .j, 

CH  AP  I T R E V. 

#■ 

§.  i.  Respect  pour  les  vieillards. 

Honorer  les  vraies  veuves]  leurs 
' , qualitez.  Veuve  dans  les  de- 

LICES*  ♦ 1 ;'il'  ’ rJ& 

' . ' - 

I.  E reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudejfe, 
-1-N  mai*  avertijftz-les  comme  vôs  pertrs  tfs 
jeunes  hommes,  comme  vos frer en- 

L’Autorité  du  miniftere  doit  quelque  chofcà 
l’autorité  de  l’âge:  & il  ne faut  pas  parune  con- 
duite durc&ficre  tenter  un  âge  à qui  îerefpeô  eft 
dû  , ny  manquer  d’avoir  des  égards  pour  un  étaeà 

3ui  la  condescendance  eft  necelfaire.  — La  force 
c l’âge  demande  pour  les  jeunes  gens,  ce  que  la 
foiblefle  exigfedans  les  vieillards. 

- a.  Les  femmes  âgées  , comme  vos  mer  es  ■,  les 
jeunes  •,  comme  vos  fœurs , avec  toute  forte  de  pu- 
reté. ' '■  ;i  - '■sir  h a!  H AÏ'ig.-t 

• ' Qu’il  eft  rare  & qu’tl  eft  neanmoins  Ueceftaire 
de  fa  voir  trouver  le  milieu  entre  une  dureté  indH- 
crete  j & une  douceur  trop  molle  dansla  conduite 
dé  ce  fexe  ! Le  fcxs  eft  infirme , c’eft  prudence  de  4c 
t ' H 6 mena' 
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itaérfageri  màislachàkcftencorcplus infirme,® 
c’cft  tout  perdre  de  ne  s’en  pas  défier.  — Toufit 
-ttiàfteié dit  i’Apoftre,  c’chàdkc , dans  lecoeur, 
les  yeux , ks  oreilles , les  paroles  , l’air  ,lacont<3- 
nance , avec  -la  précaution  des  temps  & des  lieux.  - 
«o ^Mvktge  , 5;t  Honorez.  & affifiez.  les  veuves,  qui  font 
Marbre,  vraiment  veuves. 

L’Egiife  honore  les  veuves  ,*  parce  qu’elle  eft  la 
merc  des  miferables,  & qu’elle  fent elle-même  la 
dcfolation  du  veuvage.  Sa  confolation  & fon  af- 
lîftance  ne  fonr  pas  pour  celles  qui  (cherchant l’un 
& l’autre- dans  lés  divertiflemens  & ks  pratiques 
dumonde/  ne  fontpas  de  vraies  veuves.  ; * 

4.  J^uefi  quelque  veuve  a des  fils  > ou  des  pér 
titsfils  qu'elle  apprenne  premièrement  à bien  gou- 
verner fa  propre  famille  , - & àrendre  a fon  pert 
& à fa  mere  ce  qu'elle  a repu  d’eux } c arc' eft  une 
tbofe  agréable u Dieu.  si. -•  i r JT  < 'A  .1 
Qn,  dojt  ménager  Jes  biens  de  L’Eglife.  pourrir 
les  pauvres  qui  le  peuvent  çftrc  par  leurs  parens, 
c*éft  difïrptr  le  patrimoine  dé  çeux'qui  fontaban- 
donnez.  — Les  parens  reçoivent  le  fruit  de  la 
bonne  éducation  qu’ils  donnent  à leurs  enfans , & 
celuy  de  la  pieté  qu’ils  ont  eux-mêmes  pour  leur 
pere&leur  merc.  . ,u 

y.  Mais  que- la  veuve  qui  eft  vraiment  veuve 
.&  abandonnée  , itjfiere  en  Dieu  , ,.&perfeverejour 
& nuit  dans  Jet  prions  & les  oraifons.  i ; 

. 1 • Heureux  abandon , -qui  nous  forçc/k n’efpere* 
qu’en  Dieu,  & d’eftreen  la  main  de fa  providen- 
ce! — La  veuve  qui  n’a  pot|rÆ>nd;que  la  confian- 
. ce  en  Dieu  a un  grand  fond,  puifqu'ci le  adroit 
d’eftre  couchée  fur  ion  Etat. Qui  eft  plus  en 
état  de  gémir,  eft  plus  ejnétat  de  prier:  Arienne 
peut  manquer  à celle  qui  trouve  Dieu  dan?  la  prie- 
rè.  Plus  elle  eft  preflec  de  fes befoins , plus  cligna 
droit  de  preifer  Dieu.  — Une  veuve  , qui  a vécu 
d’une  manière  dcrcglée  & toute  mondaine  dans  le 
-'mariage  , doit  expier  par  les  prières  du  jour  le 
fcandalc  qu’elle  a pu  donner  par  fa  vanité  , fon 

luxe* 
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îttxe,  fon  immodcftie , 8c  l’emportement  de  (es 
diverrifl'emens-;  - & par  fes  oraifons  de  J a nuit , le» 

Îiechcz  de  la  nuit.  — Toute  ame  chrétienne  cft 
a veuve  de  Jesus-Christ  qui  luy  a efté  enlevé  y fie 
elle  doit  porter  dans  la  prière  un  cœur  pauvre  > af*- 
■fligé  8c  defolé , un  coeur  preffant,  un  cœur  de 
veuve.  .»  ..  -i  U 

6.  Et  pour  celle  qui  •vit  dans  les  délices  , elle  e fi 
tnorte , 'quoiqu'elle par oijfe  vivante.  ■ 

Eft-ce  vivre  qiic  de  n’avoir  de  vie  quepourle 
monde,  Sc'd’eftre morte  à Dieu?,  Une  veuve  qui 
•ne  iènt  point  foti  état,  ou  qui  n’ufodc  fa  liberté 
-que  pour  s’abandonner  au  divertiflement,  eft  de- 
mi-vivante 8c  demi-morte . , ' 

7.  Fait  es -leur  donc  entendre  cecy  , afin  qu’elles 
fe  conduifent  d'une  maniéré  irreprehenfible. 

Si  les  veuves,  qui  ne  fervent  l’Eglife  que  dans 
lès  minifteres  temporels  y : doivent  eftre  fans'  re- 
proche, quels. doivent  eftre  les  Preftres,  les  Pi- 
lleurs , 8trouslesminiftre$du  ialut  éternel? 

■ 8.  Que  fi  quelqu’un  n’a  pas  foin  des  fient  , & 

particulièrement  dmeeux  de  fa  maifon , il  a renon- 
cé à la  foy , & e fi  pire  qu'un  infideüe. 

Une  parole  û terrible  ne  réveillera-t- elle  donc 
point  tant  de  maiftres,  de  peres , 8c  de  Paftcurs  en- 
dormis 8c  enfevelis  dans  un  oubly , ou  une  négli- 
gence déplorable  à l’égard  des  leurs , 8c  pour  le 
lpirituel,8tpour  le  temporel  ! On  a horreur  du 
nom  d’apeftafier^  8c  on  n’en  craint  point  les  œii- 
vres.La  langue confeffe  Jesus-Christ, la  vie  le  re- 
nonce : Cnreftien  à l’exterieur , payen  & plus 
que  payen  dans  le  cœur,  par  la  dureté  envers  fes 
propres  membre  s , 8c  ceux  de  J.  C. 

9.  Que  celle  qui  fera  choifie  pour  eftre  mife  an 
rang  des  veuves  r rCatt  pas  moins  de  fixante  ans-, 
qu’elle  n’ait  eu  qu’uni  mdry-\  n .0 

L’impuiflance  pour  le  travail,  & la  facilité 
pour  la  continence  j deux  circonftancçs  de  la 
vicillefTe , qui  donnent  lieu  à l’Eglile  de  fe  charger 
«les  veuves  fans  crainte  defavoriferla  foineantife, 
jiy  de  fe  deshonorer  elle-même.  io.& 
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I©.  & qu'on  puifie  rendre  témoignage  de  fée' 
avions  de  pieté-,  fi  élit  a bien  élevé  /es  enfansj  fi 
elle  a exercé  l'hojpit  alité-,  fi  elle  a lavé  les  pieds  des 
feints  -,  fi  elle  a Je  couru  les  affligez  ; fi  elle  s' efi  ap- 
pliquée à toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  f 

Il  cft  jnflcdefaireprcuvedeoharitcpourunmi- 
niftere  de  charité:  & le  premier  devoir  de  la  cha- 
rité d’une  merc , c’eftdebienéleverfcscnfans.  — - 
Qui  ne  s’eft  point  exercé  dansdes  oeuvres  d'une 
charité  volontaire,  quand  il  l’a  pii,  cft  indigne 
d’eftre  le  fujet,  le  dépoficairc  ou  ïe  miniftrede  la 
charité  de  l’Eglilê*  — La  charité  a divers  carade- 
. rcs  & diYcrlés  fondions  félon  les  divers  Tu  jets  : ze- 
lce  pour  le  règne  de  Dieu  à l’égard  des  cnfàns  par 
la  bonne  éducation  j liberale  envers  les  étran- 
gers j humble  envers  les  fidellcs,  Iccourable  en- 
vers ceux  qui  fouffrent;  toute  à tous,  -s  • 

11.  Mais  n' admettez  peint  en  ce  nombre  les 

jeunes  veuves,  parce  qui  la  molle  fie  d e leur  vie  les 
portant  a fecouer  le  joug  de  fefus-Ckrifi , elles  veu- 
lent fe  remarier , ; ..  ; .-s’"  -r.tÇ 

Le  voeu  de  la  continence  \fciduak  paroift  avoir 
efté  en  ufage  parmy  les  Chrcftiens  dés  le  com- 
mencement de  l’Eglifc.  On  n’en  doit  pas  expofer 
la  grâce  à la  legereté  d’une  jeuneveuve.  Celle  qui 
a une  fois  goûté  avec  toute  liberté  le  plaifîr,  s’en 
©ft  fait  une  chaîne  difficile  à rompre. 

12.  s’engageant  ainfi  dans  la  condamnation  par 

le  violement  de  la  foy  qu'elles  luy  avoient  donnée 
auparavant . * 

Jésus-Christ  eft  l’époux  des  veuves  confa- 
crees,  aufli-bien  que  des  vierges  , maisdiiFcrem- 
mcnt.  — Se  marier,  ou  même  en  avoir ledefir  , 
après  le  voeu  de  continence  , c’eft  violer  la  foy 
conjugale  donnée  à J.  C.  Defirdamnablc,  quand 
la  honte  ou  la  crainçc  en  cmpcfchcroit  l’execu- 
tion. . . 

ij.  Mais  de  plus  , elles  deviennent  fainéant  es, 
s'accoutument  à courir  par  les  maifons  .*  &non 
feulement  fainéantes , mais  encore  caufeufes  & eu - 
'*  J - • - . riettfes9 
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éieufes,  s'entretenant  de  chef  es  dont  elles  nt  devraient 
foint  parler.  rM'i’ 

Que  la  jeune  veuve  qui  reffemble  à ce  portrait, 
eft  i plaindre  pour  elle-même  j qu’elle  eft  dan- 
gcrcufe  pour  les  autres  ! — La  douceur  malheqr 
rcufe  & feduifante  de  la  liberté  du  veuvage  eft 
un  piege  funeftc , & pour  les  jeunes  veuves , 8c 
pour  les  perfonnes  qui  les  fréquentent.  • — L’oift- 
veté  eft  la  fource  & le  premier  degré  du  liberti- 
nage j elle  produit  les  vifites  inutiles  ; celles-cy 
les  caufcries,  d’où  naift  la  curiofité  des  nouvel- 
les de  coqueterie  5 enfin  le  cœur  fe  remplit  du 
monde,  s’empoifonne  defes  cupiditez,  & fê  lait 
fe  feduire  & entraîner  dans  le  pechc. 

>4.  y aime  4onc  mieux  que  les  jeunes  fe  rema- 
rient j qu'elles  ayent  des  enfans  , qu'elles  gouver- 
nent leur  minage  , (j?  qu'elles  ne  donnent  astcun 
fiijet  aux  ennemie  de  nofire  religion  de  noue  faire 
des  reproches . 

Un  moindre  bien  eft  préférable,  quand  il  eft 
nccefTaire.  Le  frein  d’un  fécond  mariage  vaut 
mieux  pour  le/fajut  & l’édification , qu’une  con- 
tinence incontinente  , libertine  8c  fcandalcufe. 
Tendre  à ce  qui  eft  plus  parfait  , eft  quelque- 
fois une  tentation  dangercuic  pour  les  foiblcs.  U 
vaut  mieux  eftre  priait  dans  un  état  de  moindre 
perfection,  que  d’eftre  imparfait  dans  un  état  de 
plus  grande  perfeâion.  — 1 Rien  ne  feandalife 
plus  le  monde  , & n’autorile  plus  fon  mépris 
pour  les  états  les  plus  faints  3 que  les  pcchez  de 
ceux  qui  les  ont  embraficz. 

if.  Car  déjà  quelques-unes  fe  font  égarées  pour 
fstivre  fatan. 

Qui  quitte  J.  C.  après  l’avoir  choifî  pour  é- 
poux  , n’en  peut  avoir  d’autre  que  le  démon. 
Tremblez , jeunes  veuves , fi#vous  avez  de  la  foy. 
C’cft  un  apoftre,  c’cft  le  laintEfprit  qui  parle,  8c 
qui  vous  montre  le  précipice  où  peu  vent  tomber 
les  veuves  que  l'oifivcté  rend  courftjîtp»  caufeu- 
fes  & cyrieufcs. 

lô.Jguâ 
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16,  QjUe  [i  quelqu’un  des  fidtlles  a des  veuve f 
qui  luy  foient  proches,  qu'il  leur  donne  ce  qui  leur 
efi  necejfaire , & que  l'Eglife  n'eis  [oit  pas  chargée  ; 
afin  qu'elle  puijfe  entretenir  celles  qui/ont  vraiment 
veuves. 

C’cft  voler  le  bien  des  pauvres,  que  de laifler 
à l’Eglife  le  loin  de  nourrir  nos  parens  pauvres ^ 
quand  on  la  peut  décharger  de  cette  dépenfè.  On 
fait  une  double  aumône  quand  on nèurritfespa- 
rens  & qu’on  donne  par-ià  à l’Eglife  le  moyen  de 
nourrir  a autres  pauvres»  / • 

t ' # v 

§.  té  Subsistance  , accusation  , reprehen» 

SION,  ORDINATION  DES  PRETRES.  PECHEZ 
PUBLICS. 

- 17.  Que  les  prefir  es  qui  gouvernent  bien,  [oient 
doublement  honorez,  ; principalement  ceux  qui  tnt* 
vaillent  à la  prédication  delà  parole  ,&*  l'infini- 
Hion  des  peuples. 

18.  Car  l’Ecriture  dit:  Vous  ne  lierez,  point  la 
>.  bouche  au  bœu[  qui  [ouïe  le  grain.  Et  : Celuy  qui 
travaille  efi  digne  du  prix  de  [on  travail. 

C’eft  l’obligation  des  fidelles  < de  pourvoir  hort- 
neftement  à la  fublîftance  des  miniftres  de  l’Eglife; 
c’cft  le  devoir  des  mmiftres  de  fe  contenter  de  peu. 
Heureufe  l’Eglife , où  il  n’y  a point  d’autre  diffé- 
rend qu’cntrfc  làlibcralirédes  uns  & ledefinteref- 
fèment  des  autres!  — PlufieUrs- fortes  depreftres 
dés  le  cdhimencemcBt  pour  differentes  fondions. 
— La  prédication  ôcl’inftru&ionrefèrvées  à quel- 
ques-uns. — Prefcrén«ïëôhnécau  minifterede  la 
parole.  — Un  ouvrier  dans  l’Eglife- eft  un  boeuf 
dans  -l’airê  du  Seigneur  poîtr  y travaillei'înfâtiga- 
blement,  gagner  fa  nourriture  à la  fucur  de  Ion 
front,  & Icparcrlc  bon  grain  de  la  paille  par  la 
parole  de  Dieu  & les  facremens. 

19-  Ne  recevez  point  d’accu  fat  ion  contre  un 
prefire  que  fitr  la  Hépofition  de  deux  ou  trou  té- 
moins. ^ .&>?;•> INF»  -i  -yti 

^:--£  I! 
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-;,.î  B eît 'juftc;i<te  ménager  dd -réputation ><&£  pa- 
•fteurs,  & de  ne  pas-  foutfrir:  qu-’on;  y donne  ' at- 
teinte fans  un  grand  fondement  & de  grandes 
optecàotio^so  *CeIuy  qui  ’dok^ta&tGndre  ks  pe- 
■.■chcurs*,  ne  dôif.pas  ittft»  nbûiwoiüiré'àlcuf  ^én- 
Tgeasdb.  t utoq  -jjir.jaui  naid  :iu 

zd.  Reproaisf'  devant  tMKfo  tniond^'ieuxiÿtt 
rferint  coupable?  del’crimefy  C^n'^e  lesamrnayènt 
id*i»*réfot»iCim-."u  ai  U viwisffc^W r.'  u> 

- Lapenitence  publique  pour  les  pechez  publics 
; efEnecdfairfe  pour  itexcraplc.  f La  peine  d’un  feul 
;cffc  utile  à tous.  * Oû  doic.rédificationdcl’hu- 
milité  à ceux  à qui  on  a donné  le  fcandaledtipfe- 
rehé-  v-^m  Les  .peenez  peuvent  tourner  au  profit  du 
;>pecheur  par  la;penitence  de  forj  coeur  &?'  de"  (es 
: jœuvrçsç<&):â  l’avantage  dcTEglilè  , patfla  pem- 
rteheei  pHbliquK-i;*^^' ;«bTif.v;*n  . 

xi.fe  vous  conjure* devant  Dieu , devant  Je- 
sfus>Chrrfk3rfrhs.angtsélüs  , d'vbferuer  ces  chofti, 
* fans  prévention.^ fanspréjugéf- nefaifant tienpar 
.desinclinâïhiiï^arihfiherét.  (’  rnr.to  . J 
. J^ewn^c&'plus'irt»^ot»anr<ni  do  plus  gtanÜe 
- confequ çncei qu p l\idminiftMtibn  de  la  pemteiiCe 
_fiî:queI’prdihatiorlii  rien  oùfa  gloire  de  Dieu  fte 
fang  de  J.  C.  & l’intereft  de  toute  FEglifefoierit 
.plui'cftgagez  : rien  où  les  pafteurs  connoiffcnt 
■ mieux' qu’ils  iqnt  hommes','  par,  leurtimiditéou 
leur  precipitatioAi,  .leurs  incertitudes  & leur  peu 
.de  lumière  u iieurs  préventions?  8deursr-efpeâ4ni* 
mainj:,  ieuEs’inchnations&;  leurs  antipathies,  ÿec. 
Saint  ÏE^»ul>  en  conjurant  pour  cela  avec  tant-  de 
force  les  paôeups  en  la  personne  de  Timothée  <fe 
.garder  les  réglés , les  menace  de  la  colère'  de 
Dieu,  de  la  vengeance  de  J.  C.  & de  l’indigna- 
tion des  anges  prote&eurs  & zélateurs  de  l’E- 
-glift*.-.  i,»»  ; . ..  ; t ïuoq 

zz,.  N'impefez.  legerement  les  mains  it  pcrfoÀ- 
ne  * &yn&  votes  'rendez,  point  participant  des  pi- 
dJsex.  4‘autruyi  . .-.tuL-r  ' 1 i,  <?  ••  ' ■ 0 

* Gtnfervez-vous  pur  vous-rtoémes  - i • * »-* 

En 
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En  quoy  confiftç  une  ordination  legere  & in* 
difcrctc , finon  à prévenir  la  maturité  de  l’âge  , à 
ne  pas  éprouver  ceux  qui  feprefentent*  âne  pas 
. confidcrer  le  mérité  du  travail . la  capacité , .les 
‘fllWi!  iVjxpçricncfii  la probité*&c.„ il fanteilec 
bien  aveugle  & bien  téméraire  pour  ic*ab|rgcr 
despechçzdes  autres  & dc  leurs  fuites  par  des  or- 
dinations.incopfiderée^,  -.«*«  Comprend-onbiên 
qu’on  s’engage  àrépondre  devant  Dieu  d’attt ant.de 
perfonnçS , qu’on  enfàit  entrer  par  confcil  ^ per* 
litafion,  indu&ion,  nomination  à des  bénéfice», 
ordination,  8içt  dans  un  état  qui  demande  tant 
. de;yeftuln;  •;  ns  kp  k ton  i ai.  t . 

j-'.  * Saint-  Paul  ne  dit  papa  Timothée  J travaillez 
à recouvrer  la  pureté  &.  l’innoccncc  t caraîil  ne 
- l’.çut  {Fpuvé  tircprchenfibie . il  ne  i’auroit  pasfait 
Evefquej  mais  il  dit:  confervez-voses pur i \ Et  il  ne 
renvoie  pas  ce  jeune  EVequeau  remède  du  maria- 
ge pour  fe  confervcr , comme  il  y a renvoyé  les 
jeunes  veuves:  marque  de  la  loy  du  célibat.  — 
Un  homme  fi  infirme*  fi  pcnitcnt„ . fi  innocent  , 
:fi  laborieux  pta  pouvant  befoin  ^efirc.avcrty  de 
-veiller  à la  confervation  de  fa  ptùrçtértÿn8c  nous 
jrte  tremblons, pointayee  des  djfpofitioü3peut*eltec 
toutes  oppofëes. 

23.  Ne  continuez  plus  de  ne  boire  opte  it l'eau , 
tnaie  ufez  d'un  peu  de  vin  à caufe  de  vofirt  efiè- 
macb,  & de ves /fisqùeqtes  maladies.  . y i 

• Si  les  travaux  apostoliques  & ^innocence  de 
fa  vie  n’cmpcièbent  pas  un  Timothée  de  domter 
là  cjbair  par  .la  tempérance.,  queis-monffïesdans 
PEglife  que  des  ecclefiaftiqucs  ,qui%i’ont  ni  tem- 
pérance, ni  travail-,  tuinnocence  ? ~ Confidô- 
rons  la  prudence  de  faint  Paul  à reglerlezclede 
Ion  difeiple.  ;I1  fait  trop»  ce  que  vaut  un  faint 
Evêque  pour  ne  le  pas  ménager  j ilconnoift  trop 
Je  befoin  que  les  plus  faines  palpeurs  ont  de  faire 
-pénitence , & de  leurs  .propres-  péchez  & de  ceux 
des  autres  , pour  l’cmpefcner  entièrement  de  la 
faire.  Il  luy  faut  même, plus  d’une  râifon  pour 
*’  i accor- 
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accorder  l’ufage  d’un  peu  dé  vin  à Timothée. 

24.  Il  y a des  perfimnes  dont  les  pechez.  font 
tonnas  avant  le  jugement  & l'examen  qu’on  en 
fourrait  faire  : il  y en  a d’autres  qui  ne  fe  décou- 
vrent qu’en fuit*  de  en  examen, 

Helas  combien  il  y cîà  a qui  portent  lur  le 
front  les  raifons  de  lciir  exclufion  pour  les  ordre* 
& les  bénéfices  , & qui  ne  laiflentpas  de  faire 
violence  pour  y eftre  reçus  I Un  Evêque  doit 
Craindre  la  furprife  de  ceux  dont  l’indignité  eft 
cachée,  & reüftcr  en  face  à ceux  en  qui  clic  eft 
connue. 

25.  Il  y en  a de  même  dont  les  bonnes  œuvres 
font  vifibles , & fi  elles  ne  le  font  pas  encore  , elles 
ne  demeureront  pas  longtemps  cachées.  ■ u i 

Aimc-t-on  rÉglifefion  n’eft-àuflî  ardent  à cher* 
cher  ceux  qui  cachent  leur  mérite  par  humilité  t 
que  vigilant  à découvrir  ceux  qui  cachent  leur  in* 
dignité  fous  le  mafque  del’hypocrilîe. 


. ; . . c . t»  . i 

CHAPITRE  Vf." 
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§.  1.  Serviteurs  et  maîtres.  Faux 
docteurs.  Combats  de  paroles. 
T R AFIC  DE  PIETE*.  PAUVRETE*  CON- 
TENTE. PIEGE  DES  RICHESSES. 

I.  lie  tous  les  ferviteurs  qui  font  feus  le  joug 
V JLde  la  fervitude , fâchent  qu’ils  font  obligez, 
de  rendre  toute  forte  d’honneur  à leurs maiftres , afin 
de  nefire  pas  caufe  que  le  nom  & la  doctrine  du  Sei- 
gneur foient  expofez.  à la  médifance  des  hommes. 

Une  religion  fondée  fur  l’humilité  & l’obeif- 
fancc  d’un  Dieu  n’a  garde  de  favorifer  l’orgueil 
& la  révolte.  La  foy  Si  l’cfprit  de  Dieu  ne  font  pas 
donnez  aux  chreftiens  pour  troubler  l’ordre  des 
états  & des  familles  , mais  pour  l’affermir  j ni 
pour  abolir , mais  pour  fanaificr  la  dépendance 


j88  I,\E*istre  »e  S.  Paul 
& raffujettiflcment  légitime  où  la  foy  les  trouve 
& où  «leur  devoir  les  engage.  — Depuis  que.J.  C. 
a pris  le  nom,  l’état  & la  natuçe  de  fervitcur, 

, s£e#.qux  ygux  de  ,1a  foy  un  honnepr  & un  avan- 
tage pour  le  falut,  • Oivcrain^toûjours  beau- 
çoup.jle  bleflorda  religion  & la  réputation  de  l’E- 
gliic,  quand  on  aime  Tune  & l’autre.  ; »»>«.'■ 
v ^ JÜL ue  cefix  qui  ont  des  maiftres  ftd  elles  neles 
rnéprifent  pas  , parce  qu'ils  font  leurs  Jreres  , mass 
quils  les  fervent  au  contraire  encore  mieux  , parce 
qu’ils  font  fidelles  & plus  digne;,  d'eftre  aimez  » 
comme  eflant  participans  de  la  même  grâce..  Voila 
ce- que  vous  devez’tnfeigner , & à quoy  vous  devez 
exhorter.  . • 

Un  ferviteur  qui  abufe  de  la  bonté  que  le  chri- 
fiianifme  in fpire  pour  luy  à fon  maiftre , merite- 
roit  d’avoir  pour  maiftre  un  Turc  ou  un  idolâtre. 

— - Un  chreftien  qui  n’accomplit  pas  les  devoirs 
de  la  fociçté  civile  & plus  exactement  pour  i’ex- 
terieur,  & avec  une  diipofition  plus  parfaite  pour 
finterieur,  ne  connoift  ou  ne  fuit  pas  l’inftinét  de 
l’efprit  fa  religion  qui  l’oblige  à regarder  J.  G. 

& là  grâce  dans  fon  maiftre.  — «UnEveque&tout 
pafteur  doit  dire  une  lampe  Iuifante  Si  ardente 
pour  éclairer  l’cfprit,  & enflammer  la  volonté. 

3.  Si  quelqu'un  enféigne  une  doctrine  differente 
de  celle-ci  , & n embrajfe pasles faintes  ïnftruclions 
de  noftre  Seigneur  Jefua-Chrift,&  ladoclrine  qui  eft 
félon  la  pieté  y 

. 4.  il  eft  enflé  d'orgueil,  il  ne  fait  rien  j mais  if 
eft  pojfedé  d'une  maladie  d'ejprit  qui  l'emporte  en 
des  queftions  & des  combats  de  paroles  , d’oie  naïf- 
fent  l'envie , les  conteftations,  les  médifances  , les 
mauvais  foupçons  , 

y.  les  difputes  pernicieufes  des  perfonnes  qui  ont 
V eff  rit  corrompu 'y  qui  font  prWfes.de  la  vérité , & 
s'imaginent  que  la  pieté  leur  doit  fervir  de  moyen 
four  s'enrichir.  ; **  ..  • 

La  do&rinc , qui  porte  ces  trois  caractères  d’a- 
voir Jésus-Christ  pour  auteur,  les  apoftres  pour 

naaî* 
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maures,  & la  pieté  pour  fondement , n’eft  poinc 

une  doctrine  humaine L’ignorance  & l’orgueil 

forit  les  fources  de*  hcrefies  & des  fehiflnes Que 

demauxnailTcnt  desconteftations  dcdo&rine , & 
qu’il  eft  important  de  les  étoufter  de  bonne  heure 
dans  l’Eglilc:  mais  avec  connoifiancc  de  caufe  8c 
fans  étouffer  la  voix  de  la  vérité.  — Quand  Dieu 
a retiré  d’un  Pafteur  l’cfprit  de  la  vérité,  & qu’il 
n’en  a plus  que  le  corps,  il  ne  la  tourne  plus  qu’à 
fescupiditcz  ; & quand  l’intcreit  a gagné  le  cœur, 
on  n’eft  plus  capable  que  de  trahir  & de  vendre  la 
vérité  comme  Judas.  . . - 

tf.  f IL  ejt  vray  neanmoins  que  c'eft  une  grande 
ricbejfe  que  la  pieté  qui  fe  contente  de  ce  qui fuf fit. 

Que  l’on  eft  riche  , quand  on  a peu , qu’on  ne 
defire  rien , 8c  que  l’on  n’eft  ardent  & avide  que  du 
ieul  bien  qui  peut  remplir  le  coeur!  C’eft  un  grand 
gain  & un  grand  trelor,  de  n’êtrc  expofé  nyàla 
maledidion  des  grandes  richcffes,  ny  à la  tenta- 
tion de  l’extrême  pauvreté. 

7.  Car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde, 
& il  eft  fans  doute  que  nous  n en  pouvons  aujfi  rien 
emporter. 

Peut-on  s’abandonner  à la  cupidité  des richcf 
fes,  quand  on  fait  reflexion  fur  l’état  dans  lequel 
on  eft  né  & danslcquclon  mourra?  Vousneles 
aviez  point  hier,  vous  ne  les  aurez  plus  demain: 
Quelle  folie  de  vous  y attacher  aujourd’huy  pour 
lin  moment  ! 

8.  Ayant  donc  dequoy  nous  nourrir  & dequoy 
■nous  couvrir , nous  devons  eftre  contens. 

La  faim  eft  une  maladie,  la  nourriture  en  eft  le 
remède.  Eh!  quel  renverfement  d’cfprit  dans  les 
cnfansd’Adam  de  proportionner  plus  ce  remede 
à leur  cupidité  qu’à  leur  maladie  ! — La  honte  de 
la  nudité  eft  la  peine  du  péché  dans  tous  les  hom- 
mes j c’cft  dans  la  plufpart  l’occafion  de  mille  & 
mille  péchez  nouveaux , de  vanité , de  luxe  , &c. 
Peu  de  perfonnes  en  font  un  ufage  de  pénitence, 
d’humiliation  8c  de  confufion.  Hé,  mon  Dieu, 
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Ifo  I.  Epistre  de  S.  Paul 
ccs  paroles  de  voftrc  Apoftre  ne  font-elles  pas  le 
procès  à tout  le  genre  humain,  qui  eft  comme 
aoyé  dans  l’excès , leluxe  & les  fupei  fluitez  ? Ces 
dclordrcs  pour  dire  communs  n'en  font  pas  moins 
criminels , & n’en  feront  pas  moins  punis. 

9.  Mau  ceux  qui  veulent  devenir  riches  tombent 
dans  la  tentation  & dans  le  piege  du  diable  , 
en  divers  defirs  inutiles  & pernicieux  , . qui  préci- 
pitent les  hommes  dans  l’abyfme  de  la  perdition 
& de  la  damnation.  • 

Que  de  reflexionsà  faire  furces  paroles , & pour 
les  pauvres&  pour  les  riches  ! La  tentation  du  ri- 
che , c’ell  d’eftre  attaché  à fes  richefles  ; celle  du 
pauvre  , d’en  defirer.  -—  Ce  n’eft  pas  la  polTel^ 
lion , mais  la  cupidité  des  biens  de  la  terre  , que 
Saint  Paul  condamne.  On  peut  cftre  pauvre  d’ef- 
prit  au  milieu  des  richcflcs-  ; On  peut  cftre  riche 
par  cupidité  dans  l’indigence.  Le  premier  fe  fan- 
étifie  en  les  poiïedant  : Le  iecond  peut  fe  damner 
enlcsdcfiranc.  Que  ce  fcul  defïren  produit  d’au- 
très,  & que  ceux-cy  engendrent  de  crimfcs , d’i in- 
quiétudes & de  maux  ! Mais  quelque  aflrcufes  que 
foient  ces  fuites,  les  richdfes  ne  font  point  peur 
aux  hommes. 

10.  Car  la  pajjion  pour  le  bien  eft  la  racine  de 
tous  les  maux  : à*  quelques-uns  en  eftant  pojfedex. 
fe  font  égarez,  de  la  foy  , & fe  font  embarajfez.  en 
une  infinité  d' affligions  & de  peines. 

Exerçons  bien  noftre  foy  fur  cette  grande  véri- 
té, puilqu’il  y va  de  noftre  foy  même.  — Ccluy 

3ui  cherche  les  biens  vifibles  & terreftres  avec  tant 
'avidité , ne  peut  gueres  confervcr  la  foy  des  biens 
celeftes..&invifibles.  — Combien  trompeur  eft  le 
piege  que  le  démon  nous  tend  par  l’amour  des  ri- 
chcifcs  ! L’avare  quitte  le  foin  d acquérir  lesbiens 
à venir  par  l’attrait  d’un  bien  prcfcnt  où  il  croit 
trouver  fon  bonheur  j & c*eft  ce  faux  bien  qui  luy 
fait  commencer  fbn  enfer  dés  ce  monde. 

a 
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*i  ' »»  * ’t'  t ,l*'*  i » n*»\  »*  r, . . » a ^ i . f ; 

$.  I.  VERTUS  D’UN  HOMNiE  DE  Dit  U.  AtTEK» 
'CB  DE  JeSUS-ChRIST.  >AVXS  POUR  lES  RjfCHES» 

Garder,  le  depost.  Fuir  les,  nouveau* 

: m-  ■ ” ' j ■ • 

* , ' ^ » 

il.  Mau  pour  vous , a homme  de  Dieu , fuyez 
et  s chofes  » & fuivez  en  tout  U jujiiee  , la  pieté  i 
la  foy , la  charité,  la  patience,  U douceur. 

Le  Pallcur  eft  l’homme  de  Dieu  , s’il  Dit  les  af- 
faires de  Dieu:  mais  s’il  les  lacrific  à fa  propre  eu- 

£idité,  il  eft  l’homme  de  fa  propre  cupidité.  — . 

’Apôtrc  oppofe  toutes  ces  vertus  à la  cupidité* 
parce  que  comme  l’amour  de  l argent  ravit  le  bien 
d’aurruy , fc.  fert  de  ia  religion  pour  en  avoir , é- 
toufte  la  foy , ne  longe  qu’à  Tes  propres  interdis.  Ce 
delelperc  dans  les  pertes,  n’épargne  aucuncyio- 
lence  pour  s’en  garantir  & devenir  riche  i au  con- 
traire la  jujiiee  ne  délire  point  des  biens  aux  dé- 
pens duprochain , la  pieté  ne  fert  point  Dieu  pour 
en  avoir.,  la  foy  les  fait  raéprifcr , la  charité  les 
répand . la  patience  en  fouflre  la  perte  fans  dou- 
leur, la  douceur  ne  s’aigrit  point  contre  ceux  qui 
la  caulcnt. 

* - iz.  Soyez  fort  & courageux  dans  le  faint  combat 
de  la  foy , travaillez  à remporter  le  prix  de  la  vie 
éternelle , J a laqueüe\vous  avez  efté  appelle , ayant 
fi  excellemment  confeffé  la  foy  en  prefence  de  plu- 
sieurs témoins. 

• Heureux  combat , où  la  foy  combat  pour  la  foy 
même  » où  la  vi&oire  confifte  à vaincre  le  mon- 
de & les  cupidiccz , & donc  la  vie  éternelle  cil  la 
fin , le  prix  & le  Triomphe  ! — Confcffion  de  foy 
de  Timothée  dans  fon  baptême , comme  cathecu- 
mène  j dans  le  cours • d’une  lainte  vie , comme 
Chrétien } dans  fon  ordination , comme  Prcftrc  & 
Evêque 5 3c  devant  les  tyrans,  comme  martyr. 
Combattons  à Ibn  imitation , fi  nous  afpirons  au 
meme  triomphe  & au  même  prix;  Sc  malheur  à 
nous  fi  nous  n’y  alpirons  pas.  . - < 
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lÿi  I.Æ.p  i s>t  k e D t (-S.  Paul 
Mitb.  17.  M.  13.  y e ww  ordonne  devant  Dieu , fait  vi- 

vre tout  ce  qui  vif,  -fa  devant  fefm^Qhrtft  qui  4 
tendu  foui  Ionie  Filate  un.  fi  excellent  témoignage 
a la  vérité  itxu-l-  . ■. . v iu  ...»  ;i  - 4«.J 

Quand  il  eft  queftion  de  rendre  témoignage  à 
la  vérité  (ce  qui  eft  le  devoir  capital  d’un  Evêque 
& dhm  Preftr'e  } ne  craignons  point  d’expofer 
paême  noilrc  vie  fous  les  yeuxd’un  Dieu  à qui  nous 
la  devons  »«&  quivcUtbien  nous  en  devoirune  éter-i 
nelle.  SouVcnqns-nouique  nous  fommes  les  mem- 
bres &lesdi£cip]cs  dt«dluy  qui  eftinort  , en  nous 
donnant  l'exemple  de  la  fidelitéque  nous  devons 
àla  vérité.-  -n  * . * ...  î ■ . •>  s.  . 

14.  de  garder  les  préceptes  que  je  vous  donner 
en  vous  confervant  fans  tache. & fans  reproche- 
jufqu’à  l’avenement  glorieux  de. nofire  Seigneur 
Jefus-Chrift , <q  • . ...  .> 

Elire  fidelle  jufqu’à  la  mort.,  ouJesus-ChrisT 
nous  vient  juger  en  particulier  , c’eft  ce  qui  eft- 
bien  rare,  & ce  qui  eft  neanmoins  decilif  de  l’é- 
ternité. — Cet  avenement  de  Jésus-Christ  eft 
bien  delirable  pour  les  Chrclliens  qui  ont  confer- 
vé  fans  tache  la  robe  de  leur  baptême,  ou  qui  l’ont 
rcblanchie  dans  l’eaudelapenitencej  & pour  les  . 
Pafteurs  qui  onr  rcmply  leur  miniftere:  mais  ter-  * 
rible  pour  les  uns  & les  autres  qui  auront  viole, 
leur  confccration  & qui  auront  vécu  dans  l’oubly 
Scie  mépris  de  leurs  devoirs.!  • 

if.  Que  doit  faire  paroifire  en  fin  temps  celuy 
qui  eft  J'ouverainement  heureux,  quieftlefeulpusf- 
font,  le  Roy  des  rois , fa  le  Seigneur  des ftigneurs,  ; 

16.  Qui  feul  pojfede  l'immortalité , qui  habit* 
une  lumière  iuaccejfible. j que  nul  des  hommes  nia, 
tnt.iz.is-  i$t  fa  ne  peut  voir  , à.  qui  eft.  l'honneur  fa  Vertu.. 

pire  dans, F éternité,  Amen.?  + ■ i -,  f - 1 

Quelque  grande  que  foit  l’idée  qtie  l’Apoftre 
nous  donne  icy  de  Dieu , fouvenons-nous  que  c’eft 
un  homme  qui  parle  de  Dieu  à des  hommes  en 
s’accommodant  à leur  foibleffe  & en  empruntant 
leur  langage,  quoÿqu’infpiré,  conduit  & animé. 
*\  ’ * par 


Apte.  17. 14. 

iÿ. 16. 
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par  l’Efpric  de  Dieu.  — Chaque  chofe  a fou 
temps.  C’cft  maintenant  le  temps  d’eftre  fidellc 
à la  vérité  & de  fouffrirpourclle;  Dicufeulcon- 
noît  le  temps  de  la  récompenfc  & la  récompenfc 
même,  pitifquc  c’cft  Dieu.  Entrons  avec  courage 
dans  la  fidelité  d’un  Dieu  (oufrrant  & mourant 
pour  Dieu  : fi  nous  voulons  entrer  dans  le  bon*  > 
heur,  lapuiflance,  l’immortalité,  &c.d’unDieu 
vivant  pour  luy-même. 

17.  Dormez  pour  maximes  aux  riches  de  ce 
monde,  de  n’efire  point  orgueilleux ; de  ne  mettre 
point  leur  confiance  dans  les  riche  fies  incertaines 
& perifiables,  mais  dans  le  Dieu  vivant  qui  noue 
fournit  en  abondance  tout  ce  qui  eft  necefidire  à la 
vie  ; 

L’Evangile  des  riches.  Leurs  devoirs  envers 
Dieu,  eux-mêmes,  & le  prochain.  •—  L’orgueil 
cftlcverdesrichefics,  & les  richeffes,  la  fource 
d’une  confiance  aveugle  & temeraire  en  foy -mê- 
me. • — ' Celiiy  qui  oublie  que  tout  vient  de  Dieu, 
fait  fon  Dieu  de  Ion  argent;  & illuy  ticntlieudc 
tout.  — L’orgueil  & la  dureté  envers  les  pau- 
vres font  ce  qu’on  appelle  les  riches  du  monde  : 
L’humilité  & la  chariréfont  les  riches  dufîecleà 
venir.  — Qui  fait  fond  fur  des  biens  incertains 
& perifiables,  périra  avec  eux.  Qui  fait  fond  fur 
un  Dieu  vivant  & immortel , vivra  de  fa  vie 
& de  fa  lubftance,  & (aura  part  à fon  immorta- 
lité. 

18.  d’efire  charitables  & bien- fai  fans  ; de  fe 
rendre  riches  en  bonnes  œuvres  ; de  donner  l'au- 
mône de  bon  cœurs  de  faire  part  de  leurs  biens  s 

C’eft  un  double  avantage  des  riches , de  pou- 
voir faire  du  bien  aux  autrcsdansletemps,  & de 
pouvoir  s’enrichir  eux- mêmes  pour  l’éternité.  — 
Deux  conditions  de  l’aumône  Chrcftienne  : La 
faire  de  bon  cœur  & par  un  principe  de  charité  ; la 
faire  avec  humilité  & par  un  principe  de  jufticc; 
regardant  leur  fuperflu  comme  la  pari  des  pauvres 
dont  ils  ne  fontquedépofitaircs,  & commcparta- 

Tome  IV.  • I géant 
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géant  avec  eux  un  patrimoine  commun  : Commu- 
nicantes. : * 

19.  de  fe  faire  un  threfor  & un  fondement  foli - 

de  pour  L’avenir  , afin  d'arriver  à la  véritable 
vie.  ii- 

Que  cherchent  les  enfans  d’Adam  dans  les  ri- 
chcflcs  temporelles,  fïnon  d’avoir  le  plaifir  de 
pofleder  desthrefors,  d’avoir  desmaifons  magni- 
fiques & de  mener  une  vie.  delicieufe  ? Mais  que 
trouve  dans  Ion  aumône  celuy  qui  répand  fes  biens 
fur  les  pauvres  , qui  les  reçoit  dans  fa  nuifon, 
qui  leur  confer  vêla  vie,  linon  un  threfor  de  biens 
immortels,  le  fondement  d’une  maifon  celefte  & 
éternelle,  & le  prix  d’une  vie  heureufe  & di? 
vine? 

20.  O Timothée  , gardez,  le  dépoft  qui  voue  a 
efté  confié , fuyant  les  profanes  nouveautez.  de  paro- 
les , & tout  xe  qu'oppofe  une  dottrine  qui  porte 
faufjement  le  nom  de  fcience  , 

, Lado&rinede  l’Eglife  eft  un  dépoft  dont  les 
Evêques  font , non  les  proprietaires  & les  maî- 
tres, mais  les  gardiens,  les  interprètes  &lcsdé- 
fenfeurs.  Une  de  leurs  principales  obligations  eft 
de  n’y  fouffrir  aucun  changement.,  non  plus  que 
dans  l’écriture  & dans  la  tradition , qui  en  font  les 
fources  divines.  — La  nouveauté  du  nom  n’cft  pro- 
fane ni  condamnée  par  l’apoftre,  que  quand  la 
doétrineque  ce  nom  fignihe.  eft  profane  & nou- 
velle ; elle  eft  faintc , utile  & fouvent  ncceilairej 
quand  elle  éclaircit  la  foy  ancienne  , fait  con- 
noiftre  les  véritables  novateurs  , & fert  à ar- 
refter  le  progrès  de  leurs  erreurs. — Que  les  pre- 
miers pafteurs  doivent  bien  pcfèr  une  vérité  que 
fàint  Paul  recommande  avec  tant  de  force  à fon 
Timothée,  & dont  il  fait  comme  le  iceau  dérou- 
té fa  lettre.  Tout  ce  qui  eft  oppofé  à la  foy  Scà 
l’efprit  & à l’oeconomic  de  la  foy,  eft  contraire  & 
à la  pieté  véritable  & à la  fcience  folidc. 

21.  dont  quelques-uns  faifant  profefpon  fe  font 

égarez,  de  la  foy.  J Que  la  grâce  demeure  avec 
vous.  Amen.  * .ai.  Quel 
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Quel  cft  le  fruit  ordinaire  d’une  vaine  curio- 
fitc  8c  d une  Philofophie  pleine  d’orgueil  8c  de 
prclomption,  finon  un  funefte  égarement  dans 
la  foy  ? Ce  qui  enfle  l’efprit  , le  remplit  de  va* 

■ il ité , 8c  le  rend  incapable  de  l’humilité  & de  la 
docilité  que  demande  la  foy,  n'en  peut  cftrequc 
la  ruine.  — . Les  plus  faintes  inftrudions  ne  fan- 
âificnt  pas  l’homme,  fi  la  grâce  ne  les  luy  fait 
pratiquer.— Ouvrons  l’oreille  à la  parole  annon-  * 
cée  par  les  hommes;  ouvrons  le  cœur  à la  grâce 
. de  Dieu.  Mais  qui  l’ouvrira  ? finon  ccluy  qui 
ouvre,  fans  que  perfonne  puifle  fermer,  & qui 
ferme  fans  que  perfonne  puilfe  ouvrir.  Ouvrez 
donc.  Seigneur,  le  cœur  que  vous  voulez  rem- 
plir de  vos  veritez,  & faites  qu’il  les  aime,  qu’il 
les conferve avec  loin,  & qu’il  les  pratique  avec 
fidelité. 

. • . • 
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D E 

SAINT  PAUL 

. ' A 

T I M O T H E’  E. 


0 

CHAPITRE  PREMIER. 


§.  i.  Rallumer  le  feu  de  la  grâce. 
Se  revestir  d'un  esprit  de  for- 
ce. S'affermir  en  Dieu  dans 

LES  MAUX. 

Aul , far  la  volonté  Je  Dieu  apô- 
tre de  Jefus-Cbrtfl  félon  la  promeffe 
dé  la  vie , que  nous  avons  tnjefus- 
Chrift } 

Tremblez  miniftres  & pafteurs  volontaires, 
qui  entrez  par  voftrc  propre  choix  dans  lemini- 
Itcre  apoftolique.  La  volonté  de  Dieu  cft  le  prin- 
cipe & la  règle  de  la  vocation  ecckfiaftiquc;  la 
fin,  c’eft  d’annoncer  la  promefte  & de  faireentrer 
en  pofleflion  de  la  vie  nouvelle  & éternel fc  j la 
fonction,  de  conduire  à J.  C.  la  voie,  la  vérité» 
& la  vie.  * 

».  A Timothée  fon  fils  bien' aimé.  Dieule'Pere 

& 


/ 


a Timothe’e.  Chap.  I.  1^7 
& Jefus-Chrift  nofire  Seigneur  vous  donnent  la 
grâce,  la  mifericorde,  & la  paix. 

Que  ne  louhaitez-vous  , grand  Apoftre , à ce 
fils  bicn-aimé,  lcsricheffes,  leshonneurs,  la  fa- 
veur des  grands,  fi  c’eft  par  là  qu’un  Evêque  fe 
doit  rendre  conlîderable.  La  grâce  de  J.  C.  pour 
travaillera  la  fanélification  des  âmes  j lamiferi- 
corde  de  Dieu  , pour  luy-même  & pour  les  au- 
tres j la  paix  du  S.  Efprit  pour  ne  rien  craindre 
8c  ne  rien  delïrer  de  la  part  du  monde  , c’eft 
tout  ce  qui  cft  neceflairc  à un  Evêque  & à tout  pi- 
lleur pour  remplir  fon  miniftere. 

3.  Je  rens  grâces  à Dieu , que  mes  ancefires  ont 
fervy , (J  que  je  fers  avec  une  confciencepure , de 
ce  que  nuit  & jour  vous  m'eftes  continuellement 
prefent  à l'ejprit  dans  mes  prières. 

Il  cft  de  l'intereft  de  l’Evêque  & de  fon  Egide, 
de  prier  incelfammcnt  pour  ceux  qu’il  a élevez  au 
faint  miniftere , comme  en  devant  repondre.  C’eft 
un  don  de  Dieu  d’y  cftre  fidelle  , puifqu’on  en 
rend  grâces.  — Un  Paul  craint  pour  un  Timo- 
thée: que  doivent  faire  les  autres?  Point  de  re- 
lâche dans  la  prière  pour  un  pafteur  , quand  il 
feroit  un  apoftre.  Le  jour  & la  nuit  ! n’y  a-t-il 
donc  point  de  repos  pour  un  Evêque  i pour  un  pa- 
fleur?  * 

4.  Car  je  me  fouviens  de  vos  larmes  & je  de/ïre 
de  vous  voir , afin  d'ejlre  remply  de  joie; 

y.  me  reprefentant  cette  foy  ftneere  qui  eft  en 
vous , qu'a  eue  premièrement  Loïde  voftre  ayeule, 
& Eunice  vofire  mere3  & que j e fu if  aujfi très  per-  , 
fuadé  que  vous  avez.. 

Le  coeur  d’un  Apoftre  n’cft  pas  un  coeur  de 
pierre  , pour  eftre  infenfiblc  à l’amitié.  — Déli- 
rer la  confolation  d’un  ami  dans  l’affliélion , fe- 
roit peut-eftre  une  foibleftc  dans  un  autre,  c’eft 
une  vertu  dans  celuy  qui  n’y  cherche  que  Dieu. 
— La  foy , la  pieté . & l’union  dans  les  oeuvres 
de  Dieu  , font  des  liens  d’une  amitié  chrcfticn- 
ne  que  rien  ne  peut  rompre.  — . Avoir  reçu  la 

I 3 vie 


î$8  II.  Ëpist^edeS.  Paul 
vie  & l’éducation  de  pcrfonncs  chreftiennes , c’cft 
un  préjugé  bien  favorable  pour  un  minière  de 
l’Eglife. 

6.  C'efi  pourquoy  je  vous  avertis  de  rallumer 
Ci  jeu  de  la  gvace  de  Dieu  , (^ut  vous  avez*  vécût 
far  l'impofition  de  mes  mains. 

On  fe  fait  fouvent  honneur  de  la  pieté  de  fes 
parens  , de  l’amitié  des  faints  , de  l’application 
& des  foins  d’un  bon  Evêque,  d’un  charitable  pa« 
fleur,  & d’avoir  reçu  ou  des  inftruélions  de  leur 
bouche  ou  des  Sacremens  de  leur  main:  Et  on 
ne  penfe  gueresque  ce  font  autant  de  grâces  dont 
on  rendra  compte,  & qui  doivent  nous  portera 
fervir  Dieu  avec  plus  de  fidélité  & plus  de  ferveur. 

— QUel  fcu  que  la  grâce  de  l’ordination  , puif- 
que  c’cft  le  faint  Efpritmême!  Si  on  ne  luy  don- 
ne de  l’aélivité  par  le  travail,  ils’éteint.  —Si le 
relâchement  & la  tiedeur  eft  à craindre  même 
dans  un  font,  & dans  un  temps apoftoliquej  hé 
qUc  ne  doivent  point  appréhender  les  âmes  déjà 
riedes  & lâches,  ou  peut-eftre  tout  à fait  froides 
dans  la  lie  des  fieclcs  ? 

7-  par  Die«  ne  veut  a pas  donné  un  ejprit  d$ 
titmdité,  mais  un  ejprit découragé , d’amour,  & 
de/agejfe. 

L’cfprit  epifcopal  n’cft  point  un  cfpritdc  timi- 
uicé  3 mais  ce  n’eft  point  aufli  une  ardeur  precipi- 
tée  , téméraire  & prefomptueufe.  Le  courage  & la  . 
fermeté  pour  s oppolèr  au  monde , la  charité  pour 
ne  chercher  que  les  interefts  de  Dieu  & de  l’Egli- 
* lè,  & une  fage  modération  à l’égard  des  biens  & 
des  droits  temporels  de  fa  dignité,  c’eft  dequoy 
faire  un  Evêque  vraiment  apoftolique. 

R«v.  s.  iy.  8.  Ne  rougtjfez.  donc  point  de  nojire  Seigneur 
que  vous  devez,  confejjer  , ni  de  moy  qui  fûts  fon 
captif)  mats  foujfrez,  avec  moy  pour  C évangile  fé- 
lon la  force  que  votu  recevrez,  de  Dieu , 

Trois  objets  du  courage  & de  la  fermeté  d’un 
pafteur  évangélique  , J.  C.  fes-miniftres  & fon 
évangile.  Celuy  qui  eft  vraiment  tel  ne  rougira  ja- 
mais 
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mais  de  la  vérité, ni  de  la  juftice,  quelque  aban- 
à * données  qu’elles  foient  de  la  plufpart  des  hom- 
mes. — Celui  qui  fouffire  & travaille  fans  relâche 
w pour  .établir  la  vérité  & la  pieté  du  Chriftianifme, 
à ne  le  fait  pas  feulement  avec  un  Apoftre  , mais 
J.  C.  même  le  fait  avec  luy  & en  luy.  L'abandon 
fc  prefque  general  où  l’on  voit  ordinairement  un 
s Miniftre  de  l’Eglife  perfecuté  par  lespuiflancesdu 
t fieele,  fait  bien  toucher  au  doigt,  qu’il  luy  faut 

pour  dire  fidcllc  une  force  plus  qu’humaine. 

: 9.  qui  nous  a fauve  z : & no  tu  a appeliez,  par  fa  nu  r*  ?• 

: vocation  fainte , non  félon  nos  œuvres , mais  félon 

; le  decret  de  fa  volonté , & la  grâce  qui  nous  aeflç 

: donnée  en  Jefus-Chrifl  avant  tous  les  fiecles. 

;•  Rien  n’anime  tant  un  cœur  de  grâce  à tout  fai» 

y rc  & à toutfouffrir  pour  Dieu , que  la  vue  de  la 
i mifericorde  toute  gratuite  dont  il  l’a  prévenu. 

Celuy  que  Dieu  appelle  de  cette  manière  qui  luy 
cil  propre , & qui  eft  appellée  fa  vocation  làinte, 
cft  déjà  fauvé  dans  fes  deifeins,  & il  n’cft  appelle 
de  cette  maniéré  que  parce  qu’il  eft  predeftiné  au 
falut.  Vocation  fainte  & fa  notifiante,  qui  fcparc 
un  enfant  d'Adam  du  péché  pour  en  [faire  un  en- 
fant de  Dieu  : Grâce  de  rédemption  & de  déli- 
vrance , que  nous  recevons  en  J.  C.  c’cft  à dire, 
comme  fes  membres,  par  fes  mérités,  par  dépen» 
dàhce  de  luy  , & pour  l’accompliiîement  de  fon 
corps  & des  defleins  éternels  de  Dieu  fur  luy.: 

Decret  volontaire  , efficace  , fouverain , infini» 
ment-fage  & raifonnable,  mais  dont  les  raifons 
& les  motifs  ne  font  pas  fondez  dans  les  mérités 
de  l’homme,  mais  cachez  dans  la  fageife  impé- 
nétrable & adorable  de  Dieu.  Humilions-nous» 
Adorons  Dieu.  Reconnoiifons  que.  la  grâce  eft 
grâce,  & aimons  par  elle  celuy  qui  nous  a aimez 
le  premier  pour  nous  la  donner. 

■io.  Et  qui  aparu  maintenant  par  l'avenement 
; de  nofire  Sauveur  fefui-Chrifl , qui  a détruit  la 
, mort , & nous  a découvert  par  l'Evangile  la  vie 
u & l'immortalité. 
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La  création  d’Adam  dans  une  grâce  foumifo  â 
.fa  liberté,  la  permiflion  de  fachufe,  le  pouvoir 
. donné  au  de  mon  & à la  mort  fur  l’homme,  les 
, defîcins  de  Dieu  fur  l'on  Eglife  & fur  les  élus , & . 

< cous  les  autres  iccrcts  de  la  làgelfc , cachez  éter- 
nellement dans  fa  lumière  , <5c  dans  les  ombres 
de  la  loy , commencent  à fe  développer  dans  l’in- 
carnation du  Fils  de  Dieu  la  lumière  éternelle, 

& s’accompli  lient  par  fa  mort  &fa  refurreétion. 
— La  différence  entre  la  grâce  du  Créateur,  que 
l’homme  reçoit  enluy-méme  j & la  grâce  du  Sau- 
veur, qu’il  reçoit  en  J.  C.  la  connoilîance  du 
pouvoir  de  Dieu  fur  le  coeur  de  l’homme , le  def- 
fein  de  donner  fbn  Fils  incarné  pour  Sauveur , de 
le  rendre  viâorieux  du  péché  & de  la  mort  d’une 
maniéré  digne  de  luy,  l’établilfemcnt  de  la  loy 
de  vie  & de  la  grâce  Chrcftienne  & Evangélique  , 
&la  manifeftation  de  fa  gloire  & de  fon  immor- 
talité dans  celles  des  élus}  ce  font  les  lècrcts  ca- 
chez avant  l’incarnation»  & manifeftez  en  J.C. 
— ■ De  quelles  lumières , de  quelles  confondons 
ne  le  privent  point  les  hommes,  en  négligeant  de 
s’appliquer  aux  veritez  que  Dieu  nous  a mani fo- 
liées dans  fon  Fils! 

. il.  C’eft  pour  cela  que  j’ay  ejié  étably  prédica- 
teur. & jipôtre,  & Matftre  des  nations. 

, Prédicateur  y pour  faire  connoiftrc  J.C.  & les 
myfferes  Apoftre  ,pour  fonder  fon  Eglife  : Mai- 
lire  des  nations , pour  accomplir  les  promefles  par 
leur  vocation  & leur  converfion.  Succédé- t-on  à 
la  dignité  & auxqualitcz  de  faint  Paul,  pour  ne 
pas  entrer  dans  les  obligations  qu’elles  renfer- 
ment? N’eft-ce  pas  pour  cela  que  les  Palleurs 
font  ce  qu’ils  font? 

...  iz.  Et  c’efi  ce  qui  m’a  attiré  les  maux  que  j e 
fouffre  ; mats  je  n!en  rougis  point.  Car  je  fpay  qui 
eji  celuy  à qui  j’ay  confié  mon  dépofi , &je  fuis  per - 
fuadé  qu’il  eji  ajfez.  puijfant  pour  me  le  garder  juf- 
qu’à  ce  grand  jour.  ■ • . 

Ces  trois  qualitez  » qui  relèvent  davantage  faine 
' * : Paul j 
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Paul,  font  autant  de  differentes  fources  de  fbuf. 
franccs  pour  luy  de  la  part  des  Juifs,  des  faux 
Apôtres  & des  Gentils.' — Qui  fuit  les  Minières 
auxquels  l’humiliation  & la  vexationfont  comme 
attachées,  doit  bien  craindre  que  l’orgueil  & l’a- 
mour propre  ne  le  portent  aux  autres.  — Une  foy 
vive  de  la  grandeur  & de  la  toute- puiffancc  de 
Dieu  cftunfoutien  bien  fort  dans  les  plus  violen- 
tes traverfcs.  — On  ne  fent  gueres  les  maux  de  la' 
vie  prefente , quand  on  a dans  le  coeur  ce  grand 
jour  qui  décidera  de  l’éternité.  — Noftrevien’eft 
qu’un  déport,  dont  nous  ne  fommes  pas  les  mai- 
itres.  Celuy  qui  la  facrifie  pour  Dieu,  ne  fait  que 
la  remettre  entre  fes  mains  pour  la  recevoir  de 
luy  au  dernier  jour , mais  immortelle  & gloricufc. 
— Quel  don  ! quelle  admirable  invention  de  Dieu, 
que  la  foy , qui  fait  connoiftre  avec  certitude  ce 
qui  ne  fc  peut  comprendre , qui  fait  pofleder  ce 
qui  n’eft  point  encore  , qu^fait  trouver  des  deli- 
ccsdans  les  maux  les  plus  grands! 

§.2.  Regler  sa  vie  sur  la  parole  de  Dieu. 

Garder  le  depost  de  la  vérité’  par  le 
saint  Esprit, 

13.  Tropofez-  vous  pour  modeüeles  faines  infiru • 
R ions  que  vous  avez  entendues  demoy  touchant  la 
foy  &la  charité  qui  eft'en  Jefus-ChriJt. 

Sur  quoy  formerions  - nous  noftre  vie , fïnon 
fur  la  parole  qui  la  doit  juger?  Toutes  les  inftru- 
étions  fe  reduifent  à la  foy  & à la  charité  : La  foy 
en  doir  cftre  le  fondement  & le  principe  ; la  cha- 
rité , la  fubftance  & la  fin.  — Celuy  qui  n’enfeigne 
que  la  doârinc  de  J.C.  n’en  doit  parler  qu’avec 
confiance. 

14.  Gardez  par  le  fàint  lEjprit , qui  habite  en 
nous  ly  excellent  dépofiquï  vous  aefié  confié. 

La  doftrine  de  I’Eglife  eft  un  déport  dont  les 
.Evêques  font  chargez.  C’eft  principalement  pour 
cclà  que  le  faint  Efprit  leur  eft  donné  dans  leur 
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confecration.  C’cft  luy  qui  leur  confie  ce  threfor, 
c’eft  par  luy  qu’ils  le  confervcnt , c’cft  à luy  qu’ils 
en  rendront  compte.  — Ils  en  font  les  dépofitai- 
rcs,  parce  qu’ils  font  les  interprètes  & les  juges 
du  lens  de  l’Ecriture,  les  principaux  témoins  de 
la  tradition,  & les  gardiens  de  ces  deux  canaux 
de  la  foy,  dont  Dieu  feulcft  la  fburce.  L’Egiile 
ne  peut  donc  dire  fans'Evêqucs , comme  elle  ne 
peut  dire  fans  la  foy. 

i f . Vous  favez.  que  tous  ceux  qui  font  en  Afie 
fe  font  éloignez,  de  moy.  Pbygelle  & Hermcgene 
font  de  ce  nombre. 

La  perfccution  des  Pafleurs  fait  connoiftre 
quelles  font  les  véritables  brebis.  Qui  n’eft  attiré 
à la  vérité  que  par  l’éclat  & la  réputation  du  Pré- 
dicateur , abandonnera  bicn-toft  l’un  & l’autre 
quand  il  les  verra  maltraitez. 

1 6.  J&ue  le  Seigneur  répande  famifericorde  fur 
la  famille  d'Onefiphoge  , parce  qu'il  m'a  fouvent 
foulage,  & qu’il  n'a  point  rougy  de  mes  chaînes. 

Après  la  grâce  d’eftre  pcrfecuté  pour  la  caulc 
de  Dieu,  peut-eftre  n’y  en  a-t-il  point  de  plus 
grande  que  de  s’expofer  foÿ-même  à la  pcrfecu- 
tion,  en  affiliant  ceux  que  le  monde  perfccutc. 
Se  déclarer  avec  unefage  & humble  liberté,  pour 
ceux  qui  fouffrent  l’opprobre  de  J.  C.  c’cfl  fe 
déclarer  pour  T.  C.  meme  $ & c’eft  avoir  honte 
de  luy , que  de  rougir  d’eux.  *-*  La  benedi&ion 
des  Apôtres  & la  mifèricorde  de  Dieu  , c’efl  la 
récompenfe  des  difciples  intrépides  de  la  vérité. 
Qui  ne  les  veut  bien  acheter  a ce  prix  n’a  gue- 
res  de  foy  pour  un  fi  grand  threfor. 

17.  Mats  qu’eftant  •venu  a Rome  il  m’acherchi 
avec  grand  foin , & il  m'a  trouvé. 

Heureux,  qui  au  milieu  de  la  pompe,  desri- 
ch  elfes  & des  grandeurs  de  la  première  ville  du 
monde,  met  fon  ambition  &fon  bonheur  à trou- 
ver le  moyen  d’approcher  le  prifonnierde  Jesus- 
Chiust  & de  fa  vérité  pour  le  fecourir.  — Ce 
n’eft  pas  allez  de  chercher  les  pauvres  & les  pri- 
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foriniers , il  le  fout  faire  avec  le  foin  & l’emprelfe- 
ment  que  mérité  Jïsus-Christ  , que  l’on  cher- 
che & qui  eft  en  eux.  On  le  trouve  Toujours 
là,  quand  c’eft  la  foy  & la  charité  qui  l’y  cher- 
chent. 

18.  £j)ue  le  Seigneur,  luy  fa  fie  la  grâce  de  trou- 
ver mifericorde  devant  luy  ence  dernier  jour  y car 
vous  /avez  mieux  que  ferfonhe  combien  d’affiftan- 
ces  il  m’a  rendu  à Ephefe.  ‘ ' 1 

Preuve  de  lapricre  pour  les  morts;  puifqu’O- 
neftphore  cftôit  mort , comme'  il  paroift  par  le 
ver -f.  ii 6.  où  il  ne  parle  que  de  fa  famille.  — Le 
dernier  jour  eft  un  jour  de  rétribution , où  l’on 
recevra  dureté  pour  dureté;  milèricordc  pour  mi- 
fcricordc.  —C’eft  une  jufticepour  le  niifcricor- 
dieux  de  trouver  la  mifericorde  qu’il  a faite  ; mais 
c’eft  aufli  une  grâce  de  la  trouvér , parce  que  c’en 
a efté  une  de  la  faire.  —L’humilité  apoftolique 
eft  reconnoiffante  , parce  qu’elle  ne  s’attribue 
rien:  Les  faux  pafteurs  font  ingrats,  parce  qu’ils 
croient  que  tout  leur  eft  dû. 

■*  ’ , ' . 

— — — ■ — — 

CHAPITRE.  II. 

§.  i . Donner  aux  autres  ce  qu'on 
a reçu.  Affaires  seculieres 
in  tendîtes  aux  Ministres  de 
Jésus-Christ. 

I . OrtifieZ'Vous  donc , o mon  fils  3 par  la  grâce 
-C  qui  eft  en  Jefus-Chrift  ; 

Plufieurs  devoirs  des  Pafteurs.  i.  Quand  vous 
feriez  un  Timothée  ne  vous  laflcz  point  de  tra- 
vailler à fortifier  en  vous  la  connoiflance  & l’a- 
mour de  Dieu.  — La  grâce  & la  force  d’Adam 
eftoit  en  luy-mémc  ; celle  du'  chreftien  eft  en 

I 6 Jésus- 
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Jésus-Christ  fon  chef.  C’eftàiuy  cju’Ù  fau|-re«i 
courir  & s’unir  pour  y participer. 

2.  Et  gardant  ce  que  vous  avez,  appris  de  moy 
devant  pluffeurs  témoins  , donnez- le  en  dépojl  à 
des  hommes  fidelles  qui  /oient  eux-mêmes  capables 
d'en  in/ruire  d'autres. 

2.  Autorifer  le  dépoftfàcré  de  la  tradition  par 
tous  les  témoins  qu’on  en  peut  avoir.  3.  S'en 
remplir  foy-même.  4.  Former  des  ouvriers  Evan- 
géliques en  les  en  inftruifant.  La  capacité  & la 
fidelité  font  deux  qualitcz.  qui  leur  font  necct- 
faires. 

3.  Faites-vous  à la  fatigue  & au  travail  3 com- 
me  un  foldat  de  Jefus-  ChriJP. 

% S-  C’eft  une  vie  de  foldat  que  celle  d’un  mi- 
niftre  de  Jesus-Christ  , il  doit  s’attendre  à fe 
faire  a tout  & eftre  toujours  preft  à marcher, 
a combattre  j àfôuffrir,  à mourir.  Tout  chre- 
fticn  eft  aufli  foldat  de  Jesus-Christ  en  fa  ma- 
nière, & engagé  àfuivre  partout  fon  chef. 

4.  Celuy  qui  eft  enrôlé  au  fervice  de  Dieu  ne 
s embarajfe  point  dans  les  affaires  feculieres  , pour 
ne  s'occuper  qu'à  /affaire  celuy  qui  L'a  enrôlé. 

6.  Qui  eft  chargé  des  affaires  de  Dieu  , n’en 
doit  point  avoir  d’autres.  Point  de  négoce } d’in- 
trigue y d’adminiftration.'  fèculiere  ; pour  eftre 
tout  au  minifterc  Evangélique:  le  refte  n’eftpas 
.digne  de  celuy  qui  travaille  8 c qui  combat  pour 
un  Royaume  celeftc  & éternel.  Un  foldat  n’a 
plus  affaire  qu’a  celuy  à qui  il  s’eft  enrôlé.  Si  Dieu 
Clt  content  d’un  Paftcur  y il  importe  peu  pour  luy 
qu’il  plaife  ou  déplaifè  aux  hommes. 

f.  Celuy  qui  combat  dans  les  jeux  publics,  n'efi 
couronné  qu' après  avoir  combattu  félon,  la  loy  def 
combats. 

Dieu  ne  met  fur  fon  compte  rien  de  ce  que 
Ton  fait  & que  l’on  fouffre  par  caprice  , contre 
ion  ordre , contre  les  réglés  de  fon  Efprit.  — Que 
c’eft  un  fpcôaclc  agréable  aux  yeux  de  Dieu , 
qu’un  miniftre  qui  lutte  courageufèment  contre  le 
. monde 
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thônde'&  fes  maximes,!  C’eft  combattre , que  de 
JbufFrir  la  perfecution:  C’eft  triompher,  que  d’y 
Inourir. 

6.  Un  laboureur  qui  a bien  travaillé , doit  avoir 
la  première  part  dans  la  récolté  des  fruits, 

C’eft  dans  le  Ciel  qu’on  fe  repofe , qu’on  eft 
payé , qu’on  eft  couronné  ; c’elt  icy  le  temps 
& le  lieu  du  combat,  du  travail  & de  la  foufïran- 
ce,  où  l’on  ne  devroit  prétendre  que  ce  qui  eft 
ncceflaire  pour  en  porter  la  fatigue,  c’eft- à-dirc 
la  nourriture  & le  vertement. 

7.  Comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis  ; car  le 
Seigneur  vous  donnera  l'intelligence  en  toutes  cho - 
fes. 

Il  faut  s’appliquer  pour  comprendre  les  veritez 
de  Dieu  j mais  il  ne  faut  attendre  le  fuccés  de 
noftrc  application,  que  delà  grâce  de  Dieuj  & 
cette  eracc  nous  eft  neccfîaire , non  pour  certai- 
nes chofes  feulement , mais  pour  toutes  fans  ex- 
ception. — Comprenons  dans  ces  trois  compa-  ' 
raifons  precedentes  de  S.  Paul  la  fainteté  & les 
devoirs  du  miniftere  Evangélique  : pour  y entrer 
avec  un  dégagement  de  toutes  chofes  aum  parfait 
que  ccluy  d’un  foldat,  qui  quitte  fà  maifon,  fà 
femme,  fes  enfans,  &c.  pour  y combattre  avec 
la  pcrfcverance  d’un  luitteur,  qui  n’cft  couron- 
né qu’aprés  le  combat  : pour  n’attendre  de  ré- 
compenfe  qu’aprés  tout  le  travail , comme  un 
laboureur , qui  n’en  jouit  qu’aprés  la  moiflon. 

8.  SouveneZ'Vous  que  nojlre  Seigneur  “Je fus-  tUnSaî« 
Chrift , qui  eft  né  de  la  race  de  David  eft  rejfufci - pj,",?* 
té  d'entre  les  morts  félon  l'Evangile  que  je  prefr 
che. 

Le  fouvenir  de  la  Refurreftion  de  J.  C.  qui 
fera  fuivie  de  celle  de  fes  membres,  & qui  eft  le 
fceau  de  fes  veritez  & de  fes  promefles , eft  la 
vraie  confolation  d’un  pafteur  fidelic  à travailler 
& à fouffrir  jufqu’à  la  mort.  O avec  quelle  ufurc 
nous  y retrouverons  tout  ce  que  nous  aurons  per- 
du pour  la  vérité  & la  juftice  ! 

9*  tou* 
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9.  Pour  lequel  je  fouffre  beaucoup  de  maUx  j 
ju/qu’à  eftre  dans  les  chaînes  comme  un  ficeler at’j 
mai*  la  parole  de  Dieu  n’cfih  point  enchaînée. 

' Souffrir  & mourir  pour  Dieu  en  partant  pour 
tin  fcclerat,  c’cft  ce  qu’il  y a de  plus  humiliant  J 
mais  c’cft  auflicc  qui  rend  unchreftien  plusfem- 
blable  à J.  C.  & aux  Apôtres.  — Le  zele  d’un 
vray  pafteur-  fcait  percer  les  tenebres  & les.’  por- 
tesdes  cachotspour  eftre  utile  à fes  brebis.  Rieri 
n’abbat  & n’arfefteeeluy  que  la  gracefouticnt , & 
«pii  jouît  dç  la  liberté  de  l’Efprit  de  J.  C. 

10.  C’efi  pourquoy  j’endure  tout  pour  l’amour 
des  élûs,  afin  qu’ils  acquièrent  aujfi-bicn  que  noui 
le  falut  qui  efi  en  Jefus-Chrifl  avec  la  gloire  du 
ciel. 

Tout  cft  pour  les  élus  5 c’eft  pour  eux  que  tout 
ie  fait  dans  l’Eglife.  — La  charité  chrcftienne  loin 
d’être  envieufe  & jaloufe  , eft  toujours  prefte  à 
(c  facrifier  pour  le  falut  du  prochain.  Combien 
plus  une  charité  paftorale  ? — Quelle  confola- 
tion  pour  un  miniftre  de  J.  C.  de  coopérer  avec 
luy  au  falut  des  élus  par  fes  travaux  , & de  me* 
fier  fes  fueurs  & fon  fan  g avec  ceux  du  Sau- 
veur? 

1 1 . C'efi  une  vérité  trés-ajfurée  , que  (i  nous 
mourons  avec  Jefius-Chrift  , nous  vivrons  aufifi 
avec  luy. 

Eft-ce  mourir  que  de  facrifier  à Dieu  une  vie 
miferable,  & d’en  retrouver  une  immortelle  en 
J.  C.  ? — Que  Dieu  rende  une  telle  vie  à ceux 
qui  la  perdent  pour  luy  par  le  martyre,  perfon- 
iie  n’en  doute;  mais  que  tout  chreftien foi t obli- 
gé à mourir  avec  J.  C.  par  la  mortification  de  fes 
fens,  de  fes  partions  & de  fes  cupiditez  propres, 
& à faire  mourir  fes  pechez  partez  par  le  marty  - 
re  de  la  pénitence,  c'eft  ce  qu’on  ne  veut  point 
croire  , & ce  qui  cft  neanmoins  de  la  foy  com- 
me le  refte. 

12.  Si  nous  fioujfrons  avec  luy  , nous  régnerons 
aujfi  avec  luy.  Si  nous  le  renonçons  il  nous  renoncer  h 
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■ • -Y  pcnfons-nous  bien  , que  ces  fouftranccs  fi 
legcres,  donc  nous  nous  plaignons , font  le  prix 
d*un  royaume  & du  royaume  de  J.  C.  fi  nous  les 
portons  chrcftiennement  & avec  amour  ? — Ne 
nous  y trompons  pas:  c’eft  plus  par  la  yic&par 
les  moeurs  , que  par  la  langue , que  }.  C.  fe  tient 
renoncé  d’un  chreftien.  C’eft  le  renoncer  , que 
de  renoncer  fes  difciples  ou  fes  miniftres  , fes 
maximes , fon  évangile,  fes  veritez*,  & c’eft  les  rc* 
jioncer  que  de  ne  les  pas  défendre,  quand  elles 
font  attaquées.  N’eft-ce  point  renoncer  J.  C. que 
de  reprendre  les  pompes  du  fiecle  aufqueilcs  on 
a renoncé  pour  cftre  à luy  par  le  baptême  ? — Eftre 
renoncé  de  J.C.  ! Celuy  qui  ne  frémit  & ne  lè- 
che pas  de  frayeur  à cette  feule  parole  , ne  la 
comprend  pas. 

13.  Si  nous  luy  fommes  infideües , il  ne  laijfera  ,0.î3. 
•pus  de  demeurer  fideUey  car  il  ne  peut  pas  fe  con-  8.  ?8. 
tredire  luy-mèmt . 

Les  hommes  peuvent  manquer  à Dieu  , mais 
Dieu  ne  peut  manquer  à luy-mêmc.  S’ils  fe  ren- 
dent indignes  de  coopérer  àfesdefleins  &de”  tra- 
vailler à lés  œuvrespar  leur  lâcheté , il  faura  bien 
accomplir  fans  eux  fes  œuvres  &lès  deffeins,  & 
tirer  même  fa  gloire  de  leur  infidélité. 

§.  z.  Vertus  d’un  Ministre  de  Jesus-Christ. 

Fondement  .de  Dieu  inébranlable. 

Vase  d’honneur. 

14.  Donnez  ces  avertijfemens , & prenez- en  le 
Seigneur  à témoin.  Ne  vous  amufez  point  à des 
difputes  de  paroles  , qui  ne  font  bonnes  qu'à  perver- 
tir ceux  qui  les  écoutent. 

Les  conteftations  & les  difputes  ne  font  point 
de  l’cfprit  apoftolique.  On  ruine  l’œuvre  de  Dieu 
au  lieu  de  l’avancer,  quand  on  aime  plus  à chi- 
caner qu’à  inftntire.  On  ne  doit  entrer  dans  la 
vérité  que  par  la  voie  de  la  charité  ; & fouvent 
on  contribue  à éteindre,  ou  à affoiblir  dans  les 

autres 
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autres  la  charité  même  , fous  prétexte  de  la  re- 
nte. 

i f.  Mettez-vous  en  eftat  de  paroijîre  devant 
Dieu  comme  un  miniftre  digne  de  fon  approbation , 
qui  ne  fait  rien  dont  il  aitfujet  de  rougir  , & qui 
fait  bien  dijpenferla  parole  de  la  vérité. 

Il  eft  bien  jufte  de  fc  mettre  plus  en  peine  du 
jugement  de  Dieu,  que  de  celuy  des  hommes. 
Nous  ne  fommes  véritablement  que  ce  que  nous 
fommes  aux  yeux  de  Dieu  : c’eftà  luy  qu’il  faut 
plaire  darjs  les  fondions  duminiftere  facré.  Rou- 

Eir  de  ces  fondions  , c’cft  donner  lieu  à noftre 
ouverain  Preftre  de  rougir  de  nous.  Qui  dif- 
çcnfe  la  parole  de  Dieu  d’une  maniéré  contraire 
a fon  Efprit , doit  rougir  de  honte  devaftt  les  hom- 
mes, & craindre  la  colère  & l’indignation  de  Dieu 
au  lieu  de  fon  approbation. 

1 6.  Fuyez  ceux  qui  tiennent  des  difeours  vains 
& profanes , car  ils  croijlront  de  plus  en  plus  dans 
l’impieté. 

Ce  qui  eft  contraire  ou  à la  vérité  ou  àlafain- 
teté  de  l’Evangile,  ne  doit  jamais  cftre  dans  la 
bouche  d’un  Prédicateur  ni  d’un  Pafteur  de  l'E- 
glife.  • — Pourquoy  Dieu  nous  fait-il  avertir  du 
progrès  que  l’erreur  & la  corruption  doivent  faire 
par  le  crédit  &lcs  artifices  de  leurs  partifarçs,fi- 
jion  afin  que  les  fidelles  n’en  foient  ni  furpris  ni 
troublez,  que  les  Paftcurs  s’y  oppofent  vigou- 
reufement , & que  les  uns  & les  autres  loicnt  foi- 
gneux  de  veiller  & de  prier? 

17.  Et  leur  doftrine , comme  la  gangrené,  gâ- 
tera peu  à peu  ce  qui  eft  fain.  De  ce  nombre  font 
Hymenée  & Philete, 

C’eft  le  caradcrede  Iamauvaife  dodrine,  d’ê- 
tre reçue  fans  peine  & fans  difficulté,  au  lieu  que 
la  dodrine  de  l’Evangile  11e  s’établit  que  par  les 
oppofitions,  les  croix  & lesfouffrances. 

18.  qui  fe  font  écartez  de  la  vérité,  endifant , 
que  la  refurreâlion  eft  déjà  arrivée  , & qui  ont 
sinft  renverfé  la  foy  de  quelques-uns . 

La 
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La  foy  de  la  refurreétion  cft  un  des  principaux 
fondemens  de  la  Religion  j c’cft  pour  cclà  que  le 
démon  l’a  fait  attaquer  des  premiers. 

iç.  Manie  folide fondement  de  Dieu  demeure 
ferme  ayant  pour  fceau  cette  parole:  Le  Seigneur 
connoifi  ceux  qui  font  àluy-,  & celte  autre : J^ue 
quiconque  invoque  le  nom  de  fefus-Chrift  , s'é- 
loigne de  l'iniquité. 

Quelques  efforts  que  fàfl'c  l’enfer  par  fes  fup- 
pofts,  l’édifice  éternel  dont  les  élus  font  les  pier- 
res vivantes,  eft  inébranlable,  cftant  fondé  (ur 
le  decret  immuable  dcl’éleétion  divine  ,&  fur  les 
moyens  efficaces  & infaillibles  , qui  fcparent  les 
enfans  d’Adam  de  l’iniquité  pour  les  amener  & 
les  unir  à J.  C.  Point  de  curiofité,  ni  de  contc- 
ftation  fur  des  veritez  fi  certaines  , mais  fi  impé- 
nétrables j mais  beaucoup  d’adoration  & de  fou- 
miflion , de  prière  6c  de  confiance. 

20.  Dans  une  grande  maifon  il  n'y  a pas  feule, 
ment  des  vafes  d’or  & d’argent  , mats  aujfî  de 
bois  & de  terre  ; & lfs  uru  f>nt  Pottr  des  ufages 
bonne  fies , les  autres  pour  des  ufages  honteux. 

Le  meflange  des  élus  & des  reprouvez,  des 
bons  & desmechans  dans  l’Eglfiè  prefentc  cft  ne- 
celfaire  pour  l’exercice  des  bons  & des  élus.  Nous 
devons  regarder  comme  des  inftrumçns  denoftre 
fanétification  ceux  qui  nous  exercent,  loin  de  les 
haïr  comme  des  ennemis.  — Les  juftes  ne  font 
que  paiïcr  par  le  feu  des  fouffranccs  & en  fortent 
purifiez  comme  l’or  & l’argent  ; les  impies  y de- 
meurent, y (ont  brifez  comme  des  vafes  de  terre  » 
ou  confumcz  comme  le  bois.  — L’honneur  des 
vafes  d’or  & d’argent  n’eft  pas  de  ce  monde  : c’eft 
icy  le  temps  d’eftre  fous  le  marteau  & le  cifeau 
des  affrétions  & des  opprobres. 

21.  Si  quelqu'un  donc  fe garde  pur  de  ces  chofes , 
il  fera  un  vafe  d’honneur , fanEtifié  , & propre  au 
Çervice  du  Seigneur , préparé  pour  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres. 

Quelle  pureté  ne  faut-il  point,  pour  cftrc  un 
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de  ces  vafes  précieux,  dont  Dieu  fe  veut,  pour 
ainfi  dire,  faire  honneur,  & qui  doivent  eftre  rem- 
plis de  Dieu  même?  — Un  cœur  dont  Dieu  veut 
eftre  luy-même  la  plénitude  dans  l'éternité,  peut- 
il  trop  fe  vuider  de  luy-même,  & de  tout  ce  qui 
le  peut  fouiller,  &trop  fc  remplir  d’amour  & de 
religion  pour  Dieu  ? — Le  bien  de  l’homme  cft 
d’eftre  comme  un  inftrument  entre  les  mains  de 
fon  Dieu  5 de  s’abandonner  à luy  pour  tous  fes 
defléins  ; de  s’eftimer  trop  heureux  de  luy  eftre 
utile  à quelque  chofc,  quelque  petite  qu’elle  pa- 
rodie aux  yeux  des  hommes.  Qui  nous  peut  ren- 
dre propres  à l’ufage  que  vous  voulez  faire  de  nqus. 
Seigneur , fi  vous  ne  lefaites  Yous-mêmes? 

§.3.  Fuir  les  questions  vaines  et  les  con- 
testations. Reprendre  avec  douceur.  Es- 
pérer que  Dieu  convertira  les  pécheurs, 

* 21.  Fuyez  les  pafftons.  des  jeunes  genr>.  & fut* 
Tez  la  juflice , lu  foy , la  charité , & la.paix  avec 
ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d’un  cœur  pur.  - 
Il  faut  qu’il  n’y  ait  rien  de  jeune,  même  dans 
un  jeune  Evêque,  mais  qu’il  ait  la  maturité  & lai 
prudence  d’un,  vieillard  pour  conduire  le  troupeau 
de  Dieu  avec  jufiiee  3 le  zelc  & la  fcience , pour 
conferver  la  foy  dans  fa  pureté,  la  fagclFc  & la 
vigilance  pour  entretenir  la  charité  ; de  la  fermeté 
&dela  condefcendancc  , pour  faire  regner  la  paix 
entre  les  brebis.  . 1 • 

4-r  .23.  JQua nt  aux  quefttons  impertinentes  & inu- 
tiles , fachant  qu'elles  font  une  fource  de  conte  fla- 
ttons , évitez~les. 

On  ne  confervcra  jamais  la  paix  dans  i’Egîife, 
lî  on  ne  coupe  tontes  les  racines  de  divifion  & de 
contcftatkm,  • en  expliquant  clairement  tout  ce 
qui  eftdc  la  foy  & des  moeurs,  &.en  fupprimant 
tout  ce  qu’on  y voudrait  meller  de  queftions  inu- 
tiles. Un  Evêque , interprète  de  laLoy  de  Dieu, 
dépofitaire  de  la  tradition  , mimftre  de  la  paix , 
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vicaire  de  la  charité  de  J.  C.  ne  doit  rien  fouffrir 
de  contraire  à fon  déport,  à fa  dignité,  ou  à la 
fin  de  fon  miniftere. 


24.  Or  Une  faut  pas  que  leferviteur  du  Seigneur 
i'amufe  à contejler-,  mais  H doit  eftre  modéré  en- 
vers tout  le  monde,  capable  d’inftruire3&  patient. 

Dans  quel  efprit  doit  vivre  & agir  un  minifixe 
de  Jesus-Christ  qui  cftnoftre  paix,  finondans 
l’cfprit  de  fbn  maifixe  ? Il  doit  la  modération  à 
tous,  la  patience  aux  médians,  l’inftru&ion  aux 
fidclles,  Ja  correction  aux  hérétiques. 

2f,  Il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui  re- 
firent à la  vérité , dans  l’ejperance  que  Dieu  leur 
pourra  donner  un  jour  l'ejprit  de  penitence  , pour  la 
leur  faire  connoifire. 

2 6.  Etqu’ainfi  ils  fortiront  des  piégés  du  diable 
qui  les  tient  captifs  pour  en  faire  ce  qu'il  luy  plaiji. 

Jamais  ni  d’emportement  dans  ladéfènfc  delà 
vérité , ni  d’aigreur  dans  la  correction  du  pécheur. 
Qui  le  regarde  non  comme  un  ennemi  irrécon- 
ciliable , mais  comme  un  frere  égaré , oppofera  à 
l’erreur  & au  pechc  la  vigueur  de  l’autorité  & la 
force  de  la  doctrines  niais  il  gagnera  l’herctique 
& le  pécheur  par  la  douceur  & la  cond.cfccndance 
delà  charité.  — Ccluy  qui  comprend  bien  que  la 
foy  8c  la  penitence  font  un  don  de  Ç)ieu , combien 
font  pumanres  les  illufîons  Si  les  artifices  du  dia- 
ble , 8c  quelle  eft  la  captivité  du  péché , loin  d’in- 
fulter  au  pécheur , aura  compaflion  de  fa  mifcrc» 
Adorons  la  mifcricorde  de  Dieu  fur  nous-mêmesj 


efpcrons-la  pour  les  plus  grands  pécheurs:  Crai- 
gnons pour  nous,  prions  pour  eux  : Ils  peuvent 
fe  relever  & fefauvcrj  nous  pouvons  tomber  & 
nous  perdre. 


CH  A, 
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CHAPITRE  III.  ' 

§.  i.  Vices  des  derniers  temps. 
Hommes  amoureux  d'eux -mes- 
MESJ  Piété’  APPARENTE j CORRUP- 
TION d'esprit. 

% •» 

ItZ.V;.  1-0*  fâchez  que  dans  les  derniers  jours  il  vien- 
,8<  dra  des  temps  fâcheux. 

Plût  à Dieu  que  nous  ne  vidions  pas  de  nos 
yeux  les  marques  des  derniers  jours  & des  temps 
fâcheux.  Il  n’eft  pas  queftion  de  s’aveugler  foy- 
même  pour  ne  pas  voir  ce  que  nous  voyons , mais 
de  prier  & de  veiller  pour  foûtenir  l’épreuve  dont 
l’Efprit  de  Dieu  nous  avertit. 

z.  Car  il  y aura  des  hommes  amoureux  (£eux- 
mêmes , avares , glorieux , fuperbes , médifans  , de- 
fobeïjfans  â leurs  per  es  & à leurs  mer  es,  ingrats , 
impies  » 

Suite  terrible  de  paillons  & de  vices,  dont  les 
pécheurs  fe  font  une  chaîne  plus  que  de  fer.  L’a- 
mour d’eux-mêmes  en  cil  comme  le  premier  an- 
neau, fuivi  du  deiîr  des  richefles,  comme  de  l’in- 
flrumcnt  general  à€'  toutes  les  paffions  , & du 
moyen  ordinaire  dont  iefert  l’amour  propre . pour 
fc  faire  une  félicité  charnelle,  & un  paradis  tout 
terreftre.  L’enflure  du  cœur  cil  le  fruit  dcsrichef- 
fes,  la  racine  de  tout  ce  que  lefuperbe  a de  faite 
extérieur,  pour  s’attirer  l’eflime  du  monde,  la 
fourcede  l’envie  quiabbaifle  les  autres  par  lamé- 
difance , & de  l’eiprit  de  domination , qui  ne  peut 
foufFrir  la  dépendance  ni  l’obeïffance.  La  défb- 
- bciflance  commence  par  les  parens,  & produit 
l’ingratitude*  caron  ne  veut  point  devoir  ce  qu’on 
ne  veut  pas  rendre.  Enfin  de  l’image  on  pâlie  à 
l’original;  & de  la  créature  au  Créateur,  & par 
la  deiobeïflànce  & l’ingratitude  envers  luy,onva 
jufqu'à  l’impiété  & à i’atheïfinc.  3.  de - 
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3.  dénaturez,,  ennemis  delà  paix,  calomnia- 
teurs , intetpr  'rans , inhumains , fans  ajfeftion  pour 
les  gens  de  î», 

Après  les  effets  de  l’amour  propre  dans  les  im- 
pies à l’égard  d’eux-mêmes  & de  leurs  fuperieurs, 
fuivenc  ceux  qui  regardent  les  égaux  & les  infe- 
rieurs. Ceux  qui'  s’aiment  eux-mêmes  fans  réglé 
& (ans  mefure , ne  croient  rien  devoir  aux  autres , 
niparlajoy  de  la  nature,  ni  par  la  fidelité  à leur 
parole , ni  par  juftice,  ni  par  honnefteté,  ni  par 
charité  & corapaffion , ni  par  refpcét  pour  la  vertu. 
— L’amour  demefuréde  nous-mêmes  produit  or- 
dinairement une  grande  indifférence,  & (buvent 
même  une  oppofîtion  formelle  pour  la  vérité , pour 
la  juftice.  & pour  les  plus  gens  de  bien.  Peut-on 
voir  fans  trembler  que  S.  Paul  joint  à l’inhumani- 
té, à la  calomnie,  & aux  crimes  les  plus  damna- 
bles , cette  indifférence  qui  pafle  pour  prudence 
parmy  les  gens  du  monde. 

4.  traiJlreSy  infolens,  enflez,  d'orgueil , & plus 
amateurs  de  la  volupté  que  de  Dieu. 

Que  peut-on  attendre  autre  choie  de  ccluy  qui 
s’eft  livré  à l’amour  de  foi-même  ? On  facrific  à 
ce  que  l’on  aime  le  plus  j & on  cft  toujours  preft 
à facrificr  les  interefts  de  Dieu  même  à fa  propre 
ambition , & aux  plaifirs  les  plus  honteux , quand 
on  s’aime  foy-même  plus  que  Dieu. 

f.  «®a»  auront  une  apparence  de  pieté,  mais 
qui  en  ruineront  la  vérité  & V offrit  : Fnyez-donc 
ces  perfonnes. 

Helas.  qu’il  y a fouventde  crimes  couvertsdu 
manteau  de  la  Icience , & de  l'extérieur  de  la  pietc  ! 
C’eft  un  des  piégés  les  plus  dangereux  &unè  des 
plus  grandes  plaies  de  i’Çglife.  Tout  cft  perdu 

3uand  on  en  vient  à ruiner  impunément  l’efprit 
ela  religion,  fous  pretexte  delà  religion  même. 
— *On  doit  fuir  ces  perlonnes  quand  on  lcscon- 
noift,  & les  décrcditcr  fi  on  ne  peut  faire  davan- 
tage, loin  de  les  autoriferau  préjudice  de  la  vé- 
rité & de  la  pieté  Chrefticnnc. 

6.  Car 
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6.  Car  de  le  nombre  font  ceux  qui  s'introduifent. 
dans  les  matfons , & qui  traînent  après  eux  comme 
captives  des  femmes  chargées  de  pechez »,  & pojfe- 
dées  dediverjes  pafftons  » 

Le  cara&crc  des  directeurs  intereflez  , eft  de 
s’infinuer  par  tout,  de  pénétrer  les  fecrcts  & les  in- 
terdis des  familles,  d’y  prendre  autorité  parleurs 
artifices,  de  fe  rendre  maiftres  de  1’efprit  des  fem- 
mes, de  les  flatter  dans  leurs  inclinations  & de  faire 
trophée  d’un  grand  nombre  de  devotes.  Miniftres 
non  de  J.  C.  mais  du  diable,  puifqu’  ils  font  Tes  af- 
faires en  chargeant  les  âmes  de  nouveaux  pechcz 
au  lieu  de  les  décharger,  & qu’au  lieu  de  les  con- 
vertir, ils  empefehent  leur  converfion.  C’cft  un 
jugement  terrible,  maistrés-équitable , que  l’efprit 
foit  ouvert  à l’erreur  &àrillulîon,  quand  le  coeur 
s’eft  livré  au  péché. 

7.  Lifquelies  apprennent  toujours , & n’arrivent 
jamais  jufqu  à la  connoiffance  de  la  vérité. 

On  ne  mérité  pas  de  trouver  la  vérité , quand 
on  la  cherche  par  curiofité , ou  qu’on  la  veut  ac- 
commoder & la  faire  ferviràfescupiditez. 

8.  Mais  comme  Jannés  & Mambrés  refiflerent 

à Moïfe , ceuxcy  de  même  refiflent  a la  vérité. 
Ce  font  des  hommes  corrompus  dans  l'ejfrit , & 
pervertis  dans  la  foy , ' * 

La  vérité  a eu  les  ennemis  & fes  difciples  dans 
tous  les  ficelés.  Moilè  a efté  la  figure  des  Apoftres 
& des  Prédicateurs  Evangéliques  j ces  deux  magi- 
cienSjla  figure  de  ceux  qui  corrompent  lescfprits 
par  leurs  illufions,  ou  qui  les  amufent  par  les 
preftiges  d’une  éloquence  toute  humaine. 

mats  le  progrès  qu  ils  feront  aura  fes  bornes} 
car  leur  folie  fera  connue  de  tout  le  monde , comme 
le  fut  alors  celle  de  ces  magiciens. 

Le  regne  de  l’erreur  & de  la  malice  des  hommes 
a fes  bornes  j celuy  de  la  vérité  & de  la  charité 
n’en  a point  d'autres  que  l’éternité.  Le  fidèle  per- 
feverc  dans  l'amour  de  la  vérité  opprimée  , & fe 
confole  par  l’efpe  rance  de  fon  triomphe , en  ac- 
te n- 
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tendant  lesmomens  marquez, dans  les  delfeinsde 
Dieu.  . 

§.  2.  Afflictions  de  Saint  Paul.  Qui  veut 

. VIVRE  SAINTEMENT  SERA  PERSECUTE’. 

S’instruire  dans  l’Ecriture  Sainte. 

,10.  Jouant  à vous  , vofts  favez  quelle  ejl  ma 
doBrinei  quelle  efi  ma  maniéré  de  vie  ; quelle  efi 
la  fin  que  je  nie  propofe  -,  quelle  efi  mafoy  , ma 
tolérance , ma  charité , ma  patience  j 

Parties  qui  compofent  un  homme  Apoflojiqucï 
'DoCtrinc  faine  , vie  penitente,  intention  pure, 
foy  genereufe , tolérance  des  foibles  , charité  in- 
fatigable, patience  dans  les  maux,  les  pcrfccu- 
tions,  & les  oppofitions  au  bien. 

1 1 . quelles  ont  efté  les  perfecutions  & les  affli - 
Bions  qui  me  font  arrivées  > comme  celles  d' Antio- 
che , d’ Icône,  & de  Lyfire-,  combien  grandes  ont 
efté  ces  perfecutions  que  j' ay  fouffer tes , & comment 
le  Seigneur  m'a  tiré  de  toutes. 

. L’Apoftrc  tient  compte  de  fes  humiliations  & 

* de  fes  fouffranccs  , comme  un  grand  capitaine 
de  les  vjétoircs  & de  fes  conqueites  ; non  pour 
fe  faire  valoir  , mais  pour  faire  éclater  la  puif- 
fancc  & la  fidelité  de  celuy  qui  l’a  délivré  , & 
pour  encourager  fon  difciple  à mettre  fa  confian- 
ce en  Dieu. 

iz.  Anjfi  tout  ceux  quiviulent  vivre  avec  pie* 
té  en  Jefus-Qhrift , feront  perfecutez. 

Pourquoy  donc  s’étonner  de  voir  accomplir  ce 
qui  a efté  prédit  par  le  S.Efprit  même?  le  chri- 
ftianifnte  eft-ii  autre  chofe  que  la  participation 
& l'accomplidemcnt  des  mylteres  de  Jesus- 
Christ  fouffrant  fur  la  terre,  & mourant  fur  la 
croix  ? Le  combat  que  la  chair  livre  à l’cfprit, 
la  mortification  qucrefpritfaitfôuffriràlachair, 
la  violence  cvangelioue , le  renoncement  conti- 
nuel de  foy-même,  le  fupport  des  humeurs  con- 
traires , les  contradictions  , les  calomnies,  les 

cala- 
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calamitez,  & les  maux  publics , &c.  font  autant 
de  perfecutions  inévitables  à tout  chrefticn.  Ce- 
luy  à qui  tout  cclà  manque  , ne  fc  doit  pas 
manquer  à luy-mcme  par  le  zele  delà  jufticedc 
Dieu , & par  l’cfprit  de  pénitence.  Qui  ne  fouf- 
fre  rien  dans  fon  propre  corps,  ne  peut  man- 
quer de  fouffrir  dans  ccluy  de  l’Eglife  perfccutée 
en  tant  de  lieux , s’il  l’aime  & eft  fenfible  à fes 
maux. 

13.  Mais  les  hommes  méchant  & les  impofieurs 
fe  fortifieront  de  plus  en  plus  dans  le  mal  , efiant 
eux- thèmes  dans  l'iüufion , &y  faifant  tomber  les 
autres. 

Qui  s’étonne  de  voir  tout  rire  & tout  fucccder 
aux  mêchans  pour  leurs  mauvais  dedans  , ne 
fait  gucres  de  reflexion  fur  la  parole,  la  conduite 
& les  defleins  de  Dieu  fur  fon  Eglile.  C’cft  fc 
tromper  que  de  fe  confoler  par l’dperance  devoir 
finir  avant  la  fin  des  ficelés  la  pcrfccution  & les 
maux  de  l’Eglifè.  La  grâce  qui  nous  foûtient,  & 
l’éternité  que  nous  attendons,  font  l’unique  ref- 
fource,  l’unique  confolation  fur  laquelle  on  doi- 
ve faire  fond.  * 

14.  Quant  à vous  demeurez,  ferme  dans  les 
chofes  que  vous  avez  apprifes , qui  vous  ont  efié 
confiées , fachant  de  qui  voté  les  avez  apprifes. 

C’cft  de  l’Ecriture , de  la  tradition  Apolloliquc 
& de  l’autorité  de  l’Eglifc  , qu’il  les  a apprifes , 
& celuy  qui  n’cft  pas  lié  à la  vérité  par  ce  triple 
nœud  fera  emporté  par  le  vent  de  l’erreur  , &fe- 
duit  par  les  faux  doâeurs.  — Le  déport  de  la  do- 
ârine Catholique  confié  aux  Evêques,  doiteftre 
un  des  principaux  fu  jets  de  leur  folicitude. 

ty.  Et  confiderant  que  vous  avez  efié  nourry 
dés  vofire  enfance  dans  les  lettres  faintes  , qui 
peuvent  vous  infiruire  pour  le  falut  par  lafoyqui 
efi  en  Jefus-Chrifi.  _ 

Les  mères  Chrcfticnncs,  qui  fc  nourriront  de 
la  parole  de  Dieu  pour  en  nourrir  elles-mêmes 
leurs  cnfâns , ne  doivent  pas  craindre  que  l’Eglife 

le 
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le  trouve  mauvais,  ayant  pour  garand  l’autorité 
de  l’Apoftre,  & l’exemple  d’une  fàinte  mère#  — 
L’écriUire  eft  le  livre  des  ÇvéqucsS  fn^-itt-ils  des 
Timothccs',  c’eft  la  fubftance  &Iabazc  du  facer- 
doce  Chrcftien.  Le  motif  de  la  lire,  c’eft  de  s’in- 
ftruire  de  fes  devoirs  ; la  maniéré , avec  foy  : le 
fruit,  d’y  croiftrc  en  Jesus-Christ  : la  fin,  le 
falut.  O -livre  -divin  , chattes,  delices  dü  coeur 
Chreftien  , comment  les  hommes  vous  ncgli- 
gent-ils  fi  fort? 

i<5.  Toute  écriture  qui  eft  injpirée  de  ‘Dieu,  eft 
utile  pour  inftruire  , pour  reprendre , pour  corriger 
& pour  conduire  à la  pieté  & à la  juftice  ; 

C’eft  du  même  cfprit  que  la  vérité  & la  paro- 
le éternelle  a -efté  conçue  dans  le  fèin  de  la  Vier- 
ge, &que  la  vérité  &la  parole  de  Dieu,  l’a  efté 
dans  le  feih  des  Ecritures;  Qui  ne  l’adorera , qui 
ne  l’aimera,  qui  ne  s’en  nourrira  en  la  chan- 
geant en  fa  propre  fubftance?  Tôusks  deVoirs 
des  Pafteurs  & des  brebis  y font  enfermez.  C’eft 
par  elle  que  la  Théologie  pofitive  & la  fcholafti- 
que  établirent  les  Yeritez  do  la  Religion,  que  la 
Théologie  polémiqué  & de  controverfc  combat 
les  erreurs  , que  la  Théologie  de  la  chaire  rc- 
drefle  & convertit  les  pécheurs,  & que  la  Théo- 
logie morale  enfeigne  la  doétrine  dé  la  pieté,  & 
l’art  de  conduire  les  âmes.  C’eft  le  threfor  & 
l’arcenal  de  l’Eglifc. 

1 7.  afin  que  L'homme  de  Dieu  foit parfait , t fiant 
propre  & parfaitement  préparé  atout  bien. 

C’eft  à la  parole  deDicu  qu’il  appartient  de  for- 
meiT’hommc  de  Dieu,  c’cfl  à dire  un  Evêque  de 
l’Eglifc,  un  Paftcur  des  âmes,  un  Dofteur  de  la 
verké.  Elle  eft  neceflairc  pour  bien  faire  toutes 
fortes  de  fondions  dans  l’Eglife  : il  eft  difficile 
d’y  cftre  bien  propre  & bien  préparé  ,\fï  on  ne  # 
s’eft  rcmply  & nourry  de  cette  parole  divine. 
Malheureux  qui  quitte  ces  fources  pures  & vives, 
pour  courir  après  des  ruifleaux  bourbeux , ou  des 
eaux  mortes  & corrompues. 

Tome  IV.  K CHA- 
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■ CHAPITRE  IV. 
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g.  i.  Enseigner;  corriger;  tôle-* 

rer.  Foule  de  Docteurs  com- 
plaisans.  Aversion  de  la  vé- 
rité’. Couronne  àPRe's  com- 
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t un  Saint  I.  fT  E vota  conjure  donc  devant  Dieu,  & de» 
Dofteur.  • J ziant  Jefu4-Chrtfl  , qui  jugera  les  vivant 
g?  tes  morts  a fon  avenement  glorieux  3 & dans 
l’établiffement  de  fon  régné , 

Pourquoy  faint  Paul  cmploye-t-il  ce  qu’il  y a 
de  plus  iâint  & de  plus  terrible  pour  porter  un 
Tmtothéc  à inftruire,  &c.  linon  parce  qu’un  pa- 
yeur ne  peut  faire  fon  falut,  s’il  ne  travaille  de 
toutes  lès  forces  au  falut  des  autres  ? La  fainteté 
de  Dieu,  qui  veut  fe  glorifier  dans  les  âmes,  le 
prix  que  Jesus-Christ  a donné  pour  elles , la 
crainte  de  fes  jugemens,  l’attente  de  fon  avene- 
ment  glorieux,  l’honneur  de  fervirà  rétablifle- 
ment  de  fon  régné  , ne  font-ils  donc  pas  capa- 
bles de  réveiller  le  zele  des  pafteurs  muets  & 
endormis  ? 

2.  d’annoncer  la  parole  : Prejfez  les  hommes 
a temps,  à contre-temps  Reprenez.)  fuppliez  i me- 
nacez , fans  vota  lajfer  jamais  de  les  tolérer , & 
de  les  inftruire. 

Un  Pafteur  fe  trompe,  s’il  croit  en  cftre  quitte 
pour  monter  en  chaire  & prefeher  l’evangile  : il 
faut  mettre  tout  en  oeuvre  pour  gagner  une  ame. 

# —Qui  attend  que  la  vérité  plaife  au  pécheur, 

. & a peur  de  luy  déplaire  , ne  connoift  pas  la 
dignité  de  fon  minilkre  , ni  la  puiflance  & la 
conduitedcDieu  fur  les  âmes.  — Ccn’eft  pointa 
nous  de  mettre  des  bornes  à fa  oüfçricorde  ni  à 

noftre 
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noûre  patience  , mais  de  faire  notre  devoir  en 
inflruilant  de  la  vérité  ceux  qui  la  cherchent,  en 
réfutant  ceux  qui  la  combattent , en  corrigeant 
ceux  qui  ne  la  pratiquent  point,  & en  confir- 
mant & fortifiant  de  plus  en  plus  ceux  qui  l’ont 
embralfée. 

3-  Car  il  viendra  un  temps  où  les  hommes  no 
pourront  pim  foujfrir  la  faine  Doctrine,  & qu’ayant 
une  extrême  demangeaifon  d’entendre  ce  qui  les 
flatte  , ils  auront  recours  à une  foule  de  Docteurs 
propres  à fatisfaire  leurs  defirs  : , 

N’y  fommes-nous  point  arrivez  à ces  malheu- 
reux temps?  Plus  on  les  voit  approcher,  plus  on 
doit  avoir  de  zele  pour  faire  connoître  la  vérité. 
— Ne  jugeons  point  de  la  dodrine  par  le  grand 
nombre  des  dodeurs  , mais  des  d odeurs  par  la 
dodrine.  Ce  n’eft  point  celle  de  Jesus-Christ, 
fi  elle  s’éloigne  de  la  fainte  feyerité  de  fon  évan- 
gile, fi  elle  flatte  les  inclinations  du  pecheur,  fi 
elle  fâvorife  fes  cupiditcz.  ' . 

4-  & fermant  l' oreille  a la  vérité,  ils  l'ouvri- 
ront à des  fables. 

Le  dégouft  & le  mépris  de  la  vérité  font  fou- 
vent  punis  par  une  malhcureufè  facilité  à écouter 
8c  a recevoir  le  menfonge.  Une  dévotion  fuper- 
ftitieufe , puérile,  fuperficiellc, inutile,  erronée 
& fabuleufe  , a la  plufpart  du  temps  des  feda* 
teurs  fans  nombre  , pendant  que  la  pieté  vrai- 
ment religieufe,  folide  , intérieure,  neccflàirc, 
inconteftablemenr  & immuablement  vraie  , eft 
peut-eftre  abandonnée.  • — De  prétendus  efprits 
forts  adorent  leurs  propres  imaginations , & fc 
rendent  idolâtresdes  rêveries  d’un  nouvel  auteur , 
*•  ou  s’occupent  des  fables  d’un  roman  , pendant 

3u’ils  font  gloire  d’eftre  incrédules  aux  verirez 
e l’evangile,  confirmées  par  la  creance  de  feize 
fiecles,  & par  un  nombre  infiny  de  miracles  in- 
conteftablcs. 

y.  Mau  pour  vous  , veillez,  continuellement  ; 
Soujfrex.  constamment  tous  les  travaux  : faites 
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ta  charge  d'an  Evangelijie  -,  remplirez  tous  lis 
devoirs  de  vofire  mmjtere  , foyez.  fobre. 

Ecoutez,  pafteurs  lâches,  oififs  & endormis, 
les  paroles  d’un  Apoftre  qui  va  feiler  de  fon  fang 
fa  vigilance  , fes  travaux  & fa  fidelité  à tous  fes 
devoirs.  N’eft-ce  donc  pas  afl'cz  de  veiller  iurlc 
troupeau  de  Dieu  > de  fouftrir  pluftoft  que  de 
l’abandonner , de  prefeher  la  vérité  avec  courage 
& afltduitc?  Non  ; il  faut  remplir  toutes  les  obliga- 
tions de  là  charge  : qui  manque  à une  feule  ellcn? 
tielle,  manque  à fon  faîut.  On  felailfe  quelque- 
fois endormir  au  bruit  agréable  d’un  monde  flat- 
teur, qui  loue  un  pafteurde  la  moitié  de  fon  de- 
voir qu’il  fait  , pendant  que  Dieu  le  condamne 
pour  l’autre  moitié  qu’il  ne  fait  pas. 

6.  Car  pour  moy  je  fuis  fur  le  point  d'ejlre  fa - 
trifié , & le  temps  de  ma  mort  s'approche. 

Le  defir  ardent  du  martyre,  fait  croire  à feint 
Paul  qu’il  eft  proche.  Quand  on  ne  tient  ni  au 
monde  ni  à la  vie , peut-on  ne  pas  trcifaillir  de 

Î oie  quand  onfe  voit  fur  le  point  d’en  conlômmer 
e facrifice  ? Qui  l’a  employée  pour  Dieu  , ne 
craint  point  de  la  perdre.  Qui  la  regarde  comme 
un  déport,  eft  content  d’en  ertre  déchargé.  Qui 
a toujours  efté  fur  la  terre  comme  dans  un  exil , 
regarde  la  mort  comme  un  rappel  de  mifericordc 
& de  grâce.  : , 

7.  f'ay  bien  combatu  \ j’ay  achevé  ma  courfe\ 
j’ay  gardé  la  foy. 

Quelle  conlolation  à la  mort , quand  ce  n’eft 
point  la  prefomption  des  propres  mérités , mais  un 
lcntiment  humble  & reconnoilfant  de  la  miferi- 
cordede  Dieu , &dela  grâce  de  J.  C.qui  force  de 
parler  ainfi.  On  va  à la  mort  comme  à la  victoi- 
re , quand  on  a bien  combattu  toute  fa  vie.  On 
regarde  la  mort  comme  un  repos  & comme  le 
gain  du  prix  & de  la  couronne , quand  on  a cou- 
ru fans  relâche  dans  la  voie  dcscommandemens 
de  Dieu.  On  va  au  devant  de  fon  Roy  & de  fon 
époux  avec  confiance,  quand  on  luya  efté  fidc- 
c - le. 
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le.  —Ce  n’eft  pas  un  homme  qui  parle  ici,  c’eft 
la  charité  d’un  Apoftre  qui  encourage  fon  difei- 
ple,  c’eft  la  tcndrelfe  d’un  pere  qui  confolefon 
fils,  c’cft  l’humilité  d’un  chreftien  qui  rend  glpi-. 
re  à Dieu.  Pour  parler  avec  la  même  confiance 
que  S.  Paul,  il  faudroit  avoir  eu  la  mêmefideli- 
té  que  S.  Paul. 

8.  Il  ne  me  refit  qu’à  attendre  la  couronne  de 
jufiiee  qui  m'eft  refervée , que  le  Seigneur  comme 
unjufie  juge  me  rendra  en  ce  grand  jour , & non 
feulement  à moy  , maie  encore  à tous  ceux  qui  ai- 
ment fon  avenement.  ^ Hâtez.-vous  de  me  venir 
trouver.  ; 

Apprenons  de  l’Apôtre  quel  threfor  c’eft  qu’u- 
ne bonne  confcicncc  à l’heure  de  la  mort  ; mais 
travaillons  comme  luy  toute  noftre  vie  à nous 
l’acquérir.  — Le  paradis  eft  déjà,  pour  ainfi  dire, 
dans  le  cœur  d’un  homme  qui  parle  avcctantde 
confiance  à la  mort , & qui  reçoit  une  confola- 
tion  fi  fenfible  de  l’Efprit  de  Dieu.  C’eft  une  cou- 
ronne dç  jufiiee  : puifqu’clle  eft  duc  au  mérité 
du  travail  & du  combat  en  vertu  de  la  promefle 
de  Dicuj  mais  c’cft  atiflî  une  couronne  de  grâce 
$ de  mifericorde  : parce  que  c’eft  la  grâce  qui  fait 
les  mérités,  & la  mifericorde  qui  pardonne  le» 
démérites.  Confolons-nous , cette  couronne  n’eft 
pas  fenlcment  pour  les  vertus  héroïques  & Apo- 
ftoliqucs  , mais  pour  tous  ceux  qui  font  perfe* 
veramment  fideles  à Dieu  dans  leur  état,  & fe+ 
Ion  la  mefure  de  leur  grâce.  — Eftre  bon  chre- 
ftien & aimer  l’avcncment  glorieux  de  T.  C.  c’eft 
la  même  chofe  dans  S.  Paul.  Ccluy-la  l’aime, 

Sui  (è  met  en  état  de  le  pouvoir  defirer  aveccon- 
ance  ; celuy-là  ne  l’aime  pas  , qui  vit  comme 
ne  l’attendant  pas.  , . . 

§.  2.  Saint  Paui  défendant  sa  cause  aban* 
donne’  de  tous,  mais  soutenu  de  Dieu. 

9.  Car  Demos  m'a  abandonné , s'étant  laijfê 
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emporter  a V amour  tlu  fiecle  » & il  s1  en  (fi  allé  à 
Thermionique  > 

Il  faut  un  ordre  Apoftolique  pour  faire  quitter 
à Timothée  fon  troupeau , pour  un  peu  de  temps , 
dans  un  grand  bcloin  de  l’bglife  , & pour  con- 
folcr  8c  alfiftcr  un  faine  Paul  dans  fes  derniers  com- 
bats , ou  recevoir  fes  dernicres  inftru&ions.  H 
n’en  faut  pas  tant  pour  beaucoup  d’autres. 

io.  Crefcens  en  Galatie,  Tite  en  Dxlmatie. 

Quand  nous  ferions  dilciples  d’un  faint  Paul, 
nous  ne  fommes  pas  afiurez  pour  cela  de  demeu- 
rer fidèles  à Dieu  & à noftrc  vocation.  — Que  la 
tentation  de  l’amour  du  monde  St  de  la  vie  cft  à 
craindre , puifque  la  compagnie  d’un  Apoftre  8c 
la  vue  de  tant  de  grâces  ne  l’ont  pû  vaincre  ça 
Demas/  : 

C./.4. 14.  11.  Luc  eft  feul  avec  moy.  Prenez.  Marc  avec 

vous  & amenez-lt,  car  il  me  peut  beaucoup  fer « 
vir  pour  le  miniftere  de  l’Evangile. 

Adorons  8c  craignons  les  jugemens  de  Dieu: 
Demas  quitte  & S.  Paul,  8c  fa  vocation,  après  y 
avoir  efté  long  temps  fidele  j la  grâce  au  contraire 
ramene  Marc  à S.  Paul  qu’il  a voit  autrefois  aban- 
donné , 8c  en  fait  un  miniftre  fidele  8c  très-utile. 
Qui  ne  craindra?  qui  n’efperera? 

12.  J’ay  aujji  envoyé  Ty chique  a Ephefe. 

Saint  Paul  tqut  enchaînéqu’il  eft,  eft  partout 
par  fon  application  , 8c  pourvoit  à tout  ■ par  lès 
foins.  ■ . ; ;V  - ’.*}  * • 

15t.  Apportez-moy  en  venant  le  manteau  que 
j’ay  laijfe  à'Troade  chez  Carpus , & les  livres, 
& fur  tout  les  papiers. 

Les  Apoftres  mêmes  ne  négligent  pas  Jes 
moyens  humains  , foit  pour  les  neceftitez  de  la 
vie,  oupo.:r  s’inftruirc  de  leurs  obligations. 

14.  Alexandre  l’ouvrier  en  cuivre  m'a  fait 
beaucoup  de  maux ; Le  Seigneur  luy  rendra  félon 
fes  œuvres.  . ! . '.t. 

Autre  cft  l’efprit  de  vengeance  qui  emporte 
les  çnfans  d’Adam  j autre  le  zelc  de  la  gloire  de 

Dieu, 
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Dieu , qui  pouffe  un  Apofjtre  à frapper  de  rnale- 
diélion  un  ennemy  de  l’Eglife  pour  le  bien  de. 
l’un  & de  l’autre  , ou  qui  luy  fait  connoiftrc  la 
peine  qui  l’attend. 

if.  Gardez-vous  de  luy  ; parce  qu'il  a forte- 
ment combatte  la  doBrine  que  nous  enfeignons.  * 

11  n’cft  pas  toujours  bon  d’attaquer  de  frondes 
ennemis  de  là  doélfine  de  J.  C.  Il  y a temps  de 
combatre , 8c  temps  de  fuir  & d’éviter. 

•16.  La  première  fois  que  j'ay  défendu  macau- 
fe  , nul  ne  m’a  affifié  , & tous  m’ont  abandonnée 
je  prie  Dieu  de  ne  le  leur  point  imputer. 

Vj.  Mau  le  Seigneur  m’a  affifié  (y  m’a  fortifié , 
afin  que  j’achevajfe  la  prédication  de  V Evangile , 
& que  toutes  les  nations ; V entendirent  y & j’ay\ 
efié  délivré  de  la  gueule  du  lion.  ..  - 

*.  Plus  un  miniftre  &C  un  défenfeur.  de.  la  vérité 
ell  abandonné  des  hommes , plus  il  eft  conforme 
à J.  C.  & plus  aulïï  reçoit-il  de  force  8c  de  confo-  v 
lation  intérieure  de  Dieu.'  — 11  conferve  à faine 
Paul  là  couronne  toute  enticre  en  le  rcfctvant  à 
la  converfion  du  relie  des  nations.  Dieu  nelaifrvi 
feroic  pas  fi  long-temps  les  liens  fur  la  terre,  .s’il 
n’a  voit  dclfcin  de  leur  foire  acquérir  plus  de  rae-J 
rites,  & d’avancer  fon oeuvre  par  leurs  travaux. 
— Les  perfecuteurs  del’Eglife  8c  de  fes  minières, 
ont  moins  efté  des  hommes  que  des  belles  farou- 
ches, qui  déchiroient  en  eux  l’agneau  de  Dieu. 

18.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  a 3 ion 
mauvaife,  & me  fauvant  me  conduira  dans  fon 
royaume  celefte.  A luy  foit  gloire  dans  let.fieclet> 
des  fiecles.  Amen.  • r‘  : 

Saint  Paul  foit  bien  voir  icy  qu’il  fe  fouvienc 

Su’il  ell  homme,  8c  qu’il  fout  craindre  julqu’àla. 

n la  tentation.  Il  nous  enfeigne  à élire  tres- 
humble  au  milieu  des  plus  grandes  victoires,  8c 
de  nous  fouvenir  que  c’eft  la  grâce  qui  ell  nollre 
foutien,  nollre  délivrance  8c  nollre  force.  C’eft 
à elle  feule  quefaint  Paul  veut  devoir  fon  falut  j 
c’eft  à Dieu  fcul  qu’il  en  rend  gloire. 
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zif  (IJ.  'Epi s t re  de  S.  Paul,  &c. 

sat.  i.  if.  19.  Saluez  Prifque  & Aquilas  3 & la  famille 
d'Onefiphore. 

Latcndrefi'e  de  l’amitié  n’elt  pas  incompatible 
avec  la  force  de  l’cfprit  Apoftolique  : & la  recon- 
noiflance  que  l’on  doit  à ceux  dont  Dieu  s’eft 
fervi  pour  nous  aider  j fait  partie  de  celle  quieft 
dûe  à Dieu  même. 

: 20.  Erafie  eft  demeuré  a Corinthe.  J' ay  laijfè 
Trophime  malade  à Milet.  . . . , 

• Il  n’a  pas  .guéri  Trophime  , quelque  befoin 

2u’il  cûtdcluy,  pourluy  laiffer  recueillir  la  grâce 
e la  fouffrance , pourfouffrirluy-mêmela  priva- 
tion de  (on  fecours , & nous  apprendre  à ne  pas 
cherçher  des  voies  extraordinaires  pour  nous  tirer 
de  L’ordre  de  Dieu,  ni  pour  éviter  l’affliftion  01» 
les  pertes. 

2 1.  Hâtez-vous  de  venir,  avant  l'kyver.  Eu * 
bule  , Pudens,  Lin,  Claude , & tous  les  freresvous 
faluent. 

Union  admirable  des  Chreftiens  les  plus  éloi- 
gnez & les  plus  inconnus,  comme  citant  mem- 
bres d’un  meme  corps  & animez  d’un  même  Ef- 
• prit.  La  foy  & la  charité  ne  connoiflcnt  la  diftan- 
çç  ni  des  lieux  ni  des  temps.  . 

• il-  ^Lue  Ie  Seigneur  y efui-Chrift  fait  avec  vô- 
tre ejprit.  Lu  grâce  foit  avec  vous.  Amen. 

Saint  Paul  ne  fouhaite  que  J.  C.  & fa  grâce  j 
parce  qu’il  fait  que  l’on  a tout  quand  on  les  poffe- 
de.  Qui  defire  avec  paflion d’autres bicnsencette 
vie , ne  connoilt  pas  fes  véritables. befoins.  Il  faut 

Sue  la  grâce  médicinale  de  J.  C,  guerifTe,  puri- 
e & délivre  noftre  cœur,  afin. que  f.  C même 
y vienne,  y habite,  y régné  & y triomphe.  Ainfi 
foic-il. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§•  T*  Qü ALITEZ  QUE  DOIT  AVOIR  UN 

Ëvesque.  Sévérité'  necessaire. 


Aul  ferviteur  de  Dieu  & Apofire  de 
Jefut-Chrijt  pour  infiruire  les  élus 
de  Dieu  dam  la  foy , & dans  lacon- 
noijfance  de  la  vérité , qui  efi  félon 

la  pute, 

i.  & qui  donne  l’effierance  de  la  vie  tternell « 
que  Dieu  , qui  ne  peut  mentir  , a promif»  & de * 
fitnée  avant  tous  les  fiecles: 

3.  ayant  fait  voir  en  fon  temps  V dccompliffl- 

ment  de  fa  parole  dans  la  prédication  de  l’Evan- 
gile , qui  m'a  efié  confié  par  l’ordonnance  de  Die » 
nofire  Sauveur  : ' _ 

4.  A Tite  fon  fils  bien-aimé  en  la  foy  qui  nous 
efi  commune:  JQue  Dieu  le  Pere  & Jeftis  Chnd 
liofi  re  Sauveur  vous  donnent  la  grac e & la  paix. 

Qu’eft-cc  qu’un  Prcftrc , un  Evêque»  un  Pa» 
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né  Î-pistre  de  S.  Paul 
(leur;  fînon  un  homme  que  Dieu  fc  confacrepaf 
une  fainté  fervitudc , &que  J.C.  fait  entrer  dans 
(on  apollolat  & fa  miffion , pour  chercher , afïem- 
bler,  inflruire  & fervir  fes  élus.  — Les  veritez 
élevées  & difficiles  ne  font  que  pour  les  parfaits; 
les  veritez,  necelfaircs  pour  la  pieté,  font  j>our 
tous.  — La  folidc  connoiiïance  de  la  vérité  cfl 
celle  qui  a la  *oy  pour  fondement,  la  pieté  pour 
règle , & l’acquifition  des  biens  éternels  pour  fin. 
Malheureux . qui  préféré  les  efperancestrompcu- 
fes  du  lîeclcaux  promefles  immuables  d’un  Dieu» 
qui  ne  peut  ni  tromper  perfonne  , ni  fc  tromper 
luy-mêmc.  — Il  a fon  temps  & fes  momens  pour 
raccompliflfement  de  fes  oeuvres  & pour  la  mani- 
fellation  de  fes  veritez.  Les  Pailcurs  & les  Prédi- 
cateurs en  font  les  dcpofitaircs.  C’cft  à Dieu  de 
les  choifir  & de  les  envoyer , puifqu’ils  ne  font  que 
pour  coopérer  à fes  delïeins  fur  fon  Eglife  & au 
falut  de  fes  élus.  — Quelle  lubftance  &auel  hé- 
ritage un  Apollrc  peut-il  procurer  & founaiter  à 
celuy  qu’il  a engendré  à la  fby,  fînon  la  grâce 
jour  vivre  de  la  foy , & la  paix  qui  en  eft  la  con- 
îbmmation  & le  fruit? 

f.  Je  vous  ay  laijfé  en  Crete,  afin  que  vous  y 
tegliez.  tout  ce  qui  refie  à y regler  > & que  vous 
établiriez,  des  Prefires  en  chaque  vide  félon  l'ordre 
que  je  vous  ay  donné. 

Trois  devoirs  des  Pailcurs  fupcrieirrs  dans  l’E* 
glifc.  i.D’en  regler  & en  maintenir  la  difeiplinei 
a.  La  pourvoir  de  bons  Pailcurs.  3.  Se  conduire 
dans  l’un  & dans  l’autre  conformément  à la  tra- 
dition &à  l’efprit  Apoftolique.  La  fubordinatiort 
dans  la  conduite  & dans  la  hiérarchie  de  l’Eglifè, 
&la  diverfité  de  degrez  des  Pailcurs,  fc  trouvent 
établies  dés  le  temps  des  Apoftres  par  l’ordre  de 
J.  C.  qui  les  a inftruits. 

6.  Choifijfant  celuy  qui  fera  irréprochable  ; qui 
n'aura  époufé  qu'une  femme  dont  les  enfans  fe- 
ront fidelles3  non  accufez.  de  débauche  ni  defobeif* 
fans. 

Qu»- 


Digitized  by  Google 


a T ï r i.  Chap.  f.  aaj 

Qualités.  des  Miniftres  Ecclefiaftiques  félon 
rinfticutiondesApoftres.  i . L’innocence  delà  vie* 
exempte  non  de  péchez,  mais  de  crimes,  cft  I3 
première  condition  & fondamentale  de  la  voca- 
tion au  miniltere  façrc.  a. Une  pureté  exempte 
de  tout  foupçon  d’incontinence  , tel  qu’il  naift 
d’un  fécond  mariage.  — L’unité  de  J.  C.  & dç 
l’Eglife,  & la  fainteté  du  lien  qui  les  unit,  & 
n’en  fait  qu'un  corps  pour  l’éternué,  n^  fouinent 
point  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  reprcferiiei;  cci; 
unique  mariage  parle;  leur,  tiennent  la  place  de 
Jesus-.Çhrist.  j. Le  zçlc.pour^ejàlqt des  aines. 

4.  Un  talent  pour  .la  conduite;,  éprouvé  dans  fa 
famille.  Celtiy  qui  n’a  pa$bien  élevé  fes  enfans,  . 
ne  mérite  pasqu’on  luy  confie  l'éducation  des  en- 
fâns  de  Dieu.  S’il  a manqué  de  zele  pour  conver- 
tir fa  propre  famille  à la  fpy,  de  vigilance  pour 
la  préferver  de  la  corruption,  du  fiecle , $je  vigueur 
pour  la  tçnir;  dans  l’ordre  & dans  l’obciflance, 
en  aura-t-il  pour  la  famille  de  Dieu  qui  cil  1T> 

glile?  » y. * . \ a. 

7.  Car  il  faut  que  l'Evefquefoit  irréprochable K 
comme  eftant  le  dijpenfateur  & l’oeconomede  Dieu ; 
qu’il  ne  foit  point  aliter , ni  colere  ni  fujet  au  vin, 
ni  violent  & prompt  a frapper  t ni  porté  à un  gain 
honteux . • 

y.  Une  probité  & une  intégrité. à toute  épreuve» 
JPerfonne  ne  voudroit  donner  le  maniaient  4c  fou 
bien  à un  criminel  s & on  met  tous  les  jours  le 
.bien  des  pauvres  & les  threfors  de  Dieu  même  en- 
tre les  mains  de  gens  chargez  de  crimes.  6.  C’efl 
peu  d’eftre  fans  crimes  , fi  on  cft  fans  humilité. 

-•*—  Qui  aime  l’éclat, l’élévation, les  richelïcs  dans 
l’Epiicopat , ne  peut  éviter  l’enflure  de  i’orguci}$ 
qui  le  regarde  comme  un  poids  & une  fervitude  , 
tic  peut  vivre  que  dans  la  crainte  & dai^,  l’hunij*- 
lité.  7.  La  patience  & la  modération.  La  colerfc 
cft  ici  au  milieu  de  l’orgueil,  qui  la  produit,  & 
de  l’intemperance  qui  ia  nourrit  & y difpofc.  Les 
emportemens  & les  violences  nailfcnt  de  ces  trois, 
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& font  contraires  à la  8.  qualité,  qui  cft  Thon» 
netteté  & la  douceur  dans  la  conduite.  9.  Le  de- 
fintereflement.  La  pafiion  de  gagner  toujoursplus 
d’ames  à Dieu  elt  la  feule  avarice  permife  a un 
Paftcur.  Comment  peut -dire  attaché  à l’argent, 
celuy  qui  doit  toujours  eltre  preft  à donner  la  vie 
pour  fon  troupeau  ? 

8.  Mais  qu'il  aime  a exercer  l' ho  finalité  ; qu’il 
foit  affable  j qu'il  foit  fibre , jufie , faint , tempé- 
rant. 

- - 10.  Une  charité  qui  emb rafle  les  plus  incon- 

nus , & qui  h’cxcluc  pas  meme  les  ennemis  1 1» 
Une  tendrefle  particulière  pour  les  gens  de  bien 
par  l'amour  du  bien  même.  12.  Une  grande  rcte- 
nüepourluy  même  dans  Pufagc  des  chofesneccf- 
fàires.  13.  Un  fond  d’équité  & de  jultice  envers 
tout  le  monde.  14.  Une  éminente  pieté  & un 
grand  fond  de  religion  envers  Dieu.  15. Un  éloi- 
gnement de  toute  intempérance  dans  l’ufage  des 
créatures.;  -1--  •••■’  , ••  ' 

9-  filt  fortement  attaché  aux  veritex.  de 

ia  fcy,  telles  qu'on  les  luy  a enjetgnées  3 afin  qu'il 
foit  capable  à’ exhorter  félon  La  faine  doürirte,  & 
de  convaincre  ceux  qui  s’y  vpbofent. 

id.Un  attachement  inviolable  àla  do&rine  de 
î'Eglifc:  17.  Le  don  de  la  parole  pour  l’inftru- 
âion  dcsfidclcs.  18. Une  capacité  fufftfantc  pour 
réfuter  & convaincre  les  ht. retiques  & les  libertins. 

— La  pieté  des  fideles  eft  languilfantc,  quand  elle 
n’eft  point  animée  parles  exnortaionspuiflante* 
du  Paftcur j elle  cft  aveugle,  quand  ce  Paftcur 
n’eft  point  éclairé  j leur  foy  cft  vacillante,  quand 
il  n’eft  pas  capable  de  la  defifendre  & de  la  fou- 
tenir. 

*/••*!*  * * ' * •'  . \ 

2.  Tout  est  pur  aux  purs.  On  renoncb 
Dieu  en  vivant  mal. 

10  Car  il  y en  a plufieurs , & fur  tout  d’entre 
les  Juifs , qui  ne  veulent  point  fe  fiumettre,  qui 

é’ec* 
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occupent  à conter  des  fables,  &qui  fedutftnt les 
urnes. 

Le  fruit  d’une  fcicnce  fuperbe  & judaïque  » c’eft 
l’indocilité  & la  rébellion  dans  le  coeur, la  vanité 
& l’intemperance  dans  la  langue , le  faux  zclc  & 
l’iilufion  dans  i’cfpric.  Si  la  difpofition  d’un  mau- 
vais juif  fc  trouve  dans  un  Chreftien,  il  doit  crain- 
dre d’eftrc  abandonné  au  même  efprit  d’erreur  & 
de  lcduftion. 

11  II  faut  former  la  bouche  à ces  perfonnes  qui 
venverfent  les  familles  entières , énfeignant  par  un 
intertft ‘honteux  ce  qu'on  ne  dote  point  enfeigner. 

On  ne  doit  point  épargner  les  faux-favans  or- 
gueilleux qui  troublent  l’Eglife  par  un  enteftemenc 
plein  d’erreur.  Leur  fermer  la  bouche  en  leurdi- 
fanc  des  veritez  dure*  & mortifiantes,  & d’une 
manière  qui  les  humilie  & les  fade  connoiftre  pour 
ce  qu’ils  font",  ce  n’cft  point  manquer  à la  dou- 
ceur ni  à la  charité  Chrcftienne , mais  y faire  ler- 
■virtoutes  chofcs , comme  on  le  doit  à l’exemple  de 
i’Apoftrc.  — L’intereft  eft  la  pierre  de  touche  des 
vrais  & des  fauxPafteurs  : Ceux-là  font  toujours 
prefts  à facrifier  toutes  chofes  au  falur  des  ames-j 
Ceux-cydifpofezà  facrifier  l’intereft  des  âmes,  de 
l’Eglife , & de  la  vérité  au  gain  le  plus  honteux. 

12  .XJn  d’entre  ceux  de  cette  \lfle  , dont  ils 
font  un  Prophète,  a dit  d’eux  : Les  Cretois  fomSm 
toujours  menteurs,  ce  font  de  méchantes  beftesquty 
n’aiment  qu’à  manger  & à ne  rien  faire. 

S Paul  ne  craint  point  d’eftre  acculé  de  médi- 
lance,  parce  que  ce  n’eft  pas  la  malignité  de  fon 
propre  coeur , mais  la  malice  des  ennemis  de  l’E- 
glife , & le  bien  de  l’Eglilè  même  qui  le  forcent  à 
découvrir  leur  turpitude.— La  fcience  profane  eft  ’ 
employée,  mais  rarement  par  S.  Paul,  & plus 
pour  confondre  les  adverliires de  l’Evangile, que 
pour  en  établir  les  veritez. 

i}.  Ce  témoignage  qu'il  rend  d’eux  eft  venta» 
ble.  C’eft  pourquoy  reprener-les  fortement  , afin 
eu’tls  confervent  U pureté  de  la  foy . 

ty.  Et 
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14.  Et  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  a des  fable* 
judaïques,  & à des  ordonnances  de  perfonnes  qui 
tournent  le  dos  à ta  venté. 

La  dureté  des  paroles  eft  ncceffàire , quand  cllô 
eft  bonne  à guérir  la  dureté  du  cœur.  Eft-il  jufte 
d’ufer  de  ménagement  envers  les  ennemis  de  là 
vérité,  quand  la  vérité  même  en  fouffre  & que 
fes  ennemis  ne  font  pas  en  état  d’en  profiter?  — 
Une  charité  dure  & mordante  eft  falytaire,quand 
elle  réveille  un  pécheur  endormi  e Une  douceur 
lâche  & mal  entendue  eft  morcelle».. quand  cils 
ne  fait  que  flatter  le  malade  ,&  qu’augmenter  la 
maladie.  ••  _ » / . r:  ' 

îo.;  15..  Or  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs  , & 
rien  n'tft  pur  pour  ceux  qui  font  tmpurs-3  & infi- 
d elles  i mais  leur  ratfon  & leur  confcience  font  im- 
pures & fouillées.  r . 

Rien  d'extérieur  ne  peut  fouiller  une  âme  qui 
eft  à- Dieu.— • La  difpofition  du  cœur  fait  tout  dans 
un  Chrcftien.  Tout  eft  bon  à ceux  qui  font  bons. 
La  charité  rend  bonnes  les  chofes  indifférentes  par 
.le  bonufage  qu’elle  en  fait  faire;  la  cupidité  rend 
mauvaifes  pour  l’homme  les  meilleures  chofes, 
par  la  mauvaife  difpofition  avec  laquelle  elle  en 
- fait  ufer.. 

1 6.  Ils  font  prof ejfion  de  connoiftre  Dieu  , mais 
ils  le  renoncent  par  leurs  oeuvres,  eftant  d et e fia- 
ble s & rebelles , & inutiles  à toute  bonne  œuvre . 

Helas  combien  de  gens  ne  paroiffent  Chrétiens 
que  par  Tufage  extérieur  des  Sacremens  ; & font 
payens  par  leur  viel  On  ne  cache  que  trop  fou»* 
vent  fous  une  affcéhrion  de  pureté,  des  mœurs 
abominable?  > fous  une  fidelité;  apparente  à cer- 
tains ufages  de  la  Religion , une  véritable  oppo- 
•fîtion  à fon  efprit  ; & fous  un  faux  amour  de  la 
juftice,,  un  éloignement  de  tout  bien,  & du  prin- 
cipe de  tout  bien  qui  eft  J C.  Ah,  Seigneur,  s’il 
■y  a de  ces  monftres  dans  voftre  Eglife . délivrez- 
en  voftre  Epoufe , ou  en  changeant  leurs  cœurs 
par  voftre  grâce , ou  en  arceftant  leur  malignité 
Çar  voftrc  puiflancc.  CH  A-, 
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CHAPITRE  II. 

s 

§.  i.  Avis  pour  les  vieillards  ; pour 

LES  FEMMES  ; POUR  LES  JEUNES 

HOMMES;  POUR  LES  EVESQUES;  POUR. 

LES  SERVITEURS. 

v.  * t',  • » 

t.  A/T  Ais  pour  vous  ny en  feignez.  rien  qui  nefoit 

-fVJ.  digne  ite  la  faine  doctrine. 

On  ne  le  fçauroit  trop  dire,  que  la  fonftion 
continuelle  d un  Evêque  eft  d’inftruire,  (oit  par 
luy-même  ou  par  d’autres.  Sa  langue  doit  porter 
la  lànté  dans  les  âmes  en  y répandant  la  lumière 
d’une  doétrine  faine  & édifiante. 

a.  En  feignez,  aux  Vieillards  à ejlre  fobres  , hon-- 
nejies , modérez, . & a fe  conferver  purs  dans  la 
foy  . dans  la  charité  & dans  la  patience. 

C’eft  quelque  chofe  de  reparer  au  moins  dans 
la  vicilleffc  l’intemperance,  l’impudicité,  la  le- 
gereté,  le  libertinage,  l’oubli  de  Dieu  & la  vie 
molle,  délicate  & corrompue  de  la  jcundfe,  par 
les  vertus  contraires.  — Qui  attend  pour  faire  pé- 
nitence le  dernier  âge  de  la  vie , rifquc  tout;  qui 
ne  la  fait  pas  même  à cet  âge,  n’a  plus  de  relfource. 
— La  charité  & la  patience  dans  les  incommodi- 
tcz  de  la  vieilleflc , eft  prcfque  tout  ce  qu’on  peut 
tirer  de  pénitences  d’un  âge  impuiflant  & demy- 
mort. 

3.  Apprenez,  de  même  aux  femmes  avancées  e» 
âge  à faire  voir  dans  tout  leur  extérieur  unefain- 
te  modeflie  ; à n'eftre  point  médifantes , ni  fuje~ 
tes  au  vin  ; mais  à donner  de  bonnes  tnftruttions, 

4.  en  injptrant  la  fageffe  aux  jeunes  femmes , 
£5*  en  leur  apprenant  à aimer  leurs  maris  & leurs 
tnfans. 

L’immodeftic  eft  plus  infupportable  dans  uné 

fera* 
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femme  âgée  ; mais  la  vertu  contraire  n’cft  pas 
d’une  moindre  obligation  dans  les  jeunes.  -**» 
L’autorité  que  donne  l’âge  pour  reprendre  les  dé- 
fauts, peut  dégénérer  en  une  liberté  effrenée  de 
n’en  cacher  aucun , & d’en  faire  Ion  divertifle- 
inent,  fi  on  ne  s’obfèrve  avec  foin.  — Perfonne 
n’eft  plus  obligé  qu’une  femme,  de  fe  fouvenir 
que  le  vin  eft  accordé  non  à la  fenfualité , mais 
à l’infirmité  &àla  neceflité.  — -Lamaifon  d’une 
merc  de  famille  avancée  en  âge,  doit  eftrc  pour 
les  jeunes  une  école  de  prudence  & de  fagefte, 
d'un  amour  con  jugal  qui  foit  fans  moleffc  &fans 
paflîon , d’une  tendrefle  maternelle  qui  foit  éclai- 
rée & vigilante,  & de  toutes  les  vertus  qui  leur 
conviennent.  — Si  la  connoifTance  &les  vues  que 
donnent  l’âge,  l’expçriencc  & l’ufage  du  monde 
pour  la  conduite , viennent  trop  tard  pour  ên  faire 
ufage  foy-même  jil  faut  au  moins  s’en  fer vir  pour 
inftruire  & former  les  autres. 

f • A efire  bien  réglées , chaftes  > fobrts , atta • 
chéet  a leur  ménagé,  bonnes , fourni] es  à leurs  ma- 
ris ; afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  point  ex- 
fofée  au  blaffihème  & à la  médifance. 

C’cft  un  deshonneur  pour  leChriftianifmeque 
l’on  voie  fouvenr  dans  les  femmes  Chreftiennes 
moins  de  conduite,  de  pudeur,  de  fagefTe,  de 
vigilance  fur  leur  famille , de  douceur  envers  leurs 
fervitcurs , & de  dépendance  de  leurs  maris , qu’on 
n’en  voyoit  autrefois  dans  beaucoup  de  femmes 
payennes.  C’cft  fouvent  la  faute  dcsmcresquilcs 
ont  mal  élevéçs,  & le  malheur  des  filles  qu’elles 
s’élèveront  pas  mi  ux. 

6.  Exhortez,  aujfi  les  jeunes  hommes  à efire  mo- 
defies  & bien  réglez. 

Si  les  jeunes  gens  font  tout  avec  impetuofîté, 
chaleur,  excès,  emportement  & pamoh,  c’eft 
fouvent  le  défaut  de  l’éducation , autant  que  du 
tempérament  & de  l’âge.  Il  faut  s’appliquer  à le 
tuoderer  & le  regler  par  de  bons  avis,  & en  les 
formant  plus  par  la  voie  de  la  r«ulon,de l’mftru- 

dioa 
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£tion  8c  de  l'exhortation,  que  par  celle  de  l’au- 
torité 8c  des  menaces. 

7.  Rendez-vous -vous-même  un  mod elle  de  bonnes 

oeuvres  en  toutes  chofes  dans  la  pureté  de  la,  do- 
Brine  , dans  Vintegrité  des  moeurs , dans  la  gra- 
vité de  lu  conduite..  ••  1 . . ..  ... 

Si  un  Pafteur  ne  foutient  fa  parole  par  fou 
exemple,  fa  prédication  cftfans  fruit.  Tout  doit 
prefeher  dans  un  Evêque;  fa  langue  dans  la  chai- 
re , fon  innocence  dans  fes  moeurs , fa  fageffe  8t 
la  modération  dans  fon  miniftere.  • 

8.  JQue  vos  paroles  /oient  faines  & irreprehen - 
fibles , afin  que  nos  adverfaires  rougiffent  ri  ayant 
aucun  mal  à dire  de  nous. 

C’elt  tout  ce  que  peut  faire  un  Pafteur  en 
pefant  & en  obfervant  toutes  lès  paroles,  de  fer- 
mer la  bouche  à la  calomnie  ; Que  fera-ce  donc 
s’il  n’cft  point  exaét  & circonfpcft  dans  fes  dis- 

9. Exhortez  les  ferviteurs  à ejlre  bien  fournis  à fihj:  {■  t>. 
leurs  maîtres  ; à leur  complaire  en  tout  ; à,  ne  les  1 ■p,tr’ ,a* 
point  contredire » ‘ * *'  * 

- 10.  a,  ne  détourner  rien  de  leur  bien,  mais  fit 
témoigner  en  tout  une  enttere  fidelité  ; afin  que 
leur  conduite  fajfe  reverer  à tout  le  monde  la  do- 
Br'tne  de  Dieu  noftre  Sauveur. 

Rien  ne  fait  plus  de  deshonneur  à la  religion 
8c  à la  pieté  , que  d’en  prendre  un  prétexte  de 
refufer  la  foumiflion,  la  compiaifance  jufte,  la 
fidelité , le  refpeét , la  dépendance  qu’un  fcrvitcur 
doit  à fonmaiftre&  un  fujetà  fon  louverain.  Le 
Sauveur  cft  venu  non  renverfer  l’ordre  8c  l’o- 
beïflance  , mais  les  alfermir  8c  les  confacrcr  par 
fon  Evangile. 

§.  a.  Grâce  du  Sauveur.  Tempérances 

:■  JUSTICE  j PIETE’;  FERVEUR  DANS  LE  BIEN. 

: Attente  de  Jesus-Christ. 

; ::  ; i;  . , v • ' ; 

X\.  \ Car  la  gr  a ce  de  Dieu  nojlre  Sauveur  a pa- 
ru  à tous  les  hommes.  l^.Et 
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îi*onC!rcon*  I2,  ^ e^e  nous  a aPPr**  cJue  renonçant  àVim- 
/»/.  j.  4,  pieté  & aux  pajjions  mondaines,  nous  devons  vi- 
vre dans  le  fiecle  prefent  avec  tempérance,  avec 
jujiice,  & avec  pieté, 

,13.  Ejiant  toujours  dans  l’attente  de  la  béati- 
tude que  nous  ejperons , & de  l’avenement  glo- 
rieux du  grand  Dieu  & nojlre  Sauveur  Jefus- 
Cbrift. 

Abrégé  de  tout  le  Chriftianifme  & delà  mora- 
le Evangclique.  Tout  confiftc  dans  l’œconomie 
des  deux  avenemens  de  J.  C.  l’un  d’abaiflement 
& de  fouffraneçs  déjà  accompli  ; l’autre , de  gloi- 
re & de  puiflancc  que  nous  attendons:  Le  pre- . 
mier  pour  nous  rendre  faints  en  nous  apprenant 
la  loy  de  Dieu , nous  la  faifant  aimer  par  fa  grâ- 
ce, en  nous  feparant  pour  cela  du  monde  & du 
péché  ; le  fécond  pour  nous  rendre  heureux , en 
nous  unifiant  à Dieu,  en  nous  confommant  dans 
fa  gloire , & en  perfectionnant  en  nous  la  charité 
par  la  deftruCtion  de  toute  cupidité. 

La  grâce.  ) La  loy  a efté  donnée  par  Moyfè  ; 1* 
grâce  a efté  faite  par  J.  C.  Il  eft  luy-même  la  grâ- 
ce fubftanrielle,  efiènticlle  & divine  ; la  fplen- 
deur  de  fon  Pcre  & fon  image  eternelle , émanée 
de  luy  comme  fa  beauté  & l’éclat  de  fa  gloire; 
Je  premier  don  gratuit  fait  aux  pécheurs  , qui 
comprends:  d’où  dérivent  tous  les  autres,  la  beau- 
té, la  perfedion  & la  grâce  par  laquellecft  agréa- 
ble à Dieu  tout  ce  qui  luy  eft  agréable. 

De  Dieu  nojlre  Sauveur.  ) Non  grâce  du  Créa- 
teur, donnée  à Adam,  & qu’il  a perdue  en.  fe  per- 
dant luy-même  ; mais  grâce  du  Sauveur  , grâce 
de  rédemption,  de  réparation,  de  guerifon  & de 
falut  qui  fc  confcrvc  St  fe  foutient  elle-même , 
en  nous  foutenant  & nous  fauvanr.  Selon  le  grec , 
cette  grâce  qui  ejl/alutaire  : La  loi  eft  une  grâce  » 
maisfùncfte,  quand  elle  eft  feule;  loy  de  mort 
& de  condamnation , quand  la  grâce  vivifiante  de 
J.  C.  cette  grâce  falutaire  qui  opéré  le  falut,  ne 
l’accompagne  point* 
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A paru.)  Le  Verbe  de  Dieu  , fit  grâce  , fon 
image,  & fa  beauté  invifiblc , le  Sauveur  fi  long* 
temps  delîré,  fi  long  temps  attendu,  a paru  au  ' 
monde,  s’eft  rendu  vifiblc  par  l’incarnation.  La 
grâce  du  Sauveur,  cachée  lous  les  ombres  de  la 
loy  & dans  le  coeur  d’un  petit  nombre  d’elûs  de 
l’ancien  Teftament  durant  quatre  mille  ans,  eft 
manifeftée  dans  le  nouveau,  & commence  à fc 
faire  voir  en  Jesus-Chkist. 

A tous  les  hommes  ) La  loy  de  Moyfè  n’eftoit 
que  pour  un  périt  peuple  & pour  un  temps  ; la 
loy  & la  grâce  du  nouveau  teftament  eft  pour  tout 
tes  les  nations  & pour  tous  lcsficclcs,  fans  exce- 
ption de  fexe,  d’âges  & de  conditions.  Il  n’y  a 
donc  point  un  autre  évangile  pour  les  riches  & 
les  grands  du  monde  ; & un  autre  pour  les  pau- 
vres & la  lie  du  peuple.  Tous  ont  la  même  foy, 
les  mêmes  obligations  de  renoncer  aux  defirs  du 
ficelé,  de  garder  la  fobricté,  la  jufiiee , &lesloix 
de  la  religion  5 comme  tous  ont  le  même  Dieu, 
le  même  J.  C.  & les  mêmes  promeffes. 

Et  elle  nous  a appris)  Nouveau  maiftre , nou- 
velle école,  nouvelles  leçons,  nouvelle  maniéré 
d’enfeigner,  nouvelles  grâces,  nouvelles  elperan- 
ces,  tout  eft  nouveau  dans  J.  C.  Il  frappe  les  fens 

{>ar  fa  parole  & par  fes  exemples  j il  touche  & en- 
eve  le  coeur  par  fa  grâce.  Il  n’appartient  qu’à  ce- 
luy  quieft  luy-mêmcla  parole,  la  vérité,  la  lu- 
mière , la  fcience , & l’image  fubftantielic  de  foi> 
Pere  , & qui  ne  refpire  éternellement  avec  luy 
que  charité  , de  parler  à des  coeurs  qui  ne  font 
faits  que  pour  la  vérité  & pour  la  charité.  — Ni 
Moyfe , ni  les  Prophètes , ni  les  Apoftrcs  même 
n’ont  pûenfcigner  les  hommes  que  parle  fon  ou 
l’écriture  extérieure  des paro les  j lamanicred’cn- 
ièigner  du  Sauveur,  eft  de  porter  la  lumière  de 
la  vérité  dans  les  efprits  , & d en  répandre  l’a- 
mour dam  le  cœur , & d’y  écrire  fa  loy  avec  le 
doigt  de  Dieu  qui  eft  le  fàintEfprit,  Scparl’infit- 
fion  de  fa  charité  même. 
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6)u’ en  renonçant,  &c.)  La  première  leçon  de 
J.  C^&  la  grâce  propre  du  Chriftianifme  , font 
une  leçon  & une  grâce  d’abnégation  & de  renon- 
cement, & d’une  circoncifion  intérieure  de  tout 
ce  qui  eft  de  la  génération  d’Adam  , pour  adhérer 
à ce  qui  eft  de  noftre  régénération  en  Jésus- 
Christ.  Souvenons-nous  que  nous  ne  fommes 
entrez  dans  la  famille  & dans  le  corps  de  J.  G. 
qu’à  cette  condition.  , 

A l'impiété.)  Nous  naifîons  impies,  puifque 
nous  naiftons  ennemis  de  Dieu  , attachez  aux 
créatures  comme  des  idolâtres  , & dans  l’oubly 
& l’ignorance  de  nos  devoirs  envers  noftre  créa- 
teur. Tout  péché  nous  plonge  de  nouveau  dans 
l’impiété  \ puifque  le  pecheur,  en  méprifant  la 
loy,  les  menaces,  & les  promeftes de  fon Dieu , 
ne  cherche  qu’en  luy-même  , fans  y penfer,  la 
réglé  de  fa  vie,  le  principe  du  bien,  & iafource 
de  fon  propre  bonheur. 

Etaux  pafftons  mondaines .)  Non  à l’ufàge  mo- 
déré , mais  à l’ufage  & aux  defirs  dcreglez  des 
chofes  du  monde.  Comprenons  donc  bien  que 
J C.  ne  nous  enfeigne  pas  feulement  à renoncer 
a la  cruauté,  àl’impicté,  à l’orgueil»  à l’envie. 
& aux  vices  honteux  ou  gioftiers  ; mais  auxpaf- 
fions  du  ficelé,  au  luxe  des  habits  & des  emmeu- 
blemens,  aux  délices  de  la  table,  à la  magnifi- 
cence des  maifons , aux  ajuftemens  fuperflus , aux 
ornemens  de  vanité , à l’amùur  de  cette  vie  mor- 
telle , de  la  réputation , du  faux  honneur , à tout 
attachement  pour  les  choies  du  fiecle  , quand  on 
en  jouit,  non  par  ncceffité  &par  rapport  au  fic- 
elé à venir , mais  par  l’amour  du  plaifir  prefent  j 
en  quoy  confîfte  la  cupidité. 

Nous  devons  vivre  dans  le  fiecle  prefent)  Vivre 
dans  le  fiecle  comme  dans  un  exil,  non  jouir  du 
fiecle  comme  de  fa  patrie  ; non  en  s’attachant  à la 
vie  par  leplaifir,  mais  en  la  fouffrant  par  la  pa- 
tience; non  en  lapalfant  à fc  divertir,  mais  en 
l’employant  à fane  pénitence,  à s acquitter  des  de- 
voirs 
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voies  de  fon  cftat,  & à iè  rendre  digne  d’yneviç 
meilleure  & éternelle. 

Avec  tempérance.)  Sobrement,  avec  inclure, 

- en  fe  renfermant  dans  les  bornes  de  la  neceflité , 
dans  les  règles  de  l’utilité,  &danslafm  de  la  cha- 
rité. Le  péché  nous  a privez  de  tous  les  droits  que 
nous  avions  à l’ufage  des  créatures , qui  ont  cité 
confifqucz  à la  juftice  de  Dieu.  J.C.  nous  en  a ra- 
cheté l’.ulagc  necelïairc  : hors  celà , c’eft:  une  ufur- 
pation  du  pccheur,  &une  efpecede  révolte  con- 
tre la  juftice  de  Dieu. 

Avec  juftice.  ) Quiconque  fe  laifle  dominer 
par  les  defirs  du  ficelé,  eft  toüjours  preft  à commet- 
tre toutes  fortes  d’injufticcs  contre  fon  prochain  , 
en  fa  réputation,  en  fon  corps,  en  fes  biens.  Les 
devçirs  même  de  la  charité  font  des  devoirs  de 
juftice , puifque  Dieu  nous  y oblige , & que  les 
parties  d’un  même  corps  font  redevables  les  unes 
aux  autres. 

Avec  pieté.)  Rien  ne  nous  détourne  de  ce  que 
nous  devons  à Dieu , que  la  cupidité  des  chofes 
^ue  fa  loy  nous  interdit.  Plus  l’homme  eft  fidèle 
a retirer  Ion  cœur  des  affections  de  la  terre,  plus 
il  eft  embrafé  de  l’amour  de  la  vraie  juftice  & de 
la  fagefle  immuable , en  quoy  confifte  la  vérita- 
ble pieté.  — C’eft  une  il  lufion  de  s’imaginer  qu’on 
eft  impie  & idolâtre  quand  on  adore  ï’or  8f  l’ar- 
gent lous  la  figure  d’une  ftatuej  & qu’on  ne  l’cft 
pas  quand  on  livre  fon  cœur  à l’amour  de  l’or& 
de  l’argent  monoyé  ou  fous  une  autre  forme  j 
qu’on  fe  rend  efclave  de  la  faveur  des  hommes , 
& que  les  créatures  occupent  tout  noftre  efprit. 
— Un  homme  prétend  injuftement  avoir  de  la  re- 
ligion &de  la  pieté,  quand  il  en  fait  exa&cmcnt 
les  exercices  extérieurs,  s’il  ne  regarde  la  loy  & 
la  juftice  eternelje  comme  la  règle  lur  laquelle 
il  doit  former  fcs.dcfirs  , fes  mœurs  &fesaéïionsi 
s’il  n’adore  & n’aime  Dieu  comme  le  principe  de 
fa  juftice  & de  fon  bonheur  j & s’il  11e  reconnoift 
que  Jésus-Christ  eft  fon  Sauveur , & que  non 
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feulement  il  luy  doit  la  connoiflancc  du  bien  & 
de  Tes  devoirs,  mais  encore  que  c’eft  luy  qui  luy 
fait  vouloir,  pouvoir,  & faire  tout  ce  qu'il  fait 
de  bien. 

Eft  ant  toujours  dans  l'attente  de  la  béatitude,  &c.) 
Avoir  la  plufpartdeschreftiens  travailler  à fe  fai- 
re une  béatitude  fur  la  terre,  diroit-on  qu’ils  en 
attendent  une  autre  dans  le  ciel?  Il  faut  renoncer 
à celle-là,  fi  nous  prétendons  à celle-cy.  —Ce 
n’eft  pas  une  efperance  chrcftienne  , mais  une 
prefomption  aveugle  & temeraire  , que  de  s’at- 
tendre à recevoir  l’effet  des  promeffes  , fans  le 
vouloir  mériter  par  Paccomplilfemcnt  de  la  loy. 
Ocft  alors  qu’on  la  peut  attendre  avec  confian- 
ce î fi  renonçant  à toute  impiété  & à toutes  con- 
Voitifcs  pour  l’amour  de  Dieu , on  vit  avec  rete- 
nue & mortification  enfoy-même,  avec  équité  & 
bonne  foy  envers  le  prochain , avec  religion  Si 
amourà  l’égard  de  Dieu. 

Et  de  l'avenement  glorieux.  ) La  grâce  du  jtt- 
daïfinc  confiftoit  à attendre  un  Dieu  humilié  & 
foufirantj  la  grâce  du  chriftianifmc , à attendre 
un  Dieu  glorieux  & triomphant.  Là  une  religion 
pompeufe  & magnifique  dans  fes  ceremoniespour 
figurer  & attendre  l’avenement  d’un  Dieu  pauvre 
& anéanti  ; i cy  un  cœur  contrit  & humilié . pour 
fe  difpoferà  l’avenement  d’un  Dieu  dans  l’éclat  & 
la  fplendcur  de  fà  gloire.  Gloire  terrible  & acca- 
blante pour  les  fuperbes  qui  auront  vécu  dans 
l’oubli  de  cet  avenement  ; gloire  aimable  & bea- 
tifi^ue  pour  les  humbles , qui  auront  gémi  Si  fou- 
pire  dans  cette  attente. 

Du  grand  Dieu  & nofire  Sauveur  Jeftu-Chrift.') 
Qui  ne  fe  rend  à l’evidence  de  cette  preuve  de  la 
divinité  de  J.C.  eft  ou  un  juif  qui  a le  bandeau 
fur  les  yeux  , ou  un  impie  que  la  corruption  de 
fon  cœur  aveugle.  — Union  aimable  de  ces  trois 
noms,  qui  font  toute  nofire  efperance.  11  n’eft 
Jefus , que  parce  qu’il  eft  Sauveur  -,  il  n’eft  Sau- 
veur, que  parce  qu’il  eft  Dieuj  &il  eft  dans  la 

gloire 
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gloire  de  Dieu  par  le  mérité  de  fon  abbaifiement 
dans  la  chair. 

14.  JQui  s’ejl  livré  luy-méme  pour  nous  t afin 
-de  nous  racheter  de  toute  iniquité , & de  nous  pu- 
rifier pour  fie  faire  un  peuple  particulièrement  con - 
facré  à fon  fervïce,  & fervent  dans  les  bonnes 
u œuvres . 

, O bonté  infinie  d’un  Dieu , qui  ne  fe  donne  pas 
feulement  à nous  en  s’incarnant,  miis  qui  le  li- 
èvre pour  nous  en  fe  facrifiant!  — Admirons  les 
divers  dcgrez.de  fon  operation,  & les;  divers  ef- 
fets de  fon  facrifice  en  nous..  1. 11  nous  racheté 
45c  nous  retire  de  la  puiifance  du  démon , par  fon 
fang.  a. Il  nous  purifie  de  nos  pcchez,  par  fon 
Efprit.  ^.Unous  confacreâDieu, danslalàinteté 
& l’unité  de  fon  corps»  4.  Il  nous  fait  faire  le  bien 
&nous  enrichit  de  mérités,  par  fa  grâce.  Par  le  r. 
il  nous  mérité  la  charité.  Par  le  2.  il  répand  en 
nous  la  charité.  Parlej.il  nous  enracine  dans  la 
charité.  Par  le  4.  il  fait  agir  en  nous  la  charité. 

@)ui  s’ejl  livré  luy-méme.)  La  fouvcrainc  Ma- 
jcfte  s’eft  livrée  aux  opprobres,  la  gloire  à l’igno- 
minie, lafagelTc  à la  folie  de  la  croix.  Dieu  aux 
bourreaux,  la  vie  à la  mort,  parunlacrificetouc 
volontaire , irrevocable  & fans  refcrve. 

-P  Four  nous.)  Dieu  pour  fcs  ennemis , Iemaiftre 

Eour  les  efclaves , la  fainteté  pour  les  pécheurs,  la 
onté  même  pour  des  ingrats.  Le  juge  a pris  la 
place  du  criminel , & il  eil  condamné  au  dernier 
i'upplice,  pour  faire  monter  le  criminel  fur  le  tri- 
bunal fie  fur  le  thrône  ; Dieu  fe  livre  à l’homme 
pour  l’homme , & à peine  l’homme  veut-il  fe  don- 
ncràDieu  pour  fon  proprebien.  Nous  nous  prê- 
tons pluftoft  que  nous  ne  nous  donnons  à Dieu  : 
mais  avec  quelle  violence,  mais  avec  combien  de 
relèrves , avec  quelle  froideur , avec  quelle  infidé- 
lité, avec  combien  de  retours! 

Afin  de  nous  racheter .)  L’homme  fans  J.  C.eft 
donc  un  efeiave  ; il  n’a  donc  de  vraie  liberté  pour 
lebien  que  ce  que  J. C.  luy  en  a acquis.  Malhcu- 
v xçux 
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reux  mille  fois , & mille  fois  ingrat , s’il  l’emploÿc 
contre  fon  libérateur.  A qui  fommes-nous  ? pour 
qui  devons-nous  travailler  ? au  feryicedequiîom- 
mes-nous  obligez  de  coniamer  noftrc  vie,  ft- 
non  de  celuy  qui  nôusa  rachetez  ? mais  dequoy 
rachetez  ? ; 

De  toute  iniquité.')  Quand  Jesus-Christ  ne 
nous  auroit  rachetez  que  d’un  feul  péché  mortel, 
ce  feroit  toujours  de  la  fervitude  du  péché,  delà 
concupifcence  du  démon , de  l’enfer , Scde  la  mort 
éternelle  qu’il  nous  auroit  rachetez  ; qu’eft-ce 
donc  d’avoir  efté  rachetez  de  toute  iniquité , origi- 
nelle & aduellc  , volontaire  & involontaire  , pat 
fée , prefente  & à venir , dans  fa  racine  & dans  fe$ 
branches?  Qui  porte  la  cupidité  dans  fon  fein,  y 
porte  toute  iniquité  dans  fqji  principe^ 

Il  n’y  a que  l’irrfiifion  de  la  charité,  qui  nous 
delivre  de  la  fervitude  de  la  cupidité.  Délivrance 
de  rcmiflion  pour  le  paJTé,  d’operation  pour  lepre- 
fent,  de  prévention  pour  l’avenir.  O Jésus,  en 
combien  de  maniérés  vous  eftes  mon  libérateur! 
& quel  eft  le  moment  où  je  n’ay  pas  befoin  que 
vous  me  délivriez  de  la  domination  de  ce  monde 
d’iniquité,  qui  eft  en  moi  : Ut  non  dominetur  mei 
omnü  jufiitia. 

Et  de  nota  purifier.)  Le  péché  nous  rend  ir ré- 
guliers pour  tout  ce  qui  eft  de  Dieu  ; Si  le  facrificc 
de  J.C.  nenous  purifioit,  nous  ferions  éternelle- 
ment indignes  d’eftre  facrificz  & confierez  à Dieu. 
Quelle  impureté,  oui  ne  peut  eftre  lavée  que  dans 
le  fang  d’un  Dieu!  Quelle  bonté  d’un  Dieu  de 
vouloir  bien  faire  de  fon  fang  un  bain  pour  nous 
purifier! 

Pour  fe  faire  un  peuple  particulièrement  confacré 
à fon  fer  vice.)  Qu’eft-ce  que  l’homme,  6 mon 
Dieu,  pour  vous  fouvenir  de  luy ? mais  qu’cft-ce 
que  l’homme,  pour  vouloir  mettre  voftre  gloire  à 
avoir  fon  cœur  ; pour  borner  le  fruit  de  voftre  (a- 
crificc&devosmyfteres,  àvouslcconfacrer  ;pour 
- l’aimer  d’un  amour  de  jaloulîe , comme  voftre  peu- 
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pic , Voftré  domaine , voftrc  royaume  ? — Le  Ch  ri - 
ftianifmenc  confiftc  donc  pas  dans  quelque  aftion4 
paHagcré  de  pieté , ni  dans  un  éloignement  exté- 
rieur du  mal  Qu’une  crainte  d*amour-propfc‘peuc 
opérer,  ni  dans  quelques  devoirs  aufquels  l’^ccüu- 
tumance,  la  bien-feance  ou  l’inteteft  nous  enga- 
gent ; mais  dans  une  confecrarion  intérieure , per- 
manente inviolable , qui  enhôrispurifiarirdii, 
péché  & nous  feparant  de  l’amotir  dés  rtchdïîw^ 
des  honneurs  & des  plaifirs  du  monde , nbusatta- 
cheâDicu  par  une  charité  qui  nous  rend  Tes  vrais 
adorateurs  en  efprit  & en  vérité  ; St  les  fidellcs  imi-' 
rareurs  de  Ton  Fils.  Que  je  connoiiïc , o mon  Dieu, 
quej’eftime,  que  j’aime,  que  je confcrve aux  dé- 
pens de  toutes  choies  une  confecration  fi  glorieufbi 
Malheur  àmoy,  fi  je  vousôrc  jamais  mon  cœur 
pour  le  donner  au  monde  & au  péché.  Jésus  , Prê- 
rre  & vi&ime  de  mon  Dieu,  c’cft  à vous  de  con« 
férver  ma  confecration , puifque  c’eft  par  vous  Sc 
en  vous  que  jeluyfuisconfacré. 

Et  fervent  dans  les  bonnes  œuvres.  ) Nous  ne 
font  mes  pas  confierez  à Dieu  pour  vivre  dans  l’oi- 
/ïveté.  La  charité  qui  nous  confacreàluy  ne  peut 
fubfîftcr  (ans  les  bonnes  œuvres,  comme  les  bonnes 
œuvres  ne  peuvent  nous  cftrc  utiles , ni  agréables 
à Dieu  » fans  la  charité.  Ce  n’eft  pas  allez  à un 
Chreftiendefairede  bonnes  œuvres,  ilfaut enco- 
re , pour  ainfi  dire,  en  eftre  amoureux , en  chercher 
par  tout  les  occafions,  les  cmbrafleravec  joie,  les 
exécuter  avec  ardeur,  promptitude,  courage, & 
pcrfeverancc  , par  l’amour  fervent  & libre  de  la 
jufticc , non  par  une  crainte  froide  & fervile  delà 
peine.  C’eft  donc  à l’amour  desbonnes  œuvres, 
c’cft  à dire  , de  la  juftice , que  l’Apoftrc  réduit  les 
deflèins  de  Dieu  dans  l’incarnation , la  mort  & le 
facrificc  de  J.  C.  C’eft  le caraftere d’un  Chrefticn, 
le  partage  des  enfans,  la  différence  du  peuple  choi- 
si d’avec  le  peuple  reprouvé,  le  fceau  de  noftre 
confecrarion  , l’aflurancc  de  noftre  élection , & la 
marque  la  plus  certaine  de  l’accomplilTeraent  de 
Totn.lV.  L la 
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la  rédemption  de  Jésus-Chris x en  npus&deno's 
lire  liberté  en  luy.  . 

I J . Frefehez  cet  verit'ez  ^ ; exhortez  reprenez 
avec  une  pleine  autorité.  Faites  en  forte  que  perfori- 
ne ne  votes  méprife. 

Ce  font  donc  là  des  veritez  qu’il  faut  prefeher, 
qu’on  ne  prefehe  point  afîcz  , & qu’on  nefçau- 
jçoit  trop  prefeher  : La  fervitude  de  l’homme  par 
le  pèche,  la  neçelïité  d’un  libérateur,  fon  incar- 
nation & fon  fàcrifice,  fes  dedans  & fon  Evan- 

file , fa  morale , Tes  jugemens  & fon  avenement 
ernier , fes  bienfaits , l’obligation  d’y  répondre 
par  une  charité  ardente,  & la  puiifance  de  fa  ré- 
demption & de  fa  grâce  pour  nous  délivrer  de  la 
cupidité , & créer  en  nous  la  charité.  Un  Pafleur 
doit  pour  entrer  dans  ces  devoirs,  inftruirc  tout 
le  monde,  encourager  les  foibles,  reprendre  & 
prefler  les  opiniâtres,  fc  comporter  en  tout  & par 
tout  avec  l’autorité  &lamajeflé  du  minifterc,  ne 
le  pas  rendre  méprifable  par  des  manières  bafles  & 
puériles  i mais  parler  & agir  avec  la  dignité  d’un 
nomme,  qui  tient  la  place  de  Dieu. 


CHAPITRE  III. 

§.  i.  Soumission  aux  Princes.  Effu- 
sion DE  LA  GRACE  DE  JESUS-CHRIST. 
D'où  IL  NOUS  A TIREZ  J OÙ  IL  NOUS 
A MIS. 

I.  \ Vertiffez-les  d’ejlre  fournis  aux  Princes  & 
T»,  aux  Magiftrats  , de  leur  rendre  obeijfance, 
d'efre  prejlsàfaire  toute  forte  de  bonnes  œuvres. 

Trois  devoirs  envers  les  Princes  & les  puiflan- 
ces , que  la  pieté  enfeigne  & que  lcsPafteurs  doi- 
vent recommander  : Soümiflion  à l’autorité , obcïf- 
fance  aux  loix , difpofition  du  coeur  à tout  ce  qu’ils 
peuvent  defirer  de  jufte.  . .0  - 

; : * i.  De 
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. À.  Dé  ne  médire  de  perforine , de  fuir  les  con- 
tentions, d’eflre  équitables  ? & de  témoigner  tou- 
te la  douceur  pojfible  a,  l’égard  de  totales  hommes, 

C’eft  quelque  chofe  de  ne  pas  maltraiter  inju- 
ftement  ni  la  perfonnc  ni  la  réputation  du  pro- 
chain : c7eft  plus,  de  ne  pas  exiger- avec  dureté 
ce  qui  eft  dû  ; plus  encore  de  relâcher  beaucoup 
de  chofes  volontairement  par  un  efprit  d’équité  5 
mais  d’avoir  toujours,  envers  toutes fortesde  :per*> 
fonnes,  toute  la  douceur  poffible  & de  toutes  ma- 
niérés , c’eft  prefque  la  perfc&ion  de  la  charité 
Chrcftienne. 

5.  Car  nous  eflions  aujjî  nous-mêmes  autrefois 

infenfez. , defobeïfidns  , égarez,  du  chemin  de  lu 
vérité,  affervis  à une  infinité  de  paffions  & de 
voluptez. , menant  une  vie  toute  pleine  de  mali- 
gnité & d’envie  , dignes  d’efire  haïs-,  & nous 
haïfidns  les  uns  les  autres*  > - .:;•»?*  ■ r • 

- Voyons  dans  ce  portrait  d’un  enfant  d’Adam 
ce  que  nous  ferions  fans  J.  C. , & ce  que  nous 
avons  peut-eftre  efté  quand  il  nous  a abandonnez 
à nous-mêmes.  Qui  n’y  rcconnoift  pasfon  mauvais 
fonds,  n’a  jamais  bien  étudié fon propre  coeur. 

. 4.  Mais  f depuis  que  la  bonté  de  Dieu  noftre  Sau- 
veur , & fon  amour  pour  les  hommes  a paru  dans 
h monde , . ‘ 

f L’extrême  bcfbin  que  nous  avons  eu , & que 
nous  avons  toûjours  de  la  douceur , de  la  bonté 
& de  l’indulgence  de  noftreDieu , & l’excez  in- 
concevable de  fa  mifericorde  pour  nous  dans  l’in- 
carnation de  fon  Fils,  font  deux  puiffans  motifs  de 
ribftre  douceur  envers  le  prochain , & envers  tous. 

$.  U nous  afauvez,  non  àcaufédes  oeuvres 
de  juftice  que  nous  eu  fiions  faites , mais  à.  caufede. 
fa  mifericorde , par  l’eau  de  la  renaifiance,  <&» 
par  le  renouvellement  du faint  Efprit, 

6.  qu’il  a répandu  fur  nous  avec  une  riche  effu- 

fion  par  fefus-Chrifl  noftre  Sauveur.  > . 

Qtte  la  prefomptipn  des  mérites  humains,  qui 
n’ont  point  la  grâce  de  J.C.  pour  principe,  foie 

L z ici 


f i.Meffi) 
<Je  Noël. 
Sitp-x.  11. 

3.  Tvn.  1.9. 


Digifaed  by  Google 


144  E piastre  de  S.  Paul: 
ki  confondue;  & que  route  la  gloire  de  noflre 
falut  foit  donnée  à la  milèricorde  de  Dieu  par  J .C. 
Nouvelle  naiflance,  nouvel  homme,  nouvel  efprit. 
-*  L’cfïufîon  de  l’eairfur  le  corps  dans  le  baptême 
eft  une  figure  de  l’cfïlifion  & de  l’inondation  là- 
lutaire  du  S.  Efprit  dans l’ame , pour  la  renouveller 
& en  faire  un  enfant  de  Dieu.  Adoption  admira- 
ble & toute  divine  ! où  Dieu  le  Perc  devient  nôtre 
Pere,  & le  principe  d’un  nouvel  eftre  & d’une 
nouvelle  vie  en  nous  ; où  Ion  Fils  unique  eft  nô- 
tre chef  & comme  ftoftre  perfonne  en  qui  nous 
vivons  & nous  fubfiftons  ; où  le  S.  Efprit  répandu 
dans  noftreamc  en  devient  l’clprit , le  cœur  , l’ame 
même , & comme  la  forme  de  la  fandification. 

•J.  Afin  queflant  jufiifiez.  far  fa  grâce  , nous 
dtvinffions  heritiers  de  la  vie  eterneUe  , félon  l’e- 
fperance  que  nous  en  avons. 

Eftre  juftifié  & fandifié  par  la  grâce  de  J.  C., 
c’eft  l’cftre  par  les  mérités  de  (es  myftcres , par  l’o- 
perationde  fon  Efprit,  & dans  l’unité  de  Ion  Corps, 
comme  lès  membres  & comme  cftant  en  luy  les  en- 
fans  de  Dieu.  L’adoption  eft  l’unique  fondement 
de  l’efperance  Chreftiennc , comme  la  vie  éter- 
nelle &bienhcurcufe  eft  l’unique  fin  de  l’adoption. 
—Comment  des  enfans  de  Dieu , qui  ont  un  héri- 
tage vivant,  éternel  & divin  dans  le  ciel , peuvent- 
ils  penfer  avec  tant  d’inquictude  à s’établir  fur  la 
terre?  S’ils  l’cfijerent,  pourquoy  n’y  tendent-ils 
point  de  toutes  leurs  forces  ? S’ils  ne  l’elperent  pas, 
pourquoy  font-ils  Chreftiens  ? 

2?  * • . „ . * * > . , # 

§.  z.  S’appliquer  aux  bonnes  oeuvres.  Fuir 
-,  LES  disputes.  Eviter  les  Heretiques 

DECLAREZ. 

. f 4 

8.  C'efi  une  vérité  tres-certaine  , & dans  la- 
quelle je  defirequt  vous  ajfermiffiez  les  fidelles 
ceux  qui  croyent  en  Dieu , , doivent  eftre  toujours 
Us  fremiers  à pratiquer  les  bonnes  oeuvres . Ce 
font  Là  des  chofes  vraiment  bonnes , & utiles  au# 
hommes.  ' . ; Abic- 
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. Abrégé  de  l’Evangile  : croire  & faire.  La  foi  eft 
vaine  & trompeufefans  lesceuvrcs:  les  oeuvres  font 
inutiles  & ne  font  qu'enfler , fans  la  foy.  Toute  ré- 
rude,tous  les  difeours , & toute  l’application  d’un  . 

Pafteur  doivent  tendre  à ces  deux  chofes  : à rendit 
la  foy  de  fes  brebis , 'pitre , éclairée  & invariable, 

6c  à leur  infptref  une  charité  ardente , perfeverante  r 
& féconde  en  bonnes  oeuvres:  tout  le  refteeft  inu- 
tile, s’il  n’y  eft  rapporté.  ; j 2.  > . )j 

9.  Mais  évitez  les  queftiens  impertinentes , 1 les  > • r„„.  ».  +. 
généalogies,  les  dijputes , & les  cont  eft  estions 
la  loy , parçe  qu’elles  font  vaines  & inutiles. 

EtUdicr  mille  chofes  vaines  & inutiles  5 & n’ap- 
prendre point' à fe-fàuver  : Se  remplir  la  mémoire 
de  dix  mille,  noms  de  payens , de  profanes , d’im- 
pies;  & ignorer  JÆ.  ï Ddputer  éterneilement  pour 
fe  faire  croire  fur  une  bagatelle  ; & né  pas  croire 
un  Dieu  fur  l’affaire  de  I’eternité  : Contefter  fans 
cefle  fur  la  lettre  de  la  loy , fans  femcttreenpei-’ 
ne  d’en  poffeder  L’efprit:  c’eft  à peu  prés  àquoy. 
palfent  leur  vie  des  gens  fans  nombre, qu’on  ap- 
pelle lés  beaux  efprits,&lcs  favans  du  hecle.* 

. lo.  Fuiexi  celuy  qui-  eft  heretique,  après  l'avoir 
averti  une  & deux  fois  i . . 

il.  Sachant  que  quiconque  eft  en  cet  eftat , eft 
perverti , & qu’il  peche  comme  un  homme  qui  fe 
condamne  Lui-même  par  fon  propre  jugement. 

Quand  les  heretiques  ne  profitent  point  de  la 
charité  de  l’Eglife , elle  doit  avoir  recours  à fon' 
autorité  pour  les  humilier.  •*-  Mettre  en  état  dei 
n’emp.efcher  pas  lefalut  des  autres,  celuy  qui  ne , 
veut  point  prendre  le  foin  de  fon  propre  falut, 
c’cft  une.  précaution  falutaire«que  l’Eghfc  doit  â 
fes  enfans.  La  convcrfation  de  ceux  qui  fbutierr- 
nent  opiniâtrement  des  erreurs  notoires  ou  fuffi- 
famment  déclarées,  & qui  méprifent  l’autorité  de 
l’Eglife,  ne  peut  eftre  que  dangereufe  pour  les 
particuliers,  fcandalcufe, pour  l’Eglifè,..  & perni-‘ 
cieufe  à l’heretiqiie  même.  —Un  Pafteiu?  doit  re* 
primer  & excommunier  par  fon  autorité  &parlbn 
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exemple , ceux  qu'il  ne  peut  gagner  par  fon  zeîe, 
les  a vertiflémens  & fes  inllruétions.  «*f  Un  homme 
obftiné  dans  l’erreur,  cft  un  édifice  renverfé  dés 
le  fondement , & qu’on  ne  peut  relever  qu’en 
jettant  desfondemens  de  nouveau.  — La  foyeftfi 
folidement  établie,  qu’un  homme  inftruit  de  l’E- 
criture & de  la  tradition  ne  peut  eftre  hérétique 
de  bonne  . foy,  mais-eü  condamné  par  fon  propre 
jugement  dans  la  conlcicnce.  • . n . 

i x.  Lorfque  Je  vou/  auray  envoyé  Artemas  ou 
Tychique  ne  manquez  pus  de  venir  promptement 
me  trouver  à Nicopolis , parce  que  )ay  refolu  d’y 
pajfer  l'hyver. 

ig.  Envoyez,  devant  Zenas  le  Juùfconfulte , & 
Apollon  > & ayez  foin  ope' il  ne : leur, manque  rien. 

: Qui  ne xéfconnoiftroit  ici  S. Paul,  a voir  l’au- 
torité, la  follicitude  & la  vigilance  avec  quoyil 
s’applique  à employer , félon  Tes  differens  befoins, 
les  divers  Miniftrcsde  l’Eglife^uifontenfamain, 
& à pourvoir  aux  nccelfitez  & a la  feureté  des  ou- 
vriers Evangéliques  î 

14.  6)ue  nos  fier  es  apprennent  aujjî  a ejlre  tou- 
jours les  premiers  a pratiquer  les  bonnes  œuvres , 
lorfque  le  befoin  & la  necejjité  le  demandent , afin 
qu'ils  ne  demeurent  point  fteriles  & fans  fruit. 

Ceux  qui  approchent  plus  les  Evêques , doivent 
suffi  édifier  davantage  par  leur  zele,  leur  fidelité, 
&leur  application  aux  bonnes  œuvres  ,&  prendre 
part  abondamment  à leurs  travaux , fans  en  pré- 
tendre aucune  à leur  grandeur»  < - . 

1 y.  Tous  ceux  qui  font  avec  moy  vous  faluent. 
Saluez  cetric  qui  nous  aiment  dans  l'union  de  la 
foy.  Èa  grâce  de  Dieu  frit  avec  vous  tous.  Amen. 

Nul  lien  n’cft  plus  rendre  ni  plus  fort  que  cc- 
luy  de  la  foy  & de  la  charité.  Rien  ne  nous  lie  vé- 
ritablement cnkmblc,<^uecequi  nous  unit  tous  à 
Dieu  & à J*  C.par  l’unité  des  mêmes  fentimens  de 
la  foy,  desmemes  mouvemensde  la  charité,  & 
des  mêmes  inclinations  de  la  grâce.  Amen. 

? \j  u*  i-w  y >iit  1 a a* 
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Aul  frifonnier  de  Jefus-Chrifc  & Ti- 
mothée fon  frété,  à nôtre  cher  Phile- 

mon  nôtre  eoôperateut  ;- 

Soyons  charitables  comme  faim  Paul  , & nous 
ferons  éloquens  & ingénieux  comme  luy,  quand' 
il  fëra  queftiori  de  parler  pour  nos  freres.  S.  Paul 
ayant  à obtenir  le  pardon  &la  liberté  d’un  efcla- 
ve  fugitif , il  touche  le  cœur  de  Philemon  par  la 
vue  de  la  captivité  & des  fouffrances  qu’il  porte 
pour  Jésus- Christ.  — Ce  n’eft  pas  par  le  feul- 
miniftereEcclefiaftique,  que  l’on  peut  avoir  parc 
à la  grâce  Apoftolique  : ce  que  l’autorité  fait  en 
fa  manière /'la  charité  le  fait  en  lafienne,  com- 
me dans  Philemon.  ' 


2.  A nojire  tres-chere  fœur  Appie  ; à Archippe 
le  compagnon  de  nos  combats , & <*  l’Eglife 
eft  en  voftre  maifon  : 

Heureux  Philemon  & fori  époufe  Appie , d’a- 
voir efté plus  étroitement  liez  par  la  foy  & parla 
charité  en  J.  C.  que  par  le  mariage  ! Le  facrificc 
des  biens  par  la  charité  envers  les  membres  de 
J.C.  cil  l’effay,  l’apprentiflagc  & le  mérité  du  fa- 
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crifice  de  la  vie  pour  Jesus-Christ,  même  par  le 
Mmyroi.  martyre, dans  lequel  Philcmon  & Appie  ont  con- 
lômmé  leur  union.  — Heureux  Oncfimc , d’eftre 
tombé  entre  les  mains  d:unc  charité  aufli  pure  que 
celle  de  S.  Paul  ! II.  intereffe,  toute  une  Eglife  avec 
ïonÂpoftrc  8c  fon  Evêque  dans  la  caufe  d’un  mife- 
. rable , parce  qu’il'  ne  juge  pa$.du  prix  dé  Ton  ame 
par  fa  condition,  mais  parle  fang  de  J.C. 

3*  Die»  nojlre  Pere,  & jefus-ChriJl  nô- 
tre Seigneur  vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 

La  paix  & la  grâce , Philcmon , font  des  biens 
qui  ne  peuvent  vous  cftre  enlevez  par  d.es  çfcla- 
ves  , & qui  vous  rendent  vous-même  heureufe- 
ment  efclave  de  Jesus-Çhrist,  enfant  de  Dieu, 
heritier  des  biens  éternels. 

4.  Me  fo ^venant  fanscejje~de  -fJOUSydaflf  mes 
prières t,  je  rens  grâces  a monJDiek , i”i  -i 

f.  apprenant  quel/e  eft  vojlre  foy  envers  le  Sei- 
gneur Je  fus  , & vôtre  charité  envers  lesSaintti 

Quiconque  porte  toujours  fes  brebis  dans  fon 
cœur , porte  & prefente  fans  celle  leurs  hefoin£& 
leurs  devoirs  devant  Dieu.  Il  luy  rend  grâces  de 
ces  biens,  parce  que  c’eû  fon  ouvrage.  La  prière 
d’aftion  de  grâces  cilla  plus  defînterdTée&laplus 
agréable  à Dieu. 

6.  & de  quelle  forte  la  libéralité  qui  naijl  de 
vojlre  foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le  monde  , fe 
faifant  connoijlre  par  tant  de  bonnes  œuvres, 
qui  fe  pratiquent  dans  vôtre  maifon  pour  l'amour 
de  Jefus-ChriJl ., 

Elle  eft  vraiment  Chreftienne,  cette  libéralité 
qui  a pour  principe , non  une  généralité  naturelle , 
mais  une  foy  fincere  : pour  fruit , non  des  dépcnlcs 
folles  & mondaines , mais  des  oeuvres  de  mifcricor- 
dc  & de  charité  : pour  motif  & pour  fin  , non  la  vai- 
ne eftime.du  monde,  mais  l’amour  de  J.C. 

7.  Car  vojlre  charité , mon  cher  Jrere  , nous  a 
comblez  de  joie  & de  confolation , voyant  que  les 
cœurs  des  Saints  ont  repu  tant  de  foulagement  de 
vojlre  bonté. 

Qui 
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. Qui  ne  connoît  point  d’autres  biens  que  ceux 
4c  lafoy,  n’en  peut  nieftimcr,.ni  aimer,  ni  Jouet*' 
d’autresdans  fes  amis.  C’cft  une  double  joie-  & 
une  double  confolation  pour  un  Chreftien  verka'J 
ble,dcvoir  les  pauvres  fôulagéz  & confcleü  par 
fes  amis. y-d.  G’eft  le  partage  des  Saints  de  foiifrrir 
en  ce  monde.  — Une  feule  mifere  tft  un  grand 
threfor , puifqu’clle  peut  au  moins  fan&ificr deux 
ou  trois  perfonnes  , celuy  qui  en  la  loutfrant  la 
porte  chreftiennement  dans  Ion  corps  , celuy  qui 
en  y compaeidànc  la  porte  charitablement  dans  Ion 
coeur , & celuy  qui  en  la  foulageant  la  porte  & dans 
Jfc>n  coeur  & dans  fes  mains  avec  une  bonté  bien- 
faifante. 

8.  C'eft  pourquoy  encore  que  je  puijfe prendre  en 
J.  C.  une  entier e liberté  de  vous  ordonner  une  cho~ 
Je  qui  ejl  de  voftre  devoir: 

9.  neanmoins  l'aipour  que  j'ay  pour  vous  faits 
que*  j'aime  mieux  vous  fupplier  > quoi  que  je  foi p 
tel  que  je  fuis  à voftre  égard , c'eft-à-dirtquoy  que 
je  fois  Paul,  & déjà  vieux , & de  plus  mainte - 
nant  prifonnier  de  J.  C. 

II  eft  bon  à un  Pafteur  que  l’on  connoilfe  {ce 

au’ilpeut;  mais  il  n’eft  pas  toûjours  bon  qu’il  ule 
e (on  pouvoir.  La  charité  doit  fouvent  prendre  la 
place  de  l’autorité:  & il  eft  quelquefois  neceffaire 
d’oublierquc  l’on  eft  fuperieur,  &defe  fouvenir 
que  l’on  eftfrere.  — Ce  qui  n’eft  de  foy  qu’un  con- 
feil , peuteftre  ordonné  par  les  Pafteurs,  & devenir 
un  commandement.  — Que  ne  peut  point  fur  l’el- 
prit  d’un  Chreftien  un  Miniftre  dont  l’autorité  di- 
vine eft  fourenuë  d’une  vieil lefte  venerable , avan- 
cée par  de  grands  travaux  j & du  poids  des  chaînes 
& des  loufFrances  qu’il  porte  pour  J.  C. 

10.  Or  la  prière  que  je  vous  fais  eft  pour  mon 
fils  Onefime , que  j'ay  engendré  dans  mes  liens. 

Dieu  a confoié  fon  Fils  fur  la  croix , par  la  vûe 
des  enfans  qu’il  y engendroit  : J.C.  confole  fes 
minift  res  crucifiez  avec  iuy  » par  la  communication 
de  la  même  grâce.  . 
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11.  J>)ui  vous  a ejié  autrefois  inutile , mais  qui 
vous  fer  a, maintenant  tres-utile,aujfî-bien  qu'à  moy. 

v Onnepeuts’aifiurcr  de  la  fidelité  d'un  lerviteur, 
qui  n’eft  pas  fidelleàDieu;  on  peut  compter  fur 
celuy  qui  l’aime , & fe  conduit  par  la  foy. — C’eft 
un  grand  gain  pour  celuy  qui  aime  J.  C.  de  luy 
avoir  gagné  l’amc  d’un  miierable  efclave  fugitif: 
c’en  elt  un  grand  à fon  maiftrc , d’avoir  eu  une 
occafion  d’exercer  la  patience  dans  là  fuite,  &la 
charité  dans  fon  retour. 

12.  Je  vous  le  renvoyé  , & je  vous  prie  de  le 
recevoir  comme  mes  entrailles >" 

UnApoftre  qui  traite  ainfî  un  efclave  &unvo- 
leur,  a voit  d’autres  yeux  que  ceux  de  la  chair. — 
Une  ame,  telle  qu’elle  foit,‘  doit  eftre  prccieufe 
au  plus  grand  des  Evêques.  Il  peut  bien  regarder 
comme  fies  entrailles,  celuy  que  J.  C.  regarde 
comme  un  de  fes  membres.  Quel  reproche  pour 
ceux  qui, traitent  leurs  fier viteurs comme  des  chiens, 
& qui  fou  vent  en  ont  moins  de  loin  que  d’une  bête  ! 

13.  J'avois  penfé  de  le  retenir  auprès  de  moyi 
afin  qu'il  me  rendtfi  quelque  fervice  en  voftre  pla- 
ce dans  les  chaînes  que  je  porte  pour  l’Evangile  ; » 

14.  mais  je  n’ay  rien  voulu  faire  fans  vofire 
avis  t defirant  que  le  bien  que  je  vous  propofe  n’ait 
rien  de  forcé,  mais  foit  entièrement  volontaire . 

Se  priver  d’un  fecours  fi  neceffairc  dans  un  tel 
belbin , pluftoft  que  de  s’expolcr  à indifipoficr  une 
perfonne , c’eft  une  prudence  & une  mortification 
qui  fiopt  dignes  d’eftre  imitées.  — Apprenons  à ufier 
avec  grande  dilcretion,  pour  les  choies  tempo- 
relles, de  la  liberté  que  donne  l’amitié,  & plus 
encore  de  la  confiance  que  donne  le  miniftere.  — 
Il  eftbon  de  hulTcr  aux  âmes  le  moyen  de  faire  le 
bien  par  leur  propre  choix , & avec  un  mérité  roue 
volontaire,  en  ne  les  prelfantpas  trop  & ne  lesy 
faifanc  pas  entrer  par  des  engagemens  comme 
forcez. 

V iy.  Car  peut-efire  qu’il  a efié  feparé  de  vous 
pour  un  temps , afin  que  vous  le  recouvriez  pour 
iamaisj  16.  non 
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1 6.  non  plus  comme  un  Jîmple  e/cl  Ave , mais 
comme  celuy  qui  d'efclave  eft  devenu  l'un  de  nos 
frétés  bien-aimez , qui  m'eft  tres-cher  à moy  en 
particulier  , & qui  vous  le  doit  ejlre  encore  beau- 
coup plus  y eftant  et  vous  & félon  le  monde , & fé- 
lon le  Seigneur. 

Dieu  permet  par  mifericorde  des  fautes  dans  Tes 
élus , & il  fait  fervir  leurs  pechez  à leur  conver- 
fion  & à leur  falut.  — La  enarité  fait  donner  aux 
chutes  du  prochain  un  beau  vifage,  & les  tourner 
du  côté  qui  les  rend  finon  aimables  , au  moins 
fupporrablesj&digncs  même  d’admiration. — Les 
liaifôns  que  forment  la  foy  & la  charité  , font 
aufli  éternelles  que  la  charité  même.  Il  n’y  a que 
Je  Chriftianifme  qui  puifTe  faire  ces  faintes  mera- 
morphofes , & changer  une  fervicudc  temporelle 
en  une  fraternité  éternelle  à l’égard  d’un  maiftre. 

17.  Si  donc  vous  me  confiderez  comme  étroite - 
ment  uni  a vous,  recevez-le  comme  moi-même. 

Après  avoir  appellé  cet  efclavc,  fon  ami,  le 
fruit  de  (es  liens,  fon frere, fon  fils,  &fe$ entrail- 
les , que  reftoit-il  à ce  cœur  Apoftoliquc  , pour 
achever  de  s’épuifer,  finon  derappellerun  autre 
luy-même  ? 

18  .que  s' il  vous  a fait  tort,  ou  s’ il  vous  eftrede-  • 
vable  de  quelque  chofe  } mettez  cela  fur  mon  compte. 

Vouloir  bien  mettre  fur  fon  compte  les  famés 
du  prochain , eft  quelque  chofc  de  plus  héroïque 
que  de  les  pardonner.  Que  peut  donner  celuy  qui 
n’a  rien , finon  luy-même?  Ce  n’eft  point  trop  à 
la  charité  d’un  faintPaul.  . 

ip.  C'tft  moy  Paul  qui  vous  écris  Je  ma  main ; 
c'eft  moy  qui  vous  le  rei}dray , pour  ne  vous  pas 
dire  que  vous  vous  devez  vous-même  a moy . 

- La  priere  d’un  Apôtre  eft  un  bon  tître  pour  pré- 
tendre à une  grâce.  Sa  promeffe  eft  un  bon  garant! 
pour  ne  rien  rifquer  en  avançant  pour  luy.  La 
dette  de  Philcmon  eft  trop  afîuréc  pour  ne  pas  fon- 
der deflus  une  bonne  lettre  de  change.  Que  ne 
devons-nous  point  à ceux  à c£u  nous  devons  le 
faille  éternel?  • L 6 20 .Ouy 
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zo.  Guy , mon  frere,  que  je  reçoive  de  vous 
cette  joie  dans  le  Seigneur.  Donnez-moy  au  nom 
du  Seigneur  cette  fenfible  confolation. 

Que  pourroit  faire  de  plus  cct  Apoftre  pour  fi 
propre  vie  ? La  vraie  charité  ne  fait  çe  que  e’cft 
que  de  referver  fon  crédit  pour  foi-même , quand  le 
prochain  en  abefoin.  Elle  met  toute  fa  confolation 
& toute  fa  joie  à le  lcrvir  & à luy  cftre  utile. 

21.  Je  vous  écris  cecy  daus  la  confiance  que 
voftre  foümijfîon  me  donne,  fâchant  que  vous  en 
ferez,  encore  plus  que  je  ne  dis. 

îz.  Je  vous  prie  aujfi  de  me  préparer  un  loge- 
ment. Carj’ejfere  que  Dieu  me  redonnera  à vous 
encore  une  fois  par  le  mérité  de  vos  prières. 

Il  faut  avoir  un  fonds  inépuifable  de  charité, 
pour  avoir  une  telle  confiance  en  celle  des  autres. 
Il  confolc  par  l’efperance  de  fa  délivrance,  celuy 
qu’il  avoit  affligé  par  la  Yuë  de  fes  liens. 

23.  Lpaphras  , qui  ejl  comme  moy  prifonnier 
pour  Jejus-Chrifl , vous  faluë, 

24.  avec  Marc , Arifiarque , Demos  3 & Luc 
qui  font  mes  aides  & mes  compagnons. 

A quel  prix  ne  devroit-on  pas  acheter  la  gloi- 
re de  travailler,  de  combattre  & de  fouffrir  avec 
un  S.  Paul,  comme  ceux-ci  ? Nous  le  pouvons 
avec  J.  C.  même , & nous  ne  cherclionsqu’ànous 
en  difperdèr.  Où  cft  la  foy  ? 

25-.  ^ue  la  grâce  de  nofire  Seigneur  Jefus-jChrifi 
foit  avec  vôtre  efbrit.  Amen. 

Tout  ce  quc  Pnilcmon  pouvoit  donner  du  fien, 
eft-il  comparable  au  threfor  de  la  grâce  ? Les  fou- 
haits  d’un  Apoftre,  font  des  fouhaits  efficaces. 
Eftimons,  recevons,  avec  rclpeâ: les benediétions 
& les  prières  de  leurs  faints  fucccfleurs , & des 
hommes  apoftoliques,  comme  celles  de  leurs  pè- 
res. Ceux  qui  ont  l’Elprit  de  Dieu , ont  Dieu  pour 
garand  de  leurs  defirs. 
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§.  i . Jesus-Christ  splendeur  duPere; 

ELEVE'  AUDESSUS’  DES  ANGES  j RECON- 
NU pour  Dieu  dans  les  Pseaumes. 

•:  Anges  conducteurs  des  Hommes. 

» 

leu  ayant  parlé  autrefois  à nos  per  es  t 
en  divers  temps  & en  diverfes  ma-  Je  Noël. 
nier  es  par  les  Prophètes  , vient  enfin 
de  mus  parler  en  ces  derniers  jours 
far  fon  propre  Fils : 

Eloge  magnifique  de  noftre  Seigneur  J.C.par 
comparaifon  & par  rapport  à Dieu,  aux  Anges,  - 
à Moyfe , aux  Prophètes  , aux  Patriarches , au 
Monde , à l’Eglife  de  la  terre , à l’Eglife  du  ciel , 

&c.  i.  Rapport:  Aux  Prophètes.  Jesus-Christ 
cft  le  Prophète  par  excellence  (Dcut.  18.  15.) 

Les  autres-ont  efté  éclairez  par  degrez , pour  un 
temps,  fur  quelques  veritez  » les  uns  plus , les 

autres 
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autres  moins:  J.  C.  cft  leProphctedc  toutes  les 
* veritez , de  tous  les  temps. & de  l’eternité  même  » 
avec  plénitude  de  lumière,  de  certitude,  d’effica- 
ce & d’onéiion  de  la  grâce  , & qui  accomplit  luy- 
même  ce  qu’il  annonce.  — Si  un  homme  deJDieu 
paroift  dans  le  monde  on  y court  pour  l’écoutcr  j 
un  Homme-Dieu  daigne  nous  parler  luy-même, 
qui  l’écoute  ? Ou  qui  le  fait  avec  foy  , avec  re- 
Jpeft  , avec  amour  ? Faites- yous  «coûter  vous- 
même,  ôjefus,  faites-vous  entendre  & obéir. 

2.  £>)u‘il  a fait  heritier  île  toutes  chofes , par 
qui  il  a même  créé  les  fiecles.  . ' 

2.  Rapport  : Aux  Patriarches.  Non  heritier, 
comme  eux , pour  un  temps , d’un  morceau  de 
terre  , des  promeffes  charnelles  $ mais  heritier 
pour  l’cternité  de  tout  l’univers,  d’un  ciel  nou- 
veau & d’une  terre  nouvelle , & de  la  veritédont 
ils  n’avoientque  la  figure,  c’cft  à dire  , de  fon 
Eglife  & de  fes  elûs , & en  eux  de  toutes  les  na- 
tions. Vous  elles , Seigneur  , l’hentier  univcf& 
ici,  mais  vous  ne  le  voulez  pas  eflrefeul.  Ren- 
dez-moy  digne  de  1’eilre  avec  vous  félon  vos 
delTeins. 

3.  Rapport  : A la  création  du  monde.  11  cft 
l’image , l’idée  originale  fur  laquelle  toutes  cho- 
fes ont  efté  formées  j la  fageffe  & l’art  divin  par 

Stout  aeflécréé.  Que  je  me  forme  fur  vous, 
modelle , ou  plutoft  formez- vous  vous-mê- 
. me  en  moy. 

s*f.  7.  1 c.  3'  Et  comme  il  ejl  la  fplencleur  Je  fa  gloire , & 
le  carattere  de  fa  fubflance,  & qu’il  foût ient  tout 
par  la  puijfance  de  fa  parole,  après  nous  avoir  pu- 
rifiez, de  nos  pechez.,  il  ejl  ajfts  au  plus  haut  df* 
ciel  à la  droite  de  la  fouveraine  Majefté . 

4.  Rapport  : A fon  Perc , de  qui  il  procédé  com- 
me le  rayon  du  Soleil,  fans  en  eftre  feparé  , & 
comme  un  Fils  qui  eft  fon  image  vivante , fubfî- 
ilantc  & fuftanticllc , qui  reprdènte  parfaitement 
tout  ce  qu’eft  fon  Pere  par  tout  ce  qu’il  eft  luy- 
même.  Que  je  vous  imite,  ô Jefus  , en  ne  me 

fepa- 
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fèparant  jamais  de  mon  Dieu,  en  le  fàilant  con- 
noiftrc  au  monde , & en  exprimant  fes perfections 
divines  par  ma  vie.  ' * 

. J.  Rapport!  Au  gouvernement  du  monde.  Il 
foutient  par  là  volonté  l’eftre  qu’il  a donné  à fes 
créatures,  opère  en  elles  par  fa  puiffancc,  & ré- 
glé leurs  mouvemens  & leurs  aCtions  par  fa  fa- 
gefle.  Que  je  vous  porte  dans  mon  cœur , ô Je- 
lu&,  en  vivant  en  Yoftrc  prefènee,  puifquevous 
me  portez  continuellement  dans  voltremain. 

6.  Rapport:  AfonEglife.  Comme  fon  maiftre  î 
& fon  dofteur,  ilia  guérit  de  l’ignorance , par  fa 
parole  i comme  fa  victime  & fon  facrifïce  ,ilpor- 

. te^  expie,  & eftace  fes  pechez,  par  fon  fangj 
comme  fonPreftre  & fon  Médiateur,  il  la  récon- 
cilié , la  conduit , & la  réunit  à Dieu  , par  fon 
interpellation  & par  fa  médiation  auprès  de  fon 
Pere.  Eclairez-moy  , purifiez-moy , donnez-moy 
Sc  uniflez-moy  à Dieu , 6 vous  qui  eftes  mon  Sau- 
veur en  tant  de  maniérés  & partant  de.  titres. 

4.  Eftant  aujji  élevé  att-dejfus  des  Anges , que 
le  nom  qu'il  a refit  ejl  plus  excellent  que  le  leur. 

f.  Car  qui  efl  l'Ançe  à qui  Dieu  ait  jamais  "Pfil.  1.7. 

ê‘  tt  1 a J /':  • 1 I ' l.Rou  7. 1*. 

dit  : Vous  eftes  mon  fils , je  vous  ay  engendre  au- 
jourd'hui : Et  ailleurs  : Je  feray  fon  tere , & il 
fera  mon  Fils4  1 nJ  , 

7.  Rapport  ::  Aux  Anges , qui  ne  font  que  les 
créatures  de  ccluy  dont  il  cft  le  Fils  : Fils  d’un 
Pere,  qui  par  unfeulaCtc  tres-pur,  tres-fimple, 

& éternel,  engendre  fon  Fils,  & dans  fon  pro- 
pre fein,  & dans  le  fein  delà  Vierge,  & dans  le 
fein  de  la  gloire,  & au  fein  de  nos  Autels:  Fils 
égal  à Dieu  fon  Pere  dans  la  I . naiffance  ; Abailfé 
au-deHous  des  Anges  dans  la  2. , relevé  dans  la  3. 
au  deffus  d’eux , au  plus  haut  du  ciel,  & jufqu’à  la 
droite  de  la  fouveraine  Majeftc  (v.  3.)  Affujetti 
4e  nouveau  à la  volonté  des  hommes  dans  la  4. 
mais  en  toutes  admirable,  aimable , adorable. 

6.  Et  lors  qu’il  introduit  de  nouveau  fon  pre-^f^-oe.?- 
ra'ttr-né  dans  le  monde , il  dit  : J$ue  tous  les  An- 
ges de  Dieu  l'adorent.  Par 
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Par  tout  où  cft  Jesus-Christ  , & en  quelque 
eftat  qu’il  foit,  il  eft  adorable.  Les  Anges  pour 

3ui  il  ne  s’eft  pas  fait  Ange , l’adorent  par  Por- 
te de  Dieu  : les  hommes  pour  qui  il  cft  homme , 
refuferoicnttils  de  le  faire  ? au  moins  ils  le  né- 
gligent. • 

7>/d/.  103. 4.  7.  Auffi  l'Ecriture  dit  touchant  les  Anges: 

Dieu  fe  fert  des  cjpnts  pour  en  faire  fes  ambajfa- 
deurs  & fes  Anges  j & des  flammes  ardentes , 
pour  en  faire  fes  mtnifires.  . 

<pfal-  44. 7.  * 8.  Mais  il  dit,  à fon  Fils:  Voftre  thrône,  9 
Dieu  3 fer  a un  thrône  eternel;  le  feeptre  de  vojlre 
empire  fera  un  feeptre  d' équité. 

Les  Anges  ne  font  que  Miniftrcs  & Ambaffa- 
deurs  & feulement  pour  un  temps  j Jesus-Christ 
eft  Roy  pour  i’eternité.  11  régit  avec  fon  feeptre 
ceux  qui  font  à luy;  il  en  brife  ceux  qui  s’oppo- 
fent  à fon  regne.  C’eft  un  regnede  juftice  ; c’eft 
çn  régnant  ainft  que  les  Princes luy  r effcmblent . 

9.  Vous  avez,  aimé  lajujlice  , & vous  avez, 
haï  l>injuflice,  j c'efi  pourquoy  Dieu , vojlre  Dieu, 
vous  a facré  d'une  huile  de  joie  en  une  maniera 
plus  exce’Uente  que  tous  ceux  qui  participeront  es 
. . * vojlre  gloire.  , ..  • 

8. Rapport:  Avec  les-Rois  de  la  terre.  1.  Dif- 
férence. Ils  ne  font  corifacrez  que  . par  des  hom- 
mes , & qu’avec  une  huile  materielle  j Jesus- 
Christ  eft  oint  par  fon  Pere  avec  la  divinité  mê- 
me. z.  David  le  plus  faint  des  Rois  n’a  point  efte 
exempt  de  l’amour  de  l’injuftice  & du  péché  ; 
Jesus-Christ  les  a haïs  parfaitement,  & a aimé 
fouverainement  la  juftice.  Ce  qui  rend  un  hom- 
me jufte  & pieux  , n’eft  pas  de  faire  des  aétions 
de  juftice  & de  pieté , mais  d’en  avoir  l’amour 
dans  le  cœur. 

Tf.  101.  te.  10.  Et  ailleurs  : Seigneur,  vous  avez  créé  la 
terre  dés  le  commencement  du  monde  les  deux 

font  l'ouvrage  de  vos  mains. 

3.  Différence.  Les  Rois  ne  font  pas  les  Créa- 
teurs de  leurs  Etats  j J.Ç.  eft  le  Créateur  de  fon 

Royau- 
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Royaume.  4.  Aucun  n’a  jamais  commandés  rou- 
re  la  terre  , mais  à une  portion  ; elle  eft  toute 
entière  à J.  C.  5.  Ils  n’oüt  aucufte  part  en  cette 
vie  au  Royaume  du  Ciel > J.  C. en  cft  le  Roy  dés 
le  commencement  de  fa  vie. " < »*  ( 

11. ' Ils  périront i>  mais  vous  demeurerez,,  Hs 
vieilliront  tous  comme  un  vefiement.  ? >:n.  -• 

12.  Et  vous  les  changerez,  comme  un  manteau, 

& ils  feront  changez,  ; mais  pour  vous,  -vous  fe- 
rez. toujours  le  même  3 & vos  années  ne  finiront 
point.  ^ 

6.  Les  Rois  meurent  & leurs  Eftats  demeurent 
après  eux  : J.  C.  eft  le  feul  Roy  eternèl  & im- 
muable, même  danslê'rënverfemcnt  du  ciel  & 


de  la  terre  lelon  lenreftatpiçefenr.  Qui- s'attache 
à ce  qûî  eft  periffable  ',  périra  de  même  : Qui 
s’attache  à Jesus-Çhrist  qui  eft  éternel*  fub li- 
ftera avec  luy  dans  l’eternité. 

- 13.  -Aujfi  qui  cfi  l'Ange  auquel  le  Seigneur  ait  -pfal.  109. 
jamais  dit  : Ajfeyez-vous  à ma  droite  , jufqu'à  '•Ctr' 
ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis  a vous  fervir  de 
marchepied  ! ‘ » 

7.  Ni  les  Rois  ni  les  Anges  mêmes  ne  font 
point  à la  droite  de  Dieu  , ni  fur  fon  thrônë  , 
comme  J.  C. 

8.  Nul  n’a  jamais  triomphé  & ne  triomphera 
jamais  de  (es  ennemis  comme  J.  C.  en  gagnant 
leur  cœur  par  un  amour  fouverain.  Triomphez 
de  moy  dés  maintenant  3 ô Jefus,  par  cet  amour 
divin. 

. * 14.  Tous  les  Anges  ne  font-ils  pas  des  ejfirits 
qui  tiennent  lieu  de  ferviteurs  & de  miniftres , 
ejlant  envoyez  pour  exercer  leur  minifier e en  fa- 
veur de  ceux  qui  doivent  efire  les  heritiers  du  fa- 

lut I ' 

9.  Enfin  les  Anges  , & les  Rois  qui  font  des 
Anges  vifîbles,  ne  font  que  pour  fervir,  chacurt 
en  fa  maniéré,  l’Eglife  qui  eft  le  Corps  deJ.C. , 

& les  elûs  qui  font  fes  membres;  c’cft  la  gloire 
des  uns  & des  autres,  d’entrer  dans  la  million  de 

J.  C. 
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J.C.  dans  fà  fervitude  envers  Dieu  fon  Pere,  & 
envers  ceux  qu’il  daigne  appcller  fes  frétés,  & 
dans  la  difpenfation  de  fa  providence  & de  fa  cha- 
rité fur  les  hommes.  Refpeft,  amour,  confiai* 
ce  pour  les  uns  & les  autres.  -- Eôimorts  la  qua- 
lité d’heritiers  dufalut  ‘plus  que  tous  les  titresles 
plus  nobles  & les  plus  relevez.  Ayant  J.  C.  pour 
Avocat  & Médiateur  à la  droite  de  Dieu  , & fes 
Anges  pour  aides , pour  tuteurs,  & pour  gardes , 
pour  interprètes,  miniftres  & exécuteurs  des  def- 
feins  de  Dieu  en  faveur  defcselûsjquepouvonsi 
nous  defirer  davantage? 


-st 
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‘.CH -À  PI  TRE;}|^ 

§.  I . N’estre  pas  un  vase  entrou- 
vert d’où  L’eau  s’ecoule.  Viole- 

MENT  DE  LA*  LOY  NOUVELLE  PUNI 
RIGOUREUSEMEJSÇT,  .wJ 

, * • ; \'t  [ 1 . . ? 

I.  O us  devons  donc  à proport  Ion,  nous  Atta* 

-LM  cher  avec  plus  de  foin  aux  chofes  que  nous, 
avons  entendues , pour  n'ejlre  pas  comme  de  Veau 
qui  s'écoule  & fe  perd. 

Mefurons  l’excellence  de  la  Ioy  chrétienne  & 
l’obeiflancc  que  nous  devons  à l’Évangile  fur  la 
grandeur  & la  majefté  de  noilre  legillateUr.  — . 
L’oubli  & la  fouftraftion  de  la  parole  de  Dieu , 
eft  une  jufte  punition  de  ceux  qui  n’en  font  ni 
l’eftime  ni  l’ufage  qu’ils  doivent.  Plus  on  aime 
la  vérité,  plus  elle  remplit  le  cœur  j elle  aban- 
donne les  cœurs  froids  & negligens. 

a.  Car  fi  la  loy  qui  a ejlé  annoncée  parles  An- 
ges , efi  demeurée  ferme , & fit  tous  lesviclemens 
de  fes  préceptes  & toutes  les  defobeïffances  ont  re- 
pu lajufie  punition  qui  leur  eftoit  due, 

La  rigueur  temporelle  de  l’ancienne  loy  à l’é- 
gard 
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gard  des  pécheurs , n’eft  que  l’ombre  de  la  fcve- 
rite  des  jugemens  de  Dieu  contre  les  prévarica- 
teurs de  l’Evangile.  — Dieu  ne  peut  fouffrir  le 
péché  impuni:  Sa mifcricorde  ne  peut  rien  ôter  V 
à fa  juftice. 

3.  comment  pourrons-nous  l’éviter  î fi  nous  né- 
gligeons P Evangile  du  véritable  fitlut , qui  ayant 
efié  premièrement  annoncé  par  le  Seigneur  même , 
a efié  confirmé  parmi  nous  par  ceux  qui  l’ont  en- 
tendu. 

La  ioy  & la  crainte , par  les  Anges  ; l’Evan- 
gile & la  grâce j parle  Fils  de  Dieu:  différence 
aimable  pour  les  hdelles.  Une  mort  temporelle', 
pour  les  juifs  defobeïflans;  une  mort  éternelle, 
pour  les  chreftiens  infidelles  : différence  terrible. 

4.  Aufquels  Dieu  même  a rendu  témoignage  Marche.  &«. 
far  les  miracles  y par  les  prodiges , par  les  differens 

effets  de  fa  puijfance,  & par  la  difiribution  des 
grâces  du  S.  Ejprit  qu’il  a partagées  comme  il  luy 
a plu. 

Jufqu’où  va  la  folie  des  fages  du  fiede , débou- 
ter des  myfteres  de  la  foy , & d’un  Evangile , 
dont  1.  le  Seigneur  eft  luy-  même  le  premier  Apo- 
ftre.  2.  de  myftcres  atteftez  par  des  témoins  irré- 
prochables. 3 . Vérifiez  par  l’accompliflémerit  des 
prophéties  & des  lignes  prédits.  4.  Autorifezpar 
tant  de  prodiges  dans  la  mort  de  Jésus-Christ, 
dans  la  defeente  du  S.  Efprit  & dans  la  prédica- 
tion des  Apoftrcs.  5.  Confirmez  dans  toute  la 
fuite  des  hecles  par  des  miracles  lans  nombre. 

6.  Répandus  par  tout  & reçus  de  toute  la  terre  par 
l’operation  & les  dons  fenfibles  du  faint  Efprit. 

— Ce  n’eft  pas  aflez  d’exercer  la  foy  fur  les  veri- 
cez  de  l’Evangile  , ni  d’en  aimer  la  doétrine,  il 
faut  s’y  attacher  inviolablement  & en  fuivre  la  lu- 
mière dans  fa  conduite. 

f.  Car  Dieu  n’a  point  fournis  aux  Anges  le 
monde  futur  dont  nous  parlons. 

Dieu  fc  fert  des  Anges  pour  le  gouvernement 
du  lîeclc  prefentj  Jesus-Christ  feulcft  le  Roy , 

• le 


Digitized  by  Google 


1 


atfo  Epistre  de  S,  Paul 
je  chef,  le  Pevc,  & le  fouverain  adminiftrdteur 
du  monde  renouvelle,  qui.cft  fon  Eglife,  dont 
le  renouvellement  commence  ici  par  la  grâce. 

& ne  fera  parfait  que  par  la  gloire  du  ciel. 

?f*l.  g.  y.  6.  Or  quelqu'un  a dit  dans  un  endroit  de  l'écrir 
ture  : Qu  eft.ee  que  l'homme  pour  mériter  vojlre 
fouvenir  -,  & qu’ejl-ce  que  le  Fils  de  l'homme  pour 
ejlre  honoré  de  vôtre  vifite ? 

Le  plus  miferieprdieux  fouvenir  de  Dieu  a no- 
ftre  égard  dans  le  temps  du  plus  profond  oubli 
de  l’homme  envers  fon  Dieu , c’çft  celuy  dont  la 
faintc  Vierge  loué  Dieu , quand  elle  dit  qu’il  s’eft 
fouvenu  de  fa  mifericorde , &c.  Vifite  aimable  & 
adorable , dont  Zachaçie  parle  dans  fon  Cantique 
%uc . i.  <?3.  vifite,  qui  unit  le  Fils  dcDieuauFils 
de  l’homme  dans  une  même  perfonne.  — La  na- 
ture humaine,  même  en  J.C.  cft pénétrée  du  fen- 
timent  du  néant  d’où  elle  a efte  tirée,  & delà 
vûc  de  la  grandeur  de  Dieu  & de  l’incarnation  : 
car  elle  n’a  rien  qu’elle  n’ait  reçu.  Avec  quel 
fentiment  un  pccheur  doit- il  donc  dire  : Qu’eft- 
ce  que  l’homme î . \ f 

7.  Vous  l'avez,  rendu  pour  un  peu  de  temps  in- 
fet  *'■«•  aux  Anges  -,  vous  l'avez,  couronné  de  gloi , 
r s d’honneur  i vous  luy  avez,  donné  l'empire 
fiir  les  ouvrages  de , vos  mains. 

Trois  eftats  différais  de  J.C.  Le  i.dans  l’hu- 
miliation, dans  la  reflcmblance , & dans  la  terre 
des  pécheurs  , par  l’incarnation.  Le  2.  dans  la 
gloire  & dans  la  relfemblancc  du  Fils  de  Dieu  , 
mais  encore  fur  la  terre  avec  les  pécheurs,  apres 
fa  Rcfurre&ion.  Le  3.  dans  une  élévation  & un 
empire  fouverain  dans  le  ciel  , par  fon  Âfcen- 
fion.  — Il  faut  fc  refoudre , auiTi-bien  que  noftrc 
chef,  à pafler  par  l’humiliation  & rafiujcttiflc- 
meritpour  arriver  à la  gloire  &au  thrône. 

8.  Vous  luy  avez,  affujetti  & mis  fous  fes  pieds 

toutes  chofes.  Or  en  dtfant  qu’il  luy  a affujetti  tou- 
tes chofes  ; il  n’a  rien  laijfé  qui  ne  luy  fait  affujet- 
ti , & cependant  nota  ne  voyons  pas  encore  que  tout 
luy  foit  affujetti.  U 
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Il  n’y  a que  nos  pechez  qui  ayent  pu  mettre  le 
Fils  de  Dieu  au  deftous  des  Anges  j c’eftpourquoy 
après  qu’il  a triomphé  du  péché  fur  la  Croix , il 
cil  au  delïus  d’eux.  Tant  que  noftre  volonté 
fera  oppoféc  à celle  de  Dieu,  lavi&oiredej.  C. 
ne  fera  point  accomplie  en  nous.  Hâtons-nous 
d’achever  fon  triomphe  à noftre  égard  patf  un  par- 
fait afiujettifl'ement  de  noftre  noeur. 

. 9.  Mais  nous  voyons  que  1 \s}  qui  avôit  eftê  Tbii.  1.  S, 

rendu  pour  un  peu  de  temps  ;j  eut  aux  Anges , 
a eftê  couronné  de  gloire  ^ ^ .^.eur , dcaufe  dé 

la  mort  qu’il  afoujferte } Dieu  par  fa  bonté  ayant 
voulu  qu’il  mourût  pouf  tou-s. 

L’eftat  de  puiflance,  de  gloire  & d’élévation , 
que  J.  C.  a voulu  mériter  par  fes  fouftranccs  & - ' 

par  fa  mort  , luy  eftoic  dû  dés  le  premier  mo- 
ment de  fon  incarnation  par  le  de  fa  filia- 
tion divine  2 mais  il  s’en  cft  pfiVv.x  a voulu  cftre 
paflîble  & mortel.  1.  Pour  l’amour  des  hommes: 
afin  de  pouvoir  tenir  la  place  de  tous  les  pécheurs 
fur  la  croix , & nous  faire  jouir  de  la  grâce  que 
Dieu  vouloir  bien  nous  faire  de  recevoir  fa  mort 
temporelle  au  lieu  de  la  mort  éternelle  à laquelle 
nous  eftions  condamnez.  O grâce  du  Perc  ! O 
bonté  du  Fils/  ; 

• . 

§.  2.  Jesus-Christ  souffrant  vainqueur  de 
la  Mort  et  du  Démon  ; Sauveur  non  des 
Anges,  mais  des  Hommes.  -*  V 

- • ••  \ - 'l  . L ‘ ■' 

10.  Car  il  eftoit  bien  digne  de  Dieu,  pour  lequel 
&par  lequel  font  toutes  chofes',  & qui  voùÜit-ftm- 
duire  à la  gloire  plufieurs  enfans , qu’ilcônfommât 
& perfectionnât  par  les  foujfrances  celuy  quidevoit 
ejlre  le  chef  & le  Prince  de  leurfalut. 

-,  1 . Pour,  la  gloire  de  Dieu  fon  Pcre  : rien  n’c- 
flant  plus  digne  de  faMaiefté  fouverainc  que  cet- 
te voie  du  facrifice  & delà  mort  du  Fils  de  Dieu 
pour  la  reconciliatitin  des  hommes:  'où  éclate  fà 
grandeur  * qui  mérité  un  tel  fàcrifice,  ft  juftioc.; 

qui 
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qui  reçoit  une  fatisfaélion  fi  abondante  ; fa  ptiif- 
(ance  ",  qui  jàit  fe  faire  rendre  plus  d’honneur  que 
là  créature  n’cft  capable  de  luy  en  ôter  ; fa  ia- 
gefle,  qui  trouve  un  remede  fi  excellent  au  plus 
incurable  de  tous  les  maux  ; la  haine  implacable 
contre  le  péché  j fafainteté,  qüinele  peutfouf- 
frir  impuni  dans  l’innocence  même  qui  s’eft  char- 
gée des  nôftresj  fa  charité. excelfive  pour  nous, 
qui  va  jufqu’à  livrer  à la  mort  l’auteur  de  la  vie. 
— Dés  que  le  Fils  de  Dieu  cft  entré  dans  l’ordre 
des  créatures  félon  fa  nature  créée , il  a dû  entrer 
dans  l’efprit  du  facrifice  , preft  à fc  perdre  & à 
s’anéantir  félon  tout  ce  qu’il  a de  créé , pour  la 
gloire  & les  interdis  de  ccluy  qui  eftle  principe 
& la  fin  de  foneftre.  — La  grande  affaire  de  Dieu 
dans  le  monde  cft  de  Ikuverfcs  elûsj  la  grande 
affaire  de  J.C.  cft  de  les  conduire  à la  gloire  par 
la  voie  la  plus  gloricufe  à fon  Perc  , & la  plus 
utile  à fon  Eglilê.  Celle  deslbuflrances  & de  la 
mort  eftoit  la  plus  propre  à acquérir  à J.  C.  la 
qualité  de  Sauveur,  & à mettre  fes  membres  en 
eftat  de  faire  leur  falut,  en  leur  donnant  l’exem- 
ple , leur  infpirant  la  force  & le  courage , & leur 
.méritant  la  grâce  de  renoncer  à eux-mêmes,  de 
combatre  le  plaifir  & d’aimer  la  fouffrance  , & 
en  faifant  par  tout  celà  éclater  la  toute-puiffancc 
de  fa  grâce. 

1 1 , AuJJî  celuy  qui  fanftifie  & ceux  qui  font  fan- 
clifiez  , viennent  tout  d'un  même  principe  j cejl 
pourquoy  il  ne  rougit  point  de  les  appeüer  fes  fre- 

..  -,$**.  Dieu  ayant  choifi  cette  voie  pour  conduire 
fes  çlûs  à la  gloire.*.  qui  eft  de  leur  donner  fon 
Fils  pour  chef  & pour  Sauveur , de  fan&ifier  & 
de  fauver  les  membres  dans  la  perlonneduchef, 
en  forte  qu’ils  euffent  un-même’ Perc  avec  luy 
dans  le  ciel  par.la  grâce  de  l’adoption,  comme 
il  a fur  la  terre  une  même  nature  avec  eux  par  le 
myftcre  de *1; incarnation  ; if  eftoit  convenable 
qu’il  entrât  dans  leurs  foibleffes,  dans  leurs  det- 
ÛJp  tes 
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tes  & leurs  devoirs , & dans  l’engagement  à la 
fbuftrance  & a la  mort  que  leur  commune  nature 
a çontraâec.  — Que,  l’orgueil  humain  foir  con- 
fondu  par  l’humilité  d’un  Dieu  qui  nous  avoue 
jjour  les  freres.  Quelle  peine  n’avons-nous  point 
à porter  la  confufionde  la  pauvreté  oudesdefor- 
dres  de  nos  proches}  pendant  que  J.C.  porte  la 
honte  des  noftres  ! 

iz.  Endifant:  J'annonceray  voftre  nom  h mes  7fai.ti.*i> 
freres,  je  chant  eray  vos  louanges  au  milieu  de  L’af 
/emblée  de  voftre  peuple. 

J.  C.  n’a  des  freres  que  pour  leur  faire  con- 
noiftxe  fon  Pere  , & que  pour  former  avec  eux 
une  Eglife  qui  le  glorifie  éternellement.  Imitons 
fon  zele  & fa  fidelité  à établir  fon  règne  & à ne 
chercher  que  fa  gloire. 

13.  ailleurs  3 Je  mettray  ma  confiance  en  ?/„/.  ,7.v 

luy,  Et  en  un  autre  lieu:  Me  voicy  avec  les  enfans  8- 

que  Dieu  m'a  donnez. 

Le  Fils  de  Dieu  s’eft  réduit  à avoir  befoin  de 
fon  Pere,  &à  dépendre  de  luy,  pour  nous  ap- 
prendre à ne  mettre  qu’en  luy  noflre  confiance. 

— Les  Chrcftiens  font  les  difciplcs  & les  enfans 
de  J.  C.  engendrez  fur  la  Croix  & offerts  avec 
luy  & par  luy  à fon  Pere.  Heureux  celuy  qui  ra- 
tifie cette  offrande  & confommc  ce  facrifice  par 
des  oeuvres  de  mortification  & de  pénitence  ! 

14.  Et  aivfi  parce  que  les  enfans  font  d'une  na-  °fit  «J* 
ture  mortelle  compofée  de  chair  & de  fang  , il  a'  ar'If'T4‘ 
auftt  luy -même  participé  a.  cette  même  nature , afin 

de  détruire  par  fa  mort , celuy  qui  eftoit  le  Prince 
de  la  mort , c'efi  a dire  le  diable. 

Condefccndance  incomprehenfible  de  la  chari- 
té du  Fils  de  Dieu  , qui  va  jufqu’à  entrer  dans 
les  foibleffcs  & les  miferes  d’un  corps  femblablc 
aux  nôtres,  pour  ne  faire  qu’une  mêmeviétime 
avec  nous.  — 4.Raifon  des  fouffranccs  de  J.  C. 

Pour  vaincre  & détruire  avec  juftice  & par  la  mort 
le  principe  de  la  mort  & la  mort  même.  La  vi- 
ctoire de  J.  C.  fur  elle  & fur  le  démon  luy  a coûté 

la 
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la  vie,  & nous  voudrions  qu'elle  ne  nous  coûtât 
rien.  Il  cft  né  pour  mourir , luy  qui  cft  la  fain- 
teté  même}  Scie  pécheur  veut  vivre  comme  s’il 
n’eftoit  né  que  pour  lcsdelices. 

if.  Et  démettre  en  Liberté  ceux  que  la  crainte 
de  la  mort  tenait  dans  une  continuelle  fervitude 
pendant  leur  vie. 

y.Raifon  •*  pour  nous  délivrer  de  la  crainte  de 
la  mort  qui  cil  un  des  bourreaux  du  pccheur,  ou 
comme  la  prifon  où  le  Prince  de  la  mort  tient 
le  pécheur  reflerré  durant  cette  vie.  Oeil  l’cftat 
où  celui-cy  meritoit  d’eftre  dans  tous  lesmomens 
de  fa  vie  , comme  eftant  le  fort  des  cfclaves  re- 
belles. C’cft  fon  devoir  de  s’y  mettre  chrcfticn- 
nement  en  fc  regardant  comme  condamné  à la 
mort  en  Adam.  L’attendre  à tout  moment  , Si 
trembler  comme  fous  le  glaive  de  la  jufticc  de 
Dieu , c’efl  le  (ecret  pour  ne  la  pas  craindre  quand 
elle  viendra. 

1 6.  Car  il  ne  s'eft  pas  rendu  le  libérateur  des 

Anges , mais  il  s'eft  rendu  le  libérateur  de  la  race 
d’ Abraham.  ; ’ 

Dieu  ne  s’eft  point  fait  Ange  pour  fauver  l’An- 
ge: St  il  s’eft  fait  homme  pour  fauver  l’homme. 
Ojuftice,  ô mifericorde  ! ô préférence  qui  nous 
doit  pénétrer  de  reconnoiflânce  ! 

17.  C’ejl  pourquoy  il  a fallu  qu’il  fût  en  tout 
femblable  à Je  s fier  es  , pour  efire  envers  Dieu  un 
pontife  compatijjant  & Jîdelle  en  fon  mtr.ifere  , afin 
d’expier  les  pechez.  du  peuple. 

6.  Rai  fon  : afin  que  noftrc  frere  ainé  nous  fut 
femblable  en  tout.  Aveugle  8c  ingrat  lechreftien 
qui  oubliant  que  cette  reffemblancc  l’engage  à 
celle  du  cœur,  fe  rend  femblable  aux  belles  par 
le  péché.  7.Afinquelefentimentde  lamilcrc  Hu- 
maine luy  donnât  des  entrailles  de  mifericorde 
pour  nous.  En  ufons-nous  ainfi  envers  nos  frè- 
res, nousqui  les  devons  aimer,  comme  il  nous 
a aimez.  ? 8.  Afin  de  témoigner  fa  fidelité  à Dieu  , 
en  s’acquitant  des  devoirs  de  fon  facerdocc  de  la 

ma- 
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tnanicrc  la  plus  digne  de  luy.  Un  Preftre  ne  doit 
point  mettre  de  bornes  à l’on  zeic  , qui  eft  fo 
propre  vertu.  9.  Afin  d’eftre  auffi  viftime  pourlç 
pcché,  delà  maniéré  la  plus  parfaite.  — Le  Sa- 
cerdoce honore  & éleve  les  nommes  au-defl'us 
d’eux-mêmes  j mais  il  abaiffe  & humilie  J.  C.  ju{- 
qu’à  noftre  néant.  — .La  mifericorde  & la  ten- 
dreife  pour  les  pécheurs  : & la  fidelité  aux  inte- 
rdis de  la  juftice  & de  la  grandeur  de  Dieu , . font 
des  qualitcz  infeparables  dans  un  vrayPaileur. 

18.  Car  c'  eft  des  peines  & des  fouffrances  me- 
mes par  lefquelles  U a ejlé  tenté  & éprouvé , qu'il 
tire  la  vertu  & la  force  de  fecourir  ceux  qui  font 
mffi  tentez. 

ro.  Afin  de  fanftifîer  les  divers eftats  aufquels 
il  s’eft  affujetti  a en‘ faire  des  fources  de  grâces 
pour  fes  membres  ^devenir  noftre  force  par  les  foi- 
bleiTes,  noftre  joie  par  fes  fouffrances  3 noftre  fer- 
meté par  fes  tentations,  & noftre  vie  par  fa  mort. 
Adoration.  Aftionde  grâces.  Imitation, 


CHAPITRE  II I. 

* ^ ' * 

i.Moyse  serviteur î Jesus-Christ 
Fils  de  Dieu.  Fermete’  dans  la 

.CONFIANCE  NOUS  REND  LA  MAISON 

de  Dieu, 

*- \ T Ousdonct  mesfaintsfreres,  qui  avez  part 
V à la  vocation  celefte , confiderez  fefus  qui 
eft  l'^lpoftre  & le  Pontife  de  la  religion  que  nous 
profeffons  ; 

C’eft  la  grandeur  & l’excellence  de  l’Eglifè 
chreftienne  , d’avoir  le  Fils  de  Dieu  pour  Apô- 
tre & pour  Pontife:  Apôtre,  pour  en  établir  le 
^fondement , qui  eft  la  foy  , par  la  parole  de 
Dieu:  Pontife,  pour  y fonder  & exercer  la  reli- 
gion cjuien  eft  Pâme  & la  perfection  i;  en  coni- 
^ Tome  IV.  • Ml-in 
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fnuniquant  aux  hommes  la  grâce  & les  dons  de 
Dieu  par  les  Sacrcmcns,  & en  offrant  à Dieuk 
' reconnoiffance  & les  devoirs  des  hommes  par  le 
facrificè.  — Que  S.  Paul  a raifon  d’exhorter  les 
chrétiens  à confidercr  J.  C.  & fes  grandes  &au- 
guftes  qualitez,  j & que  les  hommes  font  aveu* 

fies  de  les  adorer  fi  peu , de  les  étudier  fi  peu, 
’cn  faire  fi  peu  d’ufage.l  Attention»  eftime, dé- 
pendance, union,  obeîflance. 

i.  qui  eft  fidelle  à celuy  qui  l'a  établi  dans  cette 
charge , comme  Moyfe  luy  a efté  fidelle  en  toute  fa 
matfon  : 

9.  Rapport:  Avec  Moyfe  figure  de  J.  C.  dans 
fa  fidelité  à Ton  miniftere.  — La  fidelité  à annon- 
cer aux  hommes  la  vérité:  & là  volonté  de  Dieu , 

' & à ménager  fes  interdis  dans  la  réconciliation 
des  pécheurs  , eft  un  des  principaux  caractères 
d’un  Vicaire  de  Jesus-Christ,  & d’^nvray  Pa- 
fteur. 

3.  & il  a efté  jugé  digne  d'une  gloire  d'autant 
plus  grande  que  celle  de  Moyfe  , que  celuy  qui  a 
bâti  la  maifon  , ejt  plus  eftimable  que  la  maifin 
même . 

4.  Car  il  n'y  a point  de  mai/on  qui  n'ait  été  bâ- 
tie par  Quelqu'un  , & celuy  qui  eft  l'archi/efte  &le 
créateur  de  toutes  chofes  eft  Dieu. 

Tout  ce  qu’il  y a de  grand  & d’édatant  dans 
Moyfe  & dans  la  loy  n’eft  qu’un  foible  crayon  de  la 
grandeur  de  J.  C.  le  Dieu  de  la  loy , & le  Créateur 
de  Moyfe.  Celui-cy  n’eftoit  que  le  condu&cur  du 
peuple  d’Ifraël , l’Eglife  figurative  j J C.  a fait 
luy-même  fpn  Eglife,  & le  monde  même. 

y.  6h*ant  à Moyfç,  il  a efté  fidele  dans  toute 
la  maifon  de  Dieu,  comme  un ferviteur , pour  an- 
noncer au  peuple  tout  ce  qui  luy  eft  oit  ordonné  de 
.dire. 

La  fidelité  d’un  miniftre  de  la  parole  eonfifte 
à enfeigner  fans  mélange  & fans  inrereft  tout  ce 
ou’il  a appris  de  fonmaiftre  fans  l’afïôiblir.  Sub- 
stituer là  propre  dourine  à celle  deJNC.  c’eftunc 
.infidélité  criminelle.  ' 6.M  au 
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6.  Mais  J . C.  comme  fils  a l'autorité  fur  fa  mai - 
fort-,  & nous  femme  s nous-mêmes  fa  maifen , pour- 
vu que  nous  confervions  jufqu’à  la  fin  une  ferme 
confiance  & une  attente  pleine  de  joie  des  biens  que 
nous  efeerons. 

On  doit  écouter  Moïfe  & les  Pafteurs , com- 
me ceux  qui  nous  annoncent  la  volonté  de  Dieu  ; 
mais  il  faut  mettre  fa  confiance  en  J.  C.  comme 
en  celuy  qui  l’accomplit  en  nous.  Prenez  vous- 
même  , ô Jefus,  route  l'autorité  que  vous  devez 
avoir  fur  mon  cœur,  puifque  c’eft  voftre maifon 
& voftre  ouvrage  : donnez-moy  cette  confiance 
parfaite  en  voftre  grâce  pour  la  vie  prefente , 8c 
cette  elperance  inébranlable  pour  les  biens  du  fie- 
de  avenir,  qui  fait  triompher  des  mauxprçfens. 

z.  N’endurcir  son  coeur  comme  les  juifs. 

Conserver  jusqu’à  la  fin  la  participa- 
tion DE  JESU  S-CHRIST  , ET  L’ESTREi 

nouveau. 

7.  Auffi  le  faint  Effrit  a dit:  Si  vous  écoutez  Tf.94.ti 

ftuj ourd  huy  fa  voix , /»/•  47» 

8.  Î<C endurci ffe  z pos.t  vos  cœurs,  comme  il  ar- 
riva au  temps  que  le  peuple  efioit  au  defert  dans  le 
lieu  appelle  contradiction  & murmure, 

C’eft  le  Saint  Elprit  qui  parle  dans  les  Pfcau- 
mes,  & c’eft  J.  C.  qu’il  y parle,  &qu’ilnousor- 
donne  d’écouter  la  voix.  — Combien  il  y a qu’il 
nous  parle,  &en  combien  de  manières!  Com- 
bien de  chreftiens  l’écoutent  avec  un  cœur  juif 
Sc  endurci  ! Que  peut-on  attendre  autre  chofe  de 
ce  coeur,  que  murmure,  qu’infidelité,  que  con- 
tradiction & qu’abus  de  la  parole  & des  faveurs 
de  Dieu,  tant  que  Moyfe  parlera  aux  oreilles  de 
la  chair,  & que  J.C.  ne  parlera  point  aux  oreil- 
les du  cœur. 

9.  oie  vos  Peres  me  tentèrent , oh  ils  voulurent 
éprouver  ma  puiffance , & où  ils  virent  les  gran- 
des chofes  que  je  fis. 

Mi  Comr  • 
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Combien  plus  inexcufabies  ceux  des  chrétlena  i 
qui  doutent  encore  delà  vérité  de  fa  parole,  après 
tant  de  merveilles  qui  la  confirment  / — Ccluy 
qui  reçoit  les  affligions  en  juif,  oublie  facile- 
ment tout  ce  que  Dieu  a fait  pour  luy.  — Les  mi- 
racles & les  preuves  de  la  puiflance  de  Dieu , que 
la  curiofité  ou  l’infidelité  font  defircr,  ne  fervi- 
ront  qu’à  augmenter  ces  vices , loin  de  les  gué- 
rir. 

io.  J'ay  [apporté  ce  peuple  avec  peine  & avec 
dégoût  durant  quarante  ans  , <ér  j'ay  dit  en  moi * 
même  : Ils  fe  laijfent  toujours  emporter  à l'égare- 
ment de  leur  cœur  ‘y  Ht  ne  connoijjent  point  met 
voies  ; 

La  terre  eft  un  defert , & la  durée  des  fîecles 
eft  comme  quarante  ans  de  voyage  & d’égare- 
ment. Qui  laiffe  pafler  ce  temps  de  la  patience 
de  Dieu  fans  retourner  à lui , n’entrera  point 
dans  le  repos  de  Dieu.  L’ignorance  de  fes  voies 
n’a  point  rendu  les  juifs  cxcufablcs,  exeufera-t- 
çllc  les  chrétiens  ? 

XI.  c'eft  pourquoy  je  leur  ay  juré  dans  ma  co- 
lère» qu’ils  n'entreront  point  dans  le  lieu  de  mon 
repos. 

Qui  ne  frémit  à cette  parole?  eftre  banni  pour 
jamais  du  repos  de  Dieu  , & n’avoir  plus  départ 
qu’à  fa  colere  & à fa  fureur.  Elle  ne  regarde  plus 
les  juifs  ; c’eft  pour  nous  maintenant  qu’elle  eft 
écrite. 

12.  Prenez,  donc  garde,  mes  [très , que  quel- 
qu’un ne  tombe  dans  un  déreglement  de  cœur , 0* 
dans  une  incrédulité  qui  le  fepareduDieu  •vivant. 

Que  chacun  fonde  fon  cœur  , & interroge  fa 
foi.  Tel  croit  en  avoir  beaucoup  , qui  ne  tient 
guercs  à Dieu.  Qu’importe  pour  l’eternité  que  ce 
Foit  la  doftrine  delà  foy  ou  la  vie  de  la  foy  qu’on 
rejette , fi  on  fe  damne  en  fc  rendant  infidèle  à 
l’un  ou  à l’autre  ? 

r;.  Mau  plûtofi  exhortez-vous  chaque  jour  lei  \ 
fins  les  autres  pendant  que  dure  ce  temps  tque  VE- 

criturs 
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triture  appelle  aujourd'buy , de  peur  que  quelqu'un 
de  vous  e fiant  feduit  par  le  péché  ne  tombe  dam 
l'endurcijfemetit. 

La  vie  prefcnte  n’eft  qu’un  jour  : Heureux  qui 
l’employé  bien  pour  reternité!  On  ne  peut  s’en- 
tretenir trop  fouvent  de  cette  vérité  , pour  s’a- 
nimer à vivre  félon  l’evangile.  — Le  cœur  s’en* 
durcit  infenfiblement  aux  veritez  chrcftiennes , 
quand  on  ne  combat  pas  courageufeinent  fa  cor- 
ruption naturelle. 

14.  Car  il  ejl  vray  que  nous  fommes  entrez,  dans 
la  participation  de  J.  C.  mais  à condition  toute- 
fois de  conferver  inviolablement  jufqu'à  la  fin  le 
commencement  de  Vefire  nouveau  qu'il  a mis  en 

VOUS 'y 

Quelle  oppofition  au  péché  ne  doit  point  pro- 
duire en  nous  la  parr  que  nous  avons  a J.  C.  Car 
en  vain  on  fe  flate  d’eftre  entré  en  communion 
de  fa  grâce  & de  fes  myfteres , fi  on  n'y  perfeve- 
rc.  — Si  fubfifter  en  J.  C.  cftre  lavez  dans  Ion 
(ang , animez  de  fon  efprit , & nourris  de  la  chair 
n’efl  encore  qu’un  crayon,  une  ébauche,  unele- 
tnencc  de  ce  que  nous  devons  dire  en  lui  un  jour, 
eb  mon  Dieu  comment  fotnmes-nous  fî  attachez 
à la  terre  j comment  hazardons-nouspourfîpeu 
de  chofe  un  fi  grand  bonheur  î 

iy.  pendant  que  l’on  nous  dit  : Ziujourd'huy 
fi  vous  entendez  fa  voix , n’endurcijfez  pas  vos 
cœurs  t comme  il  arriva  au  lieu  appelle  contradi- 
ction. 

Prenons  garde  que  cet  aujourd’huy,  où  Dieu  y 
nous  parle  dans  fa  mifericordc  , ne  loit  fuivi  pour  " 
nous  d’un  lendemain  de  fîlence  . de  colere , Sc 
d’indignation.  La  dcfobeïflance , l’oubli  des  bien- 
faits ac  Dieu , le  fouvenir  & le  defir  des  foufles 
douceurs  de  l’Egypte,  ont  conduit  les  juifs  à l’en- 
durcificment  j prenons  garde  de  n’y  pas  tomber 
par  lés  mêmes  degrez. 

16.  Car  quelques-uns  l'ayant  entendue  irritè- 
rent Dieu  par  leurs  contradictions . Mais  cela  n'ar- 
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riva-t-il  pas  même  a tous  ceux  que  Mo'ife  avoit 
fait  for  tir  de  l’Egypte  F ■ 

Car  qui  font  ceux  qui  l'ayant  entendue  irritèrent 
Dieu  par  leurs  contradictions  ? Cela  n'arriva-t-il 
fus  a tous  ceux  ç Moyfe  avoit  fait  fortir  de  l'E- 
gypte  ? (c’eft  * 's  du  grec  félon  S.Chryfofto- 
mê  & Theodoret  j ne  nous  flattons  donc  point 
d’avoir  quitté  l’Egypte  par  le  barême  > fi  nous  ne 
uittons  cette  oppofition  & cette  dcfobeïflancc 
e noftre  cœur  à la  loy  & aux  maximes  de  Te?- 
vangilc. 

Htmb.  14.37.  j 7.  Or  qui  font  ceux  que  Dieu  fupporta  avec 

peine  & avec  dégoût  durant  quarante  ans , finon 
ceux  qui  avoient  péché , dont  les  corps  demeurè- 
rent efiendus  dans  le  defert  f 

Qu’cft-cc  que  les  contradictions  des  juifs  à la 
parole  de  Dieu , en  comparaifon  de  la  contradi- 
ction des  mœurs  de  tant  de  chrétiens  à la  voix 
du  fang,  de  la  vie,  & des  myftcres  de  Jesus- 
Christ?  mais  qu’eft-ce  auffi  que  cette  punition 
& cette  mort  corporelle , en  comparaifon  d’un  en- 
fer & d’une  mort  qui  ne  finiront  point  ? 

' 18.  Et  qui  font  ceux  a qui  Dieu  jura  qu’ils 
n' entreraient  jamais  dans  fon  repos  ; finon  ceux  qui 
n'obeïrent  pas  a fa  parole  ? 

19.  En  effet , nous  voyons  qu'ils  n'y  purent  en- 
trer à caufe  de  leur  incrédulité. 

Point  de  terre  promife  pour  les  juifs  qui  n’o- 
bcÏÏTent  point  à la  voix  de  Dieu  parlant  par  Moï- 
fe  ; point  de  falut  pour  les  chrcltiens  , qui  n’o- 
beïflent  point  à la  voix  de  Dieu  qui  nous  parle 
par  fon  propre  Fils.  Dieu  en  jure  ; & on  ne  le 
croit  pas.  L’evencment  fera  connoiftre  , mais 
Hop  tard,  ce  que  c’cft,  de  ne  pas  écouter  la  voix 
de  Dieu,  comme  il  l’a  fait  connoiftre  aux  juifs. 
Prévenons  par  les  œuvres  de  la  foy  la  peine  de 
l’incrcdulite.  — Ce  n’eft  pas  aflez  pour  cftre  fi- 
dellcdc  ne  pas  combatte  les  myftcres  de  la  foy, 
il  faut  ne  pas  combatrc  fes  maximes  par  une  vie 
contraire  à l’eVangile,  foit  par  des  primes  gref- 
fiers 
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fiers  & extérieurs,  ou  par  des  crimes  fpiritiiels8c: 
intérieurs , • l’orgueil  , l’envié,  &c. 


CHAPITRE  IV.  . If 
§.  1.  Entrer  dans  le  s abat  spiri-* 

TUEL  ET  SE  REPOSER  EN  DlEU.  A 

4-,  ' > ' . • \v U .* 

1 . Raignant  donc  que  négligeant  la  promejfè 

nous  eft  faite  d’entrer  dans  ce  repos  de 
Dieu  y il  n'y  ait  quelqu’un  d’entre  vous  qui  en  {oit 
exclus. 

A qui  eft-ce  que  les  foins  de  la  vie  p refonte,' 
ou  l’àmour  du  repos  charnel  -,  ne  fait  point  ou- 
blier le  repos  de  Dieu,  & la  vie  du  ciel?  Un  petj 
de  terre  nous  occupe  j & les  promefies  celeftc* 
s’évanouïlfcnt  de  noftre  cfprit. 

2.  Car  on  nous  l’a  annoncée  aujfi- bien  qu'à  eux? 
mais  la  parole  qu'ils  ouïrent  ne  leur  fervit derien% 
n’eftant  pas  accompagnée  de  la  foy  dans  ceux  qui 
l’avoiénf- entendue-.  . * ? 

On  nous  l’annonce  tous  les  jours  rnoftrer  yîë 
nousrtnd-clle  ce  témoignage  que  noirsla  troydhs  ? 

Parmy  ce  grand  nombre  de  chreftiens  qui  écou-‘ 
tent  la  parole  de  Dieu,  helas!  qu’il  y en  a peu 
en  qui  elle  foie  accompagnée  de  la  foy  j moins" 
encore  en  qui  elle  foit  fuivie  des  œuvres. 

- 3.  Pour  nous  y qui  avons  crû  , nous  entrerons!, 
en  ce -repos  , dont  il  eft  dit,  comme  j’ay  juré  dan *1 
tna  colere , qu'ils  n'entreront  point^dans  mon  repos  ’ 

& Dieu  parle  du  repos  qui  fuivit  l’àecomplijfed 
ment  de  fes  ouvrages  dans  la  création  du  monde  ; 

Ç’eft  la  foy  qui  ouvre  le  ciel  , mais  la  foy  qui  N 
efl  animée  de  la  charité,  nourrie  de  bonnes  œu-’ 
vres  , & perfectionnée  par  la  mortification  des 
fèns.  — Dieu  n’entre  dans  fon  repos  qu’aprés' 
l’accompliflementde  fes  œuvres,  & nous  prêtent 
lions  y entrer  fans  accomplir  toutes  celles  qu’il- 
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nous  a donnée  à faire  ? n Le  decret  etérnel  de' 
la  mifericorde  de  Dieu,  par  lequel  il  veut  faîte 
entrer  fes  elûs  dans  Ion  repos,  cft-il  moins  ef- 
ficace .&  moins  infaillible  que  le  jugement  delà 
colcre  , qui  en  exclut  les  incrédules  ? Craignons  , 
mais  en  cfperanrj  efperons,  mais  en  travaillant. 

4.  car  L'Ecriture  Hit  en  quelque  lieu  parlant  du 
feptiéme  joui1:  Dieu  ferepofalt  feptiéme  jour aprér^ 
avoir  achevé  toutes  fes  oeuvres*.  ■,  , 

Et  il  efi  dit  encore  icy  : Ils  n'entreront  point 
dans  mon  repos. 

Le  feptiéme  jour  eft  un  jour  de  repos  & 
de  fandification.  — ■ Dieu  fort  comme  de  luy- 
rocfme  par  la  création  de  fes  ouvrages  j il  y 
rentre  par  fon  repos,  en  s’en  «portant  la  gloire, 

& en  leur  faifanc  trouver  en  luy-mefme  leur  fin, 
leur  perfedion  ,&  leur  confommation.  — Nous 
devons  commencer  dés  maintenant  d’entrer  dans 
le  repos  de  Dieu  en  nous  feparant  de  nous-mef- 
mes  & des  créatures,  & en  renonçant  à tout  ce 
qui  eft  du  péché  pour  adhérer  à Dieu , trouver 
par  là  noftre  fandifiçation  en  luy , eftre  un  jour 
confommez  dans  fbn  unité,  & jouir  de.luy  cnv 
fon  Fils  pardon  Efprit. . . r ...  ' 

t 6.  fuis  qu’il  faut  donc  que  quelques-uns  y en- 
trent , & que  ceux  à qui  la  parole  en  fut  premiè- 
rement portée,  n’y  font  point  entrer.,  a caufe  de 
leur  infidélité  •> 

6.  C’eft  eftre  juif  que  de  chercher  une  beati-, 
tude  terreûre , & ce  repos  figuratif  d’un  pays  riche 
& abondant  : celuy  qui  eft-  fait  à l’image  de  Dieu 
& pour  Dieu  , ne  fe  doit  repofer  qu’en  Dieu. 
~ Si  l’ingratitude  , la  defbbcïflance,  & l’amour 
de  l’Egypte  ont  rendu  des  Ifraëlites  indignes 
de  cette  figure  , combien  plus  rendront-ils  un 
chreftien  indigne  du  repos  véritable  ? 

7.  Dieu  détermine  encore  un  jour  particulier , 
qu’il  appelle  , Aujourd’huy , en  difant  tant  d e tems 
après  par  David,  ainfi  que  je  viens  de  dire  : Au- 
jourd’huy fi  vous  entendez  fit  voix  n’ endure  tffeu 
pas  vos  cœurs,  — ' 
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îl  eftoit  comme  jufte  que  David , qui  a figure 
les  combats  & les  humiliations  de  J.  C.  en  fa 
perfonne , fût  auffi  l’apoftre  & le  prédicateur  des 
biens  éternels  & du  repos  celefte.  — La  vie' 
prefente  n’cft  qu’un  jour  , mais  ce  jour  çft  bien 
long  à celuy  qui  defire  ardemment  l’cternité. 
— C’cft  pour  les  pécheurs  un  jour  de  repos,  de 
plailïrs,  d’fionneur  & de  richeffes,  maisquiles 
prive  du  repos  eternel  de  Dieu.  — Repofons- 
nous  dans  fa  parole  & fa  vérité  , par  la  foy  & 
l’obeïffancc,  pour  commencer  dés  maintenant 
ce  repos  qui  ne  finira  jamais  , & ce  fabbat  qui 
tî’aura  point  de  foir, 

8.  Car  fijofuê  les  avoit  établis  dans  ce  repof 
f Ecriture  n' aurait  eu  garde  de  parler  depuis  d'un 
autre  jour. 

Jofué  & le  repos  où  il  introduit  le  peuple 
de  Dieu  cftoient  la  figure  de  Jefus  & du  dou- 
ble repos  de  la  nouvelle  alliance  : du  repos  qui 
delivre  l’homme  des  oeuvres  mortelles  du  péché, 
& des  œuvres  mortes  & figuratives  de  la  loy  : du 
repos  celefte  , où  il  conduit  & fait  entrer  fes 
elûs.  Les  promeffes  , qui  ne  font  point  accom- 
plies dans  le  peuple  juif  , le  font  dans  le  peu- 
ple chrcftien  , d’une  maniéré  toute  divine.  Le 
repos  de  la  terre  , non  plus  que  celuy  des  juifs, 
n’en  mérite  pas  le  nom. 

9.  Ce  Sabbat  & ce  repos  efidonc  refervê  au  peu- 
ple de  Dieu. 

Pourquoy  le  fabbat  ,f  ou  le  dimanche  qui 
a pris  fa  place  , nous  eft-ii  donné  , finon  pour 
penfer  au  vray  fabbat  du  peuple  choifï , qui  nous 
cft  refervé  dans  le  ciel  , après  les  travaux  de 
cette  vie,  & pour  nous  y préparer  en  nous  rc- 
pofant  , & en  nous  purifiant  des  œuvres  fervilcs 
du  péché  ? Qui  dit  fabbat,  dit  repos  & fanétifi- 
cation;  c’cft  à un  chrcftien  violer  le  fabbat,  que 
de  ne  pas  travailler  à fe  fanftifier. 

1 o.  Car  celuy  qui  e(l  entré  dans  le  repos  de  Dieu * 
fe  repofe  auJJÎ  luy-méme  en  cejfant  de  travailler , 
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comme  Dieu  s' eft  repofé  après  fes  ouvrages. 

La  vie  & la  gloire  éternelle  eft  le  repos  de 
Dieu  : c’eft  entrer  dans  fon  repos,  que  d’entrer 
dans  fa  gloire  & dans  fa  béatitude.  — Le  repos 
de  Dieu , eft  le  principe  , la  caufe  , & le  mo- 
dclle  du  repos  de  l'homme  : qui  le  cherche  ail- 
leurs ne  trouvera  qu’inquietude  & que  travail: 

3 ui  le  trouvera  n’aura  plus  d’autre  occupation  que 
e voir  Dieu  fans  fin  , l’aimer  fans  dégoût,  & 
le  louer  fans  fatigue. 

1 1.  Zjforpons-nous  donc  d'entrer  dans  ce  repos , 
de  peur  que  quelqu'un  ne  tombe  en  une  defobeift 
fance  femblable  à celle  de  ces  incrédules . 

Pcut-on  fe  trop  hâter  d’aller  a ce  repos  , ou 
l’homme  fera  fi  parfaitement  confacré  à Dieu, 
fi  parfaitement  uni , fan&ifié  & confommé  en 
luy.  C’eft  la  foy  vive  qui  donne  cette  ardeur , 
qui  fait  courir  dans  la  voie  de  Dieu  & tendre  à cc 
repos  : fans  elle  ce  n’eft  que  découragement , que 
dégoût , que  lâcheté,  qu’oubli  des  promeffes  de 
Dieu,  dans  le  chrefticn  aufli-bien  que  dans 
le  juif. 

§.'  a.  Parole  de.  Dieu  efficace  et  péné- 
trante. JESUS-CHRIST  TENTE’  SANS  PE- 
CHE’. Trône  de  grâce.  Confiance. 

Jz.  Car  la  parole  de  Dieu  eft  vivante  & ejfî. 
tace  , elle  perce  plus  qu'une  épée  a deux  tran- 
chans , elle  entre  & pénétré  jufques  dans  les  répits 
de  famé  & de  l'ejprit , jufques  dans  les  jointures 
£t>  dans  le  moueües  -,  & elle  demefle  les  penfees  ô* 
les  mouvemens  du  cœur. 

Si  le  chrefticn  incrédule  & defobeiffant  ne  pe-  | 
rit  pas  par  un  glaive  materiel , comme  le  juif 
dans  le  defert  j il  eh  a un  autre  à craindre  qui 
eft  plus  terrible.  La  parole  de  Dieu  dans  la 
bouche  de  J.  C.  eft  un  glaive  à deux  tranchans: 
S’il  n’eft  un  glaive  de  circoncifion  pour  feparcr 
>l’a»e  du  péché  j il  fera  un  glaive  de  malcdiâion 

**  - o » 
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& d’anatheme  pour  la  fcparcr  de  fon  Dieu , qui 
eft  fon  fabbat  & fon  repos.  Ceiuy  qui  ne  fait  ' 
point  ufage  de  la  parole  dé  Dieu  , y en  y adhé- 
rant par  la  foy  ; aura  en  elle  un  accufateur  qui»’ 
n’.épargncra  perfonne  , un. témoin  qui  voit  jiif-j 
qu’au  fond  durcœur,  un  juge  inexorable  & in*: 
corruptible  , & un  bourreau  qui  par  les  remords,  ' 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu , & le  fentimen& 
intérieur  de  la  vengeance  & de  la  fureur  tour-^ 
mente  L’homme  jufques  dans  le  fond  de  fes  en-^ 

«railles  , & dans  le  plus  fècret  de  la  confçience. 

1 Nulle  créature  mjuy  eft  cachée  ; tout  eft  7/.  33.1s. 
ànud&  à découvert  devant  les  yeux  de  celuy  d$  £tcU' 
qui  nous  parlons.  » svs\  •/'.»  % .s:  * 

Que  la  parole  de  Dieu  dans  J.  C.  eft  terri- 
ble î Mais  que  fera-cc  que  J.C.  même,  qui 
nous  doit  juger?  Si  le  juif  n’a  pu  éviter  la  main 
de  l’ange, quelle  infidélité  la  plus fccrete  pourra 
échapper  aux  yeux  & à la  colère  du  Fils  de  Dieu, 
irrite  par  le  méprisée  lori  fang&  de  fes  myftcres  ? 

14.  Ayant  donc  pour  grand  Hontifejefus  Fils- 
de  Dieu,  qui  eft  monté  au  plus  haut  des  deux,  de- 
meurons fermes  dans  lafoy  dont  nous  avons  fait 
profejjion. 

- J.  C.  après  avoir  cité  l’apoftre  de  les  propres 
myfteres,  & avoir  fccllé  de  Ion  fang  la  foy  qu’il 
a prefehée , a mérité  par  celà  meme  d’entrer 
dans  le  repos  qu’il  nous  avoit  annoncé,  &drÿ 
recevoir  la  fouveraine  facrificature  pour  L’eter- 
nité.  — Quelle  religion,  quelle  excellence  de  la 
foy  , qui  a pour  pontife  le  Dieu  qu’elle  adorcl/ 

Rien  n’eftoit  offert  à Dieu  dans  le  temple  que 
par  les  mains  des  preftres  ; rien  n’cft  reçû  de 
Dieu  dans  le  ciel  que  par  fon  fils  , & rien  ne 
luy  doit  eftre  offert  que  par  luy  * prières  ,1  là- 
crificcs  , bonnes  œuvres , louanges,  foufïranceSj 
bons  défirs,  &c.  ' r * 'r  ■ , 

If.  Car  le  pontife  que  nous  avons  n'eft  pas  tel 
qu’il  ne  paijje  compatir  a nos  foiblejfes  ? mais  il 
« éprouvé  comme  MM  VfHte*  fortes  de  tentations M 
étormis  le  péché,  £ (&r 
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Alliance  confolantedansnoftre  fouverain  préd- 
ire , de  la  plus  haute  élévation  avec  l’application 
à nos  befoins; . & de  là  plus  grandefaintetéavcc  ' 
là  compaffion  pour  les  pécheurs;  C’eft  le  mo- 
dclle  des  preûres  quidoiyent  s’élerer  & s’unir; 
à Dieu  , par  la  prière  & parla  méditation  des 
yeritez  de  la  religion;  & fè  rabaifler  aux  befoins 
& aux  infirmiez  des  âmes  par  la  compaffion  du 
cœur  & l’exercice  de  la  charité  : fc  faire  tout  à 
cous;  mais  fe  défendre  de  lacontagion  du  péché 
en  s’appliquant,  à en  guérir  les  autres^,  . '• 

1 6.  Allons  donc,  nom  .pr.tfmt.or.  .avec  confiance 
»-  ••  -devant  le  thrône  de  la grâce.  y,  afin  d’y,  recevoir 
mifericorde , & d'y  trouver  le  fecours  dé  fia  grâce 
dans  nos  befoins.  . . • 

Qui  n’a  point,  de  confiance  en  J.  C.  affis  fur 
ce  thrône  de  grâce  & de  mifericorde;  comment 
parojftra-t-il  devant  le  tribunal  de  lacolcre&  de 
la  juftiçe  ? Comment,  évitera-t-il  le  fécond  s’il 
négligé  le  premier?  — Voilà  tout  ce  qui  eft  ne- 
celfair*  à un  pecheur,  la  mifericorde  pour  les 
péchez  paflez,  la  grâce  pour  faire  le  bien  pre- 
lentement , & pour  mériter  les  biens  & le  repos- 
du  fiecle  à venir.  Ce  font  les  fruits  du  facrificc. 
de  J»  C.  fur  la  terre  & l’exercice  de  fon  faccrdo^ 
Ce  cternel  dans  le  ciel» 

*r  » ; , f.  , • 

• t . . * » i 

CHAPITRE  V. 

S»  t.  Pontife  compatissant  et  ap- 
pelle’ de  Dieu.  Jésus  a prie*  et 
crie'  avec  larmes.  Il  a apris 
i/obeïssance  en  souffrant. 

» if.'*  . L*  i 

Ar  tout  pontifie  eflant  prie  d’entre  leshom - 
jontife.  rnes  eft  établi  pour  les  hommes  en  ce  qui 

KUwyt.  regarde  le  culte  de  Dit »,  afin  qu  tl  offre  des  dont 
& des  fiacrific  es  pour  les  pochez,* 

Qu’m§ 
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aux  Heb&êux  Chap.  V.  177,  .. 

Qu’un  preftre  &un  pafteur  fefouviennetous- 
jjours.  1.  Qu’il  cft  homme  & pecheur.  z.  Qu’il 
cft  tout  ce  qu’il  eft  pour  les  hommes  & pour  les  _ 
pécheurs.  3.  Qu’il  n’eft  toutefoisà  eux  que  pout  \ 
les  affaires  de  Dieu.  4.  Qu’il  n’eft  pas  honoré 
de  ce  miniftere  divin  pour  vivre  dans  i’oifïveté,  . 
mais  pour  en  faire  les  fondions.  5.  Que  la  prin- 
cipale cft  d’offrir  J.  C.  & avec  luy  fon  Eglife, 
les  vœux  & les  befoinsde  fon  peuple.  6.  D’ap- 
paifer  la  juftice  de  Dieu  fur  les  pechez.  de  les 
criailles  par  toutes  fortes  de  moyens , & fur  tout 
par  le  grand  facrifice  d’expiation  du  Corps  & du 
Sang  de  J.  C.  7.  Que  la  prière  doit  cftrc  fes- 
delices , l’autel  fon  centre , le  làcriffce  fa  félicité» 

« z- Et  qu'il  puiffe  ejlre  touché  de  compajjïon pour 
€eux  qui  pèchent  pur  ignorance  & par  erreur,  com- 
me efiant  luy -même  environné  de  foibleffe. 

8.  Avoir  des  entrailles  de  milêricorde pour  les 
pécheurs.  9.  Inftruke  avec  douceur  ceux  qui 
pcchent  par  ignorance.  10.  Avoir  de  la  vigueur 
pour  retirer  les  autres  de  l’égarement.  11.  Ne, 
point  perdre  de  vue  fes  propres  foibleffcs  pour 
traiter  les  pécheurs  avec  une  fage  condescen- 
dance. ; •• 

3.  Et  c'efi  ce  qui  V oblige  a offrir  le  facrifice  de 
l’expiation  des  pechez 3 aujji-bien  pour  luy-mème 
que  pour  le  peuple. 

■ ïz.  Prier  beaucoup  pour  lôn  peuple , & fou- 
tenir  la  priere  par  lar  pénitence.  C’eft  par  ces 
deux  facrifices,  l’un  du  cœur,  l’autre  du  corps, 
que  fc  fait  l’application  de  celuy  de  J.  C.  13. 
te  faire  pour  foi-mefme. 

4.  Or  nul  ne  s'attribue  a foy-même  cet  honneur,  txsi.  ig.r. 
mais  il  faut  y ejlre  appelle  de  Dieu  comme  Aaron. 

: 14.  Ne  point  entrer  dans  le  miniftere  par  l’a- 
inour  de  l'élévation,  des  richeflès,  du  repos  > ni 
par  fon  propre  choix  , mais  par  la  vocation  di- 
vine , figurée  dans  celle  d’ Aaron.  Ce  que  nul 
ne  doit  faire,  prcfquetout  le  monde  le  fait, en 
fc  rendant  l'arbitre  #,  le  maître  de  fa.  vocation^ 
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*7*  E pïstre  de  S.  PaüL 

y . Ainfi  J.  C.  n’ejl  point  entré  de  luy-tn^int 
dans  la  gloire  pour  eftre  pontife , mais  il  l'a  reçût 
de  celuy  qui  luy  (t  dit  : Vous  eft  es  mon  Ftls , je  vous 

ay  engendré  aujourd'huy.  1 •’  - : 

<?.  Selon  qu'il  luy  dit  aufftdans  un  autre  pfeau-  * 
me  : Vous  ejles  le  prefire  eternel  filon  l'ordre  de 
Melchifedech. 

ij.  Etudier  en  J.  C.  les  réglés  de  la  vo- 
cation & de  la  conduite  facerdotale  , com- 
me dans  le  modclle  & la  fourcc  de  la  puif- 
fance,  de  la  grâce,  & de  l’efprit  du  facerdocc. 

1 6.  Pcfer  attentivement  que  la^  grâce  du  facerdo- 
ce  devroic  eftre  tousjours  entée  fur  la  grâce  du* 
baptcfme  & de  l’adoption  divine  dans  un  chreftien; 
comme  elle  eft  entée  en  J.  C.  ftir  fa  filiation 
naturelle.  17.  Que  fi  Dieu  établit  fon  Fils  dans 
la  perfection  defon  fàcerdocepar  fa  RefùrreCtion 
qui  eft  une  nouvelle  naiflance  qui  le  fepare  de 
la  terre,  & le  met  en  eftat  de  ne  plus  vivre  qu’à' 
Dieu  & que  pour  Dieu,  ilfedoit  faire  quelque 
chofe  de  femblable  dans  tous  les  preftres. 

7.  Aufft  pendant  le  temps  de  fa  vie  mortelle , 
ayant  offert  avec  un  grand  cry  & avec  larmes  fes 
prières  <&  fes  fupplidations  à celuy  qui  le  pouvoip 
tirer  de  la  mort,  il  a tfté  exaucé  à caufedefon 
humble  refpeft  pour  fon  Fer e. 

18.  Ne  mettre  fa  confiance  qu’en  celuy  qui 
peut  reflufeiter  les  morts.  19.  Animer  fes  priè- 
res d’une  humilité  profonde.  20.  D’une  charité 
prenante  , dont  le  cry  aille  jufqu’à  Dieu.  21. 
Des  larmes  d’une  vive  douleur  & d’une  péniten- 
ce intérieure  & extérieure.  22.  Ne  feprefenter 
jamais  à Dieu  qu’avec  cette  crainte  religieule& 
cet  cfprit  d’adoration  & dçrefpeét  qui  a fait  ex* 
aücer  J.C.  — Que  de  faintes  difpofitions  de  J.C. 
dans  fonfacrifice,que  nous  ignorerions  (ans  PA* 
|>oftre  ! — Ces  larmes  du  Sauveur  font  bien  dt- 
gnes  d’adoration  & d’amour  > puifque  c’cft  l’a- 
mour d’un  Dieu  qui  les  tire  de  fes  yeux  dans  la 
plus  digne  adoration  qu’il  aie  jamais  rendue  à 
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aux  Hebrêux.  Châp.  V.  27-y 
fbn  Pcre.  Il  luy  demande  la  vie,  non  pour  luy 
feul , mais  pour  coût  le  corps  de  fcs  élus  & de. 
les  membres;  ••  • 

8.  Et  lui  qui  ejloit  le  Fils  de  Dieu  , il  n’a  pas 

laijfé  d'apprendre  l’obeïffance  par  tout  ce  qu’il  a 
fouffert:  ■ - * . : 

A quelle  école  le  Fils  de  Dieu  eft-il  envoyé 
par  fon  Pcre  ! Ecole  de  fouffrance  , d’humilité 
St  d’obcïflance  de  mon  Dieu,  que  vous  elles  peu 
fréquentée  des  enfans  deshommesUj.  En  quel- 
que degré  du  fàcerdoce  que  l’on  foit  on  ne  doit’ 
pas  fe  prévaloir  de  fa  dignité  pour  le  difpen- 
ler  de  s’affujettir  aux  loix  & aux  rcglemçns  de 
l’Eglilè , ni  de  recevoir  les  occafîons  de  fouffrir 
&ae  s’humilier. 

9.  Et  par  fa  confommaùon  , il  eft  devenu  l’au- 
teur du  falut  eternel  pour  tous  ceux  qui  luy  obeijfenti 

24.  Ne  fe  point  épargner  fi  on  veut  eftre  uti- 
le aux  peuples  pour  leur  falut.  On  ne  les  fauve 
qu’en ufant  fa  vie  pour  eux.  Un  pafteur  ne  doit 
prétendre  à la  confommation  de  la  gloire  qu’en 
fe  confumant  par  le  travail.  J.C.  même  n’a  elle 
parfaitement  confacré  pontife  des  biens  éternels 
qu’en  mourant  fur  la  croix , & en  changeant  là 
vie  mortelle  en  une  vie  immortelle  &glorieufe. 
2 f . Attendre  tout  pour  foy  & pour  les  autres  de 
l’unique  Sauveur  des  hommes  J.  C.  16.  S’appli- 

2uer  à les  établir  dans  l’elprit  de  foumiflïon  & 
’obeïflance  envers  J.C.  qui  y a attaché  lefalur. 

10.  Dieu  l’ayant  déclaré  pontife  félon  l’ordre 
de  Melchifedech. 

27.  Ne  rcconnoiftre  qu’un  feul  pontife  eter- 
inel  donné  de  Dieu , &unieul  preftre  univerfel, 
dont  les  autres  font  les  vicaires , qu’il  affocie  à 
fon  facerdoce , pour  en  continuer  fur  la  terre  les 
fondions  qu’il  exerce  dans  le  ciel  3 & qui  ont 
filé  figurées  dans  Melchifedech. 


$•  U 
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|£o  Epistre  de  S.  Pau! 

2.  Lait;  nourriture  solide.  HabitudS 

DANS  LA  VERTU.  DISCERNEMENT  DU  BIEN 
ET  DU  MAL» 

II.  Surquoy  nous  aurions  beaucoup  de  chofes  dt 
dire  qui  font  difficiles  a expliquer  à eau fe  devoftr t 
lenteur  & de  voflre  peu  d’application  pour  les.  en*, 

tendre.  _ 

28.  Empefcher  par  fi»  vigilance  &.  ion  applica- 
tion que  les  peuples  ne  tombent  dans  l’ignoran- 
ce, le  dégoût  & l’incapacité  des  veritez  chrc- 
(tiennes.—  Rien  n’eft  fi  grand  que  la  Théologie 
du  façerdoce  & du  facrihce  chreftien»  — Beau- 
coup de  lumières  font  Couvent  refufées  à l’Eglife 
à caule  de  la  négligence  & de  l’indignité  dw  peu- 
ple: & chacun  porte  fa  part  de  cette  indignité  » 
comme  il  a part  à cette  négligence,  a?.  Mefu- 
rcr  les  inftru&ions  fur  la  capacité  de  ceux  que 
l’on  inftruit. 

la.  Car  au  lieu  que  depuis  le  temps  qu’ on  vous 
inftruit > vous  devriez,  déjà  eftre  maîtres  , vous 
auriez  encore  befom  qu’on  vousapprift  les  premiers 
ilemens  par  ois  l’on  commence  a expliquer  la  pa- 
role de  Dieu  , & vous  eftes  devenus  comme  des 
perfonnes  à quion  ne  devroit  donner  que  du  lait » 
& non  une  nourriture  folide. 

Ce  n’eft  pas  un  petit  défaut  , que  de  négliger 
les  hautes  veritez  de  la  religion.  La  connoiflan- 
cc  éminente  de  J.  C.  cft  le  pain  folide  des  âmes 
chrcftiennes  ; & elles  devroient  afpircr  au  bon- 
heur d’en  eftre  nourries»  & s’y  préparer  par  l’hu- 
milité. 

1 3.  Or  quiconque  n’eft  nourri  que  de  lait  , eft 
incapable  d'entendre  les  difeours  de  laparfaite  ju- 
stice , comme  eft ant  encore  enfant.  , 

Il  y a une  enfance  louable  dans  laquelle  Ip 
çhreftien  doit  croiftre;  il  y en  aune  dont  il  doit 
fortir.  La  r.  neconnoift  point  le  mal  j la  2.  n’eft 
pas  afiez  ioûruitedubienr 

14 .Mai* 
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aux  Hebreux.  Chap.  V.  ï8i 
14.  Mats  la  nourriture  foliJe  efi  pour  les  par- 
faits , c'eft  à dire  pour  ceux  dont  l’ejprit  par  ma 
habitude  & un  long  exercice  s'eft  accoutumé  à> 
difcerner  le  bien  & le  mal . 

30.  Le  devoir  dupafteur  eft  d’élever  à lacon- 
noiflance  de  la  perfe&ion  chreftienne  les  âmes 
que  Dieu  y appelle  & y difpofe.?  C’eft  la  fainte- 
té  delà  vie,  qui  en  mérite  l'intelligence j C’eft 
l’amour  des  bagatelles  & desamufemens  du  mon- 
de , dont  on  aime  mieux  s’entretenir  que  des 
myfteres  & des  veritez  de  la  religion,  qui  nous 
en  rendindignes  & qui  entretient  dans  un  grand 
nombre  de;  chreftiens  l’ignorance  des  devoirs 
neceflaires  , aufii  - bien  que  des  veritez,  les  plus 
édifiantes. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Cheute  effroyable  apre's 
le  Baptesme.  Jésus- Christ  cru- 
cifie' de  nouveau.  Terre  ste-* 

RILE  RÉSERVE’E  AU  FEU. 


*.  Uittant  lionc  les  tnjlruïïions  que  Von  donna 
ceux  qui  ne  font  que  commencer  a croi- 
re en  J.C.  pajfons  à ce  qui  eft  de  plus  parfait  3fans 
nous  arrefier  à établir  de  nouveau  ce  quin  eft  que  le 
fondement  de  la  religion  , comme  eft  la  penttence 
des  œuvres  mortelles , la  foy  en  Dieu , t 

Abrégé  de  1a  doftrinê  chreftienne  ou  du  ca- 
techifme.  Le  fondement  delà  juftice chreftienne 
& la  première  choie  dont  on  doit  inftruire  ceux 
qui  veulent  fc  convertir  , c’eft  la  corruption  de 
la  nature,  le  péché  originel,  & la  neceffué  de 
haïr  le  péché,  d’y  renoncer  & d’en  faire  péni- 
tence. z.  Les  myfteres  de  la  religion  , renfer-^ 
mez  dans  le  fymbole  de  la  foy,  les  réglés  delà 
Yie  chreftienne,  6c rcfprùducluiftianifme. 

• ' • a.  & 
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a,8i  Epistre  de  S.  Paul  - 

z.  & cequon  en  feigne  touchant  les  baptefmes , 
l'impefition des  mains  , la  refurreéîion  des  morts , 

& le  jugement  eternel. 

3.  Les  facrcmens  , les  myfteres  qu’ils  renfer- 
ment, & lesdifpofitions  qu’ils  demandent.  4.  La 
connoiflancc  de  l’Eglife,  de  fon autorité , de  fon 
elprit , de  fes  ceremonies  &c.  y.  La  refur- 
re&ion  des  morts , & tout  ce  qui  regarde  la  vie  * 
future  & l’etcrnité  heureufe  ou  malheureufe.  6. 

Le  jugement  particulier  & le  general , la  mort 
qui  le  précédé,  le  purgatoire,  le  paradis^  ou 
l’enfer  qui  lefuivent,  la  neceflïtéde  fc  préparer 
à ce  moment  qui  doit  décider  de  noftre  éternité. 

; 3.  Et  c'efi  aujji  ce  que  nous  ferons fi  Dieu  le 
permet. 

4.  Car  il  eft  impoffible  que  ceux  qui  ont  e fié  une 
fois  éclairez r,  qui  ont  goûté  le  don  du  Ciel  j qui 
ont  efté  rendus  participarts  du  S.  Ejprit  -, 

5.  qui  fe  font  nourris  de  la  famte  parole  de 
Dieu  & de  l’ejferance  des  grandeurs  du  fiecle  a 
1 venir \ 

7.  Faire  bien  concevoir  l’excellence  de  la  grâ- 
ce chreftienne  au-deflus  de  la  juftice  judaïque. 

1.  Celle-cy  n’eftoitque:  i’ombrede  la  juftice, 

& laifiant  l’homme  dans  les  tenebres  du  pechéi, 
celle-là  a la  lumière  de  la  vie  qui  cfl  la  foy.  z.' 
Cclle-cy  Ji’a  que  des  dons  terreftres  j celle-là  les 
dons  du  ciel , J.  C.  fa  grâce  & la  juftice  inté- 
rieure. 3.  Cclle-cy  n’a  qu’une  loy  qui  tue i celle- 
là  a l’efprit  qui  vivifie.  4.  Cclle-cy  n’a  que  l’é-  • 
corcc  de  la  lettre  des  écritures  , qui  ne  nourrit 
point l’amc ; celle-là  en  a la  moelle,  l’elprit , l’in-  „ 
reîligencc  & la  vérité,  qui  font  la  nourriture  de-  ' 
licieufe  du  cœur.  y.  Celle-cy  enfin  h’attend  que  ‘ 
des  recompenfcs  temporelles  } celle-là  a l'aflu- 
rance  d’une  recompcnfc  toute  divine  , la  jouïfi 
fance  de  Dieu  même  dans  le  fiecle  avenir.  Que 
d’avantages  pour  les  vrais  chreftiens,-  mais  quels 
chrefors  de  colcre  pour  ceux  qui  vivent  en  juifs 
au  milieu  du  chnftianifme  par  rattachement 

aux  I 
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aux  Hf.br eux.  Chap.  VI.  *83 
aux  biens,  aux  honneurs  & aux  plainrs  de  la 
terre  ! 

6.  & qui  après  cela  font  tombez  , il  eft  impof- 
ftble,  dis-je  y qu’ils  fe  renouvellent  par  la  peniten- 
<9  , parce  qu' autant  qu'il  ejl  en  eux  , ils  crucifient 
de  nouveau  le  Fils  de  Dieu  & l'expofent  a l'igno • 
minie. 

8.  Faire  bien  comprendre  qu’il  n’y  a qu’un, 
baptefme  qui  ne  fe  peutreïrerer,  que  la  perte  de 
la  grâce  propre  au  baptefme,  eft  ou  irréparable, 
ou  prefque  irréparable  $ que  c’eft  une  grâce  de 
renouvellement , par  laquelle  on  devient  une 
nouvelle  créature  & un  autre  homme  en  J.  C. 
qui  nous  applique  & nous  rend  tellement  pro- . 
près  fa  mort  & fà  refurreâion , que  la  juftice 
de  Dieu  ne  nous  peut  non  plus  punir  pour  .les 
pechez  du  vieil  nomme  , que  fi  nous  eftions* 
morts  & reffufciccz  nous-mêmes  ; & qu’enfin  la 
pénitence  nous  peut  bien  reconcilier  à Dieu  & 
nous  reftablir  dans  la  juftice  , mais  qu’elle  ne 
nous  peut  renouveller  comme  le  baptefme ; ou 
au  moins  qu’elle  ne  fe  peut  acquérir  gratuite- 
ment comme  le  baptefme,  mais  qu’on  n’y  par-* 
vient  que  par  le  baptefme  laborieux  des  larmes 
&dcs  travaux  de  la  pénitence.  — Croire  le  con- 
traire de  ce  dernier  point  eft  une  herefic  quel' E- 

flifc  condamne  dans  les  Luthériens;  mais  com- 
ien de  Catholiques  la  fbuticnnent  dans  la 
pratique  par  leur  vie  & leurs  maximes!  -—Le 
croyons-nous  bien, que  pecher  mortellement  après 
le  baptefme,  c’cft  crucifier  de  nouveau  J.C.  en 
nous-mêmes,  & nous  rendre  autant  de  fois  cou-, 
pables  de  fa  mort  ? 

7.  Car  lors  qu'une  terre  efiant  fouvent  abreuvée, 
des  eaux  de  la  pluyequi  y tombe  y produit  des  her- 
bages propres  à ceux  qui  la  cultivent , elle  reçoit  la 
benedidlion  de  Dieu. 

Faites , ô mon  Dieu  , que  la  terre  de  mon, 
Coeur  arrofée  de  voftre  fang , & fi  fouvent  abreu- 
vée des  eaux  falutaircs  de  voftre  parole  & de  voftre 

grâce j 
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grâce,  vous  rende  le  fruit  que  vous  luy  deman- 
dez, & reçoive  de  vous  la benediftion  éternel- 
le que  vous  luy  promettez. 

8.  Mais  quand  une  terre  ne  produit  que  des  ron- 
ces & des  épines  , elle  efi  en  averfiion  a fion  maiftre j 
elle  efi  menacée  défia  malédiction  > & à la  fin  il  y 
met  le  fieu. 

Que  deviendra  donc  cette  âme  terreftre  qui 
reçoit  fi  fouvent  lcsfacremcns  & les  inftrudions 
de  i’Eglife,  & ne  produit  point  d’autre  fruit  que 
le  luxe,  la  vanité,  l’ambition,  l’avarice,  l’inu- 
tilité, la  dureté  envers  les  pauvres  , la  médi- 
fance  , &c.  ? Rien  n’eft  plus  capable  d’irriter 
Dieu  que  l’ufage  des  choies  làintes  fans  la  con- 
verfion  du  cœur. 

$.  z.  Fuir  la  paresse,  s’ appui  er  sur  l’im* 

MOBILITE’  DE  LA  PAROLE  DE  DlEU.  ESPE- 
RANCE ANCHRE  DE  L’AME. 

9.  Or  nous  avons  une  meilleure  opinion  de  vous 

& de  vofire  fialut , mes  chefs  fixer  es  , quoique  nous 
parlions  de  cette  forte.  < _ 

En  eftre  tousjoursaux  reproches  & auxinveâf-' 
ves,  c’eft  mal  entendre  l’art  de  gagner  les  ef- 
prits.  Si  on  les  abat  par  la  crainte  de  la  damna- 
tion, & par  les  reproches  de  leur  impenitence, 
il  faut  les  relever  par  des  marques  d’eftime  & 
d’elpcrance. 

10.  Car  Dieu  n'efi  pas  injufte  pour  oublier  vos 
bonnes  oeuvres  , & la  charité  que  vous  avez,  té- 
moignée par  les  afififiances  que  vous  avez  rendues 
tn  fion  nom,  & que  vous  rendez  encore  aux  Saints. 

Nefemble-t-il  pas  à entendre  parler  faint  Paul, 
que  Dieu  doive  fa  mifcricorde  par  juft'ice  à ceux 
qui  donnent  aux  pauvres,  & qu’il  réponde  pour 
eux  de  ce  qu’on  leur  avance  fur  reternité?  L’au- 
mône eftla  reflourccdes  pécheurs»  & prelque  la 
feule  pour  pluficurs. 

11.  Or  nous  fiouhaitons  que  chacun  de  vousfaf- 
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fe  parotfirejufqu  a la  fin  le  même  zele  , afin  que 
•voflre  efptrance  fait  accomplie. 

Ce  ne  font  pas  tant  les  bonnes  œuvres  , que 
la  perfeverancc  dans  ces  bonnes  œuvres,  qui  af- 
fermit nofîre  efperance.  La  charité  qui  fe  laiîè 
d’agir , n’eft  pas  digne  de  l’etcrnité.  La  miferi- 
corde  eternelle  que  nous  attendons  pour  rccom* 
penfe  , en  demande  une  de  nous  qui  ne  finifla 
qu’avec  noftre  vie.  , 

12.  (fi  que  vous  ne  foyez  peu  lents  (fi  pare  fi 
feux , mais  que  vous  vous  rendiez  les  imitateurs 
de  ceux  qui  par  leur  foy  , (fi  par  leur  patience 
font  devenus  les  heritiers  des  promejfes. 

Il  faut  du  courage  pour  Dieu  auffi-bicn  que 
pour  le  monde  ; mais  ce  courage  vient  de  la 
foy,  & fc  termine  à la  patience.  — Le  coura- 
ge du  inonde  fe  fignalc  à affujettir  & à faire 
fouffrir  les  autres  î le  courage  evangelique , à 
obéir  & à fouffrir  jufqu’au  bout  : 

13.  Car  Dieu  dans  la promeffe qu'il fit  a Abra- 
ham , n'ayant  point  de  plus  grand  queluy  par  qui 
H pût  jurer . jura  par  luy-même , 

' Ne  fcroit-ce  donc  pas  affez  que  Dieu  nous 
promift  tes  biens  ? Il  en  jure  par  îuy-mefme , & 
il  ne  femble  pas  que  nous  le  croyions.  Si  on  ne 
négligé  pas  iropunémenr  fa  parole , que  fera-ce 
die  fon  ferment? 

14.  (fi  luy  dit  enfuit e ; AjfeureZ'Vous  que  je 
•votes  combleray  de  benedifttons  (fi  que  je  multiplie- 
ray  voflre  race  a l’infini. 

Soyons  les  enfans  d’ Abraham , en  imitant  fâ 
foy  , fon  obeïflance  , fon  mépris  pour  le  fiecle 

Îmeiènc,  fon  détachement  de  toutee  qu’il  aimoit 
e plus  , Ci  nous  voulons  jouir  des  promettes 
qu’il  si  reçues  pour  fes  enfans. 

if.  Et  atnfi  ayant  attendu  avec  patience  il  M 
t obtenu  l'effet  de  fes  promejfes. 

Attendre  en  toutes  chofes  fans  fc  laffer , les 
tnotnens  de  Dieu,  c’eft  porter  le  caraftere  d’un 
heritier  de  la  promette  > & d’un  enfant  d’ Abraham, 
r 16. Ca* 
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' 1 6.  Car  comme  les  hommes  jurent  par  celuÿ 

qui  eft  plue  grand  qu’eux  3 & que  le  ferment,  eft 
la  plus  grande  affurance  qu  ils  puiffent  donner  pour 
terminer  tous  leurs  différends  : 

Noftre  foy  & noftrc  cfperance  font  appuyées 
fur  le  ferment  de  la  vérité  mefme  , & nous  dou- 
tons ? On  croit  un  homme  qui  prend  Dieu  à 
témoin  de  la  vérité  de  fa  parole , & Dieu  mef- 
mc  n’cft  pas  crû  à fon  ferment,  par  un  fi  grand 
nombre  de  fes  créatures/ 

17.  Dieu  voulant  auffi  faire  voir  avec  plus  de, 
certitude  aux  heritiers  de  la  promeffe  la  fermeté 
immuable  de  fa  refolution  , a ajouté  le  ferment  a 
fa  parole  ; 

Non , non , le  falut  des  elûs  n’eft  point  aban- 
donné à la  legereté  & l’inconftance  de  leur  vo- 
lonté propre,  mais. fondé  fur  la  Yolonré  immua- 
ble, la  promeffe  infaillible  & le  femv  nt  invio- 
lable de  Dieu  même. 

18.  afin  qu’eflant  appuyez  fur  ces  deux  chef  es 
inébranlables  par  lefquelles  il  eft  impoffible  que  Dieu 
nous  trompe,  nous  ayons  une puiffante  confolation, 
nous  qui  avons  mis  nojlre  refuge  dans  la  recher- 
che & l’acquifition  des  biens  qui  nous  font  propo - 
fez  par  l’efperance , 

Rien  n’cft  fi  confolant  pour  un  cœur  plein  de 
foy , que  de  favoir  que  fon  ûlut  eft  entre  les 
mains  de  Dieu,  qui  ne  peut  fe  tromper  dans  fes 
deffeiens  , ni  nous  tromper  dans  fes  promeffes. 
— Cherchons  ce  que  nous  ne  voyons  pas , mê- 
prilons  ce  que  nous  voyons.  — Un  chreftien 
n’a  d’autre  reflource  au  milieu  de  fes  maux, 
que  dans  l’avenir , ni  d’autre  appuy  , que  fit 
foy  & fon  efperance. 

19.  laquelle  fert  a nojlre  ame  comme  d’une  an- 
cre ferme  affurée  , & qui  pénétré  jufqu'ati 
fanâuaire  qui  efl au  - dedans  du  voile. 

Le  monde  eft  une  mer  où  régnent  les  vents 
des  tentations,  & qui  eft  agitée  par  latempcfte 
tics  affligions ; noftrc  amc  en  eft  le  jouet,  tant 
, qu’elle 
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.ljuelle  ncft  point' attachée  à Dieu  avec  l’an- 
:crc  d une  efperance  ferme  de.  l’eccrnité  bien- 
heureufc. 

20.  où  Jefus  comme  précurfeur  tft  entré  tour 
noM,  ayant  e/té  établi  pontifies  eternel  félon  l’or- 
.are  de  Mechifedtch.  di 

v:  ' Jcfus-Chrifl; ,dans  le  ciel  eft  le  fondement  de 
.noftre  efperance.  Que  nous  auroit  fervi  de  l’a- 
yoir  eu  pour  vidime  dans  fa  mort,  s’il  n’euft 
}elte  établi  noffre  Pontife  & noftre  chef  par  la 
reiurrcélion  ? Soyons  fidèles  à confpirer  avec  luy 
comme  vi&ime  pour  détruire  le  péché  par  la 
mortification , comme  il  l’a  fait  par  fa  mort: 
â nous  unir  a lijy  comme  notre  chef  pour  par- 
ticiper à fa  vie^  nouvelle  , & habiter  avec  luy 
. dans  le, ciel:. a nous  offrir  &•  nous  confacrer  à 
_Eheu  par  luy  jSç  avec  luy,  comme  preftre  & pon* 
•tife  , 8c  en  cette  qualité  nôtre  médiateur. 


CHAPITRE  VII. 

, §•  *•  Sacerdoce  de  Jésus-christ  figure*’ 

„ PARMeLCHISEDECH  , PLUS  GRAND  QUE  CE- 
LUY  D’AaRON.  LoY  ANCIENNE  IM- 
PUISSANTE ET  ABOLIE. 

I -C  Ar  ce  Melchtfedech  Roi  de  Salem , & pro- 
fite du  Dieu  très-haut , qui  vint  au-devant 
4' Abraham  , lors  qu’il  retournoit  de  la  défaite 
des  Rois,  & qui  le  bénit. 

Apprenons  de  tout  ce  chapitre  à étudier 
J.  C.  dans  les  écritures  anciennes  . & à con- 
noiftre  fes  plus  grandes  qualités  dans  les  figu- 
res. — Saint  Paul  fait  un  fond  de  doéfrinc  de 
ce  que  quelques  efprits  traiteroient  d’un  myfti- 
que  ridicule , fi  ce  n’eftoit  un  apôtre,  & le  faine 
Elprit  meme  qui  le  fait. 

Qualitez,  excellences  ,& différences  du  facer- 
-4oce  de  J.  Ç.  d’avec  ceiuy  d’Aaron , tirées  de 

celles 
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r celles  de  Melchifedech  qui  porte  la  rcffcmblaft* 

• ce  du  premier , & dont  le  nom  même  eft  toüt 
prophétique  & rcmply  de  myfteres. 

1.  Jcfus-Chrift  joint  en  fa  perfonne  le  nom, 
la  dignité,  & l’autorité  de  roy  & de  pontife, 
dont  il  eft  la  fource  , la  Jplenirude  & la  per-  j 

■ fediorr:  Roy  pour  régir  fon  peuple  , combarre 
-«n  luy,  & le  rendre  vidorieux  du  péché: Prc* 
lire  pour  confacrer  & fandifier  fes  membres, 
ries  bénir  pour  l’eternité,  félon  la  vérité  de  la 
benedidion  promife  à Abraham  , & leur  faire 
offrir  avec  luy  St  en  luy  le  facrificc  eternel  delà 

• charité,  8c  de  lalouangedivine.  2.  Jcfus-Chrift 
n’eft  établi  pontife  qu’aprés  la  vidoire  rempor- 
tée fur  le  prince  du  monde  , & fur  le  pechéi 
rien  de  fcmblabledans  Aaron.  — Celuyquiofe 
entrer  dans  le  facerdoce  de  J.  C.  avant  que  d’a- 
voir apris  à fe  commander  a luy-même  , avant 
même  d’avoir  commencé  à combattre  & à vaincre 
fes  paflions,  y entre  indignement.  3.  Le  facer- 
doce  de  J.  C.  eft  la  fource  de  routes  benedidions, 
celuy  de  la  loy  , non  plus  que  la  loy  même  n’en 
donne  aucune  véritable. 

2.  auquel  aufli  Abraham  donna  la  dixtne  dt 
tout  ce  qu'il  avoit  pris  qui  s'appelle  félon  l' inter- 
prétation de  fon  nom  premièrement  Roy  dejujlice^ 
puis  roy  de  Salem  , c'ejl  à dire  roy  de  paix  j 

4.  On  ne  doit  à Aaron  que  la  dixme  : on  doit 
tout  à J.  C.  pour  Dieu.  Heureux  les  enfans  du  vé- 
ritable Abraham , qui  raporteront  éternellement 
à Dieu  par  J.  C.  leur  juftice  & leur  gloire , qui 
font  toutes  leurs  richefles  ! j.  Aaron  n’a  que 
l’ombre  de  la  vraie  juftice  à laquelle  fon  facer- 
doce n’a  jamais  pû  atteindre  j J.  C.  la  fait  nai- 
ftre , la  donne , la  fait  régner  comme  en  cftant 
fouverain  ; eftant  la  juftice  même  dans  l’eterni- 
té, & s’eftant  fait  noftre  juftice  dans  le  temps. 

6.  Jefus-Chrift  fait  régner  la  paix  éternellement 
dans  la  Jerufalcm  celeftc , Si  eft  luy-mcfmc  nô- 
tre paix  dans  le  temps  5 combien  Aaron  eft  iro- 

puifc 
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puiffant  pour  le  faire  ! O Jefus,  Roy  de  juflioc 
& de  paix  par  voftre  facerdoce,  établirez  l’un 
& l’autre  dans  nos  coeurs , & dans  toute  voftre 
Eglife.  : ‘ - - ■ 

; 5.  qui  eft  fans  pere , fans  mere  , fans  généa- 
logie ; qui  n'a  ni  commencement  ni  fin  de  fa  vie, 
efiant  ainfi  l’image  du  Fils  de  Dieu  » demeure 
prêtre  pour  tous  jour  s. 

■ 7.  Les  preftres  de  la  loy  recevaient  leur  fa- 
cerdoce de  la  main  des  'hommes  5 Jefus-Chrift 
n’a  point  dVnceftrcs  de , qui  il  reçoive  le  lien. 

8.  Le  droit  des  premiers  eft  fondé  fur  une  gé- 
néalogie ; J.  C.  n’a  beloin  de  rien  de  fcmbla- 
ble  pour  juftifier  le  lien.  9.  Le  titre  de  J.  C.  c’cft 
fa  naiftancc  éternelle,  & farenailfance  pourl’e-  ' 
ternité  ; les  autres  ont  commencé  & ont  celle 
d’eftre.  Tout  parle  dans  les  écritures,  julqu’au 
ftlcnce  mefme  : il  dit  beaucoup  fort  fouvent , f* 
on  le  fçait  entendre.  *—  Comprenons  bien  cette 
TJicologie  ,que  dans  les  defteins  de  Dieu , }.C. 
cft  avant  les  figures;  qu’il  eft  l’original , qu’el- 
les 11e  font  que  les  copies;  & qu'elles  (ont for- 
mées fur  luy,  non  luy  fur  elles  , Melchifedech 
fur  J.  C.  dont  il  cft  l’image,  non  J.  C.  fur  luy. 

— Souvenez-vous,  pr-eftres  de  la  nouvelle  loy, 
d’avoir  des  parens  .comme  n’en  ayant  point, 
ainfi  que  Melchifedech  & J.  C.  de  mépriferdes 
avantages  de  la  naiftancc  charnelle  ; de  ne  pas 
tirer  „ vanité  des  longues  Gcnealogies  ; d’oublier 
Je  temps,  & de  ne  penfer  qu’à  l'eternicé. 

4.  Confiderez.  donc  combien  grand  il  devoit 
e/ire , fui/que  le  patriarche  même  Abraham  luy 
donne  la  dixme  de  fes  dépouilles. 

y.  -AnJJl  ceux  qui  efiant  de  la  race  deLevien-  t 3 
trent  dans  le  facerdoce  , ont  droit  félon  la  loy  de 
prendre  la  dixme  du  peuple  , défi  a dire  de  leurs  \ 
creres  quoique  ceux-ci  foient  fort'ts  à’ Abraham 
aufii-hien  qu’eux. 

10.  J.  C.  Fils  de  Dieu  eft  fans  comparaifon 
,Uis  grand  qu’ Abraham  , de  .qui  les  preftres 
Tome  IV.  N d’Aa- 
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d’Aaron  font  toute  leur  gloire  d’eftre  dcfcendus. 
il.  Plus  grand  que  Melchifcdech  , à qui  Abra- 
ham paye  la  dixme;  au  lieu  que  nous  nous  de- 
vons nous-mêmes  à J.  C.  la.  Les  Lévites  ne 
reçoivent  la  dixme  que  des  enfans  d’ Abraham; 
J.  C.  l’adoration  & les  hommages  des  hommes 
& des  anges.  Adorons  fa  grandeur  .‘rendons en 
toutes  chofcs  nos  hommages  au  Pontife  par  qui 
fcul  nous  pouvons  adorer  Dieu , Se  qui  eft  luy- 
mêrac  le  Dieu  que  nous  adorons. 

6.  Mais  celuy  qui  n'a  point  de  place  dans  leur 
genealogie  a pris  la  dixme  d’ Abraham  , & a 
béni  celuy  a qui  les  promejjes  ont  ejlé  faites. 

7.  Or  il  eft  fans  doute , que  celuy  qui  reçoit  U 
bénédiction , eft  inferieur  à celuy  qui  la  luy  donne. 

15.  Aaron  ne  bénit  que  les  enfans  delaloy; 
Jefus-Chrift  les  enfans  de  la  promefle  & le  Père 
mcPmc  de  ces  enfans.  — Soupirons  après  l’ef- 
prit  d’adoption  & d’amour,  dans  lequel  confi- 
ée & la  benedidion  du  Fils  & la  promefle  du 
Pere  pour  cette  vie.  — Le  pouvoir  de  benirfo. 
lcnncllcment  & avec  autorité  les  fidelles,  tel 
qu’il  eft  dans  les  evefqucs  & dans  lespreftres, 
eft  une  marque  de  leur  éminence  & de  leur  ju- 
rifdidion.Tous  reçoivent  leur  benedidion  , dans 
quelque  rang  qu’ils  foicnrj  tous  donc  leur  doi- 
vent le  rcfpcd,  la  foumiflion  & l’obcïflance. 

S.  AuJJï  dans  la  loy  ceux  qui  reçoivent  la  dix- 
me font  des  hommes  mortels  ; mais  celuy  qui  la  re- 
çoit icy  n’ eft  reprefenté  que  comme  vivant. 

Î4.  Les  preftres  mortels  ne  reçoivent  des  hom; 
mes  mortels  que  des  devoirs  paflagers  ; J.  C. 
toujours  vivant  après  la  refurredion  , reçoit  de 
fes  élus  des  hommages  éternels  aveclajouïflan- 
ce  de  tous  les  droits  de  fon  faccrdocc  dans  fa 
perfedion. 

9.  Et  , de  plus  Levi  qui  reçoit  la  dixme  des 
autres  , l'a  payée  luy-mëme  , pour  ainfi  dire,  e* 
la  perfonne  d' Abraham^ 

•jo.  ï tuf  qu'il  eft  oit  encore  dans  Abraham  fo% 
!»  • ' " ayeul. 
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àytul , lors  que  Melchifedech  vint  au  devant  de 
te  patriarche:  ' ' 

if.  Les  Levircs  ont  payé  la  dixme  en  la  per- 
sonne d’Abraham  leur  chef  & leur  tige,  & ont 
rendu  hommage  à J.  C.  reprefenté  parMelchi- 
fcdcch:c’cft  à dire  le  facerdoce  levitique  au  facer- 
doce  chteftien.  J.  C.  ne  paye  la  dixme  à per- 
forine , ,&  la  reçoit  de  tous.  — - Les  preftres  re^ 
çoivent  de  J.  Ç.  ce  qu’ils  donnent  aux  fidelles; 
ils  luy  doivent  auffiraporter  l’honneur  qu’ils  re- 
çoivent d’eux. 

il.  Js)ue  le  facerdoce  de  Levi  , fous  lequel 

le  peuple  a refû  la  loy  , avoit  pii  rendre  les  hom- 
mes jujles  & parfaits  , qu’ef  oit-il  befoin  qu’il  fe 
levât  un  autre  preftre  qui  fût  appelle  prejlre  félon 
l’ordre  de  Melchifedech  l & non  pas  (elon  l’ordre 
d’jîaron  ? , 

. iû.  Le  facerdoce  de  Levi  eft  incapable  d’ho- 
norcr  Dieu  ni  de  fanâifîer  les  hommes;  ccluy 
de  J.  C,  renferme  toute  la  religion  du  ciel  & de 
la  terre,  & eft  la  fource  de  toute  la  fan&ifica- 
tJon  des  hommes.  — Il  n’y  a rien  à faire  ni  à< 
cfperer  que  par  J.  C.  le  feul  & véritable  preftre 
du  Très-haut.  On  ne  peut  adorer  Dieu  ni  s’offrir 
fôy-même  à hiy,  ni  rendre  aucun  devoir  de  re- 
ligion , que  par  Jefus-Chrift. 

iz.  Or  le  facerdoce  e fiant  changé  3 il  faut  ne- 
cejfairement  que  la  loy  foit  auffi  changée. 

17.  Celuy-là  ctoit  fu jet  au  changement;  ce- 
luy  de  J.  C.  eft  immuable.  Il  n’y  aura  jamais  d’au- 
tre roie  pour  aller  à Dieu,  que  le  facerdoce  de" 
J.  C.  La  loy  & le  facerdoce  font  infeparables. 
3Le  preftre  eft  le  médiateur  de  l’alliance  , le  fa- 
crifice  en  eft  le  fceau  , la  loy  en  eft  la  condition. 
J.  C.  eft  fubftitué  en  la  place  de  Mo.yfc  6c  d’Aa- 
ron  3 fon  facrificc , en  la  place  de  ceux  de  Levi; 
& la  charité  ajoutée  à la  loy  dont  elle  eft  la  per- 
fection & l’accompliflcmenr.  Ce  n’eft  plus  par . 
Aaron  que  l’on  va  à Dieu  , mais  par.  J.  C. 
C^e  n’elt  plus  de  Moyfc  qu’on  reçoit  là  loy; 

N 1 mais 
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i tuais  de  J.  C.  & la  manière  de.  la  donner  quiluy\ 
eft  propre  eft  de  la  mettre  dans  le  cœur  par  la 
charité.  • ••  . i , • - . 

15  .Car  celuy  dont  ces  chofts  ont  eflé  prédites,  eft 
d'une  autre  tribu  , dont  nul  n'a  jamais  fervi  à 
l'autel. 

18.  L’Un  eft  de  la  tribu  de  J.evi  ; l’autre  de 

la  tribu  de  Juda.  Le  facerdocc  transféré  dans 
la  tribu  royale  en  la  perfonne  de  J.  nous 

marque  que  celui  qui  veut  exercer  dignement 
fon  facerdoce , doit  avoir  un  cœur  de  roy , qui 
I’élcve  au-deffus  de  la  chair  & du  fang,au-def- 
fus  de  toutes  les  craintes  & de  toutes  les  efpe- 
ranccs  du  monde,  le  rende  maiftre  defespaf- 
fions,  & iuy  infpire  la  faïnte  ambition  d’eften- 
dre  le  Royaume  de  Jl  C.  en  combattant  le  pé- 
ché. Tous  kschrcfticns  ne  font  preftres  & rois 
en  J.  C.  qu’à  ces  conditions. 

, 14.  Puifqu’il  eft  certain  que  noftre  Seigneur  tjl 
forts  de  Juda  , qui  eft  une  tribu  à laquelle  Mcyft 
n'a  jamais  attribué  le  facerdoce. 

19.  Le  facerdocc  levitique  cftoit  réglé  paç 
la  loy , & attaché  à une  tribu  parriculere  ; ccluy 
de  J.  C.  indépendant  de  la  loy, a pris  nailfance 
dans  la  tribu  de  Juda,  mais  fans  eftre  attaché  ni  à 
line  tribu , ni  à une  nation.  — Gardons-nousbien 
de  vivre  dans  le  facerdoce  de  J.  C.  félon  l’ef- 
prit  rcfferrc  du  facerdoce  ancien.  Le  zele  & la 
charité  d’un  Preftre  & d’un  Evêque  ne  doit  point 
avoir  de  bornes,  non  plus  que  le  facerdoce  dont 
ils  font  honorez. 

I y.  Et  ceci  paroi  fl  encore  plus  clairement  en  et 
qu'il  fe  lève  un  autre  preftre  félon  l'ordre  de 
Melchifêdech  , 

\<S.  qui  n' eft  point  établi  par  la  ley  d'une  fuc- 
cejfton  charnelle  , mats  par  la  pnijfance  de  fa 'vie 
immortelle  : 

17.  ainfi  que  l'écriture  le  déclaré  par  ces  mots: 
Vf-  10p.  *.  Vous  eft  es  le  preftre  eternel  félon  l'ordre  de  Mel* 
chifedeth . , • > „ .. 

, * . • ' 20.  Le 


Digitized  by  Googli 


aux^Hebkeux.  Cliap.  VII.  f 2^3 
• ïô.  Le  facerdocc  ancien  fondé  lur  la  fuccef- 
<ît>n  charhellc,  celuy  de  J.  C.  fur  fa  vie  rdïiif- 
citcc,  glorieùfe  & immortelle.  -~Unpreürcdc 
J.  C.  doit  dire  comme  un  homme  rclTufçité 
puifqu’il  entre  dans  la  dignité  & dans  les  droits 
de  J.  C.  refiufcité. 

, 18.  Car  -la  première  loy  tft  abolie  tomme  im- 
fui jf ante  & inutile.  *-  * 

21.  Tout  eft  impuilfant  & inutile  dans  le  facer- 
docc ancien  , finon  à promettre  , à lignifier  de 
à figurer  J.  C.  Tout  cft  fiiint&  efficace  dans  nô- 
tre nouveau  prdlre.  C efteniuy  feul  qu’efl  toute 
noltrc  confiance. 

19.  parce  que  la  loy  ne  conduit  perfonni  aune 
parfaite  juftice’)  mats  une  meilleur ? (fperance , 
par  laquelle  nom  nom  approchons  de  Dieu , a eflé 
fubftituée  en  fa  place.  * 

22.  L’àncien  laifie  les  hommes  éloignez  de 
Dieu  & oppofez  à Dieu;  le  nouveau  les  unit  à 
Dieu  en  les  reconciliant  avec  luy , les  rendant 
les  membres  de  J.  C.  leur  donnant  la  liberté  de 
«’adreffer  à fon  Pere,  & leur  acquérant  le  dfoit 
de  jouir  de  luy  dans  l'c  Ciel.  — Souvenons-nous 
CQÛ  jours  que  le  propre  effet  du  facerdocc  de  J . C. 
cfl  de  nous  feparer  de  la  terre,  & d’élevernos 
cœurs  vers  le  ciel,  où  il  nous  doit  conduire  pour 
nous  y confacrcr  parfaitement  à Dieu. 

X.  JESUS-CHRIST  PONTIFE  SAINT  ET  PARFAIT/ 

, fi’oFFRANT  EUY-MEME  J TOUSJOjRS  VIVANT  ' i 

. £T  INTERCEDANT  POUR  NOUS. 

» , 

20.  De  plus  ce  facerdoce  ri  a pasejlé  établi fant 

ferment. 

XI.  Car  au  lieu  que  les  autres  preftres  ont  lùiit 
e/lé  étables  fans  ferment , celuy-ci  l'a  ejlé  avec  fer- 
ment 9 Dieu  luy  ayant  dit  : Le  Seigneur  a juré , 

fon  f*rment  demeurera  immuable  , que  vom 
ferez,  le  prêtre  eternel  félon  l'ordre  de  Melchife- 
dech. 

: N 3 23. L’an» 
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; 23.  L’ancien  cft  établi  fans  ferment' Cont« 
me  devant  eftre  aboli  ; ccluy  de  J.  C.  par  uiï 
ferment  qui  en  afleure  l'immutabilité-  — Heu* 
jeux  le  chrcftien  pour  qui  Dieu  a établi  un  fa- 
rerdoce  immuable  & cternel,  qui  répond  à la 
charité  éternelle  & immuable  qu’il,  a pour  (es 
clüs  1 Heureux  , d’avoir  tpusjours  en  tout  Jïeu, 
à tout  moment,  par  qui  aller  & par  .qui  fecon- 
facrer  à Dieu!  . , K ; • 

2î.  Tant  il  ejl  vray  que  failli  ance  dont  Je  fut 
efi  le  médiateur , ejl  plus  parfaite  que  la  première, 

24.  Aaron  & fes  fucccfl curs  n’eft  oient  média- 
teurs que  d’une  alliance  temporelle  ; J.(C.  d’une 
alltançc  fpirituellc  , éternelle  & toute  divine , 
qui  fe  fait  en  la  perfonne  même  de. .l'Homme- 
Dieu.  Adoration.  Aérion  de  grâces.  Union  i 
J.  C.  — On  comprend  affez.  quel  cft  l’avanta* 
ge  d’avoir  pour  médiateur  auprès  d’tm.Roi  fon 
fils  unique  j mais  il  ne  paroît  guère  que  la  plu- 
part des  chrétiens  comprennent  bien  ce  que  c’eft 
que  d’avoir  J.  C.  pour  médiateur  auprès  de  Dieu 
fon  Pcre.  -,  . , ; 

23.  Auffi  il  y a eu  autre foUfutçeJfivement  plu* 

fleurs  prêtres , parce  que  la  mort  les.  empêchait  de 
l’être  toujours.  . , , , 

24.  j Mais  comme celuy-ci demeure  éternellement, 

il  poffede  un  facerdoce  qui  ejl  eternel. 

2 J.  Pluficurs  preftres  ont  fucccdé  les  uns  aux 
autres  dans  l’ordre  d’Aaron,}  J*  O.  remplit  fcul 
le  fien  dans  tous  lestcmps&  dans  tous  Les  lieux, 
dans  le  Ciel  & fur  la  terre.  — Quelle  cft  la 
dignité  du  facerdoce  de  l’Eglife  chrétienne  qui 
çend  un  homme  preftre  du  facerdoce  de  J.  C. 
non  en  le  faifant  fucccder  à J.  C.  mais  en  le 
failànt  un  feul  & même  prêtre  avec  luy  & en 
luy!  Quelle  doit  eftre  fa  fainteté! 

2 y.  C’ejl  pourquoy  il  peut  fauver  pour  tout- 
jours  ceux  qui  s’approchent  de  Dieu  par  fon  entrepri- 
se , efi  an  t tousjours  vivant  afin  d’ intercéder  pour 
nom. 

....  16.  La 
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if.  La  mort  dés  prêtres  levitiqucs  cftoit  la 
fin  de  leur  autorité  &de  leur  miniftercj  celle  dé 
J.  C.  eft  le  mérite  & la  porte  par  où  il  entre 
dans  fon  facerdoce.  & le  facrifice  qui.luy  don- 
ne dequoy  offrir  éternellement.  • — -Les  Saints 
à l’exemple  & par  les  mérités  de  J.  C.  ne  per- 
dent rien  par  leur  mort , & elle  leur  afleur eau 
contraire  la  poffefliort  des  vrais  biens.  Heureux 

3ui  par  le  facrifice  de  ce  qu’il  a de  plus  cher  & 
c la  vie  même  , fe  mérité  une  place  dans  le 
corps  de  ce  fouverain  Preftre! 

2 6.  Car  il  ejloit  bien  raifonnable  que  nous  euf- 
fîons  un  pontife  comme  celuy-ci  , faint  , innocent » 
fans  tache , feparé  des  pécheurs  , & plus  élevé 
que  les  deux. 

.27.  Les  autres  naiffent  pécheurs  & oppofez 
à Dieu,  celuy-ci  eft  né  le  faint  de  Dieu  &con- 
facré  à Dieu  par  fon  Efprit  & par  fa  divin?  T'e- 
nte : Saint.  28.  Ceux  là  font  fujets  a» 
pour  toute  .leur  Yic  3 celuy^ci  ne  peut 
Innocent.  2p.  J.  C.  n’a  p&contra&er  aucwneu* 
régularité,  ni  mefmc  air  e impureté  legale, 
n’eftant  point  (ujet  à 1 ,y  qui  y affine tiiïoit 
les  preftres  d’Aaron3  Stuts. tache.  30.  J.C.  cûfe- 
pare  de  la  condition  des  Lcvites^uicftoientpç- 
cheurs,  fujets  aux  peines  du  peche  devant  Dieu 
& devant  les  hommes:  Séparé  &c.  3 1.  ’Ccux-cy 
ne  font  preftres  que  parmy  des  pécheurs  :J.  C. 
dans  le  temple  celefte  & dans  la  (plaideur  des 
Saints  : Plus  élevé  &c.  Nul  preftre  de  J.  C.  n'a 
comme  luy  une  fainteté  naturelle  : mais  l'Egide 
veut  qu’il  ait  l’innocence  de  fon  baptefine  ou 
confcrvéc  par  fa  fidelité-,  ou  au  moins  reparée 
par  une  digne  penitence.  — Ccluy  qui  aime  la 
convcrlatiori  des  pécheurs  , hors  la  neceflité  de 
la  charité  ou  de  la  vit;  civile,  &qui  eft  attaché  à 
la  terre,  n’cft  pasdignedu  facerdoccde J. C. 

27.  ^ui  ne  fût  point  obligé  comme  les  autres  £«'*‘•‘*•*1 
pontifes  à offrir  tous  les  jours  des  victimes  , pre- 
mièrement pour  fes  propres  pechez,  & enfuit  e pour 
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ceux  du  peuple,  ce  qu’il  a fuit  une  foie  en  s’ offrant 

luy-mcme. 

31.  J.  C.  n’a  point  de  péchez  à expier;  qui 
d’entre  les  autres  n’en  eft  point  chargé?  35.  Son 
fàcrifice  n’a  pas  befoin  d’être  réitéré  comme  les 
autres.  34.  Il  n’emprunte  pointdcs  victimes  étran- 
gères ; il  s’offre  luy  - meme,  comme  citant  fcul 
digne  de  Dieu.  — Ne  perdons  point  le  louvenir 
de  nos  propres  miferes  dans  noltre  élévation. 
Soyons  fideücs  à nous  purifier  nous-mêmes  par 
Ja  pricre,  la  pcnitence  & le  fàcrifice  de  nos  paf- 
Æons,  avant  que  d’exercer  le  miniflere  facré  , ou 
d’offrir  le  fàcrifice  de  J.  C.  pour  la  làn&ification 
des  autres.  . . 

a8.  Car  lu  loy  établit  pour  pontifes  des  hommes 
foibles  , mais  la  parole  de  Dieu  confirmée  par  le 
ferment  qu’il  a fait  depuis  la  loy  . établit  pour  pon- 
tife le  Fils  qui  efi  faint  & parfait  pour  jamais. 

3f.  Tous  les  autres  preftres  ne  font  quefoi- 
blelfe  & que  mifere  j Jesus-Christ  feul  a une 
faintecé  con fommée , infinie , éternelle  Tâchons 
au  moins  de  reconnoiftre  humblement  noflre 
balfclfe  & nôtre  indignité  devant  Dicu,&  d’en  por- 
ter volontiers  l’humiliation  devant  les  hommes 

dans  les  occafions» 

* 


CHAPITRE  VIII. 

§.  1.  Jesus-Christ  assis  dans  le 
ciel  , Ministre  du  vrai  taber- 
nacle ; Médiateur  d'une  nou- 
velle alliance. 

I.nP  Out  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  réduit  à 
A ceci  : Jsfue  le  pontife  que  nous  avons  efi  fi 
. grand  , qu'il  efi  affis  dans  le  ciel  À la  droite  du 
thràne  de  la  fouveraine  Maiefié, 

La 
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La  clef  de  toute  cette  Epiftre  , l’abrégé  de  la 
lcitncc  du  facerdocc  de  J.C.  le  fondement  delà 
nouvelle  alliance,  clique  J.C.n’ell  preftre  que 
pour  le  ciel  & dans  la  gloire , ' & que  tout  l’cx- 
teneur  de  la. religion  de  la  terre  n’cft  que  la  fi- 
gure de  celle  qu’il  exerce  à la  droite  de  Dieu 
pour  l’eternité.  Quelle  religion , dont  le  preftre 
joint  en  fa  perfonne  une  fainteté  fouveraine,avec 
une  fouveraine  puifFancc  ! Quelque  corruption 
& quelque  foiblelfe  que  nous  Tentions  en  nous- 
.mêmes , pouvons-nous  n’avoir  pas  de  confiance 
en  un  çcl  médiateur? 

z.  liftant  Le  miniftre  du  fxniluairt  , fa  de  ce 
véritable  tabernacle  que  Dieu  a drejfé  , fa  non  pas 
un  homme.  " - 

3.  Car  tout  pontife  eft  étala  pour  offrir  des  dans 
fadesvtâimes.  C'eft  pourquoy  il  eft  necejjaire  que 
celuy-cy  ait  aujft  quelque  chofe  qu’ilpuijfe  offrir. 

Point  de  fatï&uairc  digne  d’un  tel  preftre , que 
le  feinde  Dieu  même  j point  de  tabernacle  digne 
d’un  tel  fan&uaire  * que  l’humanité  formée  par 
le  S.  Efprit  & fànélihéc  parla  perfonne  du  Ver- 
be: point  de  vi&imc  digne  de  ce  preftre , de  ce 
tabernacle,  de  ce  fanéluairc,  & de  Dieumêmc, 
«fue  J.  C.  Dieu  & homme  , glorieux  , parfait, 

& rempli  de  tous  fes  membres.  Grand  Dieu, 
rendez-nous  dignes  d’eftre  alfocicz  à cette  lainte 
viéiime  & à ce  preftre  eternel.  Les  dons  qu’il 
offre  dans  le  ciel  c’cft  fon  adoration  & fon  amour,  , 
£c  ceux  de  toute  fon  Eglife.  Si  nous  voulons  of- 
frie éternellement  avec  luy  ce  grand  facrificc  & 
cetre  oblation  lainte,  conimcnçons-lc  dés  main- 
tenant par  une  adoration  & un  amour  qui  fou- 
mettent  & confacrcnt  vraîtnent  nos  cœurs  à 
Dieu. 

. 4.  Si  donc  c'eft  oit  quelqu'une  des  chofc  s qui font 
fur  la  terre , il  n’auroit  point  du  Tout  efté  preftre 
y en  ayant  déjà  pour  offrir  des  dons  félon  la  loy , 
Un  preftre  cclelle  & fpirituel,  ne  peut  offrir 
qu’uxte  Yiffime  celeilc  6c  fpirituelle  : cftorçons- 
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nous  de  devenir  tels  parle  mépris  des  chofes  dé 
la  terre,  pour  cftre  dignes  d’eftre  offerts  à Dieu 
par  J.C.  ! 

f.  & qui  rendent  en  effet  à Dieu  le  culte  qui 
confifie  en  des  figures  & des  ombres  des  chofes  du 
ciel , ainfi  que  Dieu  dit  à Moyfe , lors  qu’il  devoit 
drefftr  le  tabernacle  : Ayez,  foin  de  faire  tout  fe- 
Ion  le  modellequi  vous  en  aefiémontré  fur  la  mon- 
tagne. ' 

J.C.  cft  la  vérité  de  toutes  les  ceremonies  & 
riftimes  anciennes  : c’cft  luy  qu’il  y faut  étudier» 
comme  en  eftant  le  modelle& l’original.*— Qui 
n’offre  à Dieu  que  l’exterieur  & que  le  corps  , 
offre  un  (acrifice  dejuif,  nonunfacrifice  dechré- 
tien. 

6.  Au  lieu  que  le  nofire  a receu  une  facrifica- 
ture  d'autant  plus  excellente , qu'il  efi  le  médiateur 
d'une  meilleure  alliance,  & qui  efi  établie  farde 
meilleures  promeffes. 

Le  preftre  eft  établi  pour  eftrc  médiateur  j le 
médiateur , pour  une  alliance  ; l'alliance  enfer- 
me des  promeffes  : & autant  que  ces  promeffes 
& cette  alliance  font  fpirituclles,  celcftcs  & éter- 
nelles, autant  le  font  auflile  preftre,  le  média- 
teur , & le  facrifice.  Hé  grand  Dieu  , à quoy 
tommes- nous  appeliez  , & par  quels  moyens! 
Aveugle  &infènié,  qui  s’arrefteà  la  terre,  & 
qui  néglige  d’entrer  dans  l’alliance  de  Dieu , pas 
une  voie  qui  eft  Dieu  même. 

§.  Z.  Loi  NOUVELLE ESCRI7E  NON  SUR  DE* 
TABLES  DE  PIERRE  , MAIS  DANS  LE 
COEUR. 

7.  Car  s'il  n’y  aveit  eu  rien  de  défectueux  À 
la  première  alliance , il  n’y  auroit  pas  eu  lieu  d'y 
en  fubfiituer  une  fécondé. 

Comment  une  ébauche  & un  fîmple  crayon 
ne  fcroit-il  point  défectueux?  Quel  avantage 
pour  l'homme  dans  une  alliance  , où  Dieu  le 
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îaiffe  à là  propre  fbiblefle  en  luy  impolànt  là 
loy?  mais  quel  bonheur  d’entrerdans  une  allian- 
ce où  Dieu  nous  donne  ce  qu'il  demande  de 
nous  1 

8.  Et  cependant  Dieu  parlt-awfi , en  blâmant  yw-fMU 
ceux  qui  Vavoient  repue:  Il  viendra  un  temps , dit 

le  Seigneur  , oit  je  feray  une  nouvelle  alliante  avec 
la  mai  fon  d‘Ifr*è'l&  la  maifondeJud*\ 

Ce  temps  cft  venu,  cette  alliance  cft  accom- 
plie, & à peine  ypenfe-t-on.  Combien  de  gens 
la  méprifent!  combien  la  combattent  ! combien 
la  detruifent  ! 

9.  non  félon  l’alliance  que  j’ay  faite  avec  leurs 

per  es  au  jour  que  je  les  pria  par  la  main  pour  les  . 
faire  for  tir  de  l'Egypte  : car  ils  ne  font  point  de * • 
meurez  dans  cette  alliance  que  j' avais  faite  avec 
eux  ; & c'efi  pourquoy  je  les  ay  méprifez  » dit  le 
Seigneur.  ‘ ** 

Alliance  divine  & inconcevable  , ©ù  Dieu  ne 
nous  prend  pas  par  la  main  pour  nous  tirer  de 
l’Egypte  } mais  où  fon  Fils  prend  & unit  à là 
perl'onne  toute  noftre  nature  , pour  la  délivrer 
de  la  tyrannie  du  démon  & de  la  domination  du. 
péché,  & pour  la  laver  dans  Ton  fang&lafanc- 
rificr.  De  quel  mépris  & de  quelleconfulion  Dieu 
punira-t-il  donc  le  violentent  &le  mépris  d’une 
relie  alliance  ? 

•*.-  10.  Mais  voicy  l'alliance  que  je  feray  avec  la 
maifon  d lfraël,  après  que  ce  temps- la  fera  venu  , 

Hit  le  Seigneur  : J' imprimer, ay  mes  lotx  dans  leur 
efprit , & je  les  ecriray  dans  leur  cœur , & je  fe- 
ray  leur  Dieu , (je  ils  feront  monpeuple: 

Confolcz-vous  , âmes  fidellcs , qui  aimez  la 
loy  de  Dieu,  c’cft  une  marque  qu’il  accomplit 
en  vous  fon  alliance.  Le  cœur  de  l’homme  eftle 
fiege  de  l’amour  & de  l’obeïffance  ; & c’eft  le 
propre  de  Dieu  d’y  écrire  fa  loy , en  la  luy  fai* 
fant  aimer  & accomplir.  — Nous  n’appartenons 
à la  nouvelle  alliance  qu’autant  que  nous  avons 
■part  à cette  nouvelle  grâce,  qui  opcie  en -nous 
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cc  que  Dieu  nous  commande. — Ueft  noftreDIeu 
& nous  Tommes  Ton  peuple,  quand  il  nous  fou-, 
met  à fa  loy  par  fa  grâce  Sc  par  fon  amour  , & 
qu’en  fc  donnant  luy-même  à nous  il  couronne 
la  grâce  & l’amour  qu’il  nous  a donnez-  Elprit 
faint,  changez  en  moyla  loy  de  mort  & de  con- 
damnation en  une  loy  de  vie  & de  falut , en  la. 
gravant  dans  mon  cœur  par  l’infiifion  de  voftre 
amour. 

1 1.  & chacun  d'tux  n'aura  plus  befoiu  à'en- 
feigner  fon  prochain  & fonfrere  en  difant  i Con- 
noiffez.  le  Seigneur  j parce  que  tous  me  connoi - 
Jlront  depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand. 

Quand  fera-ce  donc  , Seigneur , que  tout  ce 
monde  predeftinc  vous  écoutera,  vous  connoiftra» 
vous  aimera  parfaitement  ? Parlez  , Seigneur* 
mais  faites  que  je  vous  écoute. — Quatre  mille 
ans  fe  paflent  avant  que  Dieu  parle  luy-même  à. 
ion  peuple*: — Il  faut  de  la  patience  pour  atten- 
dre le  temps  où  Dieu  voudra  parler  aux  ames  ; 
pour  les  y préparer  par  l’inftruftion. 

jz.  Car  je  leur  pardonneray  leurs  iniquité*.,  & 
jene  mefouviendrai plus  de  leurs  pechez.. 

Parole  aimable  8c  confolante,  mais  pour  ceux 
qui  aiment  la  loy  de  Dieu , ou  Dieu  dans  faloy* 
Dieu,  nous  pardonne  nos  pechez  & veut  bien  ne 
s’en  plus  fou  venir , quelque  énormes  qu’ils  foient: 
& nous , nous  ne  pouvons  nous  refoudre  à par- 
donner une  petite  in  jure , une  parole  ou  ungefte 
de  mépris  $ ou  fi  nous  les  pardonnons  , à l’cx- 
rericur,  fouvent  c‘eft  en  nous  refervant  le  droit 
d’en  conferver  iefouvcnir&denousfatisfaire  en 
nous-mêmes  par  noltrc  reflentiment. 

13.  En  appellent  cette  alliance  une  alliance  nou- 
velle y il  a montré  que  la  première  fe  paffeit  & 
vitillijjoit  : or  ce  qui  fe  pajfe  & vieillit  eft  proch g 
de  fa  fin. 

Plut  à Dieu  que  l’efprit  de  lêrvicude  , qui  eft 
celuy  de  l’alliance  ancienne,  fût  pall'é  comme 
elle a & que  la  fçnlççharité  régnât  dans  les  ca- 
lao} 
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fins  de  l’Evangile  ! Que  tout  foit  nouveau  en 
nous  : Nouvelle  alliance  , nouvel  clpric>  nou» 
vel  amour , nouvelle  créature. 


C H A P I T. R E IX. 

# 

§.  i.  Pontife  ancien  figure  dix 
nouveau.  Jésus -Christ  entre* 
DANS  LE  SANCTUAIRE.  VeRTU  DE 
SON  sang. 

I.  Ette  première  alliance  a eu  des  loix  & des 
reglemens  touchant  le  culte  de  Dieu,  & 
un  fanttuaire  terreftre.  ; 

L’alliance  terreftre,  n’a  eu  qu’un  culte  & un 
lan&uaire  terreftre. — Ce  qui  n*  cft  que  terreftre 
& paffager  , n’cft  pas  ce  qui  plaift  à Dieu  , ni 
par  quoy  il  veut  ^llre  honoré.  La  charité  feule 
cft  digne  de  Dieu,  parce  qu’elle  feule  nous  con- 
facrc  & unit  à Dieu. 

z.  Car  j dans  le  tabernacle  qui  fut  drejfé  r il  y 
avait  une  première  partie  où  eftott  le  chandelier , 
la  table  y & les  pains  qu’on  expofoit j & cette  par- 
tie s'appelloit  le  Saint. 

Ce  Tabernacle  cftoit  un  temple  portatif,  qui 
figurait  J.  C.  mortel,  & cftoit  l’image  de  l’E- 

Î;life  étrangère  & voyagere  fur  la  terre  ; comme 
c temple  de  Jcrufalem  cftoit  l’image  de  J.  C. 
rdfufciré,  &dc  l’Eglifedu ciel , fixe,  immuable 
& éternelle.  — Que  chacun  de  nous  fe  fouvicn- 
ne  qu’il  eft  étranger  & voyageur  fur  la  terre,  pour 
y cftre  comme  un  temple  portatif,  purifié  par 
le  facrificede  Jésus-Christ.  Son  humanité  fain- 
rc  cft  le  pain  vivant,  le  pain  de  Dieu,  qui  s’of- 
fre àluycontinuellementfurlata'bled’orde fa  per- 
fonne  divine,,  fur  l’autel  de  fon  coeur  confacré  par 
la  chanté  & les  dons  du  faintlifprit,  figurez  pas 
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le  cliandclierd’or  àfept  branches.  Nous  portons 
Dieu  dan'sce  corps  mortel,  & nous n’y penfons 
pas! 

I . Après  le  fécond  voile  eftoit  le  tabernacle  , ap* 
pelle  le  Saint  des  Saints : 

4.  Ois  il  y avoit  un  encenfoir  d'or,  & l’arche 
de  l'alliance  toute  couverte  d'or  , dans  laquelle 
eftoient  une  urne  pleine  de  manne , la  vergemd’Aam 
. ron,  qui  avoit  fleuri,  & les  deux  tables  de  l'al- 
liance. 

Image  de  la  religion  parfaite  du  ciel,  qui  com« 
mence  fur  la  terre.  Tout  y cft  d’or , parce  que 
la  charité  feule  y fait  tout,  & que  la  gloire  y cft 
confommée,  &yconfomme  touteschofes.  L’cn- 
eenfoir  d’or  , ce  font  les  cœurs  des  Saints  qui 
remplis  dune  charité  parfaite  & tous  jours  arden- 
te le  répandent  en  adorations  , en  aftions  de 
grâces,  & en  louanges  devant  Dieu.  L’archede 
l’alliance,  c’cft  J.  C.  glorieux  oui  renferme  en 
foy  la  plénitude  & la  perfeftion  de  toutes  les  grâ- 
ces, ( manne  ) de  la  fainteté  & de  l’autorité  royale 
& facerdotale  ( Verge  d’Aaron  ) & de  la  double  loy 
de  l’amour  de  Dieu  & du  prochain  ( deux  Tables.) 
Allons  à cette  arche  dés  maintenant,  pour  rece- 
voir defà  plénitude.  Commençons  icy-basd  ado- 
rer, à remercier,  &à  louer  Dieu  en  toutes  cho- 
ies. 

f.  Au-deflui  de  l'arche  il  y avoit  des  chérubin» 
pleins  de  gloire,  qui  couvraient  le  propitiatoire  de 
leurs  ailes  : mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler 
de  tout  ceci  en  détail. 

Les  créatures  les  plus  parfaites  nefont  que  pour 
(ervir  à la  gloire  de  Dieu,  cnconfpirant  auxdefc 
feins  de  J.C.  qui  fe  fert  des  anges  pour  éclairer 
& protéger  l’Eglife.  Honorons  & imitons -les, 
en  rapportant  a Dieu  la  lumière  que  nous  rece- 
vons de  luy.  — Saint  Paul  nous  découvre  icy  une 
partie  des  myfteres cachez  fous  ces  voiles,  pour 
nous  inftruire  &nous  confolcr;  il  nous  taiil  les 
autres,  pour  nous  exercer  & nous  obliger  à étu- 
dier les  faintes  écritures.  d.  Oj» 


Digitized  by  Google 


I 


2* 


aux  Hebreux.  Chap.  IX.  30J 

6.  Or  ces  chofes  effant  ainfi dtjpofêes  , les  prêtres 
entroient  en  tout  temps  dans  le  premier  tabernacle  , 
pendant  qu'ils  efioimt  dans  l'exercice  des  fondions 
(acer dot  aies  : 

7.  mais  iln' y avoit  que  le  feul  Pontife  qui  entrât 

dans  le  fécond , & feulement  une  fois  l'année , non  Ltv>t' iC' 
fans  y porter  du  fang  qu'il  offrait  pour  fies  propres 
ignorances  & pour  celles  du  peuple  > * 

Ce  qu’il  y a d’exterieur  dans  la  religion  eft  ex-1 
pofé  à tous  indifféremment  j Pcfprit&  l’intérieur 
ne  font  que  pour  un  petit  nombre  qui  s’y  appli- 
quent avec  foin  & qui  font l'ufage  qu’ils  doivent 
de  leur  foy.  — Point  d’accès  à Dieu  , que  par 
J.-C.  feul  pontife  du  ciel.  Point  de  facrifice  effi- 
cace que  le  fien.  Point  de  mifericorde  ni  defàlut 

Sue  par  fon  fane.  Il  l’a  porté  dans  le  Saint  des 
aints  du  ciel,  lors  quele  jour  de  fonafccnfîon 
gloricufe,  il  yeft  entré  avec  tous  les  mérites  de 
là  vie  & de  fa  mort , •&  de  fon  facrifice  unique  8c 
cterncl.  C’eft  icy  la  figure  de  cette  entrée  triom- 
phante & facerdotale. 

8.  Lefaint  offrit  mus  montrant  par  là  que  la 
t voie  du  vrai  fanciuaire  n'ejlcit  point  encore  dé- 
couverte , pendant  que  le  premier  tabernacle  fubff- 
fi  oit. 

Le  Saint  des  Saints  du  delà  été  fermé  aux  hom- 
mes jufquesà  la  mort  du  Sauveur.  Luyfcul , mais 
tout  entier,  & avec  tous  les  membres  elûs,  en- 
tre dans  le  fcin  de  Dieu  le  vray  Saint  des  Saints. 

Cba  que  membre  doit  confpircr  avec  J.C.  par  le 
facrincc  de  fes  propres  fouffranccs  & de  fa  mort 
à s’ouvrir  le  chemin  du  ciel. 

5).  Et  celà  même  effort  l'image  de  ce  qui  fepaffoit 
en  ce  temps- là,  pendant  lequel  on  offrait  des  dons 
& des  victimes,  qui  ne  pouvaient  purifier  la  con- 
fidence de  ceux  qui  rendaient  à Dieu  ce  culte} 

10.  puifqu'ils  ne  confiftoient  qu'tndes  viandes  , 
en  des  breuvages , en  diver fe s ablutions  & en  des 
ceremonies  charnelles  ; & qu'ils  n' avaient  eftéim- 
pofezjque  jufqu'au  temps  que  cette  ley  feroit  cor- 


rigée. 
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Point  de  fainteté  véritable,  que  par  la  véri- 
table vidime.  Rien  de  ce  qui  cil  purement  exté- 
rieur & charnel  , ne  peut  fcul  purifier  le  cœur  : 
tout  cclà  appartient  aux  figures , & cft  du  culte 
judaïque  quand  la  charité  ne  l’anime  point,  Y 
mettre  fa  confiance  , depuis  que  J.-C.  a corrigé 
ce  culte  , & nous  a appris  que  Dieu  veut  cftre 
adoré  en  d^rit&  en  venté,  c’ dîne  pas  allez  con- 
noiftre  la  religion. 

t n im.  de  n XI.  Mais  | J.  C.  le  pontife  des  biens  futurs  ejiant 

rouan.  venu  dans  te  monde  , t 'Ji  entré  une  fois  dans  le  fan - 

Suaire  par  un  tabernacle  plus  grand  & plus  excel- 
lent , qui  na  point  ejlé  fait  par  la  main  des  hom- 
mes , c'efi  à dire  qui  n’a  point  ejlé  formé  par  l* 
voie  commune  & ordinaire. 

Qui  ne  penfe  qu’aux  biens  terreftres  & perifla- 
bles,  ne  veut  point  avoir  J.  C.  pour  pontife.  L’hu- 
manité faintede  J.C.  cft  le  tabernacle  par  où  il 
faut  palier  pour  entrer  dans  le  fanduairc , c'cft 
adiré  la  voie  pour  aller  au  ciel  : voie  divine, 
adorable  & digne  objet  de  noftre  pietc.  Cette  hu- 
manité adorable  en  fon  cftat  glorieux  &en  fa  vie 
rcilufcitée  n’a  rien  des  défauts  de  la  génération 
du  vieil  homme , mais  elle  a les  avantages  de  1» 
régénération  & refurredion  du  nouveau  ( C. 
IX.)  c’eft  un  tabernacle  dceilc  & élevé  par  la  main 
de  Dieu  ( C.  8.  i . ) indiftbluble  & éternel.  ( a.  Cor * 
5.  i.  ) la  voie  nouvelle  & vivante  du  vrai  fanc- 
tuairc,  qui  cft  le  lein  de  Dieu  ( C.  9.  8.  (£>  jp. 
11.  ) Malheur  à celuy  qui  cherche  une  autre  voie 
queJ.C^ 

la.  Et  il  y ejl  entré  non  avec  le  fangdes  boucs» 
& des  veaux  , mais  avec  fon  propre  fàng  , nous 
ayant  acquis  une  rédemption  erernelle 

Dieu  ne  peut  dire  appaifé  par  une  viditna 
étrangère,  mais  par  un  fang  qui  cft  à Iuy,  fub« 
liftant  dans  la*  perfonne  de  fon  Fils  ^ & à nous, 
parce  qu’il  vient  de  nous.  Sicclang  n’cftoitd’ur» 
mérite  infini , cette  rédemption  ne  feroit  point 
éternelle. 

33  * 
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‘ ï$.  Car  fi  le  fang  des  boucs  & des  taureaux  l«m*.  isi 

& 1‘ ajperfion  de  l'eau  mefiée  avec  la  cendre  d'une 
genijj'efanttifieceux  qui  ont  efté  fouillez,  en  leur  don- 
nant une  pureté  extérieure  & charnelle: 

14. combien  plus  le  fang  de  J.  C.  qui  par  le  fa'tnt 
’Efifirit  s'efi  offert  luy  - mefime  à Dieu  comme  une  »•  »-7» 

victime  fans  tache , purifiera-t-il  nofire  confidence  Atn’  *’  * 

des  œuvres  mortes  pour  nous  faire  rendre  unvr  ai 
culte  au  Dieu  vivant  F 

Abrégé  de  toute  la  doétrine  du  facrifice.  1. 

C’eltà  Dieu  feul  qu’il  eft  offert.  2.  Son  Fils  mê- 
me en  eft  la  viftime.  3.  Le  fàint  Efprit , le  feu 
facré.  4.  Il  eft  plus  excellent  & plus  cfficacedans 
fon  unité,  que  tous  les  facrificcs  anciens  dans 
leur  multiplicité,  j.  Sa  vertu  vient  de  la  fainretc 
infinie  de  la  viftitne.  6.  C’eft  le  feHl  qui  purifie 
le  coeur.  7.  Safin  eft  de  nous  confacrer  à Dieu  » 
cnnousfcparant  du  monde  & du  péché.  — Quand 
on  s'attache  au  monde  & qu’on  fuit  fes  paffions, 
on  combat  le  (àcrificedc  J.C.  — Pour  rendre  un 
vrai  culte  à Dieu  il  faut  eftre  une  même  viétime 
avec  J.C  & pour  celà  entrer  dans  lafaintetéde 
Ion  efpric&  mener  une  vie  chreftienne. 

§.  2.  Testament  nouveau  confirme’  par  la 

MORT  DU  TESTATEUR.  JESUS-CHRIST 
PRESTRE  ET  VICTIME. 

If.  C'eft  pourquoy  il  eft  le  médiateur  du  nouveau 
teftament  , afin  que  par  la  mort  qu'il  a foujferte 
four  expier  les  iniquité  z.  qui  fie  commettaient  fous  le 
premier  teftament,  ceux  qui  font  appeliez  de  Dieu 
reçoivent  l' héritage  eternel  qu'il  leur  a promu 
Il  n’appartient  qu’àJ.C.d’eftre  médiateur  ne* 
ceflaire  par  fon  fang.  Il  l’eft  de  tous  les  temps,  & 
il  n’y  a point  eu  de  remede  contre  le  péché  dans 
l’état  de  la  loy  que  par  rapport  au  fang  & aux 
mérites  de  ce  médiateur  qui  devoir  venir.  — Il 
eft  le  prix  de  l’hcritage  cclcftc  & l’accompliffc- 
œenc  des  promeffes  pour  les  fidcilcs.*  qu’il  foit 

donc 
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donc  suffi  toute  leur  confiance.  — 11  donne  fà 
vie  pour  faire  noftre  paix,  & nous  voudrions  ne 
rien  donner? 

16.  Car  ou  il  y a un  tefiament , il  ejl  neceffairt 
que  la  mort  du  teflateur  intervienne  -, 

17.  farce  que  le  tefiament  n‘a  lieu  que  far  la 
mort,  n'ayant  point  de  force  tant  que  le  teflateur 
eft  encore  en  vie. 

Pour  entrer  en  alliance  avec  Dieu,  il  faut  un 
facrificc  qui  nous  purifie  pour  nous  en  rendre  di- 
gnes , qui  farisfane  à la  juftice  de  Dieu , & qui 
confirme  l’alliance,  & le  Fils  de  Dieu  même  en 
veut  bien  eftre  la  vi&ime.  Soyons-le  au  moins 
avec  luy. 

ib.  C'eft  pourquoy  le  premierméme  ne  fut  con- 
firmé qu  avec  le  fang. 

Si  nous  ne  donnons  pas  le  fang  de  noftre 
• corps , pour  eftre  reconciliez  avec  Dieu  , don-  _ 
rions  au  moins  l'obeiflance,  l’amour  &les  lar-* 
mes  de  noftre  coeur. 

19.  Car  Moyfe  ayant  recité  devant  tout  le  peu* 
fie  toutes  les  ordonnances  delà  lot , prit  du  fang  des 
veaux  & des  boucs  avec  de /’ eau  , de  la  laine  teinta 
en  écarlate , & de  Vhyjfope , & enjetta  furleli - 
vre  même  & fur  tout  le  peuple, 

Esti.  44.  8.  zo.  en  difant  : C'eft  le  fang  du  tefiament  & de 
l'alliance  que.  Dieu  a faite  en  vofire faveur. 

Ce  n’efi  plus  de  Moyfe,  mais  de  J.  C.  que  nous 
devons  recevoir  la  loy:  c’eft  à luy  d’éclairer  des 
tenebres  de  noftre  efprit  par  fa  propre  lumière , 

& de  purifier  nos  coeurs  parl’afperfion  intérieure 
de  fon  fang.  C’eft  fa  vertu  qui  rend  la  parole  de 
Dieu  efficace,  & le  coeur  de  l’homme  docile  at- 
tirons-! a par  noftre  foy  & par  nos  prières,  fi  nous 
ne  voulons  ças  lire  ou  entendre  cette  parole  inu*! 
lilcment  & a noftre  condamnation. 

21.  Iljetta  encore  du  fang  fur  le  tabernacle  & 
fur  tous  Les  vafesqui  fervoient  au  culte  de  Dieu. 

Le  vrai  tabernacle  de  Dieu  , c’eft  à dire,  le 
corps  naturel  & le  corps  myftiquc  de  J.C.eftar- 

rofe 
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tofié  de  fon  fang  ; c’cft  à dire , que  fans  la  grâce 
acquife  par  ce  iang  , ni  Tes  myfteres  3 ni  fes  fa* 
crcmens,  ni  rien  de  ce  qui  s’eft  pafieenluy,  ou 
qui  fc  fait  dans  i’Eglife  n’eft  utile  au  falut.  De- 
vrions-nous ceffer  un  moment  de  la  demander  > 
Et  félon  la  loi,  prefque  tout  fe  purifie  avec 
le  fang  , les  pecbez  ne  font  point  remis  fans  tf- 

fttfion.  ...  ... 

Que  voftre  fang , ô Jefus , fî  fouvent  reçu  dans 
moiv  cœur . le  purifie , le  renouvelle , & le  con- 
fàcre  *pour  jamais  à la  Majcfté  de  Dieu  : qu’il 
triomphe  pour  une  bonne  fois  de  fa  dureté. 

23.  Il  efioit  donc  necejfaire  que  ce  qui  n’ efioit 
que  figure  des  chofes  celefies , fût  purifié  par  le  fang 
des  animaux,  mais  que  les  celefies  mêmes  le  fuf- 
fent  par  des  victimes  plus  excellentes  que  n ont  eft  é 
les  premières.  . . 

Combien  faut-il  que  Dieu  cftimeune  ame  qu’il 
purifie  par  une  viftime  qui  eft  Dieu  comme  luyl 
& que  ne  doit-on  pas  faire  pour  y répondre  ? Rien 
ne  nous  pouvoit  rendre  dignes  de  Dieu , que  le 
iàng  d’un  Homme-Dieu  : rien  ne  nous  en  rend 
plus  indignes , que  Iî abus  de  ce  fang  adorable.  ; 

14.  Car  Jefus-Cbrtfi  n’eft  point  entré  danser 
fanBuaire fait  de  la  main  des  hommes , qui  n efioit 
que  la  figure  du  véritable , mais  il  eft  entré  dam 
le  Ciel  même,  afin  defeprefenter  maintenant  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu. 

Qui  peut  , chreftiens  , vous  infpirer  de  la 
confiance  , ;fi  un  fi  faint Pontife  , un  fi  puiffant 
mediatur,  un  fi  zelé  avocat  ne  le  fait  pas?  Qui 
peut  , miniftres  facrcz , vous  apprendre  à vous 
prefenter  fouvent  devant  Dieu  pour  les  befoins 
de  l’Eglife  & des  pécheurs  , fi  un  tel  exemple 
ne  vous  y porte  pas? 

if.  Et  il  n’y.  eft  pas  aujfi  entré  pour  s’offrir 
foy-même  plufieurs  fois  , comme  le  grand  prefire 
entre  tous  les  ans  dans  le  fanBuaire  portant  le  fang 
d'une  viBime  & non  le  fien  propre. 

Si  T.  C.  n’cuft  offert  fon  propre  fang  , rien 

ne 
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ïie  nous  pouvoit  réconcilier  avec  Dieu.  Quoi 
que  nous  puiffions  offrir  à Dieu  , rien  ne  luy 
peut  plaire , fi  nous  ne  nous  offrons  nous-mcl- 
mesavecJ.C.  * 

16.  Car  autrement  il  tut  fallu  qu  il  eût  fou fer  t 
plufieurs  fois  depuis  la  création,  du  monde  »'  au  lieu 
qu’il  n’a  paru  qu’une  fois  vers  la  fin  des  fiecles \ 
pour  abolir  le  pechi  en  s’offrant  luy -même  pour, 
viclime.  \ . _ 

La  vertu  du  facrifice  unique  de  J.  C.  a efté 
répandue  dans  tous  les  ficelés,  comme  s’il  avoic 
fouffert  dans  tous  les  momens  , & il  cftoit  feul 
capable  d’aftaccr  les  péchez  de  mille  mondes. 
Rcndons-la  prefente  a nofire  coeur  par  la  foy, 
pour  y détruire  la  force  & le.rcgne  du  péché. 

27».  Et  comme  il  efi  arrefié  que  les  hommes 
meurent  une  fois  . & qu’enfuite  ils  [oient  jugexi 
w La  ' mort  eft  inévitable  , l’heure  en  eft 
incertaine,  le  jugement  fans  appel  & fuivi  d’une 
éternité  fans  fins  & quiypenfc  comme  il  faut? 

Ig.  2,8.  ainfi  J.  C.  a efie  offert  une  fois  pour  ef- 
facer les  peckez.  de  plufieurs  ; & la  fécondé  fois 
il  apparoitra  fans  avoir  plus  rien  du  péché , pour  le 
falut  de  ceux  qui  l’attendent.  , 

18.  Sacrifice, unique,  mais  efficace.  Quelque*, 
nombreux  & énormes  que  fofent  les  pechez 
d’un  yray  penitent , ils  ne  peuvent  tenir  contre 
le  mérite  infini  de  ce  facrifice.  Quelle  différence 
entre  ces  deux  eftats  de  Jefus-Chriftdanslcsfoi-  * 
blefles,  l’ignominie  & la  peine  de  nos  pechez* 

& dans  la  puiffance , la  gloire  & la  fouverainetê 
' de  fa  propre  grandeur.  Humilions-nous  de  la 
part  que  nous  avons  au  premier eftat  jattendons 
avec  confiance  la  part  qu’il  nous  voudra  donner 
au  fécond.  • — Voila  donc  le  caraéterc  d’un  élu 
& ce  que  c’eft  qu’un  vrai  chrétien  : Un  homme  qui 
vit  dans  le  defir  & dans  l’attente  de  l’a venement 
glorieux  de  J.  C.  en  fe  conformant  au  premier 
par  l’amour  de  l’humiliation  , la  tolérance  des 
maux  de  cette,  vie,  & le  defir  de  la  mort. 

C H A- 
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§.  1.  Sacrifices  de  la  loy  inu- 
TiLEs.  Jésus  hostie  pour 

DETRUIRE'  LE  PECHE>.  J 

- * • >'  . — * 
. : »:  'j  • 4 • '*'  * 4 - V : 

Ar  la  ' loy  n'ayant  que  l'ombre  des  biens  et 

venir  , & non  lafolidité  même  des  chofes, 

ne  peut  jamais  par  l'oblation  des  mêmes  hofiies 

qui  s’offrent  toujours  chaque  année  , rendre  jujles 

& parfaits  ceux  qui  s’approchent  de  l'autel  ; 

Avons  - nous  pour  la  vérité  le  mefme  rcfpeéfc 

8c  le  njefine  cmprcflcment  que  les  juifs  avoient 

{>our  les  ombres  ? Le  facrince  anniverfaire  de 
'expiation  offert  durant  la  loy  une  feule  fois 
l’année  , eftoit  la  figure  de  l’unique  facrifice  ex- 
piatoire de  la  croix.  — La  réception  annuelle 
du  premier  par  l’oblation  de  nouvelles  victimes 
étoit  une  marque  de  fon  impuiifance  : comme 
la  répétition  innombrable  du  fécond  lur  nos  au- 
tels tous  les  jours  par  l’oblation  de  la  mefme  ho- 
ftie  tousjours  vivante  , eft  une  preuve  de  fa  per- 
fection & de  fon  immortalité. 

2.  Autrement  on  aurait  ceffé  de  les  offrir  parce 
que  ceux  qui  luy  rendent  ce  culte  n’aur oient  plus 
fient  i leur  confcience  chargée  de  péché  en  ayant  ejlé 
une  fois  purifiez. 

Tant  de  facrificcs  fi  fouvent  réitérez  faifoient 
la  magnificence  de  la  religion  judaïque  , & la , 
vanité  des  juifs  : & c'eftoit  ce  qui  les  devoir  hu- 
milier, pudique  c’effoit  un  effet  de  l’inutilité  de  ’ 
ces  ombres.  Tel  eft  fouvent  Pextericur  éclatant  à 
l’cgard  de  pluficurs  chreftiens. 

3.  Et  cependant  on  y parle  de  nouveau  tout 
les  ans  de  pechez. 

Èelas  combien  de  chreftiens  dont  toute  la  pé- 
nitence 
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. riiccnce  ne  confifte  qu’à  reciter  les  péchez  tous 
les  ans  1 Qu’ils  doivent  craindre  qu’ils  ne  leur 
ayent  jamais  cfté  remis,  non  par  aucun  defaut 
du  facrifice  , mais  par  i’impenitcnce  de  leur 
coeur. 

4.  Car  il  eft  imptjftble  quelefangdes  taureaux 
& des  boucs  ôte  les  pechez. 

Ce  qU’on  demande  du  pecheur  n’eft:pas  la 
mort  d’unç  belle  , qui  me  peut  honorer  Dieu; 
mais  la  mortification  de  fon  cœur  par  une  vé- 
ritable , convcrfîon.  — La  fatisfa&ion  doit  eftr.e 
volontaire  , dans  la  mcfmc  nature  , & d’un 
mérite  infini  : rien  de  cela  dans  les  belles,  une 
partie  dans  l’homme  , tout  en  J.  C.  feul. 

57-3 p'7'  y.  C’eft  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  entrant  dans 

le  monde  dit  : Vous  ri  avez,  point  voulu  d’ho- 
ftte  ni  d’oblation , mais  vous  m’avez,  formé  un, 
corps. 

Entrée  adorable  du  Fils  de  Dieu  dans  le  mon- 
de par  fon  incarnation.  Les  premières  penfées 
de  fon  cfprit,  & les  premiers  mouvemens  de  fon 
cœur  font  tout  confacrez  à Dieu.  Qui  de  nous 
l’a  imité  dans  le  premier  ufage  de  la  raifori  ? 
Faifons  - le  au  moins  au  commencement  de 
chaque  jour  en  union  de  ce  que  Jésus -Christ 
a fait  au  commencement  de  là  vie  ; en  rc- 
connoilfant  & adorant  Dieu  , comme  narre 
Créateur. 

6.  Vous  n'avez  point  agréé  les  holocauftes  ni 
les  facrifices  pour  le  péché. 

Dieu  qui  eft  cfprit  & vérité  , pourroit-il  fe 
plaire  à des  facrifices  charnels  & figuratifs  ? Rien 
ne  peut  luy  agréer  que  ce  qui  peut  l’adorer  Sc 
l’aimer.  Le  facrifice  melme  du  corps  & du  fang 
de  J.  C.  ne  luy  eft  agréable  que  par  ccluy  de  fon 
efprit  & de  fon  cœur  qui  l’anime. 

Ikii-v. 8.  7.  Alors  j’ay  dit  : Me  voici  , je  viens  félon 

qu'il  eft  écrit  de  moy  dans  le  livre  , pour  fatre , ô 
Dieu , vcftre  volonté.  : : ». 

La  première  oblation  de  Jésus - Çhrut ‘eft 
. corn- 
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Comme  Ion  premier  vœu  d’obeïffahce. Le  premier 
ufage  de  fa  volonté  a cité  de  la  foumettre  à cel- 
le ae  fon  Pcre.  Nous  ne  venons  tous  au  mon- 
de, aufli-bien  que  Jésus-Christ,  que  pour  faire 
la  volonté  de  nôtre  Pcre  celefte  : mais  qui  la 
fait,  qui  l’aime,  qui  a foin  de  la  confulterdans 
les  rencontres  de  la  vie  ? 

8.  Après  avoir  dit  : vous  n'avez  point  voulu ; 

vous  n'avez  point  agréé  les  hofties  , les  dila- 
tions , les  holocaufles  & les  facrtfices  pour  le  pe- 
thé  , qui  font  toutes  chofes  qui  s'offrent  félon  la 

}<>?• 

9.  il  ajoute  enfuite  : Me  voici ; je  viens  pou* 
faire , ô Dieu , voftre  volonté.  Il  abolit  ces  premiers 
facrifices  peur  établir  le  fécond. 

Tout  ce  que  Dieu  fouffre  & aurorife,  ne  Iuy 
eft  pas  pour  cel à agréable.  L'alliance,  la  loy, 
la  faceidoce  & le  facrificc  de  J.  C.  fubftitucz  en 
la  place  des  anciens  font  feuls  dignes  de  Dieu. 
C’cftdans  la  volonté  de  Jesus-Christ  facrifiée  à 
celle  de  Ion  Pcre , & dans  la  volonté  du  Chré- 
tien unie  & conforme  à celle  de  J.  C.  ques’ac- 
compliffcnt  & le  confommenc  cette  alliance,  cet- 
te loy  & ce  facrifice.  Les  difFcrens  facrificcsdc 
la  loy  font  figures  des  différons  devoirs  de  la 
religion  tous  renfermez  dans  l’unique  facrifice  ' 
de  J.  C.,  l’adoration,  l’aélion  de  grâces,  la  priè- 
re & l’expiation  des  péchez.  Ne  les  rendons  ja- 
mais à Dieuqu’en  la  foy,  en  la  vertu  & en  l’union 
du  facrifice  adorable  de  J. C.  dans  lequel  & par  le- 
quel feul  ces  devoirs  font  agréables  à Dieu. 

10.  Et  c'efi  cette  volonté  de  Dieu  qui  nous  a 
fanftifiez  par  l'oblation  du  Corps  de  J.  C.  qui  a 
tfié  jatte  tint  feule  fois. 

La  mifericorde  que  Dieu  fait  aux  pécheurs  ef£ 
toute  volontaire  & gratuite.  Sa  volonté  eft  i’uni- 

3ue  fourec  de  noftre  fanétification , le  facrificc 
e fon  Fils  en  eft  l’unique  moyen  neceffaire.  — Ne 
defïrons  donc  la  perfection  & n’y  travaillons 
qu’avec  foumiffion  à cette  volonté  aimable , & 

que 
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que  par  dépendance  de  ce  facrifice  adorable  qui 
offert  une  lcule  fois  par  une  immolation  fan- 
glante , cil  enfuite  offert  une  infinité  de  fois  d’une 
manière  non  fanglante. 

1 1 . Auffi  , au  lieu  que  tous  les  preflres  fe  pre- 
f entent  tous  Les  jours  à l’autel  facrifiant  & offrant 
flujieurs  fois  les  mêmes  hofises  qui  ne  peuvent  ja- 
mais ôter  les  pechez  » 

Il  n’y  a que  les  Prêtres  de  l’Eglife  chrefticn- 
ne  qui  puillcnr  offrir  tous  les  jours,  non  feuler 
ment  les  aiiêmes  efpeccs  de  vi&imes  , • comme 
ceux  de  l’ancienne  loy  , mais  la  même  vi&ime. 
individuelle  , tousjours  vivante,  tousjoursfan- 
élifiantcl  — Malheureux  ceux  à qui,  par  la  cor- 
ruption de  leur  cœur  , l’oblation  du  facrifice 
de  J.  C.  mefmc  devient  non  feulement  inutile, 
mais  d’autant  plus  pernicicufc  qu’ils  l’offrent  plus 
fotivenr. 

n.  ce  luy- ci  ajant  offert  une  feule  hofiie  pour 
les  pechez  , s’eft  affis  à la  droite  de  Dieu  pour 
tousjours  J 

L’unique  facrifice  de  J.  C.  accomplit  tous  les 
Alfcins  de  Dieu  pourrctcrnité,établit  le  régné  de 
T.  C.  détruit  toute  la  puilfancc  des  tenebres , de 
la  chair  & du  péché,  & confomme  le  fa]  ut  des 
elûs.  La  gloire  où  J.  C.  cil  entré  après  fon  fa- 
crifice , fera  aufli  la  rccompenfc  de  tous  ceux 
qui  fe  facrificront  avec  luy. 

13.  Où  il  attend  ce  qut  refie  à accomplir;  que 
fes  ennemis  foient  réduits  à luy  fervir  de  mar- 
che pied. 

Hâtons-nous  de  contribuer  à la  pcrfe&ion  dir 
triomphe  de  J.  C.  en  nous  convcrtilfant  parfai- 
tement. Aflùjettilfons.nous  à luy  par  amour, 
pour  n'y  eftre  pas  forcez  par  fa  juflice. 

14.  Car  par  une  feule  oblation  il  a rendu  par- 
faits pour  tousjours  ceux  qu'il  a fancltfiez. 

Ne  perdons  point , par  noftre  ingratitude,  la 
fainteté  qu’un  Dieu  nous  aaçqtiifeparfon  fang. 
— La  multitude  des  facrificcsdclaloynçfan&i- 
.*  ! . fioit 
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fioic  aucun  de  ceux  qui  y * pa^ticipoient  joie  vô*‘ 
tre  , Seigneur,  dans  fon  unité  lüffit'pour  ope^ 
rer  la  vraie  fainteté  dans  tous  les  ficelés*.  ÎLeià* 
crifice  de  la. mcffe  'n’ûft  pas unefcconde  oblation*, 
mais  la  réitération  & l’application  de  celle  de- 
là croix.  Puis  qu’il  y a-  une  vraie  oblation  , il  y 
a un  vrai  facrifïce  : mais  -ce  n’eft  pas  un  autre 
facrifice,  parce  que  c’eJftrlaltnemè'Vidime  qui  y 
cil  offerte»  ..  112  :/iici  1 ni  ’ :r  /| 

. - : • « iir.;  J . ■'  .1  ■ ! .>-<[.  b; 

§.2.  Jésus:  grand  pontife.  ; S’en  approcher 
*•  AVEC  UN  coeük  pur  , !unb  foy  pleine* 

UNE  FERME  CONFIANCE. 

if.  Et  c'eft  ce  que  le  faint  E/prit  nous  décla- 
ré luy-mèmt,  Car  après  avoir  dits 

1 6.  Voici  l’alliance  que  je  ferai  avec  eux  après  que  7fr- 1 1 • ïîi 
te  temps-la  /ira' arrivé  > ditde  Seigneur.  J’im-  * 
primerai  mes  loix  dans  leur  cœur-,  & je  les  écri~ 

ray  dans  leur  efprit.  1 • ‘ 

17.  Il  ajoute  : Et  je  ne  me  fouviendray  plut 

de  leurs  pechex  ni  de  leurs  iniquitex.  • 

18.  Or  quand  les  pechex  font  remis  , on  n’a 
plus  befoin  d’oblation  pour  les  pechex. 

Souve  nons-nous  avec  Saint  Paul , que  c’eft 
le  S.  Efprit  qui  nous  parle  y quand  nous  lifons. 
les  prophètes.  — Alliance  heureufe  où  Dieu  gra- 
ve par  fon  Efprit  fa  loy  dans  nos  coeurs , & l’y 
écrit  avec  le  fang  de  fon  propre  Eils.  Autant  qutf 
nous  aimons  cette  loy,  autant  appartenons-nous 
à la  nouvelle  alliance.  — Ordre  de  la  juftifica- 
tion  félon  les  prophètes,  faint  Paul  & le  S.  Ef- 
prit mefme.  1.  Les  pecheUrs  fë  trouvent  Sa- 
bord fous  la  loy  comme  desefclayes.  2.  Dierf 
leur  en  donne  l’imour  pour  en  faire  (es  erifans. 

3.  Il  oublie  & leur  pardonne  leurs  péchez  par 
les  mérités  du  facrifice  de  fon  Fils.  4.  Il  les  met 
en  eftar  de  n’avoir  plus  befoin  d’un  facrifice  d’ex- 
piation  en  les  mettant  dans  la  paix  du  ciel. 

' ip-  Puis  donc , tnes'f reres, que  nous  avons lali'‘- 

O bertê 
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té  d’entrer  avec  confiance  dans  le  fan  clu  aire  par 
hfang de  Jefiu>ui  \*  r:  'i  ; . 

- 20.  en  fuivant  cette  voté,  nouvelle  & vivante 
qu’il  nous  a le  primier  tracée  par  l’ouverture  du 
voile  de  fa  chair , - “ . 

21.  & due  nous  avons  un  grand  Prefir e qui  ejl 
établi  fur  la  maifon  de  Dieu  ; 

. Le  voile,  du  Temple  quioftoir  la  vue  & ièrmoic 
l’entrée  du  fanduaire  au  peuple,  & qui  fut  brifé  à > 
la  mort  de  Jcfus-Chrift  , figuroit  que  le  ciel 
fermé  jufque-là  par  .le.  péché  d’Adam,  nous  dé- 
voie eftrc  ouvert  par  la  vertu  de  fon  fang.  Que 
peut-il  manquer  pour  une  parfaite  confiance  à 
ceux  qui  ont  une  celle  vidime  pour  eftre  purifiez, 
& un  tel  pontife  pour  être  prefentez  , unis  & 
confierez  à Dieu  ? Le  corps  de  J., C.  percé  de 
playes  dans  fa  paffion  , & enfuite  reffufeité  & 
renouvelle  par  la  gloire  , eft  la  voie  vivante  8ç 
nouvelle  qui  conduit  au  ciel  ,,  & elle  nous  ap- 
prend qu’il  faut  mourir  & reflulciter  , félon  le 
corps  & félon  l’efprit  pouryfuivre  noftrcchef, 
chef  immortel  & pontife  tous  jours  vivant  de 
l’Eglife. 

22.  approchons-nous  de  luy  avec  un  cœur  vrai- 
ment finçere  , & avec  une.  pleine  fay  ayant  le  cœur 
purifié  desfouillures  de  la  mauvaife  confidence  par  ; 
une  ajferfion  intérieure, 

■ 2 J.  & le  corps  i lavé  dans  l'eau  pure } demeu- 
rons fermes  & inébranlables  danslaprofejfion  que 
nous  avons  faite  d’efperer  ce  qui  nous  a efié  pro- 
mis, puifque  celuy  qui  nous  l'a  promis  efttres-fi - 
dalle  dans  fies  promeffes. 

. Unis  des  maintenant  à cette  voie  vivante  8c ^ 
nouvelle  , qui  eft  l’humanité  fainte  de  Jeftts- 
Chrift,  entrons  en  eiprit  & de  cœur  , dans  le 
fanduaire  du  Ciel , & approchons-nous  de  Dieu: 
mais  comment,  finon  en  nous  éloignant  du  mon- 
de , en  renonçant  à la  yieillclTc  & à la  corrup- 
tion defes  voies?  i.De  la  voie  de  duplicité  $ par 
laüûccrité.j  la  (implicite  & la  .pureté  d’inten- 
^ ‘ tion 
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tîon  qui  cherche  Dieu  fans  intereft , (ans  parta- 
ge & fans  hypocrifie.  z.  De  la  voie  d’erreur  8c 
d’infidelité  , par  une  foy  pure  , enticre  & in- 
variable. 3.  De  la  voie  d’iniquité  & de  péché  J 
en  confcrvant  avec  foin  la  grâce  & les  inclina- 
tions de  noftre  nouvelle  naiflance  par  la  fidelité 
à l’cfprit  & aux  obligations  de  noftre  baptefmc. 
4.  De  la  voie  de  la  vanité,  de  l’ambition  &dc 
tout  attachement  à la  terre,  par  l’eftime  delà 
grâce  de  Dieu.le  mépris  des  biens  du  monde  pré- 
sent j une  ferme  cfperance  & une  attente  conti- 
nuelle des  biens  du  Ciel. 

14.  j Et  confiderons-nous  les  uns  les  autres,  afin 
de  notes  entr' exciter  à la  charité  & aux  bonnes 


ouvres  : 

f.  Delà  voie  d’envie  & de  jaloufie;  en  fe  don- 
nant les  uns  aux  autres  la  fainte  émulation  du 
bon  exemple  & les  fecours  mutuels  de  la  charité. 

if.  ne  nous  retirant  point  des  ajfemblées  des  fi- 
Ailles , comme  quelques-uns  ont  accoutumé  de  faire , 
mais  nous  exhortant  les  uns  les  autres,  d'autant 
plus  que  vous  voyez,  que  le  jour  s'approche. 

6.  De  la  voie  de  divifîon  & de  fehrime  , en 
aimant  & procurant  l’unité,  en  cftimant  & con- 
fervant  la  grâce  d’eftre  enfant  de  l’Eglife.y.Dela 
voie  d’inquietude  & de  fingularité  ; en  aimant  la 
priere  publique  > les  affcmblées  de  charité  8t  la 
compagnie  des  fidellcs,  & en  s’attachant  chacun 
au  lervice  & aux  devoirs  de  fa  paroiifc.  8.  De 
la  voie  d’indifïerencc  & de  dureté  ; en  compa- 
tiffant  aux  maux  les  unsdes  autres,  & en  fe  con- 
fiant mutuellement  dans  les  affli&ions.  9.  De 
la  voie  de  parefle  5c  d’affoupiflementj  par  une  vigi- 
lance chreflienne,  la  médication  de  la  mort,  5c 
l’atrenre  du  dernier  jour. 
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JïÉ.  Epistre  de  S.  Paul 
. §.'3.  Terrible  punition  du  viqlement  - • 

DU  BAPTESME.  FlLS  DE  DlEU  FOULE* 

AUX  PIEDS. 

26.  Car  fi  nous  péchons  volontairement  après 
avoir  repu  la  connoijfance  delà  vérité , il  n'y  a plus 
déformais  d'hofiie  pour  les  pechez.  ÿ 

Prefervatifs  contre  l’apoftafic  de  la  foy  & des 
mœurs,  où  les  autres  pechcz  conduiront.  Les  pe- 
chez commis  après  le  baptefme , font  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  l’ont  précédé,  i.-L’a- 
poftalïc  quielt  du  choix  de  la  volonté,  cft  bien 
plus  criminelle  que  l’infidelitc  où  l’on  fe  trouve 
engagéparlanaiflance.a.L’unpccheau  milieu  de 
la  lumière  & contre  la  lumière;  l’autre  dans  les 
renebres.  3.  Rien  n’irrite  plus  Dieu  quel’ingra-  * 
titude  & le  mépris  de  la  grâce  reçue.  4.  Les  an*  - 
ciennes  viétimes  eftant  inutiles  Strejettécs,  quel- 
le reflourcc  peut  avoir  & que  peut  offrir  à Dieu 
pour  fes pechcz  celuy  qui  rejette  J.C.  ? Il  n’y  a 
de  falut  qu’en  luy , ni  de  remiflion  des  pechcz, 
que  par  fon  facrificc:  qui  y renonce  veut  périr: 
qui  11’y  renonce  pas  doit  l’imiter,  de  peur  que  J.C. 
luy- même  ne  le  renonce. 

27.  mais  il  ne  refie  qu'une  attente  effroyable  du 
jugement  y & l'ardeur  du  feu  (qui  doit  devorerles 
ennemis  de  Dieu. 

y.  Que  doit  attendre  ccluy  qui  ne  veut  point 
demeurer  en  J.C.  linon  de  demeurer  dans  la  con- 
damnation d'Adam? 6. Qui  rejette  le  médiateur 
& la  réconciliation , déclare  la  guerre  à Dieu , & 
veut  eftrc  traité  comme  fon  cnncmy.  Qucldefef- 
poir  ! 

28.  Celuy  qui  a violé  laloy  de  Moyfe  > efteon - 
■ damné  à mort  fans  mifericorde  , fur  la  dépofi- 
• tion  de  deux  ou  de  trois  témoins. 

7.  S’il  n’y  a point  de  mifericorde  pour  celuy 

3 ui  viole  en  un  feul  point  la  loy  de  Moyfc,  que 
oit  attendre  le  parjure  qui  viole  l’alliance  chré- 
• ; . tienne. 


Digitized  by  Google 


aux- Hebreux.  Chap.  X. 
tienne,  & qui  arrache  un  membre  à J.  C.  en  le 
quittant?  Il  aura  le  ciel&  la  terre  pour  témoins 
contre  luy , & Dieu  pour  juge  & pour  vengeur 
de  fes  propres  interdis. 

ip.  Combien  donc  croyez-vous  que  celui-là  fera 
jugé  digne  d’un  plus  grand  fupplice , qui  aura  feu- 
lé aux  pieds  le  Vils  de  Dieu  : qui  aura  tenu  pour 
une  chofe  vile  & profane  , le  fang  de  V alliance  par 
lequel  il  avott  efté  fanélifié , & qui  aura  fait  ou- 
trage à Ÿ efprit  de  la  grâce? 

8.  Les  Juifs.qui  ontfoulé  aux  pieds  J.  C.  du- 
rant là  vie  mortelle,  l’ont  fait  dans  l’ignorance, 
dans  le  temps  où  il  vouloir  eftre  humjlié,&oùil 
étoit  neceifaire  qu’il  le  fiiftpour  le  fàlutdumon* 
de  : Qu’un  chreftien  humilie  J.  C.  glorieux , après 
■l’avoir  connu  , après  qu’il  eft  mort  & reflufcicé 
pour  luy , 6 Dieu . quel  attentat  ! quelle  ingra* 
tirude  ! mais  qu’elle  eft  commune  ! p.  N’cfti- 
R>er  pas  plus  le  fang  de  J,C.qu’un  Juif  ne  faifoit 
celuy  d’un  animal  impur  , & indigne  d’eftre  of-'  . 

-fert  en  facrifice , c’eft  bien  oublier  que  ce. fang 
eft  le  feul  facrificequi  honore  Dieu,  &qui  nous 
fanéhfie,  nous  réconcilié  & nous  fait  entrer  en 
alliance  avec  luy  ! io.  Dieu  a envoyé  fon  Fils  qui 
devoit  eftre  rejette,  &il  l’a  livré  Itiy-mêmeaux 
outrages,  mais  il  n’a  envoyé  fon  Efprit  que  pour 
eftre  reçu  & honoré.  Comme  le  fangdu  Sauveur 
eft  le  prix  & le  mérité  decct  Efprit  faint,  cctEf- 
priteft  donné  pour  faire  ufage  du  fang  du  Sau- 
veur: & nous  l’outrageons  dans  fa  parole , dans 
le  facrifice , dans  les  facremens , dans  fa  propre 
perfonne  c^ui  nous  eft  donnée  , par  l’infidélité, 
les  blafphemes,  les  profanations  , & les  autres 
abus, 

30.  Car  nous  favons  qui  eft  celuy  qui  a dit  : La 
vengeance  m'eft  refervée , &je  la/aurai  bien  fai-  Rom' 11  >s’ 
Tt,  dit  le  Seigneur-  Et  ailleurs:  Le  Seigneur  juge- 
Ta  fonpeupler 

1 1 . Ne  iaifTons  pas  pafler  le  temps  de  la  mife- 
ricordc  : celuy  de  la  vengeance  approche:  Eh  qui 

O 3 pourra 
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pourra  la  foutenir  ? — C’eft  aux  Rois  de  punirlc 
violemcnt  des  traités  de  paix  & d’alliance  faits 
aveceuxj  c’eft  à Dieu  dcvengcrlafaintetédefan 
alliance  violée  par  l’apoftafic  & le  peché.Les  hom- 
mes puniflent  en  hommes  : Dieu  punit  & fe  venge 
en  Dieu,  c’eft  à dire,  faintement,  infiniment, 
..éternellement. 

3 1 . C’eft  une  chofe  terrible  que  de  tomber  en~ 
tre  les  mains  du  Dieu  vivant. 

12.  Qui  negligede  s’appliquer  pendant  cette 
vie  le  facrifice  d’un  Dieu  mourant  fur  la  croix, 
comme  viftime  de  mifcricorde,  faura  un  jour  ce 
que  c’eft  que  d’eftrela  viâime  de  la  jtiftice  du  Dieu 
vivant. 

§.  4.  Souffrances  et  charité’  des  Hebreux* 

Confiance  j patience  ; vie  , et  persé- 
vérance DANS  LAFOV. 

Martyr».68'  3**  ^ t rappeliez  en  voftre mémoire  ce  premier 
temps  auquel  après  avoir efté  illuminez  parle bap- 
tefme , vous- avez  foutenu  de  grands  combats  dans 
les  diverfes  affligions; 

33.  ayant  efté  d’une  partexpo/ez  devant  tout  le 
monde  aux  injures  & aux  mauvais  traitement  ; 
& de  l'autre  ayant  efté  compagnons  de  ceux  qui 
ont  foufflert  de  femblables  indignitez. 

13.  Ceux  qui  ont  plus  combattu  ou  plus  louf- 
fert  pour  la  vérité  en  font  plus  convaincus  que 
les  autres,  & par  confequent  plus  condamnables 
s’ils  l’abandonnent.  14.  Qui  a plus  combattu  , 
a plus  reçu  de  grâces  pour  combattre  , & doit 
plus  de  fidelité  à Dieu.  15.  L’cftimeque  l’on  a fait 
de  la  foy  & de  la  fidelité  des  autres  , & la  part 
que  l’on  a prife  ou  mcfme  que  l’on  a eue  à leurs 
fouffrances , condamneront  l’infidelité  de  ceux  qui 
après  celà  tournent  le  dos  à J.  C.  & à la  vérité. 

34.  Car  vous  avez  compati  a ceux  qui  eftoient 
dans  les  chaînes,  & vous  avez  vû  avec  joie  tous 
vos  biens  pillez  , fachant  que  vous  aviez  d’au  - 
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iifwj  plut  excellent  ■>  & qui.  ne  pemçnt 
jamais. 

16.  Le  mépris  que  nous  avons  fait  des  biens 
prefens,  par  îafby  des  biensjnvifiblcsdufiecleà 
venir , rendroittemoignage  contre  nous , fi  nous 
.retournions  à l’amour  de  ces  faux  biens,  — Quand 
on  poflcde  Dieu  pariine  efperancc  vive,  on  ne 
compte  ppur  rien  tputiJc  reftç.  -^.Comment  cq- 
luÿ  qui'  a une  reffource  de  biens  etçnlcls , peut-il 
s’affliger  de  la  perte  d’un  peu  de  terre  ? 

35-.  Ne  perdez  donc  peu  la  confiance  que  vont 
avez , qui  doit  eftre  recompenfée  d’un  grand  prix. 

17.  Quelle  foiiç de  perdre  en  un  moment  par 
fon  infidélité  les  trefbrsque  la  foy  nous  avoir  aç* 
quis  durant  tant  d’années  / 

36.  Car  la  patience  *i>eus  efi  necejfaire,afin  que  fai « 
fant  la  volonté ‘de  Dieu  , vous  puijjtez  obtenir  ht 
biens  qui  vous  font  promis  ; 

18.  La  vue  delà  recompenfe  erernelle  ne  fe- 
ra-t-elle pas  capable  d’affermir  noftrc  foy?  tp. 
Nenous  a-t-on  pas  avertis  qu’il  faut  qu’il  nous  en 
coûte  pour  fairela  volonté  de  Dieu,&  nous  fauver? 

— Il  y a peu  de  foy  & de  patience  à l’epreuve  des 
traverfes  & des  perfecütiOns.  On  voudroit  eflje 
payé  comptant,  & on  a peine  à ferepofer  fur  la 
parole  d’un  Dieu. 

37.  Encore  un  peu  de  temps , & celuy  qui  doit  Uai‘ *^1* 
venir  viendra , & ne  tardera  pas.  • j 1 

20.  Quelque  long-temps  que  nous  attendions 
le  fecours  de  Dieu  aansnosmaux,  fouvenons- 
nous  que  les  fiecles  ne  font  qu’un  moment;  & 
que  ce  moment  de  foy  vaut  une  éternité  de  jouïf* 
lance. 

38.  Or  lejufie  qui  m'appartient , vivra  de  la  nu.  4*« 
foy  A f Jjhte  s’il fe  retire , il ne  me  fer  a pas  agréable. 

La  foy  nous  fait  être  à Dieu  , fi  elle  nous  le 
fait  aimer:  elle  nous  juftific , fi  clic  nous  le  fait 
imiter  : elle  nous  fait  vivre  > fi  elle  vit  elle-même.* 
en  un  mot  le  jufte  vit  de  (à  foy  » s’il  vit  félon  là 
foy.  zi.  On  fe  repofe  fur  la  parole  d’un  hom- 
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me  d’honneur  j oxa  donne  Ton  bien- fur  une  1er» 
cre  de  crédit;  & l’on  craindra  de  faire  des  avan- 
•ces  &t  la  parole’ de  Dieu,  & forles  lettresdela 
vérité  cterneile  infaillible  , toure-puiifante. — 
«Croyons-for  la  foy>  des  écriüU«&  , que  les  biens 
tes  ma  ux  de  cet  te  vie  ne  fo’fttqu'un  fange,  qti’il 
%?y  orna  point  de  Vericables'iqUeiiceuk  qui  font 
-creffièle  ’ ®£-’que  i^Mrnitéi tft  proche  j1  j 8c  noftre 
Ifoy'-nous  fera  vivre  eh-rious  attachant  àDieu  feuï. 
— Tout  te  paffén’eftcomptépour rien,  filapcr- 
*feverancen’atfure  l'averîir. 

<39.  Ma  h quant  a nout^ousne  fomtnef  point  des 
‘perfe'mesk-  ncùf/etirèr  tfp  Dieu,  cequtferoit  boftre 
'ŸUtttè  f nitàê  pêus'd'em*nïvnsferm»s  dans  U foy 
four  le  falut  denos  arhts.  '**  • > m 

•‘^if'iïnfin  il  n’y  a de-fàlut  que  pour  lesenfans 
ndedafoy^  •&  la.  foy -leur  apprend  que  c’eft  tout 
gagner  que  de  perdre  tout  pourfauver  fçn  ame. 
ot  vt  • • r*  • ’ i . . • 
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vf.)  ï*>  FaYf  FONDEMENT  DE  L^ESPE- 

rancé.  Abel  , Abraham,  et  lés 

PATRIARCHES  MODELES  DE  LA 

Foy.  .*.\\  ’..v  >.•  ,ï 

îf'ii  ’utj  . : /iis'.'fico'.vji-’  ' *!  r 

’’  O Ri  lu  f y *fi  le  fondement  des  chofes  que  l'on 
y.  ; V/  doit  efpèrer , S'utoepleineconviftion  de  al - 
•'■les  qu'en  ne  voit  point.  ■ - 2b  J . . 

L’hiftoire  , la  tradition , & la  Théologie  de 
la  foy.  Adam  n’y  eft  point  nommé  eftant  le  pre- 
mier qui  l’a  violée  ; ni  Eve  , la  première  qui  a 
mieux  aimé  croire  au  menfonge  qu’à  la  vérité. 
— Qui  cherche  l'évidence  dans  la  foy,  ne  com- 
prend pas  ce  que  c’eft  que  la  foy,  fondée  fur  l’au- 
torité divine  . non  fur  la  raifon  humaine'.1  ~ 
JN’àimer  que  ce  que  l'on  eiperc , n’efperer  que  ce 
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<Jtie  l’on  croit , croire  ce  qui  ne  fe  voit  point, 
e’eft  cequi  fait  un  Chrcftien.  - . 

2.  C’efl  par  la  foy  que  les  anciens  per  es  ont  mé- 
rité un  témoignage  fi  avantageux.  . 

La  foy  vive  même  avant  Jesus-Christ  a fait 
tout  le  mérité  & tout  l’agrément  de  ceux  qui  ont 
plu  à Dieu:  combien  plus  maintenant?  '• 

S-  Cefi  par  la  foy  que  nous  /avons  que  le  mon-  r.  jj 
de  a été  fait  par  la  parole  de  Dieu , & que  tout 
te  qui  eftvifible  a efié  formé , riy  ayant  rien  au- 
paravant que  ddinvifible.  ...  1 . 

Foy  dans  Peftat  d’innocence.  La  création  du 
monde  eft  le  premier  article  de  la  foy  même  d’A- 
dam-  Qui  croit  une  foisque  Dieu  a tout  fait  de 
rien  parla  volonté  &fa  toute-puilfancc,  peut-il 
ne  pas  croire  tout  lerefte?—  Il  ne  peut  y avoir 
de  premier  principe  vilible  des  choies  vilibles  ; 
tout  cil  renfermé  dans  le  Verbe  invifibledeDieu, 
comme  dans  l’idée  & la  forme  originale  dérou- 
tes choies.  Premier  titre,  qui  nous  oblige  à l’i- 
miter. 

4.  C’efi  par  la  foy  qu’ Abel  offrit  à Dieu  une  plus  C(n 
excellente  hoftie  que  Caïn  , & qu'il  eft  déclaré  jufie,  Mut.  »3  • Ut 
Dieu  luy- même  rendant  témoignage  qu’il  a accepté 
fes  dons  r & c'efi  à caufe  de  fa  foy  qu’il  parle  en- 
core après  fa  mort. 

Foy  après  le  péché,  & dés  le  commencement 
ou  le  premier  âge  du  monde.  Entre  les  Patriar- 
ches, Abel  cille  premier  jufte,  premier  martyr , 
premier  témoin  & prédicateur  de  la  foy.  — Plus 
on  a de  foy , plus  on  donne  à Dieu.  — Ne  rien 
épargner  pour  rendre  la  reconnoiifance  qu’on  doit 
à ia  bonté,  & l’hommage  dû  à fa  grandeur , c’eft: 
imiter  la  foy  d’Abel. — Dieu  en  luy  faifant  voir 
dans  fon  facrifice-,  la  promefle  , & la  figure  de 
la  vraie  hoftie,  qui  devoit  un  jour  eftrc  immo-  ’ 
lée  pour  luy  , & qui  faifoit  toute  la  dignité  & tout 
le  mérité  de  la  ficnnc,  luy  fit  defirer  & obtenir- 
d’eftre  luy-mcmc  par  fa  mort  une  figure  encore 
plus  digne  du  facrifice  de  J.C.— Le  mérité  & la 
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EpISTRE  DE  S.  PaoE. 
foy  des  Saints  parlent  après  leur  mort  aux  oreïV* 
les  de  Dieu  5 & leur  exemple  , aux  oreilles  des 
hommes. 

kfc».  y.  J4.’  f-  C’efi  par  la  foy  qu’ Enoch  a efié  enlevé  dti  mon - 
de,  afin  qu’ilne  mourufl  pas , & on  ne  l’y  a plus 
vû,  parce  que  Dieu  l’avoit  trdnfporté  ailleurs.  Car 
l’écriture  luy  rend  ce  témoignage  > qu’avant  que 
d’avoir  été  ainfi  élevé , il  plaifoit  à Dieu . 

Enoch  fécond  témoin  delà  foy  du  premier  âge* 
Differens  effets  du  mérité  de  la  foy  dans  AbeF& 
dans  Enoch.  Celle  d’Abel , couronnée  d’une  more 
glorieufe,  &de  la  primauté  même  du  martyre  , 
fait  voir  la  vertu  de  la  foy , & le  plus  grand  avan- 
tage qu’on  en  puiffe  defirer  fur  la  terre  > celle 
d’Enoch  vidorieufè  de  la  mort  fans  la  fouffrir» 
figure  la  recompenfc  qu’on  en  doit  cfpercr  dans 
le  ciel.— Heureufes  les  âmes  que  leur  foy  enlcve 
du  monde,  & fait  chercher  la  retraite,  afin  de  ne 
inourir  pas/ 

6..  Or  il  ejl  impofiîble  de  plaire  à Dieu  fans  la 
**■*'-  Car  pour  s’approcher  de  Dieu  , il  faut  croire 
ierement  qu’il  y a un  Dieu  , & qu’ilrecom - 
/fera  ceux  qui  le  cherchent. 

3La  foy  eft  le  fondement  de  la  pieté  & de 
la  juftice.  Son  premier  pas  eftdecroireenDicu. 
<—  Deux  appuis  inébranlables  de  l’ame  dans  les 
plus  grandes  extremirez.  ï.  Qu’il  y a un  Dieu, 
a.  Qu’cfiant  jufte,  il  cftiinpoflible  que  ceux  qui 
le  fervent  foient  pour  tousjours  abandonnez  au 
pouvoir  des  mcchans  , & ne  foient  pas  toft  ou 
tard  recompenfez  de  leur  fidelité.  D’où  fuisne- 
* " jirementla  foy  d’une  autre  vie  , puifqu’en 
$-cy  plufieursmeurent  opprimez  j & enfin  la 
^--iby'de  l’immortalité  de  famé. 

7.  C’efi  par  la  foy  que  Neé  ayant  efié  divine • 
et*.  u- ï.  ment  averti  de  ce  qui  devoit  arriver  , & appre- 
lni.tf.H*  hendant  ee  qu’on  ne  voyoit  point  encore  , bâtit 
l’arche  pour  fauver  fa  famille  en  labâtiffant 
condamna  le  monde  , & détint  heritier  de  laju « 
Jlice  qui  naifi  de  la  foy, 
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Second  âge,  ou  féconde  naitfimce  du  monde,  " 

après  ledeluge,  figure  du  baptefmc,  qui  eftle 
facrement  de  la  foy  , la  fcconde  création  & 
paifîànce  de  l’homme.  Noé  témoin  de  la  foy  des 
jügemens  de  Dieu  , & de  la  foy  efficace  , qui 
fait  choifir  les  moyens  du  lalut.  — Une  feule 
arche  hors  laquelle  tout  périt  : une  feule  Egli- 
fe  , maifon  de  la  foy  , hors  laquelle  point  de 
falut.  — - L’obeïflancc  & la  prévoyance  des  en- 
fans  de  la  foy,méprifees  par  le  monde,  le  con- 
damneront à leur  tour.  On  eft  fotivent  traité  de 
fou,  <^uand  oxutravaille  a bâtir  l’arche , c’eft  à 
dire»  a le  (auver  : il  s’y  faut  attendre.  — Jefus- 
Chrift  & fes  elûs  » figurez  par  Noé  & les  en- 
fans  font  les  feuls  heritiers  des  biens  promis  à 
la  juftice  de  la  foy.  Cqnfervons  & renouvelions 
ce  titre  , fi  nous  voulons  pofleder  l’heritage. 

8.  C’efi  par  la  foy  que  celuy  qui  reçut  depuis  Eccl.  44. 1* 
le  nom  d’ Abraham  , obéit  en  s'en  allant  dans  la. 
terre , qu’il  devait  recevoir  pour  héritage , & qu’il 
partit  fans  f avoir  ou  il  atloit. 

Troifiéme  âge  , qui  eft  celuy  de  la  pro- 
meffe.  Abraham  pere  des  croyans , a efté  Apo- 
ftre  , modelle  , propagateur  , témoin  & mar- 
tyr de  la  foy  & des  vertus  qui  en  naiflent*  I . De 
ï’obeïfTance  aveugle  qu’on  doit  à Dieu.-  C’eft 
le  premier  fruit , & comme  l’effence  de  la  foy. 
a.  Du  renoncement  defoy-même,  defonpays, 

& du  monde  prelènt.  5.  D’un  parfait  abandon- 
neront à la  lumière , à la  providence , & à la 
conduite  de  Dieu. 

ç.  C efi  par  la  foy  qu’il  demeura  dans  la  terre, 
qui  luy  avoit  efté  promife , comme  dans  une  terre 
étrangère  y habitant  fous  des  tentes  comme  firent 
aujji  rfaac  & Jacob  , qui  devaient  eftre  heritiers 
avec  luy  de  cette  promejfe.  ' 

4.  De  la  foy  de  noftre  exil  fur  la  terre.  C’eft 
un  pays  étranger  pour  ceux  q ui  vivent  de  la  foyr 
leur  patrie,  c’eft  le  Ciel.  $.  Du  méprisdela  vie 
prefente  & de  la  difpofirion  à quitter  àtoutmo- 
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ment  ce  corps  mortel , commela  tente  d’un  voya- 
geur. — Avoir  a vivre  plus  d’unfiecle,  & nç 
daigner  bâtir  ni  villes  ni  maifons  , c’eft  là  avoir 
la  foy  d’un  chreftien.  Mais  cft'-ce  en  avoir  que  de 
palier  fa  vie  à bâtir  & à acquérir  ? 

10.  Car  il  attendrit  cette  cité  bâtie  fur  un  fer- 
me fondement  i dont  Dieu  même  ejl  le  fondateur 
.&  l'architette. 

6.  La  foy  & l’attente  de  la  vie  bienhcureqfe 
.dans  le  Ciel.  Rien  n’eft  folide  , que  ce  qui  eft 
eternel.  Ce  qui  eft  l’ouvrage  d’un  homme  n’eft 
pas  digne  de  l’hommé.  Il  n’appartient  qu’à  Dieu 
de  donner  une  demeure  à celuy  en  qui  il  veut 
demeurer  luy-même  éternellement. 

, 11.  C’eft  aujft  par  la  foy  que  Sara  eftant  fte- 

rile , reçut  la  vertu  de  concevoir  un  enfant , lors- 
qu'elle n’étoit  plus  en  âge  d’en  avoir,  parce  qu’elle 
crut fidelle  & véritable  celuy  qui  le  luyavoit promis. 

7 .Foy  de  la  toute-puiffance  de  Dieu, de  la  vérité 

de  là  parole,&  de  là  fidelité  en  fes  promefles Une 

époulè  fidelle  d’un  mari  fidelle  * a tout  fujetd’efi- 
perer  un  fruit  faint  d’un  mariage  fàint.  — L’im- 
puiflancç  de  la  nature  cede  à la  vertu  de  la  foy. 
Dieu  bénit  un  faint  mariage  d’une  manière  en- 
core plus  digne  de  luy  , quand  il  luy  donne  les 
fruits  d’une  fécondité  fpirituelle. 

12.  C'eft  pourquey  il  eft  forti  d'un  homme feul, 
& qui  eftoit  déjà  comme  mort , une  pofterité  aujft 
nombreufe  que  les  étoiles  du  Ciel,  que  le  fable 

innombrable  , qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer. 

, 8.  Foy  de  noftre  néant.  Quelque  impuiflance 

que  nous  Tentions  en  nous  pour  concevoir  & 
produire  de  bonnes  oeuvres , noftre  foy  nous  doic 
faire  tout  efpercr  de  la  puiifance  de  Dieu.  Eftre 
comme  mort  devant  Dieu,  par  le  fentiment  de 
noftre  néant , c’eft  ce  qu’il  demande  pour  faire 
.en  nous  les  miracles  de  fa  grâce.  — Un  feul 
homme  bien  humble  & bien  fidelle,  attire  quel- 
quefois des  benediétions  prodigicuiès. 

;•  1 i-Toui  ces  Saints  font  morts  dans  la  foy,  n’ayant 

point 
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point  réfû  les  biens  que  Dieu  leur  avoit  promu  , 
mais  les  voyant  & comme  les  faluant  de  loin,  & 
confejfant  qu’ils  étoient  étrangers  & voyageurs 
fur  la  terre. 

14.  Car  ceux  qui  parlent  de  la  forte  font  bierivoir 
qu'ils  cherchent  leur  patrie. 

9.  Foy  perfevcrante  dans  l’attente  des  pro- 
meffes  de  Dieu , & dans  la  recherche  de  la  pa- 
trie cclefte.  — Dieu  exerce  la  foy  des  liens  juf- 
qu’à  la  mort , pour  la  couronner  d’une  immor- 
talité plus  glorieufe.  — Les  plus  grands  Saints 
fentenc  bien  , qu’ils  n’ont  pas  encore  reçu  les 
biens  que  Dieu  leur  a promis;  CitoyensduCicl, 
mais  étrangers  & voyageurs  fur  la  terre  , ils 
voient  de  loin  leur  patrie  par  la  foy , ils  la  la- 
lucnt  par  l’efperance  d’y  arriver  bientôt  a ils 
y tendent  & y courent  par  leur  charité.' 

ry.  Que  s'ils  avaient  eu  dans  l'efprit celle  dont 
ils  étoient  fàrtis}  ils  anôientajfez.  de  temps  pour  y 
retourner: 

10.  Foy  fans  retour  pour  les  chofes  qu’on  a 
quittées  pour  Dieu.  Tont  eft  prophétique  dans 
les  patriarches  5 & fur  tout  l’oübli  de  leur  pays 
& des  biens  'de  la  terre^  On  ne  connoît  bien 
que  la  privation  en  eft  toute  volontaire  , que 
quand  on  en  peut  jouir: 

16.  mais  ils  en  defiroient  une  meilleure  , qui 
efi  la  patrie’ celefie.  Aujfi  Dieu  ne  rougit  point 
d’ejlre  appelle  leur  Dieu  , parce  qu'il  leur  a pré- 
paré une  cité. 

11.  Foy  pleine  & fouveraine,  qui  remplit  tel- 
lement le  cœur  des  biens  invifibles  , qu’on  ou- 
blie mcfme  ceux  que  l’on  voit.  —Echange heu- 
reux } où  Dieu  fe  donne  luy-mcfme  en  compen- 
fation  de  ce  qu’on  quitte  pour  luy.  — La  cité 
qu’il  préparé  à les  elus.n’eft  rien  de  moins  que 
fon  propre  fein.  — Dieu  fe  glorifie  de  ceux  qui 
le  fervent  j & louvcnt  onahontedefcrvirDicu. 

17.  C'ejl  par  la  foy  qU’  Abraham  ofrit  Ifaac , 

lorfque  Dieu  le  voulut  tenter  : Car  c efloitfonfils  g«.u.  i», 

mi-  cm‘9'  7‘ 
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unique  qu’il  ojfroit , luy  qui  avoit  refit  les  promtf 4 

fes  de  Dieu  , 

18.  & à qui  il  avoit  efié  dit  :la  race  qui  por- 
tera vôtre  nom  , eft  celle  qui  naîtra  d’ifaac. 

1 2.  Foy  dcfintereflee  & genereule,  qui  déta- 
che de  ce  qu’on  a de  plus  cher,  & le  fait  facri- 
fier  à Dieu.  — N’eftre  ni  attaché  aux  dons  de 
Dieu  les  plus  cxcellens,ni  en  peine  des  moyens 
pour  l’accompliflement  de  fes  promefl'es  , c’eft 
reflet  d’une  foy  bien  parfaite , qui  fait  croire 
que  Dieu  n’a  befoin  que  de  luy-mefme  pour  fai- 
re ce  qu’il  luy  plaifl. 

19.  Mais  il  penfoit  en  luy-même  , que  Dieu  le 
fourroit  bien  rejfufciter  après  fa  mort  , & ainfi 
il  le  recouvra  comme  d’entre  les  morts,  en  figure 
delà  refurredion. 

13.  Foy  fimple,qui  ne  raifonne  & ne  difpute 
point  fur  les  inconveniens  & les  impofiibilitez, 
& qui  eft  afleurée  qu’on  ne  perd  rien  de  ce  que 
l’on  facrifie  à Dieu.  Modcllc  de  la  foy  & de 
l’obeïflance  des  peres  & des  mères  à qui  Dieu 
enlève  un  fils  ou  une  fille,  ou  par  la  mort, ou 
par  la  religion.  — Ifaac  (urrivant  à fon  facrifîcc 
eft  l’image  de  J.  C.  reflufeité.  La  vue  & lacon- 
noiflance  qu’eut  Abraham  de  ce  jour  du  Seigneur 

f”'.17'  a7’  (Jcan  $6.  ) vue  fi  pleine  de  joye  & de  con- 
cm.48.jj:.  folation,  fut  la  digne  recompcnfe  d’une  fi  gran- 
de & fi  parfaite  foy.  La  confolation  fuit  la  fide- 
lité qu’on  a eue  dans  la  tentation. 

20.  C'efl  par  la  foy  qu’  Ifaac  donna*  Jacob  & 
à Efaü  une  benediclion  qui  regardoit  l’avenir. 

14.  Foy  de  la  benedidion  des  elüs  en  Jcfus- 
Chrift,  figurée  dans  la  benedidion  prophétique 
de  Jacob  par  Ifaac;  & de  là  fcparationeternelle 
des  heritiers  du  Ciel,  d’avec  ceux  de  la  terre.  Mal- 
heureux qui  choifit  la  terre,  & ne  fe  met  pas  en 
peine  de  l’heritage  cclcfte. 

6*n. 47.  Zl"  c>efi  Par  l*f°y  {îue  Jttcob  mourant  bénit 
Çfihl».  H-  chacun  des  enfant  de  Jofeph , & qu'il  adora  Dieu 
appuyé  furie  bâton  de  commandetirent  de  fin  fils * 

15.  Foy 
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IJ.  Foy  de  l’adoption  crefticnne,  figurée  dans 
telle  des  enfans  de  Jofeph  par  Jacob.  16.  Foy 
de  la  préférence  du  peuple  gentil  au  peuple  juif, 
dans  celle  d’Ephraim  le  plus  jeune  à Manaifé 
l’aîné.  17.  Foy  de  la  prcdeftination  à la  gloire 
& à la  grâce  pour  ceux  en  qui  Dieu  a mis  Ion 
plaifîr  : dans  le  partage  anticipé  de  la  terre  de 
Clianaan  , qui  en  eft  la  figure.  1 &.  Foy  de  la 
puiflance  du  régné  &derautorité  fouYerainede 
J.  C.  chef  & Sauveur  des  predeftinez  , reconnu 
& adoré  par  Jacob  dans  Ion  fils  Jofeph , comme 
dans  une  de  l'es  images.  Aimons  à nous  occuper 
de  ces  veritez,dont  la  foy  eft  fi  annienne  junais 
dans  l’efprit  de  la  foy,  en  adorant  & en  beni£ 
Tant  Dieu  plus  qu’en  raifonnant  ouendifputant 
avec  les  hommes. 

z-z.C’eJl  par  La  foy  que  Jofeph  mourant  parla  de  la 
fortie  des  enfans  d’Ifraël  hors  de  l’Egypte,  & qu'il 
ordonna  qu'on  en  tranfportât  fesos. 

19.  Foy  de  l’établifiement  de  TEglile  vifible 
fur  la  terre , du  pafîage  de  l’EgJifc  des  premiers- 
nez  dans  le  Ciel,  & de  la  refurrc&ion  des  mom. 
20.  Foy  de  la  communion  catholique  & de  l’u- 
nion fpirituelle  des  Saints  , figurée  par  l’union 
des  corps  des  patriarches  par  eux  defirée  & or- 
donnée. — Il  eft  bon  de  | témoigner  que  l’on 
fuit  toute  focicté  & tout  commerce  avec  les  im- 
pies , mefme  par  ce  qui  refte  icy  bas  après  la 
mort. — Il  eft  facile  de  fe  regarder  comme  étran- 
ger fur  la  terre,  quand  on  y çftmiferable  ; mais 
de  le  faire , comme  Jofeph , jufqu’à  la  mort , au 
milieu  des  honneurs  , des  richeffes  , & d’une 
puiflance  prefque  fans  bornes  , c’eftun  des  plus 
héroïques  effets  de  la  foy. 
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§.  2-  EXCELLENCE  DE  LA  FOY  DANS  MoYSE  i 

dans  les  Juges j bt  dans  les  prophè- 
tes. Saints  persécutez  dont  le 

MONDE  N’ESTOIT  PAS  DIGNE. 

ÇxtJ.'t.  s t Z$.  C'eft  par  lafoy  qu  après  que  Moyfe  fut  né, 

fon  pere  <&  fa  mere  le  tinrent  caché  durant  trois 
mois , ayant  vû  dans  cet  enfant  une  beauté  extra- 
ordinaire , & qu'sis  n‘ appréhender  ent  point  l'edit 
du  Roy. 

Quatrième  âge,  qui  eft  celuy  de  la  loy  & des 
Juges.  Moyle.  ai.  Foy  tdc  la  naiflance  du  libe» 
rateur  & du  nouveau  legiflateur , annoncée  par 
la  naiflance  de  celuy  qui  le  figure. — Image  de 
Jefus-Chrift  perfecuté  dés  fa  naiflance  & dans  fon 
enfance  , & fauve  en  Egypte  par  les  parens.. 
zz.  Foy  de  l’obligation  d’obeïr  à Dieu  plutôt 
qu’aux  hommes  , & de  fervir  aux  oeuvres  dif 
Ciel  fans  craindre  les puiflanees  de  la  terrc-Beau» 
té  ecernelle  , à quoy  ne  s’expofèroient  pointiez 
hommes  pour  l’amour  de  vous,  s’ils  vouscon- 
-aioifloient , puis  qu’ils  rifquent  leurs  vies  pour 
. une  beauté  qui  n’cft  qu’une  figure  de  la  voftre? 

2«-  C'«f  t"  ‘“fis  ?«/»"  V‘,‘ 

; venu  grand  , si  renonça  a la  qualité  de  fils  de  Ito 
■fille  de  Fharaon* 

23.  Foy  du  neanr  des  honneurs  temporels» 
Quelle  gloire  à Moyfe  d’avoir  pu  dire  feize  cens 
ans  avant  l’incarnation  , ce  que  S.  Paul  n’a  die 
qu’aprés  : J’ay  confideré  tous  les  avantages  du 
: monde  comme  une  perte  & comme  des  ordures 
en  regardant  J.  C.  — Image  de  l’aneantiflemenc 
du  Fils  de  Dieu  qui  a renoncé  durant  toute  là 
vie  mortelle  à la  gloire  de  fa  naiflance  divine  & 
à l’éclat  de  lia  royauté.  — La  gloire  de  Moyfe 
cft  de  l’avoir  prévenu  par  fa  foy  -,  que  lanoftee 
foit  de  le  fuivre. 

af.  & qu'il  aima  mieux  eflre  affligé  avec  le 
, peuple  de  Dieu  , que  de  jouir  du  plafir  fi  court 
fe  trouve  dans  le  péché  » iq..  Foy 
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14.  Foy  de  la  vanité  & de  la  brièveté  des  plai- 
fïrs  du  fîecle  , & de  la  folidité  de  la  joie  évan- 
gélique dans  la  croix  8c  dans  la  penitence.  Moyfc 
la  choific  & la  cherche  comme  prccurfeur  de 
J.  C/ crucifié:, acceptons- la  au  moins  coihçne  lès 
difciplcs  & fes  enfans..  , • 
zè.  jugeant,  que  L'ignominie  de  J,  C.  étoit  un 
plus  grand  threfor  que  toutes  Us  richejfes  Je  l’Er 
gypte  , parce  -qu’il  envifagepit  la  recompenfe. 

i$.  Foy  de  la  pauvreté  des  richeffcsdc  la  ter- 
re , & du  prix  ineltimable  de  la  pauvreté  de 
J.  C.  & de  Tes  nombres,  — Quand  on  Regar- 
de le  Çliel  & ce  qui  nous  y attend,  que  tous  les 
threfars  de  la  cerr,e  font  méprifablcs  ! — Tqus 
les  Saints  de  tous  les  fiecles  ont  fubfifté  '&  vécu 
,cn  Ç.  & pnt  porté  fes  humiliations  & fes 
fouftranccs  ; & J. . C.  a opéré  en  eux  par  fon 
Efprit  & par  fa  grâce,  même  avant  fanaiflance. 
— Moyfe  nous  apprend  que  la  cour  ne  doit  gue- 
res  eft^e  le  fejour  d’un  vray  chreftien  , hfa 
.obligation  d’y  eftre.  , • .'  r*  - .. 

27.  C’reli  par  la  foy  qu'il  quitta  l’Egypte  fans 
craindre  la  fureur  du  Roy  j car  tl  demeura  fer- 
me & confiant  comme  s’il  eût  vu  i mytfible . 

2 6.  Foy  de  la  prefence  , du  fecours  & de  la 
toute-  puiflance  de  Dieu.  Quand  la  crainte  des 
hommes  erppelche  d’obeir  à Dieu,  il  n’y  ague- 
. res  de  foy.  -r-*-  Si  .les  yeux  de  noiirc  chair  nous 
font  voir  ce  qui  nous  intimidé, qoftre  foy  n’a-t-clle 
pasles  fiens  pour  nous  foire  voir  l’invifible  ar- 
mé pour  nous  de  fa  toute- ptuifonce  ? Quaftd 
il  eft  ncccflaire  de  quitter  le  monde  pour  fon 
Gilut  , rien  ne  doit  dire  capable  de  nous  ar- 
refter. 


2,8.  C’efi  par  la  foy  qu’il  célébra  la  pafque  & ExU.it. tu 
qu’il  fit  l>afparfion  du  fang  de  l'agneau  , afin  que 
l'ange  qui  tuoit  tous  les  premiers  nez,  ne  touchât 
point  aux  Ifraèlites.  ! 

27;  Foy  dufacnficedç  lacroix  &de:reuclian- 
foc , & de  la  vertu  contre  l’enfer  & le  péché. 

Point 
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Point  de  falut  au  jour  de  Iacolcre  quepârlefimg 
de  l’agneau.  Noftre  cœur  cft  comme  baigne  dans 
ce  fangparle  batêmcj  il  en  cft  pénétré  & com- 
me enyvré  par  la  communion  Euchariftique. 

25.  C’ejl  par  lafoy  qu’ils  pafferentapied  fecla 
mer  rouge  5 au  lieu  que  les  Egyptiens  ayant  voulu 
tenter  le  tnefme  fajfage  furent  engloutis  far  les 
eaux.  Y " - '*  • • 

28.  Foy  du  baptefme  qui  nous  laVe  dans  le  fang 
de  J.  C.,  noie  en  nous  les  ennemis  de  Dieu  qui 
font  nos  péchez,  & nousfepare  des  pécheurs.— 
Les  làcremens  font  le  falut  des  uns  & la  perte  des 
autres  par  leurs  différentes  difpofitiorts. — Lafoy 
& la  témérité  entreprennent  fouvent  la  mefîne 
chofe  j mais  le  fuçcés  eft  bien  different. 

30.  C'efl parla  foy  que  lei  murailles  de  Jeritho 
tombèrent  par  terre,  après  qu‘  on  en  eut  fait  le  tour 
fept  jours  durant. 

2 p.  Foy  de  la  deftruéiion  de  la  cité  du  monde 
& de  Pétabliflement  de  là  cité  de  Dieu  qui  cft 
l’Eglife,  parla  prédication  despafteurs  la  priè- 
re des.fiûclles. — La  durée  des  iieçles  n’efttju’une 
femaine  qui  fera  terminée  parie  fabbat  & le  repos 
eternel  , après  que  l’Eglife  fera  parfaite.  Jôfué 
témoin  de  la  foy  de  fon  temps. 

al.  C’efl  par  la  foy  que  Rahab,  femme  débau- 
chée, ayant  Jauvéles  ef pions  de  Jofuéqu  elle  avait 
repûs  chez,  elle , ne  fut  point  enveloppée  dans  la  rui- 
ne des  incrédules.  : - 

30.  La  foy  eft  de  tous  les  fexes,  de  tous  les 
âges,  & de  toutes  les  conditions.  — La  fîngula- 
rité  qui  vient  de  la  foy  cftant  de  PEfprit  de  Dieu, 
eft  auflï  louable  , que  celle  qui  vient  de  l’efpric 
humain , cft  digne  de  mépris  & de  blâme.  Si  vous 
elles  feui  à faire  voftrc  devoir , c’efl  un  plus  grand 
fujet  d’en  louer  Dieu  , non  d’en  rougir  devant 
les  hommes.  — La  foy  eft  louvent  utile  pour  la 
. vie  prefente;  mais  c’cft  la  perdre  que  de  la  fui- 
vrc  par  cette  vue.  — Ecoutons  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous,  (ans  nous  arrefter  aux  vains  rai- 

fonne- 
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fonnemens  ni  à la  cenfuredes  hommes  j c’eften 
ccJà  que  confifte  la  fagdTe  de  la  fo y. 

32.  Que diray- je  davantage}  le  temps  me  man- 
quera fi  je  veux  parler  encore' de  Gedeon,  de  Ex- 
rac , de  Samfon  , de  Jephté3  de  David , de  Sa- 
muel 3 & des  Prophètes  ; 

31.  Foy  delà  puiflance  de  J.C.  contre  le  pé- 
ché & de  fon  abaiffement  dans  fon  incarnation  : 
(Gedeon)32.  Des  travaux  & des  combats  defa 
vie:  (Barac)  33.  De  fa  vi&oire  fur  fes  ennemis 
par  là  mort:  (Sam  fon)  34.  De  la  fidelité  àconlà- 
crer  touc  à Dieu  fon  pere  après  là  viétoire  , & à 
faire  mourir  dans  fes  elûsfifc  lès  membres  tout  ce 
qui  ellde  la  corruption  d’Adam  pour  les  faire  vi- 
vre uniquement  à Dieu  : (Jephté)  3?.  De  fon 
triomphe  fur  le  prince  du  monde  par  Ion  humili- 
té, de  fes  perfecutions , derétabliffement  de  fon 
royaume  & de  fon  zcle  pour  l’édification  de  fon 
Eglife  : ( David  abatant  Goliath , perfecuté  par 
fon  propre  fils  , regagnant  fon  royaume  par  là 
valeur  & amaffantles  matériaux  pour  le  temple.) 
36.  De  la  naiffance  miraculeufe  . & de  fa  voca- 
tion au  facerdoce,defapuilfance  de  juge  & de  prê- 
tre jointes  en femble,  &de  les  prières  continuel- 
les: (Samuel.)  “Qui  lit  les  écritures  anciennes 
avec  la  lumière  & l’attention  de  la  foy , y trouve 
par  tout  J.C.  figuré  dans  les  aftionsdes  Saints, 
& formé  par  avance  dans  leurs  cœurs  par  la  foy. 

33.I  qui  par  la  foy  ont  conquis  les  royaumes  j ont 
accompli  les  devoirs  de  la  juftice  & dé  la  vertu  j 
ont  repu  P effet  des  promeffes  -,  ont  fermé  la  gueule 
aux  lions  -, 

34.  ont  arrefié  la  violence  du  feu  ; ont  évité  le 
tranchant  des  épées  ; ont  efté  guéris  de  leurs  ma- 
ladies i ont  efié  remplis  de  force  & découragé  dans 
les  combats  -,  ont  mis  en  fuite  les  armées  des  étran- 
gers-, - ; ' ' 

Cinquième  âge,  qui  eft  celuy  des  rois  & des 
prophètes.  37.  Foy  de  la  puiffance  royale,  pafto- 
ralc  j prophétique  & miraculeufe  en  J.  C.  tra- 
cées 


tPlor.  SU  i 
Martyrs. 
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cées  dans  David , Samuel , & les  prophètes.  Tout 
ce  qui  paroifteneuxdcgrand,  de  jufte&  demi- 
. raçuleux  cftoit  une  ébauche  de  ce  que  nous  ado- 
rons en  J.C.&  un  effet  de  la  foy  qu’il  operoic 
dcfïors  en  eux.  — Le  Saint  Efprit  ruine  icy  par 
avance  ces  erreurs  & ces  illufions  diaboliques, 
■que  les  libertins  répandent  dans  le  coeur  des  prin- 
ces : Que  les  victoires  & les  conqucftes  ne  peu- 
vent cftre  l’ouvrage  de  la  foy  , que  la  foy  & la 
pieté  ne  conviennent  pas  aux  grands  rois  ni  aux 
grands  capitaines , & que  le  courage  & la  foy  font 
incompatibles.  Le  plus  grand  courage  eft  celuy 
-que  donne  la  foy } puifqu’ellc  ne  craint  ni  le  fer, 
ni  le  feu  , ni  les  maladies  , ni  les  armées  en- 
tières. 

3f.  & ont  rendu  aux  femmes  leurs  enfans,  les 
ayant  reffufeitez  après  leur  mort.  Les  uns  ont  été  . 
cruellement  tourmentez.,  ne  voulant  point  racheter 
leur  vie  prefente,  afin  d'en  trouver  une  meilleur  g 
, dans  la  tefurreftion* 

38.  Foy  viétorieufé  de  la  mort,  à laquelle  elle 
-enleve  fa  proie.  39.  Méprifer  la  vie  &defîrer  la 
mort  par  l’cfperancc  d’une  vie  que  lesfens  ni  la 
raifon  ne  comprennent  point,  c’eft  l’cfpricdela 
foy  chrcftienne:  mais  qu’elle  eft  rare  f 

3 6.  Les  autres  ont  fou  fier  t les  mocqueries  & les 
fouets , les  chaînes  & les  prifons. 

37.  Ils  ont  été  lapidez  y ils  ont  été  fetez  -,  ils  ont 
efié  éprouvez  en  toute  maniéré  , ils  font  morts  par 
le  tranchant  de  l’épée-,  ils  efioient  vagabons r cou- 
verts de  peaux  de  brebis  & de  peaux  de  chèvres  » 
ejlant  abandonnez  > affligez  , jierfecutez  j 

40.  Enfin  trouver  fa  gloire  dans  l’ignominie , 
goûter  avec  plaifir  la  douleur , }ouïr  de  la  liberté 
dans  les  fers,  eftre  invincible  aux  fupplices,  re- 
garder la  mort , l’exil , la  nudité  , la  pauvreté 
& les  plus  grandes  extremitez , commeunpafla- 

fe  aux  délices , aux  richdfcs  , à la  gloire  & au 
onheur  eternel  ; c’eftle  dernier  effort  & le  triom- 
phe de  la  foy.. 

38.e#x 
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38.  eux  dont  le  inonde  n’efioit  pas  digne  \ & 
ils  ontpaffé  leur  vie  errant  dans  les  deferts  & dans  ' 
les  montagnes  , fe  retirant  dans  les  antres  & 
dans  les  cavernes  de  la  terre. 

Le  monde  croit  nuire  aux  Saints  en  les  perfe- 
cutant  ; mais  il  leur  procure  des  couronnes , & 
fe  punit  luy-mêmc  en  exécutant,  fans  y penfèr, 
le  jugement  de  Dieu  qui  le  prive  de  la  bcnedi- 
âion  de  poffedcr  ceux  dont  il  eft  indigne,  Le 

monde  devient  un  defert  affreux  par  la  retraite 
des  gens  de  bien  ; & les  deferts  deviennent  un 
ciel  en  les  recevant.  — Le  fiecle  ne  peut  faire  dd  • 
bien  aux  chrcftiens  qu’en  leur  fâifànt  du  mal.— 
La  folitude  eft  le  plus  fidelle  depofîtaire  de  la 
fainteté  des  élus.  Heureufe  la  neceffité  qui  nous 
force  de  nous  y retirer  / Plus  heureufe  la  foyqui 
nous  y conduit  / 

3i>.  Cependant  toutes  ces  perfonnes  a quil’ écritu- 
re rend  un  témoignage  fi  avantageux  à caufe  de 
leur  foy , f n’ont  point  repu  larecompenfe  promife. 

Dieu  ne  loue  que  la  foy  dans  tous  les  Saints  fi 
differens  en  vertus  , parce  qu’elle  eft  la  fourcc , 
l’ame  & le  foutien  de  toutes  les  vertus,  & qu’elle 
eft  en  eux  animée  delà  charité.  — La  pcrfe&ion 
de  la  foy,  c’eft  de  ne  fe  laffcr  jamais  d’attendre 
raccompliffemcnt  des  promelîes , quelque  raifon 
qui  paroifle  d’en  devoir  dcfefperer.  S’ils  n’avoienc 
crû  l’immortalité  de  l’ame  , la  refurreftion  des 
corps  & une  autre  vie;  comment  auroient-ils pu 
clpercr  de  jouir  de  l’effet  des  promettes  ? 

40.  Dieu  ayant  voulu  par  une  faveur  particu- 
lière qu'il  nous  a faite  , qu’ils  ne  repujfent  qu’a- 
vec nous  l'accomplijfement  de  leur  bonheur. 

La  foy  nous  coure-t-elle  ce  qu’elle  a coûté  aux 
anciens  qui  croyoient  des  des  chofcs  à venir  qui 
n’avoient  point  d’exemple , & qu’ils  voyoient  de 
fî  loin  : au  lieu  que  nous  les  avons  comme  fous 
nos  yeux  confirmée  par  tant  de  miracles.  Ce 
que  nous  attendons  a pour  garant  ce  qui  eft  déjà 
accompli  , & dont  nous  jouiffbns.  — L’avcne- 

ment 
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ment  glorieux  de  J.C,,  la  perfedion  de  fôn  r©^ 
gne  y la  réunion  & la  confommation  de  tous  les 
Saints  anciens  & nouveaux  en  Dieu  fous  unfeui 
chef,  eft  ce  qui  doit  combler  les  defirs  des  pa- 
triarches &des  prophètes,  & rendre  l’Eglife  par- 
faite & accomplie. 


I y 

•:  c H A P I T R E XII. 


i.  Imiter  la  patience  de  Jésus* 
Christ.  Qui  n’est  point  chastie*  ' 

J,  N*EST  POINT  ENFANT.  Se  SOUMET- 

|.  tre  A Dieu  comme  a son  pere. 

» 


• S. 

’£ph. 4.  it. 
Co/-?.8. 

, . Tirr-t.  I. 


«4:!î 


1.  T)  Uis  donc  que  nous  fomtnes  comme  accablez. 

■*-  d'une  fi grande  nuée  de  témoins , dégageons - ‘ 
nous  de  tout  ce  qui  noue  appefantit,  & des  piégés 
du  péché  dont  nous  fommes  environnez  , ér  cou- 
rons par  la  patience  dans  cette  carrière quinous  eft 
ouverte  : 

Le  fruit  des  bons  exemples  n’eft  pas  une  ad- 
miration fterile  & oifîve,  mais  une  fidelle&cou- 
rageufe  imitation  des  Saints. —Ils  font  témoins 
de  la  fidelité  de  Dieu  envers  ceux  qui  croyent& 
qui  mettentleur  confiance  en  luyjtémoins  deil’uri- 
lité  de  la  foy,témoins  & Ipedateurs  des  combats  de 
l’Eglifej  mais  prenons  garde  qu’ils  ne  foient  té- 
moins contre  nous  au  jugement  de  Dieu  àcaulc 
de  noftre  lâcheté.  — Le  péché  eft  un  poids  qui 
nous  porte  vers  les  chofcs  de  la  terre  , & nous 
y tient  attachez  : ayons  foin.  1.  de  nous  en  déta- 
cher & de  nous  élever  vers  les  chofes  du  ciel  par 
la  foy.  2.  de  renoncer  au  péché  &auxoccafions 
qui  nous  environnent  & nous  tiennent  captifs. 

3.  d’entrer  dans  la  voie  du  iàlut,  y avancer,  y 
courir  j y perfevcrcr.  4.  de  ne  nous  point  rebu- 
tçr  par  les  traverfes  Si  les  fouffrances  : puifque 

c’cft 
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fc'eft  celà  même  qui  fait  la  voie  du  chriftianif- 
oe.  ... 

it  jettant  les  yeux  [ht  Je  fus , comme  fur  Vau* 
teur  p>  le  confommateur  de  la  foy , qi ni  au  lieu  d a 
la  vie  tranquille  & heureufe  dont  il pouvait  jouir  , 
afouffert  la  croix,  en  méprifant  la  honte  & Vu- 
gnominie\  & eft  maintenant  affis  a la  droite  du 
tbronede  Dieu . . . • - , 

f.  Nous  animer, en  confiderajnt  avec  foy  J.C. 
cpmme  noftre  chef  dans  le  combat  de  la  foy;  le 
njodelle  de  noftre  patience  dans  la  croix,  la  for-, 
ce  qui  nous  fait  courir  dans  cette  carrière,  la  per- 
feâion , la  confommarion  &la  couronne  de  no- 
ftrc courfc.  La  i.  raifon  d’aimer  la  croix  & d'ê- 
tre patient  dans  les  affligions  , c’cft  l’exemple 
de  Jesus-Christ.  z.  L’aflurance  que  nous  avons 
qu’il  y peut  ibutenir  noftre  foy,  puifqu’il  en  eft 
l’auteur  & le  confommateur.  q.  La  vue  de  la 
grande  rccompenfe  dont  il  jouit  & qu’il  veut  par- 
tager avec  nous  , fi  nous  fouffrons  avec  luy. 

3.  Venfez  donc  en  vcus-mefmes  à celuy  qui  a 
foujfert  une  fi  grande  contradiftion  des  pécheurs 
qui  fe  font  élevez  contre  luy  , afin  que  vous  ne 
vous  découragiez  point  , & que  vous  ne  tombiez, 
pas  dans  Vabatement. 

4.  Si  le  monde  nous  laifToit  en  repos  , luy 

2ui  s’eft  élevé  contre  J.C.,nousdevrionscrain« 
re  de  ne  pas  fuivre  les  tracesdeJ.C.&d’eftre 
trop  agréables  au  monde.  Le  fouvenir  des  fouf. 
fiances  du  Sauveur  eft  un  puiflant  foutien  dans 
les  nôtres. 

4.  Car  vous  n'avez  pas  encore  refifié  jufqu'à 
répandre  vôjlre  fang  en  combattant  contre  le 
péché. 

5.  Nous  en  peut  - il  trop  coûter  pour  établir 
le  royaume  de  Dieu  en  nous  , nous  à qui  il  en 
a$peut-cftre  tant  coûté  pour  établir  la  tyrannie 
du  péché  ? 

f.  Et  avez-vous  oublié  cette  exhortation  qui  lf; 
Vadreffe  à vous  comme  aux  enfant  de  Dieu 

Mon 
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Mon  fils  , ne  négligez  pas  le  châtiment  dont  \t 
Seigneur  vous  corrige,  & ne  vous laijfez peu • aba» 
tre  lors qitü-vOus  reprend.'  ■ ''  a ■ 

j 6*  S’inquictefdans  les  affligions,  c’efl: pren- 
dre pour  un  ennemy  qui  nous  pourfuit  afin  de 
nous  perdre  - un  Dieu- & un  Pere  qui  nous  châ- 
tie pour  nous  rendre  dignes  de  luy.  — Un  pere 
doit  joindre  l’exhortation  au  châtiment,  & fini* 
re  'donnoiftre  qu?il  châtie  en  pfere.  ' v 

6. -  Car  le  Seigneur  châtie  celuy  qu’il  aime , & ‘ 
il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu’il  reçût  au  nom» 
ère  de  /es  enfans.  < 

7.  C’eft  moins  une  marque  de  fa  colere  que 

de  (bn  amour.  8.  C’eft  une  condition  indifpen- 
lable  de  noftre  adoption  en  J.  C.  Si  la  nature 
eftoit  droite  & innocente , un  pere  auffl  bon  & 
aufli.jufte  n’impoferoit  pas  une  condition  fi  dure 
à fes  enfans.  ' • ‘ • 

- 7.  Ne  vous  lajfez  donc  point  de  fouffrir  ; Dieu 
vous  traite  en  cela  comme  fes  enfans.  Car  quiefi 
l'enfant  qui  ne  fo  'tt  point  châtié  par  fon  pere  ? 

9.  Un  maiftre  fc  met  peu  en  peine  des  mœurs 

de  fes  efclavcsj  mais  un  pere  zélé  pour  la  bon- 
ne éducation  de  fes  enfans , a foin  ae  les  former 
au  bien  par  les  inftruûions  9 & de  les  redreffer  . 
par  le  châtiment.  ‘ i* 

8.  Et  fi  vous  n'efles  point  châtiez  , tous  les  au- 
tres l'ayant  efté  , vous  n’efies  donc  pas  du  nom» 
ère  des  enfans  : mais  des  bâtards. 

10.  Ne  devons-nous  pas  craindre  de  n’avoir 
point  de  part  à l’héritage  , comme  des  bâtards, 
fi  nous  fommes  comme  eux  abandonnez  à no- 
ftre libertinage  ? — * N’âvoir  point  de  part  à la 
croix  de  J.  C.  c’eft  une  marque  de  réprobation. 

9-  JQjt*  fi  n°tu  avons  eu  du  refpeff  pour- les 
per  es  de  noflre  corps  , lors  qu'ils  nous  ont  châtiez , 
combien  plus  devons-nous  efire  fournis  â celuy  qui 
eft  le  Pere  des  efprits  , afin  de  jouir  de  la  vie  t 

1 1.  Si  Dieu  eft  noftre  Pere  & le  Pere  de  nos 
âmes  , refuferons-nous  d’être  en  fa  main  pour 

rece- 
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recevoir,  comme  tics  ai  fans  foufôjs&  dociles,  ce 
qui  nous  eÛmeedfaire  poujr’ie  folut  cternel?  ■ 

; 19-  Car,  quant  à noi'perfs,,  ils'  nous  chàtioient 
tfitnme  il  leuT\plaifo\t  ,\pfr.r  apposa  une  vie,  qui, 
dure  peuy  maû.DÙff  mui  f.hàf seyant  ant,  qtdil.efi 
Htile  pour  noue  rendre  .capaHes:de,p*rticiper*f*  . 

feinteté.  ......  ; .;«» 

• il.  Si  Dieu  eftlafagefle  même,  devons-nous 
Craindre  que  fcs  châtimcns  foiçnt  l^effet  ou  du.ha» 
sard  ou  du  caprice  ?ij.  Eft-ee  donc  fij  peude  cho-. 
fft,  d’cftreparcicipansde  la  faintcrédcDicu;,  que, 
nous  ne  voulions  rienifouffrir  pour  y parvenir?, 
il.  Or.  tout  châtiment , lors  qu’on  le  reçoit 
femble  efire  un  fujet  de  trifieffe  Ç?  non  de  joie  : 
mais  enfui  te  il  fait  recueillir  dans  une  grande  paix 
les  fruits  de  la  jufiiee  à ceux  qui  auront  efié  ainfi 
exercez.  ..  • .> 

14.  Enfin  il  ne  fout  pas  juger  de?  maux  prefens 
par  la  peine  qu’ils  font  àJa  nature  ; mais  par  les 
biens  de  la  grâce  & de  lagloirc-tqu’ib'  qous  acquie- 
rcntpouri’cternité.  Faites- nous  aimer , Seigneur, 
cette  triftefle  paiTagcrc  qui  conduit  à la  joyc  cter- 
nellcj&  ces  traverics  temporelles  qui  nous  doivent., 
procurer  les  douceursdc.la  juftice  parfaite  & dç 
lapant- du  ciel.  -j  .... 

> * 1 il. . '*  • . *'»•*"  } 

i-  i.  Fermete-.  Droiture  de  coeur.  Excel? 
lence  de  l’Eglise  ; au  dessus  de  la  sr- 
nagogue.  Voix  d(i  sang  de  Jésus-Christ,, 

la.  Relevez  donc  vos  mains  languiffantes  , & 
fortifiez  vos  genoux  affoihlis. 

ij.  Conduifez  vos  pas  ppr  der  voies,  droitef .... 
afin  que  s'il  y en  a quelqu'un  qui  [oit  chancelant, ». 
il  ne  s'écarte  pas  du  chemin , mais  plutoji,  qu’il.ft 
udrejfe , . * . j 

Un  bon  pafteur  doit  s’appliquer  à foute* 
nir  & à fortifier  ceux  qui  font  dans  l’épreuve 
des  affligions.  Comme  elles  fortifient  les  forts, 
elles  affo ibliiïcnt. . les  foiblcs.  1.  En  les . . rcn?4 . 
'sïomyJV.  V danjç 
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dant  plus  parfcf&ux  dans  les  bonnes  œuvres* 
( mains  ) 2?.-'  Moins  -fa? vens  & aftidus  à la  pricreÿ 
(ÿïtfvwQj.Fhfs'  faciles  à s’ccartcrdc  la  voie  do  la 
peffc&ioivevangeliqUc.  4 Moins  fermes  dans  la 
foy.  ' JO  Plus  ouverts  à la  tentation  & au  péché. 

K*m.  11. 18.  *•  11 4. s Tâ< hezd'avoir  la  paix  avec  tout  Le  monde,’ 
& de  vivre  dans  la  fainteté  fans  laquelle  nul  ne 
verra  Dieu: 

' Ne  fe  pas  mettre  en  peine  fi  on  eftbicnoumal 
avec  le  prochain  , c’cft  peu  confioiftre  l’obl iga- 
-tîon  de  la  paix  8cde  la  charité  chrcftiennc.  C’cft- 
elle  qui  ouvre  le  ciel  > mais  c’eft  la  pureté  de- 
Patnc  qui  • la  rend  capable  d’y  voir  Dieu.  — Paro- 
le terrible!  Que  fi  l’on  n’a  la  fainteté  en  quelque 
degré,  on  ne  verra  point  Dieu.  Pcnfons  donc  &. 
travaillonsà  eftre  faints,  fi  nous  voulons  aftiirer 
noftre  (alut. 

ift  en  prehànt  garde  que  quelqu’un  ne  manque 
à la  grâce  de  Dieu  ; que  quelque  racine  amere 
pouffant  en  haut  fes  rejet  tons , n'empefche  la  bon- 
ne femence , & ne  fouille  l’a-me-  de  plufieurs  : 

< 11  cft  bien  important  d’eftre  attentif  à fes  de- 
voirs & de  vivre  en  la  prcfcnccde  Dieu  pour  re- 
cevoir fes  infpirations  } apprendre  fes  deffeins 
fur  nous  & ne  pas  laiCfcr  échapper  les  occasions . 
do  faire  quelque  chofe  pour  luy  On  n’cft  pas 
moins  oblige  de  s’obfërvêr  foy  meme  à l’égard 
du  prochain  pour  rie  point  bldïer  la  charité  — 
Rien  ne  fe  communique  plus  facilement  que  les 
aigreurs  & les  amertumes  de  cœur  : coupons -en 
jusqu’aux  moindres  racines , fi  nous  voulons  con* 
ferver  celle  de  la  charité. 

Crttif.  3j.  16.  qu’il  ne  fe  trouve  quelque  fornicateur  oh 

quelque  profane y comme  Efàù  qui  vendit  fon  droit . 
d'ainejfe  pour  un  repas*  1 

Que  ce  monde  cft  rempli  de  ces  fornicateursqui  ; 
proftitucntlcurefprit  à lacuriofitéou  à la  vanité  , 
Si  leurcœurà  l’amour  dcscreaturcs!  Combien  de 
profanes  abandonnent  les  droits  qu’ils  ont  àl’hc-> 
«tage  éternel  pour  un  plaifir  d’un  moment  1 
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AUX  Hebreux.  Chap.  XIL  si9 
X 7.  Car  vont /avez.  qu  aya>.t  depuis  defirêd’a-  c<».  »7.  fi. 
mtr  comme  le  premier  heritier  la  bénédiction  de 
fonpere,  il  fut  rejette,  &ilue  luy  put  faire  chan- 
ger de  refolutton , quoy  qu'il  l’en  eut  conjuré  avec 
larmes.  J 


eut  conjure  avec 


Cherchons  Dieu  pendant  qu’on  le  peut  trou» 
ver:  pnons-le  pendant  qu’il  eft  proche  II  y a 
des  dcfîrs  , des  prières,  de;  larmes  & des  péni- 
tences femblables  à celles  d’Efaü.  La  feule  cha- 
rité les  rend  utiles,  parfaites  & efficaces  pour  le 

18.  Confiderez.  donc  que  vous  ne  vous  efles  peu  »?•*** 
maintenant  approchez  d’une  montagne  Jenfible  & ' 

terrefire  ; d’un  feu  brûlant  y d'un  nuage  obfcur& 
tenebreux  j des  tempejles  & des  éclairs. 

ic).  Du  f on  d'une  trompette , & du  bruit  d'une 
voix  qui  eftoit  telle  que  ceux  qui  l’outrent  fut  plie » 
rent  qu’on  ne  leur  parlafi  plus. 

Image  d’un  peuple  &d’un  pccheur  avantqu’il 
loit  réconcilié  avec  Dieu  par  une  alliance  lam- 
ie. Dieu  cft  éloigné  de  luy,  & il  n’a  pas  droit 
de  s’en  approcher  ; il  voit  le  feu  de  la  jufticedc 
Dieu  tousjours  preft  à le  confumcr  , tousjours 
dans  les  tenebres,  dans  la  crainte  de  lacoleredc 
ce  juge  irrité  par  lcpcché,  dans  l’attente  du  fup- 
puce  & de  la  mort.  — La  voix  de  Dieu  cft  terri- 
ble à ceux  qui  ne  l’aiment  point , & qui  n’ont 
point  encore  Jésus-Christ  pour  viétimc. 

20.  Car  ils  ne  pouvoient  porter  la  rigueur  de  cet-  Ex-i/.-  ij.rj; 
te  menace  : Jfue  fi  une  befte  même  touchoit  U 
montagne  , elle  feroit  lapidée. 

Qui  veut  s’approcher  de  Dieu,  ne  doit  ni 
venir  à luy  avec  des  paffions  brutales  ni  fc  con- 
duire par  un  inftinâ  naturel  ou  par  la  crainte 
comme  les  belles;  mais  par  lafoy  & par  l'amour, 
comme  les  enfans.  C’eft  dans  l’Eglifc  , qui  cft 
cette  montagne , que  Dieu  fc  fait  connoiftre. 

H.  Et  Moyfe  dit  luy -même'.  Je  fûts  tout  trem- 
blant  & tout  effrayé  -}  tant  ce  qui  paroiffoit  efloit 
terrible.  ' ... 
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34»  Epistre  de  S.  Paul 

Un  médiateur  qui  aiiijct  de  craindre  luy  mê- 
me la  colère  de  Dieu , n’cft  pas celuy  que  Dieu  nous 
a promis  pour  cftre  noftrc  paix.  Et  le  peuple  & 
Moyfc  craignent  avant  l’afpcrfion  dufang:  pour 
nous  faire  connoiftre  qu’il  n’y  a que  le  làng  de 
J.C.  qui  nous  puifle  donner  la  confiance  & ban- 
nir la  crainte  ftrvilcde  la  loy. 

22.  Mais  vous  vous  eftes  approchez  de  la  mon- 
tagne de  Sion,  delà  ville  du  Dieu  vivants  de  la 
Jerufalem  celefte -,  d'une  troupe  innombrable  d'an* 
Ses  * 

23.  d e l’ajfemblée  &de  l'Eglife  des  premiers-nez, 
qui  font  écrits  dans  Le  ciel  -,  de  Dieu  qui  eft  le  juge 
de  tous  } des  ejftrits  des  juftes  qui  font  dans  la 
gloire  y 

•2.4.  de  Je  fus  qui  ejl  le  médiateur  delà  nouvelle 
alliance , & de  ce  fang  dont  on  a fait  l’ajperfion , 
qui  parle  plus  avant ageufement  que  celuy  d’Abel. 

Marques  & proprietez  de  l’Eglifc  chrétienne. 
Elle  eft.  I . Vi/ible  , comme  une  montagne.  2. 
Une  y comme  une  Cité  dont  toutes  les  parties  font 
unies  par  l’efpritde  Dieu.  3. Sainte,  comme  une 
Jerufalem  celefte  ; par  fon  adoration  en  efprit  & 
en  vérité , par  fonfacrificc,  & par  fa  religion  & 
fa  charité.  4.  Catholiques , comprenant,  & tous 
les  Anges  du  ciel , & tous  les  élus  & les  juftes 
d»  la  terfe  &dc  tous  lcsficclcs.  y.  Apoftolique  , 
comme  formée  le  jour  de  la  pcntecofte  fur  la 
montagne  de  Sion  par  le  S.  Efprit,  & gouvernée 
par  le  miniftcrc  apoftolique  qu’il  établir,  &donc 
il  ouvrit  l’exercice  fur  cette  faintc  montagne  pour 
eftrc  tranfmisà  leurs  fucceffcurs  jufqu’à  Jafindes 
fieclcs.  6.  Divine,  comme  eftant  l’ouvrage  & la 
demeure  de  Dieu.  ( Ch.n.v.  10.  & 1 1.  22..)  qui 
en  eft  aufti  le  juge  fouverain.  ( v . 23.)  7.  Chre - 
ftdenne , ayant  Jésus- Christ  pour  médiateur, 
pour  pontife,  pourvi&imc,  & pour  avocat  par 
ion  fang.  — Ce  fang  qui  demande  mifericor- 
de  à Dieu  pour  nous,  ne  nous  demande-t-il  rien 
pour  Dieu  ? — Eftimons-nous  allez  la  grâce  d’eftre 
* • membre 
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aux  Hebreux.  Chap,  Xïl.  fîf# 
membre  d’une  telle  Eglife  ? Comprenons- nous 
la  fainteté  d’une  alliance  où  J.  C.  intervient  en 
tant  de  manières  & fous  tant  d’aimables  quali- 
rez  ? Elles  le  convertiront  toutes  en  celle  de  ju- 
ge pour  ceux  qui  n’y  répondront  pas, 

i y . Prenez,  garde  de  ne  pas  méprifer  celui  qui 
vous  parle.  Car  fi  ceux  qui  ont  méprife  celui  qui 
leur  parloit  fur  la  terre , n'ont  pu  échapper  la  pu- 
nition, nous  pourrions  bien  moins  /’ éviter  3 fi  nous 
rejet  tons  celui  qui  nous  parle  du  ciel. 

Moyfc  defeendanr  de  la  montagne  le  yifage 
rayonnant  de  gloire  avec  la  loi  de  Dieu  entre  les 
mains  pour  la  donner  de  fa  part,eft  l’image  du  FiLs 
de  Dieu  defeendant  du  ciel  pour  eftrcnoftrc  legi- 
flaceur , & du  S.  Elprit  envoyé  d’enhaut  & defeen- 
dant dans  nos  coeurs  après  la  glorification  de  J.  C. 
pour  y graver  la  loi  de  Dieu. Si  le  mépris  de  Moyfc 
a eflé  puni  fi  terriblement  dans  les  juifsjcombien  le 
mépris  de  J.  C.  & du  faint  Elprit  fera-  t-il  puni  dans 
les  chrcftiens?Le  mépris  de  laloi,dcsinfpirations,  } 

de  la  parole  & des  autres  avertiffcmcns  de  J.C. 
eft  plus  criminel  depuis  qu’il  cft  glorieux  dans  le. 
cielj  que  lors  qu’il  eftoie  fur  la  terre.  • 
z6.  C’ejl  luy  dont  la  voix  alors  ébranla  la  terre -, 

& qui  cependant  fait  pour  le  tems  où  nous  fommes 
une  nouvelle  promeffe  , en  difant  : j’ebranlerai 
encore  une  fois  non  feulement  la  terre  } mais  aujfi 
le  ciel. 

Nous  attendons  un  fécond  avenement  de  J..C. 
pour  le  dernier  changement  du  ciel  & de  la  terre, 

& rétabliffement  de  lonrcgne.  Si  Dieu  a paru  fi 
terrible  quand  ileft  venu  donner  fa  loi  aux  juifs 
& faire  une  alliance  pafiagere  & figurative  avec 
eux,  combien  le  fera  J.C.  quand  il  viendra  ven- 
ger l’abus  de  la  loi  évangélique  & le  mépris  d’u- 
ne alliance  cimentée  par  fon  fang?  . J V ■•£ 

27.  Or  en  difant  , encore  une  fois  , il  déclaré 
qu'il  fera  ceffer  les  chofes  muables , comme  eflant 
faites  pour  un  temps , afin  qu’il  ne  demeure  que  cel- 
les oui  font  pour  toujours. 
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§4$  ï'Pis'rRfc  de  S.  Paul 

Tout  l’état  de  la  loi  & de  la  religion  judaïqtiC 
a pafle  comme  une  ombre  ; & tout  ce  qu’il  y a 
d’cxrcricur  dans  la  rcligionchrefticnnc  » pallcra 
aufli  &fera  changé,  comme  n’cftant,  pourainfi 
dire,  que  les  machines  qui  fervent  à la  ftrufturc 
du  Temple  eternel  de  Dieu  : la  feule  religion 
qui  demeurera  éternellement  dans  le  ciel , c’cft 
fa  religion  de  la  charité  & l’adoration  en  cfprit 
& en  vérité. 

28.  C'eft  pourquoi  commençant  déjà  x pojfeder 
Ce  royaume  quin’eftfujet  a aucun  changement  con- 
férions la  grâce  par  laquelle  notes  putjftons  rendra 
es  Dieu  un  culte  qui  lui  foi t agréable  , e fiant  acr 
tompagnt  de  rejpecl  & d'une  fainte frayeur. 

Le  régné  de  Dieu  dans  J.  C.  & dans  toute  l’E-: 
ÇÎife  du  ciel  qui  eft  fon  corps,  eft  le  feiil rogne 
eternel  & immuable.  Il  commence  ici  par  la  foi, 
par  l’cfpcrancc  & par  la  charité  imparfaite  , qui 
le  peuvent  perdre  , puifque  S.  Paul  exhorte  à les 
conferver:  il  s’achève  au  ciel  par  la  confomma- 
tion  de  la  charité  qui- change  la  foicnvifîon,  & 
PcfperanCe  en  jotiilfancc  , & qui  perfectionne 
cette  crainte  religieufe  & cet  cfprit  d’adoration  l 
qui  anéantit  les  Anges  & les  Saints  en  laprcfcn- 
cc  de  Dieu. 

29.  Car  noftre  Dieu  eft  un  feu  dévorant. 

Dieu  comme  charité  eft  un  feu  confommant 

dans  fa  vie  & dans  fon  unité  divine  la  créature 
qui  lui  a efté  fidellc:  Dieu  cctmmc  jufticc  cftun 
feu  confumant  dans  une  mort  & une  fcparation 
éternelle,  le  pccheur  rebelle  à fa  loi  & violateur 
de  fon  alliance.  Choififlons:  L'un  ou  l’autre  eft 
inévitable}  & peut-eftren’ya-r-il  plusqu’un  mo- 
ment pour  faire  ce  choix  : apres  quoi  quicon- 
que n’aura  point  Dieu  pour  rccompcnfe,  l’aura 
pour  vengeur. 
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hÇ)?nferve3r  au».»,  u. 

Ç’eft  donçala  charité  qu’ilfau  c prÉpopal  eraciit 
travailler  fb^Jà' terre' puj^ye^c^'dle'qui  doit 

?cSnc!  rf 

memes  daès  lccicI.  r^  SnnQus  (Vigul^is  rçpys.cojjj- 
vaînereque  nous, aimons. X)ieu  jçom^e,noftj:è,P^ 
re , aimons  le  prochain . cpn^me  nos  ircreis, 

2.  Ne  négligé*,  peu  d’epeppex  llfrofiijafaé  pdf 

i$  .<*»<•;  W \HÜ 

V, -Iwnw  

w.IiP‘nt#  V «.  W 

lulpectc  a nous  mêmes , que  celle  .que  nous  exer- 
çons envers,  des  étrangers  j8t,  des  inconnus.  . — • r 

Nous  .ferions  ravis  dÜ  recevoir  ehez  bous  des  juji*  ' “ ' ! ‘ 

ges,  nous  y 

terfüPftrt!»  oçÿjgCüns..^Xh#n^u:e  ^ex- 
erce .différemment  feloiv  les  temps  & les  pay-sdif* 


..  'OT.I'T-T",  tot-t  t-  . r— r ”r.v 

quandonÿ  iarid  autres  aumônes.  Nous  recevons 

î$9 u s-C  h r,is  t par  tout" çù . "nous  âffiftons.iis 

ar.iotii  K3  „ iunibb.ui  >U‘yf>  > - 

?es  > comme.fi  vous.  eJhesLrvouA-WcXnis  tnCbaipep. 

Avei  eux -,  & jte  ctux^ui^^ 

eftant  vous-memes  dans  un  corps  mortel. 

Aimer  Tes  freres,  c’eft  quelque  chofe  : aimer 
des  étrangers  , c’eft  beaucoup  plus  : mais  fouf- 
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frir  dans  noftre cœur, comme  membre  d’un  me- 
me corps,  ce  qtte  les  autres  foufFrent  dans  leur 
chair;  ou  daqs  leuç  efprit . c’cft,  approcher ]«; plus 
prés  qu’on  puifle  dc^la  perfedion  de  la  charité, 
qui  confifte  àfouftrir  meme  la  mort  pour  le  pro- 
.ctau  "CÎ:-  -i  O'J  < V;  n JA  j*î<urû; l .!  ,£ 
je  mqriagtfoit  traité  d t ■ tous  avec  hon- 
neft  /[  que  le  lit  nuptial  foit  fous  tache } car 
Dt^—  « tmnera  les  forni'cateurs  & les  adultérés. 

C v c avis  eft  ncceflaire,  mais  qu’il  eft  peu 
.-t  ..v  fuiviy  ^ hiariagc^ftànt'  -celui'  de  to\is  les  facrc> 

*\  • mens,  dont  la  fainteré  .eft  moins  connue  , la 

FraCe;pîus  rarei'rùfa^c  plus  corrompu  , & dont 
abûs  eft  pidi’cbiftagifcuxy  les  frites  plus  fean-; 
idaleüfeS,-  la  ft-parad^*1  plus  difficile',  & Ihabi-: 
ïude  plus  intubablt.  ^ Lafimplcfornicationjaufli 
bien  que  l’adùltere , eft  un  péché  digne  de  la  co- 
lère de  Dieu.  Malheur  à ceux  qui  nattent  fur  ce 
.liijcr  la  corruptioh  du  coeur  humain.  * . 
y,/.  j. y,  ^rQue  vcftre vîejojt  extmre  d'avarice  t fojesi 
contins  de  ce  que votif  'avez,  putfque  Dieu  dit  lui* 
rhtittt  : Je  ht  'vourlaiJfdrÂi  peint ~ne:  vous  4* 
'Mnàikherdi  pointC ^ ' t m‘fi: ja,;  “ 
Tf.jij.e.  pdürquotnous  difoni  avec  confiance:  La 


Seigneur  eft  mm  feevursy  je  ne  craindrai  point  c* 
que  les  hotritrièrjme  pdirrohtfinh'.  y 1 tu\ 1 

h a n iC »*  t ‘ Jfte**  T\tm± 


X)icti  rtgltf  t^Ur  par  volonté  \ * cÛ  rotîsjours 
co'htèiit  defob:  éta  t prerent.  — ' Dicu/ecourt  tous? 
^bürs  ceux  qui  ont  confiance  tri  ldr  , ’finon  en  la 


à ta  Ht  a gth  fc u 'il  èr*  âiïîi  ïepr’ttrlîf  Ü\îù  nVafS 
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$.  i.  Porter  ia  croix  avec  Jesus-Chrïst. 

Vivre  'comme  etrangers.  Prier.  Faire 
• i’aumône.  Obeïsance.  > • ; 

7.  Souvenez-vous  de  vos  conduBeurs  qui  voue 
ont  prefché  la  parole  de  Dieu  j & confiderant 
quelle  a efté  la  fin  de  leur  vie , imitez  leur  foi. 

' Heureux  les  pafteursdonela  vie  prcfche  même 
après  , leur  mort!  La  parole  palïè  & s'oublie , le 
bon  exemple  demeure  > & porte  long- temps  du 
fruit.  — La  mort  des  jïiftcs  a fouvent  un 
caraétcrc  qui.  juftifîe  leur  foy  & leur  vie  aux 
yeux  des  hommes  : mais  la  mort  des  martyrs  en 
a un  trop  éclatant  pour  n’cftrc  pas  apperçu  ,011 
pour  pouvoir  cftre  déguife. 

8.  Jefut-Cbrift  efioit  hier  , il  eft  aujourd'hui, 
O1  il  fera  le  même  dans  tous  Us  jiecles . 

Jesus-Christ  toujours  unique  Sauveur  & mé- 
diateur pour  aller  à Dieu  dans  tous  les  âges  du 
monde;  toujours  l’auteur  & leconfommareurdc 
la  foi  des  fidclles , avant  & apres  l'incarnation,' 
toujours  immuable  dans  fa  perfonne  , dans  fes 
qualitcz,  & dans  fa  doârine.  Plût  à Dieu  que 
noftre  refpcét  & noftre  amour  pour  lui  ne  chan- 
geât que  pour  devenir  plus  vif  & plus  ardent.  ■ 

9.  .Ne  vous  laijfez  point  emporter  à une  âiver- 
fité  d'opinions , & a des  doftrines  étrangers.  Car 
il  eji  bon  d’ affermir  fon  cœur  parla  grâce , au  lieu 
de  s’appuyer  fut  des  difeernemens  de  viandes , qui 
n'ont  point  fervi  à ceux  qui  les  ont  obfervez. 

La  vraie  foi  doit  avoir  unité,  pureté,  immu- 
tabilité, fans  partage,  fansmeflange,  fansnou» 
Veauté.  — La  grâce  eft  feule  capable  de  donner 
au  cœur  la  vie,  le  fentiment,  & le  mouvement 
par  la  foi , l’efpcrance  & la  charité.  Qui  ne  la 
croit  pas  fufl&fante  eft  un  juif  : qui  ne  la  croit 
pas  neceflaire  eft  un  pelagien. 

10.  Nous  avons  un  autel, dont  les  minifires  du 
Tabernacle  t n’ont  pas  pouvoir  démanger. 
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Nous  avons  l’autel  du  bois  humiliant  de  la 
croix  , pour  le  facrifice.  Cinglant  & expiatoire 
de  Jesu?7.Chrïst  &.i’autel.dc  pierre,  miniftçriel 
& reprefentatif , pour  le  facrifice  euchariftiquc  • 

& facramental  : mais  l’autel  véritable , réel  & feul 
digne  de  Dieu,  c’eftla  perfonne  même  de  Jésus* 
Christ,  qui  oflfriraetcrnellementfà  propre  victi- 
me qui  eft  fon  humanité  faintc  fur  cet  autel: 
autel  qui (anjftifie  cette  viftime , ( Màuh.z$. ï$.) 

& tout  ce  qui  eft  offert  à Dieu.  par.  rapport,  en 
vertu  & en  union  de  cette  viétime  & de  cet  au* 
tel.  — Malheureux  le  juif,  qui  par  l’attache- 
ment aux  viandes  figuratives  de  la  loi , s’excom- 
munie lui-meme  , en  fe  feparant  de  cet  autel 
divin  de  la  croix.  Malheureux  celui  qui  engage 
dans  l’hcrcfic  ne  veut  point  reconnoiftrc  le  feint 
facrifice  de  l’autel , & fe  contente  d’une  figure 
au  lieu  de  la  réalité.  Malheureux  le  Catholi- 
que qui  fe  rend  indigne  de  l’autel  celefte  , en 
profanant  le  facrifice  & l’autel  dcfEglife parles 
communions  indignes  & fes  irrévérences. 

il.  Car  les  corps  des  animaux  dont  le  fange  fi 
" pdf  té  par  le  Pontife  dans  le  fancluaire,  pour  l'ex- 
piation du  péché  , font  brûlez,  hors  le  camp. 

Quittons  les  figures  , & plus  encore  l’efprit 
de  la  loi , fi  nous  voulons  communier  aux  mé- 
rités & à l’Efprit  de  Jésus-Christ.  Le  facrifice 
d’expiation  auquel  les  juifs  ne  communioient 
point , cftoit  la  figure  du  facrifice  de  Jésus-Christ 
auquel  le  juif,  demeurant  juif,  n’a  point  de 
part.  Benilfons  Dieu  de  ce  que  par  une  grâce 
que  nous  ne  méritions  pas , il  nous  a fait  com- 
munier à ce  facrifice  adorable. 

II.  Et  cefi  pour  cette  raifon  que  Jefus  devant 
fanclifier  le  peuple  par  fon  propre  fang , a fou  fier  t 
hors  la  porte  de  la  utile. 

lj.  Sortons  donc  aufiî  hors  le  camp,  & allons 
à lui  en  portant  l’ignominie  de  fa  croix. 

Qui  veut  demeurer  renfermé  dans  le  camp  de 
la  loi , ou  dans  toute  autre  focieté  que  celle  de 

l’Efcli.  • 
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vrc.  Jésus- Cü&i^?nûr  loi  » les.  fouffranccs  & fcs 
opprobres  , & nq  rqugiiTons  point  d’eftre  fcs 
uiçmlcs.,  . .'  ‘L  * .! 

:•■  ffc vÇWj ^{SÆ^BL  hJntÆ  4*™”lŸ*PPtr 

lient*  j.  mais  \ nçfijScb£r.^^s:  telle  où  ç<yts-  devonf 

«y 

bofiie  de  louange,  c'ejt-  a dirfr  U{  (fruit  des. levres, 
qui  rendent  gloire  à fon  nom,  , ' . : . ;{ 

. Ni  Jerufaiem,  ni  fa  religion  fon  temple, 
fcs  autels  . Ton  pontife,  fes  victimes,  & fes  fa- 
frifices ,,  [ne  font  point  permanpm.es  :.  iis  pafïqnt 
comme  des  figures  de  la  J crufalcm  ccicflç., 
de  la  religion  au  ciel, toute  renfermée  en  Jesus- 
CffRisx , quiefttflutertfcmMelfcternple , l’auteli 
le  pontife,  la  viôime,  le  facrifice  toute  la 
religion  de  l’Eglife  eclefte.  G’eftdonc  Jésus- 
Christ  qu’il  faut  offrir  àDieupar  Jésus  Christ 
même,  & avecluilcshoftiesfpiritucllesdenoftre 
cœur.  Il  y a quatre  fortes  de  iacrificcs  que  Dieu 
demande  de  nous.  i.  Un  fatrifiçc  de  louange^ 
d’adoration  , d’aftiomde-graçes , envers  Dieu 
comme  ,1'eftre  feul  neccfTpirc  , indépendant  Sç 
tout-puiflant , & comme  le  principe  & lafin  dç 
tout  dire  & de  tout  bien. 


1 6.  Souvenez,  vous  d’exercer  la  charité , &de 
faire  part  de  vos  biens  aux  autres  ; car  c’ejl  par 
de  femblablts  hojlies  qu’on  fe  rend  Dieu  favorable? 

z.  Un  facrificc  de  charité  envers  le  prochain» 
foit  égal  ou  inferieur  , enT  {apportant  leurs  dé- 
fauts , & en  foulageant  leurs  miferes.  — Dieu 
qui  cft  charité  ne  fé  gagne  que  par  la  charité. 
C’cft  lui  facrifier  & coniacrer  nos  biens  que  d’en 
faire  part  aux  pauvres. 

17.  Obeïjfez.  à vos  conducteurs  > & demeurez. 
f<mmü  à leurs  ordres  ; car  ce  font  eux  qui  veillent 

r P 6 four 
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yôfir  k bièri^o.'àjY dbih.f 'comme  en  devant  ton* 
'drécfmpdè'iifin  qu'ilss'dcquiterrl  de  ce  devoir  az/tk 
joie,  fynbn'eiî  gïmiffant  y ce  qui  né  vous [était 
pas  avantageux. 

3.  Un  facrifice  d’obeïftanec  envers  lesfupc- 
rieurs  generaux  & particuliers,  ccclcfiaftiqués  & 
feculiers  , fouvçrains  & fubaltcrncs.  4.  Un  fa* 
"crificc  de  follrcitudc  & de  vigilance  cnvcrsceux 
dont  l’on  cil  chargé  de  la  part  de  Dieu.  — Que 
le  palpeur  qui  ne  trcmfilc  poinrà  cette  parole, 
(Rendre  compte  dos  âmes  rachetées  du  iangdç 
Jésus-Christ  ,)  rremblc  au  moins  de  foninferi* 
hbilité  & de  Ton  aveuglement.  Mais  que  la  brebis 
tremblé  à fdn-toujf,  fi  elle  fc  changc  en  loup  à l’é- 
gard de  Ton  pafteur , & àppefantit  lur  lui  le  )oug  de 
là  fainte  ;&  lacréc  lcrvitudc  par  Ion  indocilité  & Ion 
impenirence. 

§.  3.  Il  demande  leurs  prières.  Il  sou* 
j.  H Al  TE.  que  Dieu  les  applique  au  bien,  et 

LEUR  FASSE  FAIRE  SA  VOLONTE’. 

18  Priez,  pour  nous  j car  nous  ofens  dire  qui 
noftre  confcience  ne  nous  reproche  rien  n'ayant 
point  d'hsitre  defir  que  de  nous  conduire faintement 
»»  toutes- chofeiin’  1 v *\  • • -* 

Et  je  vous  conjuré  de  le  faire  avec  une 
nouvelle  infante  , afin  qué  Dieu  me  rende  plût c fl 
k vous.  Y :'i  0 ’ 

Prière  des  brebis  pour  leur  pafteur.  Deux 
difpofitions  à demander  pour  eux.  I.  Unecon- 
fciencc  pure.  2.  Une  volonté  ferme,  & fin- 
jtcrc  de  travailler  à l’oeuvre  de  Dieu.  3.  L'a* 
-mour  dé  la  refidepte  j celuy  qui  en  a un'  vrai 
defir  i fouftre  avcé‘  peine  les  abfenccs  lés  plus 
légitimes  , & : emploie  fes  prières  & celle  des 
autres , afin  que  Dieu  le  rende  à fon  troupeau. 

20.  JQue  le  Dieu  de  paix  qui  a reffüfcité d'en- 
tre les  morts  Jefus-Chrifi  noftre  Seigneur  , qui 
par  le  fang  dutefiament  éternel  ejî  devenu  le  grand 
fajteur  des  brebis,  - ’ f 1 V ''Vi 
‘‘V-i  * 1 Prière 
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■y  > ; Prier cr  -du  pàftbul  pdüf  ■ fçs  brcbift : Cclü*  qui 
.rft-.dhar^é  do  ndnifteré  - de  la  recoridliationi 
:fc  doitlouVenir  qu’il  eft  le  vfciire-du  Dieu  de 
.paix:  & ccluy1  qui  fent  là  propre  foiblcfle  & 
ion  néant  dans  un  minifterch  fublirac  , doit  fa* 
.voir  que -la  verni  qui  operfc  en  luy  dans fès fon- 
dions , cft  celle- là  même  quia  tiré  Jésus-Christ 
.de  rla.  mon  pour  en  faire  le  médiateur  des  pé- 
cheurs, le  pafteur  des  aines*  & le  pohdfc'cter- 
jnel  del’Eglife.  — C’eft  au  prix  de  fort  propre 
Sang  y .que  Jésus-Christ  a acquis  ccsqu alitez 5 
:qui  de  ceux  qui  les  recherchent  voudr  oit  donner 
.pour  cclà  une  goûte  du /îcn  > < ■ 

il.  Vous  rende  difpofez  à toute  bonne  oeuvre , 
afin  que  vous  fajjtez  fa  volonté,  luy. même faifant 
en  vous  ce  qui  luy  eft  agréable  par  J e fus~C.br ift , 
auquel  foit  gloire  dans  les  fiecles  des  feecles. 
Amen.  f-  1 

Qu’il  eft  important  qu’un  .pafteur  foit  bien 
convaincu , que  c’cft  Dieu  qui  fait  tout  le  bien 
dans  les  brebis,  aufti-bien  que  dans  lespafteurs: 
afin  de  gémir  linccffamment  devant  Dieu , pour 
attirer  fa  grâce  ! — La  volonté  de  Dieu  cft  tout 
ce  que  nous  avons  à faire  fur  la  terre:  Jesus- 
Christ  le  moyen  par  lequel  nous  la  faifons:ia 
gloire  de  Dieu,  la  fin  que  nous  y devons  cher- 
cher. Attachons-nous  donc  uniquement  à ces 
trois  divins  objets. 

ai.  Je  vous  fupplie  , mes  freres  , d'agréer  ce 
que  je  vous  ay  dit  pour  vous  confoltr , ne  vous  ayant 
écrit  qu'en  peu  de  mots. 

23.  S pachez  que  nojlre  frere  Timothée  efl  en 
liberté  y & s'il  vient  bien-toft,  je  vous  iray  voir 
avec  luy . 

Un  vray  pafteur  croit  toujours  eftrc  trop  court, 
quand  il  cft  queftion  d’inftruirc&deconfolerfes 
brebis  , & il  cherche  toûjours  à leur  donner 
quelque  nouveau  fujet  de  joye. 

% iq..'Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui  vous  con- 
çonduifent , & tous  les  Saints.  Nos  freres  d'Italie 
vous  faluent . Ea* 
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i feji|Tj:teniri  par4.cs  hqpn  cjîjefla  jr  & j les  .•  icmli  tez 
çjctcucijE^fl  -wais  fijîpcgesiiil’MfliqA  8ç  Iaobarioc 
tï  , çiecpjlfircs-:jp9ur  la  jp?ipç  & l’.^crfti0tna.ciu  ife 
de  P£glj%  , • c’df  ^aj^^bvii;  ;à  l^glcyrftde  Dicti, 
les  coutumes,  du  monde.  Elles  ne  font: ; plus  du 
monde  quand  Dûcuj^n  eft  la  fin-,  $c  la  charité  Ir 
motif.  ;.n"  . n;  •:ij 

...  - ifi,  Que  la  grâce  fat.  anjçc  vqm  teus.-  Amen. 
r Que  prçit  fouhaitçr^i  dcs.cbïeftiçris  un  vray 
Pcpe,  fin©n,]a  graçp-.qüi^Û  la  vié»;ia  faiité,& 
la  forçe  dç  rame.^li.n^excçp.te  perfpnne,,  parce 
quç.  fai  charité  n’a  poiflt  hotnes  i:  & ne  fçait 
ccqucc’eft  que  d’avpir  acception  des  personnes* 


E PIS  T R E 

Ç ATHOLIQ^U  E 


D E 


S-  JACQUES. 


* 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Joie  dan»  les  maux.  Patience 

MENE  A LA  PERFECTION.  DEMAN- 
DER la  sagesse.  Prier  avec  fo y. 


Acques  ferviteur  de  Dieu  > de 
nojire  ■ Seigneur  Jefus-Chrift  , aux 
douze  Tribus  qui  font  difperfées,fa- 
lut.  _ , 

Aimons  cette  double  fcrvitude  & dépendance; 
envers  Dieu  par  la  création,  & envers  Jesus- 
Christ  par  la  rédemption.  — La  follicitude 
univerfclle  des  apoftres  envers  tous,  comme  fer- 
viteurs  de  tous  pour  Dieu  au  nom  de  J.  C.  eft 
une  fcrvitude  univerfclle  , qu’ils  cherilfent  plus' 
que  l’empire  de  toute  la  terre. 

2.  fMesfreres  , faites  toute  vôtre  joye  des  du  t Un S.Mas* 
•. verfes  affliftions  qui  vous  arrivent  : îf£"onl  0** 

Un  des  premiers  foins  desEvcfqueseft  decon- 
foler  ceux  qui  fouffrentpour  lacaufede  leur  mai- 
ftre.  — Il  n’y  a que  l’ccole  de  Jesus-Christ  qui 
puifle  apprendre  à foire  fa  plus  grande  joie  des 

plu» 
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plus  grandes  affligions.  Les  âmes  vraiment  cru? 
cifiées  .n’ch’donnoiïTent  point  d’autre  que  défouf- 
irïr  pour  Jesus-Chrïst.  C’eft  toute  leur  joye, 
parce  que  c’eft  la  femence  de  la  joie  pleine  8c 
parfaite  de  i’eternité.  • 

3 . S cachant  que  J’ épreuve  de  votre  foy  produit 
la  patience.-  ' ^ _ - 

Si  c’eft  un  avantage  ineftimable  d’eftre  comme 
afîuré  dc  ’fa  fdy  $ c'tft' une1  grande  mlfcrfcordc 
d’avoir  par.  les  foüfhdnces  acceptées,  un  moyen 
de  s’en  convaincre  & de  la  perfectionner.  — • La 
patience  cft  le  fruit  de  la  foy , & la  fcmence  de 
routes  les  autres  vertus  chrcltiennes. 

4.  Or  la  patience  doit  eftre  parfaite  dans  fes 
'couvres  , afin  que  vous  foyesu  vous-mêmes  teüe- 
ment  parfaits  & accomplis,  qu'il  ne  vous  manque 
rien. 

La  patience  parfaite  eft  la  perfedion  du  chrif- 
rianifme.  Rien  ne  manque  à celuy  qui  fçait  tout 
(buffrir.  Comme  toutes  les  vertus  contribuent  à 
former  la  patience,  la  patience fert  à perfection- 
ner toutes  les  vertus. 

y.  Que  fi  quelqu'un  de  vous  manque  defagef- 
fe>  qu'il  la  demande  à Dieu,  qui  donne  à tous  li- 
béralement fans  jamais  reprocher  fes  dons  àperfon- 
9)e  -}  & la  fagejfe  luy  fera  donnée. 

La  vraye  làgcfle  d’un  Chrcftiencft  de  (çavoir 
Touftrirj  mais  cette  fageffe  eft  un  don  de  Dieu, 
& ce  don  un  fruit  de  la  prière , mais  pricre  fer- 
vente, humble , perfeverante , & digne  d’un  do» 
lï  précieux  8dî  excellent.  Tousceux-làlc  reçoi- 
vent, qui  le  demandent  ainfi. 

Mutth.  7.7.  6.  Mau  qu'il  la  demande  avec  foy  fansdefian- 

Mare.  ii.m-  ce‘  ^ar  ce^Ml  c}ut  *fi  dans  la  défiance  efifemblable 
au  floî  mer  1 ugité  ^'emporté  fà  & là  par 
ic.ii'  lu  violence  du  vent. 

La  foy  cft  la  fourcc  de  la  prière  chreftiennc  : 
le  ruifleau  ne  peut  couler,  quand  la  fource  en 
cft  tarie.  — Quand  on  ne  fait  pas  fond  fur  foy-mê- 
juc , le  fentiment  de  fa  propre  rnifcrc  n’empê- 
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de  S.  Jacques.  Chap.  L 
thc  pas  la  confiance  en  la  fagefle,  la  bonté  & la 
toiite-puiffance  de  Dieu.  — Celuy  en  qui  la  foy 
pne  eft  alFuré  d'eftre  exaucé,  parce  qu'il  ne  de- 
mande que  la  volonté  de  Dieu.  > 

' 7.  Il  ne  faut  donc  pas  que  celuy. là  s'imagine  qu'il 
■obtiendra  quelque  chofe  du  Seigneur. 

C cft  tenter  Dieu  , plutoft  que  le  prier,  que 
de  le  prier  avec  défiance.  Comme  c’eft  la  foy  qui 
prie , c’eft  auffi  la  foy  que  Dieu  écoute. 

8.  L homme  qui  a l'efprit  partagé  , ejl  \ncon~ 
fiant  en  toutes  fes  voyes « - .1 

Un  cœur  qui  ficmble  attendre  tour  de  Dieu» 
ptiifqu’il  le  prie;  & qui  ne  s’attend  à rien  par  fa 
défiance , eft  un  cœur  double,  que  Dicun’écou* 
te  point.  D’où  viendroit  la  fermeté  à celuy  qui 
ne  s’appuye  point  fur  le  bras  de  Dieu  , ou  qui 
flotte  entre  la  confiance  en  lüy-mêmc  & la  con- 
fiance en  Dieu  , le  regardant , pour  ainlï  dire, 
comme  fon  pis-qllcr. 


• ,1 

. ' > i 

•*  : v 


»•'  Humbles  elevez  , Riches  abaissez.  Soup. 

i FRANCE  HEUREUSE.  LENTEUR  A PARLER  "Eï  « 

A SE  METTRE  EN  COLERE. 

< . : ' ' “ , i v.*  ,rf 

9.  Que  celuy  des  freres-  qui  ejl  dans  un  efldt 
humiliant , Je glorifie  de  L* élévation  qui  i’ attend i' 

■-  L’humiliation  , par  l’ufagc  qu’en  a faitjEsus- 
Chkist  i eft  deveniifc  une  Véritable  grandeur* 
c’eft  la  gloircd’unchreftiCri , d’MCnfant  dé  Dieu», 
d’un  membrede  JesUs- Christ,;  de  n’être  grând 
*jue  comme  J;  C:  l’a  cfté  fur  la^  terré.  Màis  que 
celà  luy  cft  difficile,  eftant  auffi  en  fantd’ Adam» 

10.  au  contraire  , que  celuy  qui  ejl  riche  , Eccl • 14-  ’S» 
s humilie  dans  la  vue  de  fon  néant , puis  qu'ilpaf- 

fera  comme  la fleur  de  V herbe:  .’v.m 

C’eft- une  véritable  honte  i‘  une  améeréed  de 
•Dieu,  8odeftinée  à' la  gloire  du  ciel,  dcs’attâ^ 
cher  à la  terre,  &: d’airtjer  unc'gloire’d’un  mot 
mcnt.  La  foy  qui  ouvre  les  yeux  au  pauVrc  poüè, 
luy  faire  Yoir  la  grandeur  & les  richeflcs  que-  fa 
**4": foy 
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foy  meme  renferme,  les  doit  ouvrir  au  riche  poOr 
juy  faire  voir  que  fon  élévation  Se  fes  trefors  ne 
font  rien. 

1 1 . Car  comme  au  lever  d'un  foleil  bridant  , 
l'herbe  fe  feche  fa  fleur  tombe , & quelle  péri 
toute  j a beauté  y ait/ fi  le  riche  fechera  & fe  flétri? 
ta  .dans  fes  voyes.  , 

Voilà  donc  , au  jugement  du  S.  Efprit . ce  que 
c’eft  que  la  grandeur  humaine  Si  tout  fon  éclat. 
Voilà  où  fc  reduifent  tous  les  ddfeins  que  les 
grands  de  la  terre  forment  pour  la  conferverou 
pour  la  fairvc.  croiftrei  .En  vaut-elle  la  peine.? 

,.  I2.f Heureux  celui  qui  fouffre  avec  patience  les 
tentations  Cf  les  maux  -,  parce  que  lorfqu.e  faiier-- 
tu  aura  tflé'  éprouvée  , fl  recevra  la  couronne  de 
•vie , que  \Djçu  a.  prpmifé  à.  ceux  qui  L’aiment  f . 

. C’eft  cfhcvraîment  heureux,  que  d’acheter  à 
fi. bon  marché  une.  couronne  éternelle.— C’efl 
ïcy  le  rems  de  réprouve  : la  rccompenfc  eft  pour 
le  ciel.  — 11  faut  fouftrir  avec  amour  pour  rece- 
voir Une ,, couronne;  a,  qui  n’eft  promife  qifàd’a- 
mour.  Spuffric  fans  amour , ce  n’eft  pas  loufFrif 
en  chrcftiçn^ü  yj  y\  .... 

13.  J^ue  nul  ne  dife  , lorfqu’il  cfl  tenté  y que 
t'eft  Dieu  qui  le  tente*  Car  Dieu  eft  incapable  de 
tenter , & de  pouffer  ptrfonne  au  mal. 

Dieu  reglp  & fait  lcrvir  les  tentations  du  pé- 
ché à fes. defleins  j mais  il  n’en  peut  cftre  l'au- 
teur. Il  ne  peut  attirer  qu’à  luy  ceux  qu’ila  faits 
pour  luy.  La  plénitude  de  tout  bien,  & lafour- 
cc  de  toute. bonté,  ne  peut  eftre  un  principe  du 
mal. 


14.  Mais  chacun  eft  tenté  par  fa  propre  conçu • 
pifcence  fe  laijfant  prendre  & entraîner  à fes  dot*, 
ceurs.  ; . 'il.  S V’  . •_  . > 

' Chacun  porte  en  foy  le  principe  de  toutes  fes 
tentation' . Noftrç plus  grand  ennemy  c’cft  nous- 
memes.  Le  diable  ne  peut  nous  .nuire  fans  nô- 
tre propre  volonté,  & elle  peut  feule  nousper» 
dre  fans  quç  le  diable  s’en  mêle. 

I $ .gitanel 
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ïf.  Quand  enfmt e la  concuptfcence  a confie, 
tl/e  enfante  le  péché , & le  péché  efiant  accompli, 
engendre  la  mort. 

Cinq  dcgrczdc  la.  tentation.  ï.  La  concupis- 
cence fc  fait  d’abord  fentir  , en  chatouillant  & 
Sollicitant  la  volonté:  jufqucs-  là  il  n’y  a point 
de  pechc.  z.  S'il  fc  forme  un  confcntcmcnt  im- 
parfait , c’cft  un  péché  véniel.  3.  S’il  eft  Suivi 
aun  confcntcmenr  parfait,  il  enfante  le  péché  8t 
fait  perdre  la  juftice.  4.  De  là  vient  laconfom- 
mation  du  péché  , qui  difppfc  à l’habitude  , & 
donne  Souvent  des  complices  au  pecheur.  La 
mort  de  l’ame  eft  le  fruit  du  péché,  & la  mort 
éternelle  de  Pâme  & du  corps  en  eft  la  peine  dans 
les  pécheurs  imjaenitcns.  Qui  rie  tremble  pas  dés 
le  premier  degre,  femeten  danger  d’arriver  juS- 
qu’au  dernier.  Je  trouve  en  moy  , Seigneur,  la 
Source  de  la  tentation,  du  péché,  &de  la  more: 
vous  fi-til  elles  le  Sauveur  pour  vaincre  la  tenta- 
tion , la  viélimepour  effacer  le  péché,  la  Yicpour 
délivrer  de  la  mort.  ; 

1 6.  Ne  vous  y trompez  donc  pat , meschérs frè- 
res. • 1 • 

Qui  n’a  pas  dans  Son  cœur  les  verriez  prece- 
dentes , que  la  malice  du  coeur  humain  ne  peut 
vcnirdcDicu,  & qucc’efl  en  nous-mëmcsqu’cft 
la  Source  & le  principe  de  tout  péché;  & la  Sui- 
vante , que  c’efl  Dieu  qui  fait  toutle  bien  en  nousj 
doit  craindre  de  tomber  dans  l’illufion  & dans 
l’erreur.  '' 


17.  t Toute  grâce  excellence  & tout  don  parfait  + +• 
vient  d’enhaut , & defeend  du  Pere  des  lumières , * * 
qui  ne  peut  recevoir  ni  de  changement , ni  d' om- 
bre par  aucune  révolution. 

Il  n’y  a que  le  péché  qui  ne  Soit  point  de  Dieu. 
Rien  de  bon,  de  parfait,  & de  Saint  dans  la  na- 
ture, dans  la  grâce,  dansla  gloire,  qui  ne  Soit 
un  écoulement  de  fà  bonté,  une  participation  de 
(es  perfections  , une  effufion  de  Si  Sainteté.  — 
Qui  s’attribue  autre  chofe  que  le  péché  & l'igno- 
rance* 
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rance,  démentie  faintEfprit,  8c  ne  Icreconnoift 
pas  pour  fource  de  tourc  luniiçrc  8c  de  toute  grâ- 
ce.— Le  foleil  de  jufticc  n’eft  père  que  des  lu- 
mières. Sans  changer,  il  change  le  pécheur  en 
faifant  luire  furluy  fa  vérité  j 8c  il  permet  que  le 
jufte  fe  change  hiy-mêmc  , en  préférant  les  tc- 
nebres  à la  lumière. 

18.  Car  c’efi  un  effet  de  fa  bonne  volonté  de  ce 
uqu’il  mus  a engendrez,  par  la  parole  de  la  vérité , 
afin  que  nous  fujfions  comme  des  prémices  de  fies 
créatures. 

La  fource  éternelle  de  la  grâce  chrcftienne,c’dT: 
l’amour  tout  gratuit  de  noftre  Dieu.  Sa  parole 
en  eft  comme  le  ligne  & le  Sacrement:  Sa  fin  & 
lôn  effet  eft  de  nous  fcparer  du  péché  8c  du  fieclc 
prêtent  pour  nous  facriner  & conlacrer  à Dieu, 
comme  des  prémices  choifies  8c  tirées  du  rcftc 
de  la  malle.  Aimons  un  Pcre  qui  nous  achoifîs 
& engendrez  par  amour  ; nourriflbns-nous  dé 
la  parole  qui  nous  a donné  la  nailfance;  confa- 
crons  â Dieu  la  vie  qu’il  ne  nous  a donnée  que 
pouriuy. 

Tnv.1r.t7.  19.  uiinfi , mes  tres-chers  freres  , que  chacun 
de  vous  fott  promt  à écouter , mais  qu'il  ne  le  fait 
ni  à parler  ni  à fe  mettre  en  colere.  , 

Trois  moyens  de  (andification.  I.  L’ardeur, 
l’affedion,  l’emprcffcment , la  docilité  , l’obeïf- 
jfëricc  pour  les  veritez  de l’evangile.  2. Se  nour- 
rir de  la  vérité  dans  le  fîlcnce  de  la  charité, en 
aimant  la  retraite  , au  moins  intérieure  , en 
..  . , fuyant  les  vains  difeours  du  monde , en  fe  fer- 

..  ' •.  ihant  à l’inutilité  & à la  diffipation.  3I  Conr 

ferver  la  paix  du  cœur  par  le  calme  des paffions,. 
& fur  tout  de  la  colere  qui  cil  la  plus  impe- 
tticufe  de  toutes;  des  contentions  qui  produifent 
l’aigreur,  % de  la  vengeance  qui  ferme  le  cœur 
a l’Efprit  de  Dieu. 

‘ - 20.  Car  la  colere  de  l’homme  n’accomplit  point 
ikjufijçe  de  Dieu.  Y * ,,, 

La  colere  dç  l’homme  eft  fille  de  l’orgueil , 
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Klcrc  des  inimitiez,  ennemie  de  la  paix  , & de 
l’union,  fource  d’enteftement  & d’aveuglement 
du  cœur.  La  juftice  de  Dieu  n’cft  qu’hurnilité, 
quedouceur,  que  charité,  que  paix,  que  docilité* 
Quipourroit  donc  les  allier? 

21.  C'eft  pourquoy  renonpant  k toutes  les  fouiU 
lures  & à tous  les  excès  du  péché , recevez,  avec 
docilité  la  parole  qui  a efté  entée  en  vous,  & qui 
peut  fauver  vos  âmes,  f 

La  parole  de  Dieu  demande  un  cœur  put,  dé- 
taché de  la  corruption  d’Adam  , appliqué  à 
combattre  les  inclinations  , humble , doux  & 
tranquille.  C’eft  le  germe  du  laine  : Qui  ne  l’é- 
touffe point  par  fes  pallions  & par  les  foilici- 
tudes  de  la  vie , en  goûtera  les  fruits.  C-eft 
une  ente  divine  ; Qui  l’arrache  , détruit  l’ou^ 
vrage  de  Dieu. 

§•  3.  Faire  ce  qu’on  sçait.  réprimer  sa 

langue.  Assister  les  affligez.  Fuir  L’es- 
prit DU  MONDE. 

22.  f Ayez,  foin  de  mettre  cette  parole  en.  t.r.  nio»; 
pratique  , & ne  vous  contentez,  pas  de  l'écouter, 

vous  fedutfa-nt  vous-memes.  Rom.».  13.  ' 

Un  amour  oilîf  & infruéfueux  de  la  parole  de 
Dieu  , eft  un  amour  faux  & trompeur  : Ccluy- 
là  feul  l’aime  en  vérité  , qui  la  pratique  par  la 
charité. 

23.  Car  eeluy  qui  écoute  la  parole  fans  la  pra- 
tiquer eft  fejnblable  k un  homme  qui  jettant  les 
yeux  fur  un  miroir,  y voit  fon  vif  âge  naturel j 

24.  & qui  k peine  l'y  a vû , qu'il  s'en  va,  & 
oublie  k l'heure  même  quel  il  était. 

La  parole  de  Dieu  eft  un  miroir  fidclle  : cha-- 
cun  y peut  connoiftrc  ce  qu’il  eft,  ce  qu’il  n’eft 
pas , ce  qu’il  doit  cftre.-  Qui  ne  s’y  conlidere 
que  iegerement  & comme  en  palfant , le  le 
tend  inutile.  Qui  n’aime  point  à y connoiftre 
fw  défauts  , eu  étudiant  ferieufement  fon  cœur 


Digitized  by  Google 


E P I s T R E 

dans  l’Evangile  , & en  comparant  fà  vie  aveé 
Cette  réglé  , ne  s’en  corrigera  jamais  bien. 

2f.  Mais  celuy  qui  cuftji»ere  avec  attention  lit 
loy  parfaite  , qui  eji  celle  de  la  liberté , & s'y 
attache  , n'ecoutant  pas  feulement  pour  oublier 
auffl-toft , mais  fatfant  ce  qu'il  écoute tceluy-ià  trou • 
•vera  fon  bonheur  d..ns  fe>  œuvres. 

La  loy  ancienne  n’eit  qu’une  ébauche  de  l’e- 
vangile  , eit  la  loy  des  foibles  des  comratn* 

Î:ans  , des  eiclavcs  , & qui  ne  conduit  que  par 
a crainte  des  maux  temporels  , & par  l’cfpe- 
rance  des  biens  charnels.  L’cvangilc  contient 
la  pcrfc&ion,  cft  la  loy  des  forts,  des  parfaits, 
des  enfans  , qui  fait  connoiftre  les  vrais  biens 
& les  vrais  maux  , qui  fe  réduira  la  charité, 
& qui  par  elle  , donne  la  vraye  liberté  & le 
bonheur  éternel.  — Il  n’y  a que  la  pratique 
de  l’cvangile,  qui  délivre  le  coeur  de  lafervitu- 
dc  du  péché,  de  la  malcdidion  de  la  loy  & 
de  la  mort.  Ceux-là  la  pratiquent  , qui  la  mé- 
ditent profondément , la  confukent  avec  fince- 
rité  comme  leur  règle,  l’ont  toujours  devant  les 
yeux  comme  leur  modclle. 

26.  quelqu’un  de  vous  croit  avoir  de  la  reli* 
gion , & ne  met  pas  un  frein  à fa  langue  , mais 
feduit  luy-mème  fon  cœur  , fa  religion  ejl  vaine 
& trompeufe. 

tQui  ne  içait  point  gouverner  fa  langue  . n’a 
point  une  pieté  vraiment  chreilienne.  — L’in- 
tcmperancc  dans  le  parler  , fait  un  ravage  ter- 
rible dans  le  coeur.  Mais  quelle  religion  peu- 
vent avoir  ceux  qui  livrent  leur  langue  à lame- 
dilance  & à la  calomnie  & qui  n’epargent  pas 
les  perfonnes  les  plus  faintes  ? 11  y en  a plus 
qu’on  ne  penfe . qui  fc  lcdmlçnt  eux  mêmes  jufc 
qu’à  s’en  faire  un  mérité. 

27.  La  religion  la  pieté  pure  & fans  tache 
aux  yeux  de  Dieu  nojtre  Pere.  conjifte  avifiter 
les  orphelins  & les  veuves  dans  leur  affliction  , 
& à fe  conferver  pur  Je  U corruption  du  Jiecle 
prefent f . El* 
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En  vain  on  porrc  le  nom  de  chrcftien  . fr  or» 
fl’a  qu’uive  pieté  extérieure,  fuperficjel le  & écla- 
tante ; au  lieu  de  fc  rendre  agréable  à Dieu  par 
«ne  religion  intérieure  , exemte  de  fupcrftition 
& de  vanité  , qùi  aime  & pratique  tout  ce  qui- 
eft  de  la  vraye  charité,  & qui hailfc  & évite  tout 
ce  qui  eft  de  la  cupidité.  — On  ne  peut  avoir 
un  plus  aflcuré  témoignage  d’une  religion  qui 
ne  cherche  8t  n’adore  que  Dieu,&  d’une  foy  qui 
ne  defire  que  les  biens  etcrncls;qUe  de  ne  pren- 
dre aucune  part  au  nccle  prêtent , & d’y  aflifter 
ceux  dont  on  ne  peut  rien  clperer. 


CHAPITRE  II. 

Iv  Ne  PREFERER  LE  RICHE  AIT 
: PAUVRE.  Ne  VIOLER  LA  LOY  EN 

; aucun  point.  Faire  miséricor- 
de pour  l'obtenir.* 

* i 


i.  V/T  Ef  frer*f  » riafftrviflez.  point  la  foy  que 
TYX  yptff  avez,  de  la  gloire  de  nètre-Seigneur 
yeftu-Chrift , à des  refpetfs  humains  pour  la  con- 
dition des  perfonnes.. 

Ceux,  qui  font  unis  dans  l’attente  d’un  bien 
çrerncl , doivent  faire  peu  de  cas  des  avantages 
extericursqui  les  diftinguent.  C'eft  faire  peud’u- 
lagc  de  fa  foy  , d’eftimer  plus  un  éclat  d un  mo- 
ment , que  les  richdîes  & les  dons  de  la  grâ- 
ce , la  gloire  d cftrc  à J C.  La  foy  ne  fçait  ce 
que  c’eft  que  de  régler  fon  jugement  fur  Peftimc 
au  monde  , ni  de  fc.  fendre  elclavc  de  (es  lenti- 
mens,  en  jugeant  plus  cftimabiesceux  qui  font 
tels  aux  yeux  des  nommes  charnels. 

z Car  s'il  entre  uansvoftre  ajfemblée  un  hom~ 
me  qui  ait  un  anneau  d'or  & un  habit  magnifique! 
& quil  y entre  auffi  quelque  pauvre  avec  un  mé. 
chant  habit  : 3.  ($• 


Ltvit.19.  Ifr 
Dtut.  1.  17. 
<ÿ*  I C,  19. 
Prov- 1+.  13. 
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3^  (fi  qu'ar  refiant  vofire  vue  fur  celuy  qui  efi 
magnifiquement  vêtu  , vous  luy  difiez , en  luy  pré-, 
/entant  une  place  honorable  : Affeyez  - vous  icy  >i 
(fi' que  vous  difiez  au  pauvre  ; Tenez- vous  là  de* 
bout , ou  affeyez-vous  h mes  pieds. 

4.  N'efi-cepas  là  faire  différence  en  vous-mêmes 
entre  l’un  (fi l’autre , (fi  fuivre  despenfées  injufies 
dans  le  jugement  que  vous  en  faites} 

La  pieté  n’cmpêchc  pas  les  diftin&ions  que 
le  mcnce,  l’autorité  & les  dignitez  peuvent  de- 
mander dans  les  alfemblées  des  fidellcs  dontfaint 
Jaques  parieicy  uniquement.  Maiscllc  n’approu- 
ve pas  qu’on  n’y  ait  égard  qu’aux  richcflcs  , ni 
qu’on  y méprifeles  pauvres. — On  doit  honorer 
Dieu  dans  ceux  qu’il  a révétus  de  fon  autorité  y 
mais  on  doit  atilfi  l’honorcr  dans  ceux  qu’il  3 
remplis  de  Tes  grâces.  En  ce  qui  regarde  lefaluc 
& l’intérieur  de  la  religion,  tout  clt  égal  entre  le 
riche  & le  pauvre. — C’cft  une  injufticc  de  ne  pas 
eftimer  davantage  , & de  ne  pas  prçfcrcr  pour 
les  charges  Ecclcfiaftiqucs  ceux  qui  en  font  plus 
dignes  , & que  les  grâces  de  Dieu  rendent  plus 
cllimables. 

5.  Ecoutez  , mes  ires-chers freret  ,Dieun’ à-t-il 
pas  choifi  ceux  qui  étoient  pauvres  dans  ce  monde  , 
pour  efire  riches  dans  la  foy , (fi  heritiers  du  royau- 
me qu’il  a promis  à ceux  qui  L’aiment? 

Railons  de  préférence  pour  les  pauvres.  1.  Dieu 
les  préféré  luy- meme  aux  riches  par  fon  choix 
fiir  tout  dans  les  Apôtres.  2.  Moins  on  cft  riche 
des  biens  delà  terre,  plus  on  cft  propre  à rece- 
voir ceux  de  la  foy.  3.  Le  ciel  cft  l’hcritage  des 
pauvres.  4.  Les  riches  dominent  fur  la  terre  pour 
un  moment,  les  pauvres  régneront  cternelle-* 
mentdansleciel.  N’ayant  rien  fur  la  terre  qui  ^ 
les  attache , ils  s’attachent  plus  facilement  à Dieu. 

6.  Et  vous  au  contraire  vous  déshonorez  le  pau- 
vre. Ne/ont-cepas  lesriches  quivous  oppriment  par 
leur  puiffance ? Nefont-ce  pas  eux  quivous  traînent 
devant  les  tribunaux  delajufiieel 
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f.  Ne  font-ce  pas  eux  qui  blafpêment  U faint 
nom  d’oie  vous  ayez  tiré  U vôtre}  ■ , 

• • L’opprcfiion  des  pauvres,  les  vexations  inju- 
fies,  1 éloignement  de  la  religion,  ou  l’oppofî- 
tion  à la  pieté,  par  où  la  religion  même  eft  dés- 
honorée, font  trois  chofesà  quoy  les  riches  (ont 
plus  fujets,  & qui  lesdoivent  humilier.  — Qu’il 
faut  de  grâce  pour  ne  pas  abufer  des  richcfies  8c 
delà  puifiancc!  — Rien  de  plus  grand quele  nom 
de  chreftienj  rien  de  plus  à craindre  que  de  le 
porter  indignement  : & c’eft  à quoy  les  richeflcs 
contribuent  beaucoup. 

8.  3ue  fi  v oui  accomplirez,  la  loi  royale  en  fui- 

W ce  precepte  de  l Ecriture  ; 'vous  aimerez,  vo-  MlVC.  ta. 3,. 
fire  prochain  comme  vous  meme ; vous  faites  bien. 

La  grande  loy  du  royaume  de  Dieu  , & qui  su'uh.  f 19. 
renferme  toutes  les  autres,  c’eft  la  charité.  Tout 
eft  bon  quand  il  eft  bien  fait , 8c  il  n’eft  bien  fait 
que  par  la  charité.  — On  n’aime  véritablement  le 
prochain,  que  quand  on  l’aime,  aufli-bien  que 
loi-même,  par  rapport  à fonfalut,  & qu’on  luy 
louhaite  les  vrais  biens. 

9.  Mais  fi  vous  ri  avez,  égard  qu'à  la  condition 
des  perfinnes , vous  commettez  un  péché , ô'vous 
eftes  cotidamnezpar  la  loy  comme  en  eftant  les  vio- 
lateurs. 

' Si  c’eft  l’ordre  de  la  charité  qui  réglé  les  hon- 
neurs 8c  les  déférences  dans  les  aflemblées  des 
fidellcs,  il  n’y  a rien  que  de  louable:  fi  c’eft  par 
l’eftime  des  feules  richeffesj  c’eft  ce  que  S Jac- 
ques regarde  comme  un  grand  péché.  Combien 
plus  grand , ficela,  va  -à  préférer  pour  le  minifte- 
re  lacré  un  riche  moins  inftruit  & moins  pieux  , 
à un  pauvre  plus  inftruit,  plus  faint  8c  plus  utile 
âl’Eglifc  ! 1 ' . - : - 

16 .‘  Car  quiconque  ayant  gardé  toute  la  loy  la 
viole  en  un  feul  point , eft  coupable  comme  l'ayant 
toute  violée,  '•  ■ • ' 

La  volonté  de  Dieu  eft  auflï  adorable  dans  un 
feul  de  les  commandcmens  , que  dansTotiScn-v 
r:  Tome  IV.  Q lembic. 


5f6a  fi  * i s f ü £ 
lcmble.— ? On  perd  l’amour  de  Dieu  par  unfèul 
péché  mortel,  auffi-bien  que  par  le  violementda 
tous  les  commandemens.  C’eft  leur  faire  à tous 
une  play e mortelle,  que  d’en  détruire  l’ame,  la 
racine  & la  vie,  quieftla  charité. 

1 1 . Puisque  celuy  qui  a dit  : Ne  commettez  poin* 
d’adultere  , a dit  ctttjjï  : Ne  tuez  point.  Encor * 
donc  que  vous  ne  commettiez  pus  d’adultere  , fi 
vous  tuez  , vous  efies  violateur  de  la  loy. 

Quand  l’autorité  du  fouverain  Lcgiflateur  ne 
nous  attache  pas  à fa  loy  par  amour , on  n’y  tient 
eueres  par  aucun  autre  lien.  — En  vain  on  fc  flatte 
d’eftre  exempt  de  pluficurs  vices , fi  on  fe  damne 
par  un  feul. 

la.  Reliez  vos  paroles  & vos  a fiions  comme  de- 
vant  ejlre  jugez  par  la  loy  de  liberté. 

La  loy  de  la  liberté,  c’eft  la  loy  de  la  charité. 
C’eft  elle  qui  nous  délivre  de  la  fervitude  & de  1» 
malédiction  de  la  loy.  C’eft  tur  elle  que  feront  ju- 
gez ceux  qui  fubftitucnt  à la  liberté  de  la  charité, 
le  libertinage  de  la  cupidité.  Réglons  donc  no- 
ftrc'vic  fur  l’Evangile,  qui  réduit  tout  à la  chari- 
té, & fiir  lequel  nous  ferons  tous  jugez. 

13.  Car  celuy  qui  n'aura  point  fait  mifericorde% 
fera  jugé  fansmifericorde;  mais  lamifericordes’é- 
lèvera  au-dejjus  de  la  rigueur  du  jugement. 

Vindicatifsquinc  pardonnez  tien , riches  ava- 
res qui  ne  faites  point  l’aumône , que  cette  me- 
nace vous  réveille.  Le  fecretde  delarmcr  la  ju- 
fticc  de  Dieu,  çft  de  fc  rendre  fa mifericorde  fa- 
vorable. Qui  l’imite  y trouve  fa  confolation , & 
dequoy  fe  raffiner  contre  la  rigueur  dçs  jugenjens 
de  Dieu. 

£.  2.  La  Fot  sans  les  oeuvres  est  la  fq< 

DES  DEMONS,  ET  EST  UN  CORPS  SANS  AME. 

14.  Mes  fier  es  3 que fervir a-t-il  a quelqu’un  du 
dire  qu’il  a lafoy  , s’il  n'a  peint  les  oeuvres  ? La 
foy  le  fourra-t-Mle  fauver  ? 

...  . ■ • Eâ 
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En  vain  on  fe  glorifie  d’avoir  de  la  foy,  n les 
bonnes  œuvres  n’en  rendent  témoignage.  — S’il 
n’y  a cjue  la  profeffion  extérieure  de  la  religion, 
oit  l’ulage  viable  des  fàcremens , qui  nous  diftin- 
guent  des  infidclles,  loin  de  nous  fauver,  nous 
y trouverons  noftre  condamnation. 

15.  JQue  fi  un  de  vos  frères,  ou  une  de  vos  f ~ 

fœurs  n’ont  point  dequoy  fe  vêtir , & manquent  de  ' ’3 

te  qui  leur  ejl  nece faire  chaque  jour  pour  vivre, 

1 6.  & que  quelqu’un  de  vous  au  lieu  de  leur  don- 
ner ce  qui  eft  nectjfaire  a leur  corps  , fe  contente  de 
leur  dire  : Allez  en  paix , je  vous  fouhaite  de 
quoy  vous  garantir  du  froid  & de  quoy  manger ; a 
quoy  leur  ferviront  ces  paroles  ? 

17.  Ainfi  la  foy  qui  n'a  point  les  œuvres  efi  mor- 
te en  elle-même . 

La  foy,  non  plus  que  la  charité , neconftfte 
pas  en  paroles.  La  foy  eft  morte  fans  la  charité, 

& la  charité  ne  peut  cftre  fans  les  œuvres.  — C’eft 
fe  moquer  de  Dieu, c’eft  fe  tromper  foy-même , & 
infulter  à la  miferc  du  prochain , de  ne  luy  donner 
quedes  paroles  & des  fouhaits,  quand  il  manque 
détour,  & qu’on  peut  le  Cccourir.  — Dieu  veuille 
que  ce  ne  foitpasla  dureté  de  noftre  cœur,  plu- 
toft  que  nôtre  impuiftance  , qui  nous  fait  tous 
les  jours  renvoyer  les  pauvres  avec  ce  compli- 
ment. Nous  les  renvoyons  à la  providence,&  c’eft 
la  providence  qui  nous  les  envoyé. 

18.  On  pourra  dont  dire  à celuy-la  : Vous  avez 
la  foi , & moi  j'ai  les  œuvres.  Montrez-moi  vo-  " 
ftre  foi  qui  eft  fans  œuvres  , & moi  je  vous  mon- 
trerai ma  foi  par  mes  œuvres. 

Qui  porte  les  fruits  de  la  pietc  chrcfticnne,fait 
voir  qu’il  en  a la  racine,  qui  eft  la  foy:  mais  la 
racine  eft  morte,  quand  clic  ne  produit  rien.— 

C’eft  aux  oeuvres  à répondre  de  la  foi  : c’eft  par 
clics  qu’elle  fe  rend  vifiblc , quoique  cachée  dans 
Je  cœur. 

1 9.  Vous  croyez  qu'il  n'y  a qu'un  Dieu  : Vous  fai- 
tes Sien  i mais  les  démons  le  croyent  auffr , & juf- 
qu'aen  trembler.  Q z La 
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La  foi  qui  naiû  du  fcul  fcntiment  delà  juftice 
de  Dieu  j & qui  ne  produit  que  la  crainte,  n’cft 
pas  la  foi  d’un  chreiticn , mais  d’un  demon. — 
Que  doit-on  penfer  des  libertins,  qui  font  pro- 
femon  de  ne  rien  croire  & de  ne  rien  craindre, fi  les 
démons  mêmes  ne  font  ni  fans  foy , ni  fans  crainte 
de  Dieu  ? mais  ilsfc  trompent  eux-mêmes  : ce  n’cft 
que  parce  qu’ils  le  craignent  , qu’ils  voudroient 

3u’il  ne  fui;  pas,  & qu’ilss’efforccntdc  fcpcrfua-, 
er  qu’il  n’y  en  a poinr.  . 
a o.  Mais  voulez-vous /avoir , S homme  •vain  j 
que  la  foi  quieft  fans  les  œuvres  ejl morte. 

La  foi  Yirdcs  œuvres  comme  de  la  nourriture, 

3ui  la  fouticnt.Lcsœuvrcs  vivent  de  la  foi,  comme 
c l’efprir  qui  les  anime*  C’cft  leur  donner  lar 
mort  que  de  les  feparcr. 

21.  Nofire  pere  Abraham  ne  fut-il  pas  jufiifié 
par  les  œuvres , lors  qu’il  offrit  fon  fils  Ifaac  fur 
l’autel ? 

Une  foi  aufïi  grande  que  celle  d’Abraham  fc- 
roit  inutile  fans  les  œuvres.  Celles  qu’elle  nous 
demande  aufîi-bien  qu’à  lui,  eft  l’obeïfTancc  à la 
volonté  de  Dieu . & la  fidelité  à lui  facrifier  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher. 

22.  Ne  voyez-vous  pas  que  fa  foi  agiffoit  dans 
fes  oeuvres  3 & que  c' eft  par  fes  oeuvres  que  fa  foy 
fut  confommée  ? 

La  foi  eft  la  racine  Sda  règle  des  œuvres;  les 
œuvres  font  le  fruit  & la  perfeaion  de  la  foi.  Cel- 
le d’Abraham  fut  le  principe  & la  inclure  de  fon 
obeiifancc  ; comme  fon  obciffancc  fut  l’effet  & 
la  confommation  de  fa  foi. 

23.  C efi  amfi  qu’a  efié  accomplie  cette  pa- 
rôle  de  l’Ecriture  : Abraham  crut  ce  que  Dieu  lui 
■ avoit  dit , &fa  foi  lui  fut  imputée  a jufiiee , & 
il  fut  appelle  ami  de  Dieu. 

La  promefle  & l’cfperancc  d’une  nombreufè 
pofteritepar  lanaiflancc  miraculcufè  d unfils,fuc 
Ja  première  épreuve  de  la  foi,  ladernierc  fut  de 
facriûer  en  quelque  façon  à Dieu  dans  ce  filsuni- 

quc,_ 
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que,  la  promcfle  & Pcfperance  même  de  cette 
pofterité.  — Rendre  à Dieu  par  l’obeïirancc  ce 
qu’on  a reçu  de  lui  par  la  foi  ; faire  de  fes  dons 
un  ufàge  de  religion  8e  de  facrificej  c’eft  ce  qui 
rend  la  foifan&ifiante,  & ce  qui  forme  uncom* 
mcrce  d’amitié  entre  Dieu  & nous. 

24.  Vous  voyez  donc  que  l’homme  eftjujlifiépâr 
les  œuvres , & non  pas  [feulement  par  ta  foi. 

En  vain  nous  nous  nattons  de  la  pureté  de  no- 
ftre  foi,  fî  nous  ne  pratiquons  pas  ce  que  nous 
croyons. 

2 y.  Et  Rahab  , cette  femme  débauchée , ne 
fut- elle  pas  de  mefme  juftifiée  par  les  .oeuvres , en 
recevant  chez  elle  les  ejpions  de  Jofué  » & les  ren- 
voyant par  un  autre  chemin  ? 

Une  foi  naü&me  comme  celle  de  Rahab,  doit 
cftrc  opérante  auffi-bien  que  la  plus  parfaite , tel- 
le que  celle  d’ Abraham.  De  quel  abyme  ne  peut- 
elle  point  retirer  un  pécheur  ? — > Donner  retrai- 
te à des  ferviteurs  de  Dieu , 8c  les  affifter  dans 
le  temps  fâcheux,  en  s’expofant  à la  colere  des 
hommes  , c’eft  une  épreuve  qui  peut  expier  de 
grands  pechez,  Sc  eftrcla  fcmencc  de  bien  des 
grâces  dans  un  néophyte. 

26.  Car  comme  le  corps  efi  mort  lors  qu’il  ejl 
fans  amej  ainfi  la  foi  ejl  morte  lorsqu’elle  ejl fans 
oeuvres. 

On  n’cft  vivant  devant  Dieu  qu’aucant  que  la 
foi  eft  vîyc  , 8c  elle  n’cft  vive  que  par  la  charité 
8c  par  les  oeuvres.  —-On  voit  avec  horreur  un  corps 
fans  ame;  8c  on  voit  d’un  œil  indifferent  une  foi 
fans  œuvres. 


fiSfiÔSâ 
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.CHAPITRE  III. 

§.  i.  Péril  des  charges.  Langue 

SOURCE  DES  RIAUX.  FRUÏTS  SEM- 
BLABLES A L'ARBRE.  . 


3.  i.TVÆ  £•»  fîeres,  gardez-vous  du  defir  qui  fait 

XVI  que  plufieurs  veulent  devenir  mafires,  & 
fâchez  que  cette  charge  vous  expofe  à un  jugement 
plus  fevere . 

C’eft  une  charge  bien  dangerpufè  que  celle 
d’inftruire  & de  conduire  les  âmes!  I.  Raifort. 
/Quel  jugement  ne  doit  point  craindre  celui  qui 
*n  s’y  engageant  de  lui -même  s’expofe  à fàirç 
beaucoup  de  fautes,  & à répondre  de  celles d’aur 
jruij  péché  qui  en  accompagne  & entraîne  beau- 
coup d’autres.  — Une  vocation  légitimé  donne 
fujet  d’cfperer  mifericordc. 

a.  Car  nous  faifons  tous  beaucoup  de  fautes, 
fîfiuefi  quelqu'un  ne  fait  point  de  fautes  en  parlant, 
Tefi  un  homme  parfait , ©•  il  peut  conduire  & te- 
7)ir  en  bride  tout  le  corps. 

v Seconde  raifon.  Qu’un  pafteur  doit  parler  avec 
grande  circonfpcdion , & eftre  maiftre  de  là  lan- 
gue.— Si  chacun  doiteraindre  de  pccher  en  par- 
lant, combien  plus  celui  dont  lafon&ion  eft  de 
parler,  de  parler  des  chofes  feintes , & d’en  par- 
ler fouvent  & faintement.- — On  peut  juger  de  la 
perfection  par  la  mortification  de  la  langue:  qui 
en  eft  venu  à bout,  eft  maiftrede  toutcslespaf- 
fions  de  fon  cœur. 

3 . Ne  voyez-vous  pas  que  notes  mettons  des  mords 
dans  la  bouche  des  chevaux , afin  qu’ils  nous  obe'tf- 
fent , é*  qu’ainfi  nous  faifons  tourner  tout  leur 
corps  où  nous  voulons. 

4.  Ne  voyez-vous  pas  aujfi  qu' encore  que  Us 

vaif- 
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•vaifftaux  foi  tnt  fi  grands  ,&  qu'ils  foient  pouffez, 
far  des  vents  impétueux  , ils  font  tournez,  nean- 
moins de  tous  cotez  par  le  moien  d'un  tres-petit 
gouvernail  , félon  la  volonté  du  pilote  qui  les 
conduit  i 

Qui  ne  fait  pas  gouverner  Ta  langue  eft 
Comme  un  cavalier  fur  un  cheval  indomté  fans 
mords  & fans  bride  , ou  un  voyageur  dans  iuf 
navire  fans  gouvernail  au  milieu  dclamer,bami 
des  vents  & de  l'orage. 

y.  -dinfila  langue  n'efi  au’ une  petite  partie  du 
torps  i & cependant  combien  fe  peut-elle  vanter 
de  faire  de  grandes  chofes  1 Ne  voyez-vous  pas 
comment  un  petit  fou  eft  capable  d'embrafer  une 
grande  fort  fi. 

Tout  le  fait  par  lâ  parole  & dans  le  monde 
& dans  la  religion.  Tout  dépend  du  bon  ou  du 
mauvais  ulâgc  de  la  langue.  Quel  feu  de  la  cha- 
rité n’aîlnmc  point  dans  les  cœurs  la  langue 
d’un  homme  Apoftoliquc  que  le  faint  Efprit  ani- 
me? Quels  maux  necaule  point  la  langue  d’un 
Tcdufteur  quand  Tefprit  d’erreur  ou  de  médi- 
fancc  la  fait  parler?  . . . * 

6.  La  langue  auffi  eft  un  feu.  Ctft  un  monde 
d’iniquité  i & n’eftant  qu’un  de  nos  membres  elle 
infefte  tout  le  corps  ; elle  enflamme  tout  le  cercle 
& tout  le  cours  de  noftre  vie  , & eft  elle-même, 
‘enflammée  du  feu  de  l'enfer . 

La  promptitude  avec  laquelle  le  feu  fe  com- 
munique & confumc  une  foreft  ou  une  ville,eft 
l’image  du  ravage  que  fait  en  peu  de  temps  une 
mauvaife  langue.  — Il  n’y  a point  de  péché 
dont  elle  ne  puiiîe  efirc  la  caufc  & l’inftrumcnt. 
& qu’elle  ne  renferme  comme  une  lemenceem- 
poilonnéc.  C’cft  la  caufe  la  plus  ordinaire  de  la 
perte  de  l’homme.  C’eft  le  canal  par  où  la  cor- 
ruption fe  répand  dans  toute  la  fuite  de  la  vie, 
& par  où  la  rage  du  démon  , & tous  les  vices 
de  l’enfer  fe  débordent  fur  la  terre» 

7.  Car  la  nature  de  l’homme  eft  capable  de 

Q 4 dernier  a 
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domter  x & a domté  eri  effet  toutes  fortes  d'ani- 
maux  , les  bejtes  de  la  terre  , les  oifeaux  , les 
reptiles,  & les  poiffons  de  la  mer. 

8.  Mais  nul  homme  ne  peut  domter  la  langue. 
C'eft  un  mal  inquiet  & intraitable  -,  elle  ejl  pleins 
d'un  venin»  mortel.  . 

' En  vain  la  prudence  humaine s'efforce  cfc  met- 
tre un  frein  à la  langue.,  Celuirlà  fcnl  cft  maî- 
tre de  la  langue  , qui  peut  tout  fui  le  cœur.  Il 
n’y  a que  le  doigt  de  Dieu  .»  qui  puiifc  arrê- 
ter fon  inquiétude  & fon  imperuo/ùé , & guérir 
El  corruption  & fon  venin., 

9.  Par  elle  nous  beniffens  î)ieu  nojlre  Pere  > & 

par  elle  nous  maudiffons  les  ffppmes  qui  fent  créez, 
À' l'image  de  Üieü.  •*  , . . . , . . 

. ;La  langueajt  toujours  complice,  de  l’Kypo-'' 
crifîe  du  cœur.  Pieu  a en  horreur  Içs  louange* 
que  la  charité  ne  luy  offre  point.  On  ne  henic 
Dieu  que  du  bout  des  lèvres  , quand  on,  le  des», 
honore  dans  fon  image  en  violant  la  charité. 

10.  La  bénédiction  Qo  la  malédiction  partent  d», 

la  même  bouche,  Çe  n'efi  pas  ainfi , mes  fr très , ■ 
qu'il  faut  agir.  . , 

Un  cœur  déchiré  par  cent  pafliems  contraires* 
ne  peut  pas  ne  fe  point  contredire  dans  fes  pa- 
rôles.  >—  Quand  la  paix  de  la  charité  n’eft 
point  dans  l’ame  i la  langue  ne  peut  le  cacher. 

11.  Une  fontaine  jette-t-elle  par  une  même  ou- 
verture de  l'eau  douce , & de  Peau  amere  ? 

Les  mauvaifes  paroles  ne  peuvent  guercs 
venir  que  d’un  méchant  coeur  j & quand  le  coeur 
cfl  méchant , la  langue  ne  peut  bien  parler  que 
par  hypocriiîc. 

Ii.  Mes  f reres  , un  figuier  peut-ilporter  des  rai- 
fins,  ou  une  vigne  des  figues ? ainfi  nulle  fontaine 
d’eau  faille  ne  peut  jetter  de  l'eau  douce. 

. Ce  n’eft  prcfquç  jamais  un  jugement  témé- 
raire , de  juger  du  cœur  par  les  paroles.  La, 
- fourcc  ne  peut  eftre  pure  f quand  ce  qui  en  fort, 
cft  corrompu.  , > . ; 

: - . §*'*• 
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• §.  1.  Sagesse  terrestre  , amie  des  dispu- 
tes. Sagesse  d’enhaut  amie  de  la  jus- 
tice ET  DE  LA  PAIX.  PAIX  DE  DlEU. 

• s 

1 3.  Y a-t-il  quelqu'un  parmi  vont  qui  paj/t  pour 
/âge  & pour /avant  ? qu'il  fajfe  paroi/re /es  œuvres 
dans  la  /uite  d'une  bonne  vie  , avec  une  /agejfe 
pleine  de  douceur. 

Troifiémc  railon  du  péril  des  pafteurs . le» 
grandes  qualitez  que  cette  charge  demande. 
I.  Une  fagcflc  extraordine.  z.  La  fciencc  des 
faintes  écritures.  3.  Edifier  par  une  vie  exem- 
plaire en  pratiquant  le  premier  ce  qu’il  enfei- 
gne.  4.  Une  grande  modération  , & une  dou- 
ceur mefuréc  & bien  entendue. 

14.  Mais  fi  vous  avez,  dans  le  cœur  une  amer* 
tume  de  jaloufie  , & un  e/prtt  de  contention,  ne 
vous  glorifiez,  point  /auj/ement  d’eftre  /âge,  & ne 
mentez,  point  contre  la  vérité. 

f.  Une  charité  qui  bannifle  tome  aigreur  8c 
toute  jaloufie.  6.  Eftre  ennemi  des  difputes  & de 
toute  contention.  Quel  fruit  peut  faire  un  pré- 
dicateur de  la  loy  de  la  charité,  un  miniftrede 
la  paix  , un  dofteur  del’humiliré,  fi  fon  exem- 
ple dement  fa  parole? 

ly.  Ce  n'efi  pas  la  la/agejfe  qui  vient  d'enhaut, 
mats  c'eft  une  /agejfe  terrefire,  animale  , & dia- 
bolique. 

La  fagcflc  du  monde  eft  bien  differente  de 
celle  de  l’evangile.  Ce  n’cft  qu’une  politique, 
qui  a pour  fin  de  dominer  fur  la  terre,  qui  ne 
le  conduit  que  par  des  pallions  toutes  brutales, 
& qui  n’employé  que  des  moyens  diaboliques; 
artifices,  tromperies,  trahifons,  divifion,  vio- 
lence , &c.  tout  luy  eft  bon  , pourvu  qu’elle 
réiilfilfc. 

16.  Car  où  il  y a de  la  jaloufie  & un  e/prit 
de  contention  ^ il,  y a au/fi  & de/ordre  (je  toute 
forte  de  mal* 

o . Q s V» 


Digitized  by  Google 


$7d  ' E P I S T R E 

Un  pafteur , dont  le  devoir  eft  d’établir  la 
paix  de  la  charité  , & de  détruire  le  règne  du 
péché  , doit  s’appliquer  à étouffer  toutes  les  fe* 
mences  de  jalounc  & dedivifion.  Vouslefavez, 
Seigneur  , combien  de  maux  ont  caufé  à voftre 
Eglife  dans  tous  les  ficelés  ceux  qui  fe  fontlaiffé 
enrefter  de  leurs  propres  opinions  a ou  poffeder 
par  refprit  de  jaloufie. 

17.  Maisla  fageffe  qui  vient  i'enbaut  3 ejlpre - 
mierement  tbafte  , puis  amie  de  la  paix,  modé- 
rée & équitable,  fufceptiblo  de  tout  lien 3plein t 
de  miftricorde  & des  fruits  des  bonnes  oeuvres i 
elle  ne  juge  point  ÿ elle  n’eft  point  dijfimuléê. 

Caraéteres  & conditions  de  la  fageffe  chreftien- 
ne  &paftoraIc.  1.  Pleine  d’honneftetc&  de  pu- 
deur. a.  Ennemie  de  toute  divifion.  3.  Point 
ambitieufe,  ni  portée  au  faite.  4.  Difpoféc  à fai- 
re jufticc  à tout  le  monde.  5.  Exemtc  de  pré- 
ventions. 6.  Tousjours  prcûe  à embraffer  toute 
forte  de  bien.  7.  Indulgente.  8.  Appliquéeaux 
bonnes  oeuvres.  9.  Pomt  chicancufe.  10.  Ou- 
verte & fincerc.  . 

18.  Or  les  fruits  de  lajufticefe  femtnt  dans 
la  paix , par  ceux  qui  font  des  œuvres  de  paix. 

La  paix  du  ciel  n’clt  que  pour  ceux  qui  l’ai- 
ment fur  la  terre.  — L’humilité  cft  la  fcmcncc 
de  la  paix  , & le  commencement  de  la  jufticc 
chrcftienne,  la  charité eftlc fruit  5c la perfection 
de  l’une  & de  l’autre. 


- CHAPITRE  IV. 

$.  1.  Amitié'  du  monde  ennemie  de 
Dieu.  Humbles  ; superbes.  Rési- 
ster au  démon.  Se  soumettre 
a Dieu. 

i."T\  ’Om  viennent  le*  guerres  ^ les  protêt  en- 
A-/  tre  voit*  ? n'efl'Ce  pas  de  vos  pajjions  qui 
tembnUtnt  dans  vqftre  çbair\  Lr 
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La  fource  de  la  plupart  des  procès  eft  dans 
les  pallions.  Nulle  paix  à cfpercr  tant  qu’elles 
régnent.  Ce  régné  n’cft  jamais  paifiblc  , parce 
que  les  pallions  le  combattent  les  unes  les  au- 
tres j & que  les  remords  de  la  confcience  trou- 
blent tousjours  leur  faufle  paix. 

2.  Vous  eftes  pleins  de  defirs  , vota  n’avez 
pas  ce  que  vous  defirez.  Vous  tuez. , & vous  ejles 
jaloux  fans  pouvoir  arriver  à ce  que  vous  voulez.* 
Vous  plaidez  , & vous  faites  la  guerre  les  uns 
contre  les  autres  > & vous  n’avez  pas  neanmoins 
ce  que  vous  tâchez  d’avoir  parce  que  vous  ne  le 
demandez  peu  â Dieu. 

Plus  on  fouhairc  de  choies  au  dehors  , 
plus  on  fouffre  de  combats  en  foy-mcfinc. 
Moins  de  delirs  , plus-  de  paix.  La  cupi? 
dite  les  multiplie  à l’infini  ; la  charité  les  in- 
duit tous  à l’unité.  — Que  n’allons-nous  à 
Dieu  , qui  pçut  feul  ou  remplir  nos  defirs  , ou 
les  changer  ? — Envie,  jaloufie  , meurtres, 
vengeances  , guerres  , procès  , conteftations  , 
discutions  , ce  font  les  fruits  funeftes  des  defirs 
dcreglez.  Voftrc  paix  , ô mon  Dieu , eft  pour 
ceux  qui  n’aiment  que  voftre  loy  j qui  ne  défi- 
rent que  les  biens  du  ciel  •,  8c  qui  n’ont  leurs 
cœurs  tournez  que  vers  les  joies  véritables  8c 
éternelles. 

, J.  Vous  demandez  & vous  ne  recevez  point * 
fareeque  vous  demandez  mal , pour  avoir  dequoi 
fatis faire  â vos  pajjions. 

C’cft  une  grande  trtifèricorde  de  n’eftre  pas 
exaucé  dans  le  s priéresinjuftes.  —On  prie  mal, 
mcfmc  quand  on  demande  les  meilleures  cho- 
fes  par  un  defir  déréglé,  ou  pour  une  mauvaife  fin. 

4.  Ames  adultérés , ne  f avez-vous  pas  que  l’ a* 
tnonr  de  ce  monde  , eft  V ennemi  de  Dieu  ? Qui- 
conque donc  voudra  éftre  ami  de  ce  monde, [il doit 
faire  état  qu’il  a Dieu  meme  pour  ennemi. 

On  fait  cette  vérité  , on  la  lit,  on  la  croit, 
$ on  ne  Jaiffc  pas  d’acheter  l’amitié  du  monde 
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aux  dépens  de  celle  de  Dieu.  — Qui  pefc  cette 
parole  : Je  fuis  ennemi  de  Dieu  , fi  j’aime  le 
monde  ; & ne  hait  pas  le  monde  mérité  bien 
dréftre  livré  à cet  amour  adultère. 

* • S-  PenfeZ'Votttque  L'écriture  dife  en  vain:  L'Ef- 
prit  qui  habite  en  vous  picque  Dieu  dtjaloufie  par 
le  mauvais  amour  qu'il  infpire.  ... 

Dieu  recherche  les  pécheurs  avec  l’emprcffc- 
tnent  d’un  époux  jaloux.  Mais  il  a horreur  des 
ames,  qui  ellant  les  cp.oufes  de  Dieu  , devien- 
nent adultères  par  Fatnour  du  monde.  Lajaiou- 
fic  de  Dieu  n’eft  pas  une  paflion  qui  l’agite , 
mais  un  amour  immuable  de  la  juûice  & une 
volonté  toute  tranquille , par  laquelle  il  ne  fouf- 
fre  pas  qu’une  ame  foit  heureufe  , quand  elle 
cherche  hors  de  luy  fon  bon-heur,  ni  qu’cllclc 
qditte  jamais  impunément. 

. 34-  6.  Mais  Dieu  anffi  donne  aux  autres  une  plus 

si-  grande  grâce»  C'efipourquoyilefldit:  Dieurejt/le 
aux  fuperbes,  & donne  fa  grâce  aux  humbles. 

La  grâce  que  Dieu  donne,'eft proportionnée 
à fon.  amour.  Quand  il  veut  gagner  le  cœur,  fà 
grâce  cftplus  forte  que  tous  les  attraits  du  mon- 
de. Rien  ne  l’éloigne  plus  que  l’orgueil  j rien 
ne  l’attire  davantage  que  l’humilité.  — La  gloi- 
re eft  comme  le  domaine  de  Dieu  : l’orgueil- 
leux qui  la  veut  ufurper  , a Dieu  pour  partie.» 
Rien  dans  l’homme  depuis  fa  chute , rien  dans 
les  écritures , qui  ne  nous  prefehe  cette  vérité. 

7.  Soyez  donc  affujettis  à Dieu  ; au  contraire 
refîjlez  au  diable  y & il  s'enfuira  de  vous . 

La  première  marque  de  l’humilité  envers 
Dieu  , c’eft  d’obeir  à fa  loy  , eftre  fournis  à fà 
conduite,  aimer  à dépendre  de  fes  ordres.  2.  De 
rejetter  les  tentations  du  démon,  qui  vont  tou- 
tes à nous  tirer  de  la  dépendance  de  Dieu.  Qu* 
les  écoute,  court  rifquc  d’en  eftre  vaincu.  Qui 
s’y  oppofe  dés  le  commencement  en  devient  vi- 
Ôorieux  , & fe  ferme  aux  attaques  de  l’ennemi. 

8.  Approchez-vous  de  Dieu  , Q*  il.  s' approcher*, 

du 
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de  vous . Lavez,  vos  mains  pécheurs  ,&  purifiez 
‘t/os  cœurs  3 vous  qui  avez  l'ame  double  & par- 
tagée. : 

3*  De  s’approcher  de  luy  par  la  foi,  & par  . 
la  priere  qui  en  eft  le  fruit.  — Dieu  vient  à 
nous  par  fa  igrace  , fa  mifericorde  , & là  pro- 
redion > comme  il  s’cn  éloigne  , quand  il  nous 
livre  à nous-mefmcs  , à nos  pallions , à nos  en- 
nemis. 4.  Quitter  le  péché,  & les occalîons de. 
pécher,  f . Renoncer  a l’hypocrifie  fiileaînée  de 
l’orgueil,  & chercher  Dieu  avec  pureté,  fince-  * 
rité  , & {implicite  de  cœur. 

9.  Affligez-vous  vous-mêmes.  Soyez  dans  le 
deuil  & dans  les  larmes.  jfihse  vos  ris  /échangent 
en  pleurs  , & vofire  joie  en  trifiejfe.  ' 

6.  Le  vrai  humble  fent  fa  mifère,  & en  gé- 
mit dans  fon  coeur.  7.  11  embrafl'e  la  penitence» 

& prend  les-  larmes  pour  fon  partage.  8.  11  fuir 
routes* les  joies  du  monde,  & renonce  àtousles 
diverrilfemens.  9.  Ce  qui  a fait  fa  joie  devient 
le  fujet  de  fa  plus  grande  trifteffe , & il  lave 
dans,  fes  pleurs  les  plaifirs  criminels  de  fa  vie 
paflee.  - 

*0 . Humiltez-vous enlaprefence du  Seigneur  yfffl  y.  t. 

il  vous  élevera. 

10.  Il  porte  rousjours  devant  Dieu  la  cbn- 
fufion,  & l’humiliation  de  fes  infîdclitez.  Le  pé- 
cheur doit  s’humilier  tousjours  fans  croire  ja- 
mais qu’il  foie  véritablement  humilié  , & fans 
cefler  jamais  d’y  travailler.  —Point  de  meilleur 
moyen  de  nous  relever  de  nos  chutes  , que  de 
nous  mettre  s’il  fc  peut , encore  plus  basquelc 
péché  ne  nous  a mis. 

§.  2.  Ne  point  me’dire.  Ne  point  Juger. 

Ne  point  s’appuyer  sur  l’incer- 
titude DE  LA  VIE. 

11.  Mes  freres  , ne  parlez  point  mal  les  unt 
des  autres.  Celuy  qui  parle  contre  fonfrereouqui 

juge 
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juge  fon  frere  , parle  contre  la  loy  , & juge  ht 
loy.  jghte  fi  'vous  jugez  la  loy  , vous  n’en  èftes 
point  observateur  , mais  vous  vous  en  rendez,  le 
jttge. 

U.  Quand  on  eu  bien  humilié  de  Tes  pro- 
pres pcchcz  , on  n’a  garde  de  s’occuper , ni  de 
parler  de  ceux  des  autres.  Iï.  Qui  tremble 
dans  l’attente  du  jugement  de  Dieu , ne  doit  ju- 
ger perfonne.  13.  Un  pécheur  qui  a violé  la 
loy  de  Dieu  , peut-il  avoir  l’infolencc  de  s’élc- 
' ver  au-deffus,  & de  la  loy,  & de  Dieu  mefmc, 
en  ufurpant  fon  autorité  fur  fon  frere  , & en  fe 
révoltant  contre  celle  qu’il  a de  luy  interdire  le 
murmure,  la  médifancc,  la  calomnie  & lesju- 
gemens  injuftes  contre  fon  prochain. 
ft»m.  14.4,  lz-  Ü n'y  fi  qu'un  legifiateur  un  juge  qui 

peut  fauver  & qui  peut  perdre • 

Dieu  eft  jaloux  de  fon  autorité.  C’eftfe  met- 
tre en  la  place,  & luy  inlulter,  que  de  la  vou- 
loir exercer  contre  fa  défenfe.  — Il  n’appar- 
tient qu’au  créateur  de  juger  de  l’intérieur  de  fa 
créature  , & perfonne  ne  peut  juger  du  coeur 

Suc  celuy  qui  l’a  fait  , & qui  a droit  de  vie  & 
c mort  fur  l’homme  , pour  punir  la  dcfobeïf- 
fance  de  l’un , & couronner  l’obeifiance  de 
l’autre.  . 

13.  Mais  vous  , qui  eftes-vous  pour  juger  vo-' 
ftre  prochain  ? Je  m’adrejfe  a vous  maintenant , 
vous  qui  dites  : Nous  irons  aujourd’huy  ou  demain 
en  une  telle  ville  j nous  demeurerons  là  un  an , nous 
y trafiquerons , nous  y gagnerons  beaucoup  ; 

14.  Dipofer  de  fa  perfonne,  de  fon  fe  jour, 
de  fon  temps,  de  fes  emplois,  de  Ion  bien,  &c. 
fans  confuitcr  îa  volonté  de  Dieu , c’cft  une 
injuflicc  à la  créature,  &un  orgucilaupecheur. 
ij.  S’occuper  le  moins  qu’on  peut  des  biens 
\ de  ce  monde,  •&  tousjours  par  rapport  à Dieu. 

On  ne  fonge  pas  même  à luy  dans  les  afrai- 
tes  de  la  vie  civile  & du  négoce  ; & c’cft  alors 
qu’on  a plus  befoin  de  luy  : ces  affaires  citant 
ordinairement  celles  des  pallions.  14.  quoy~ 
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i+.juoyque  vous  ne  fâchiez  pas  mefme  ce  qui 
arrivera  demain. 

14.  Qui  s’appuie  fur  fa  prévoyance , compte 
fur  l'incertitude  mcfmc.  L’homme  n’eft  pas  af- 
furé  du  lendemain , & il  étend  fes  foins  fur  les 
fades  à venir  : Quelle  folie  ! 

tf.  Car  qu'efi-ce  que  voftre  vie  ? finon  une 
vapeur  qui  paroi/i  pour  un  peu  de  temps,  &qui 
difparoift  enfuite.  Au  lieu  que  vous  devriez  dire: 
S'il  plaift  au  Seigneur  ; & fi  nous  vivons 3nous 
ferons  telle  & telle  chofe. 

Que  de  delfcins  l’on  bâtit  fur  cette  vapeur. 
Que  d’efperances  fur  un  fouffle  d’un  momenr. 
16.  Heureux  l’humble  qui  perfuadé  que  ce  mo- 
ment même  ne  luy  eft  point  dû  , ne  compte 
que  fur  l’efperancc  de  1’cternité  que  Dieu  luy 
commandc.de  délirer  ! Il  ne  reçoit  le  temps  que 
comme  une  mifericordc  de  Dieu,  il  n’en  difpo- 
fe  que  félon  fa  volonté. 

16.  Et  vous  au  contraire  > vous  vous  élevez 
dans  vos  penfées  préfomptueufes.  Toute  cette  pre- 
fomption efi  mauvaife. 

Si  l’orgueil  eft  un  péché, qui  irrite  Dieu  con- 
tre nous  , qu’eft-ce  que  celuy  qui  tire  vanité 
de  l’orgueil  mcfmc?  La  prefomption  eft  la  ma- 
ladie la  plus  maligne  du  cœur  , & dont  le  venin 
eft  le  plus  mortel.  L’humilité  eft  lafanté*  8c 
l’humiliation  le  rcmede  : mais  l’orgueilleux  ne 
veut  ni  l’un  ni  l’autre.  L’exemple  mefme  d’un 
Dieu  humilié  ne  fuffit  pas  pour  le  guérir  fansla 
grâce. 

17.  Celuy  là.  donc  efi  coupable  de  péché  y qui 
facbant  le  bien  qu’il  doit  faire,  ne  le  fait  pat. 

La  prefomption  qui  naift  de  la  fciencceftplus 
/langereufe  qu'une  autre.  C’eft  L’abus  de  la  lumie- 
je  qui  a fait  d’un  Ange  un  démon.  — C’eft  aug- 
menter Ion  péché  que  de  le  vanter  de  connoiftre 
fon  devoir.  Plus  on  a de  connoilfance,  plus  on 
doit  cftre  humble  .*  parce  qu’on  mérite  moins  d’in- 
duigcacc,  fi  onyiolçialoy connue» 
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N’attendons  pas  que  les  années  nous  ayent  fait 
Voir  la  corruption  de  ccs  faux  biens,  que  ce  n’elt 
que  de  la  terre.  Faifons  - en  des  amis  fi  nous  ne 
voulons  en  faire  des  accufateurs , des  témoins 
& des  juges.  On  croit  avoir  amafle  un  threfor 
d’or  8c  d’argent,  8c  on  ne  trouve  qu’un  threfor  . 
de  calere  & de  vengeance. 

4.  Sachez  que  le  falaire  que  vous  faites  perdr 6 
aux  ouvriers  qui  ont  fait  la  récolté  cle  vos  champs 
crie  contre  vous  , & que  leurs  crie  font  montez  juf- 
quaux  oreilles  du  Seigneur  des  armées. 

Il  y a.  peu  de  grandes  richefles , dônt  l’acqui- 
fition  fait  pure.  Celles  qui  naiflent  de  l’opprcf- 
§011  du  pauvre  font,  les  plus  injuftes  j elles  atti- 
rent aura  les  vengeances  de  Dieu  les  plus  terri- 
bles : Dieu  entend  les  cris  des  pauvres  : il  les  van- 
gera  toft.ou  tard  de  ceux  qui  les  oppriment.  U 
n’y  a que  d’cxa&cs  reftitutions  & d’abondante* 
aumônes,  qui  puiffent  appaifer  fa  juftice. 

f.  Vous  avez  vécu  fur  la  terre  dans  les  delices 
fr  dans  le  luxe  y vous  vous  efies  engraijfez  com- 
me des  viâ.imes  préparées  pour  le  jour  du  facrifice. 

Rarement  on  ufe  bien  des  richefles.  C’eftune 
occafion  de  vivre  dans  la  bonne  chere  & dans  le 
luxe,  & il  n’en  faut  pas  davantage  pour  fe  rendre 
une  vi&ime  eternellede  la  juftice  de  Dieu.  — Il 
eft  rare  de  remercier  Dieu  de  n’avoir  pas  reçu 
de  grands  biens}  pl  us  rare  encore  de  le  louer  de 
la  pauvreté:  ccpendantla perte,  ou  le falut éter- 
nel font  peut-eftre  attachez  à l’un  ou  à l’autre. 

6.  Vous  avez  condamné  & avez  fait  mourir 
le  jufte  fans  qu’il  vous  ait  refifté. 

Les  richefles  acquièrent  de  l’autorité  & du  cré- 
dit , dontil  eft  rare  de  ne  pas  abufer  contre  les  fai- 
bles & les  pauvres.  — Les  violences  & les  meur- 
tres font  fouvent  le  fruit  des  richefles.  C eft  une 

grande  grâce  d’eftre  ou  dans  la  neccffite  de  fouf- 
frir  du  mal,  ou  dans  l’impuiflance  d’en  faire. 

7.  Mais  vous,  mes  frétés  , perfeverez  dans  la 
patience  jufqu'à  Vavenemtnt  du  Seigneur.  Vous 


.'*E.  !►  ï $ je  h e 
•voyez  que  le  laboureur , dans  ïejperance  de  recueil- 
lir le  fruit  pretieux  de  la  terre , attend  patiemment 
que  Dieu  envoyé  les  pluies  de  la  première  & de  l' ar- 
riéré fai  fort. 

La  patience  eft  le  partage  des  pauvres  opprimez 
j>ar  les  riches.  ï.  Motif  de  la  patience  ; La  vie 
eft  courte  Si  la  puifiancc  des  riches  ne  peut  s’éten- 
dre plus  loin.  z.  La  fouffrancc  cft  une  fcmence, 
^ui  rapporte  un  fruit  abondant  pour  ceux  qui 
louffrcnc  chreftiennement.  3.  L’exemple  du  la- 
boureur, qui  attend  en  patience,  & la  pluïe  & la 
moiflon , doit  encourager  ceux  à qui  un  Dieu  pro- 
met une  moiflon  de  biens  eternels.Je  les  attendrai. 
Seigneur , fi  la  pluye  de  voftre  grâce, necêflaire  en 
tout  tems  & à toute  heure,  daigne  arrofer  mon 
cœur. 

8*  Soyez  ainfipatiens  s&  affermijfez  vos  cœur  s, 
tar  V avenement  du  Seigneur  eft  proche. 

4.  Quand  il  faudroit  fouftrir  iufqU’à  l’avçne- 
ment  de  J.C.  c’cft  peudechofe  a qui  attendl’c- 
ternite.  — Soyons  patiens  en  ce  que  nous  fouffrons 
prefentement:  afFermiflons-nouscontre  les  maux- 
a venir;  Laiflcms  pafler  le  jour  de  l’homme,  at- 
tendons celuy  de  Dieu;  il  ne  couronneraque  la' 
perfeverance. 

9.  N'ayez  point  d'aigreur  les  uns  contre  les  au- 
tres , de  peur  que  vous  ne  foyez  condamnez.  Voi- 
là le  juge  qui  eft  à la  porte. 

S ♦ Qui  s’aigrit  contre  fes  perfccutcurs  , perd 
le  mérite  de  la  perfecution.  6.  Ï1  eft  facile  de 
paffer  de  l’aigreur  à la  haine,  &de  mériter  par 
Ja  la  condamnation  au  lieu  delà  recompcnfe.  7. 
Le  Juge  viendra  bien-toft  : gardons-nous  bien 
de  prévenir  fon  jugement  par  des  defirs  de  ven- 
geance. t 

10.  Venez,  mes  freres,  pour  exemple  de  patien- 
ce dans  les  maux  & les  affligions  , les  prophètes 
qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur. 

. 8.  L’exemple  des  prophètes.  Plus  ils  ont  eu 
de  connoiflance  de  J.  C. plus  ils  ont  çupart  à fes 
. . fouffran- 
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Ibuffànces.  S’il  traite  ainfi  ceux  qu’il  aime  davan- 
tage, loin  de  nous  plaindre  réjouïflbns-nous. 

II.  Vous  voyez,  que  nous  appelions  bienheureux 
ceux  qui  ont  tant  foujfert.  Vous  avez  appris  quelle 
a ejlé  la  patience  de  Job,  &vous  avez  vu  la  fin 
du  Seigneur:  car  le  Seigneur  ejl  plein  de  compaf- 
fion  & de  mifericorde. 

9.  Puifque  nous  chantons  avec  l’Eglife  le  bon- 
heur des  martyrs  , nous  devons  aimer  la  focieté 
de  leurs  fouffrances.  io.  L’exemple  de  Jobjfon 
récablilfcment  miraculeux  eft  l’image  de  la  gloi- 
re, donc  Dieu  couronne  la  patience  dans  le  ciel, 
il.  Dieu  eftanrfïbon,  ne laifle  jamais  lànsfe- 
cours  & fans  confolation  ceux  qui  fouffrent  avec 
confiance  en  luy.  iz.  Enfin  celuy  qui  envifage 
Jesus-Christ  mourant  fur  la  croix  , y trouve 
non  un  modelle  fterile  & fans  vertu , mais  une 
fourcede  force  & de  courage}  un  Dieu  qui  fouffre 
dans  ceux  qui  fouffrent  avec  luy , un  Sauveur  dont 
la  compaflion  & la  mifericorde  n’eft  jamais  ni  vai- 
nc ni  impuilfantc. 

$.  z.  Fuir  le  jurement.  Prier  estant 

TRISTE.  EXTREME-ONCTION. 

Oraison  du  juste. 

iz.  Or  avant  toutes  chofes , mes  fier  es,  ne  jurez 
ni  par  le  ciel,  ni  par  la  terre , ni  par  quelque  au- 
tre chef e que  ce  fait',  mais  contentez-vous  de  dire  : 
Cela  ejl  i ou,  cela  ri  ejl  pus -,  afin  que  vous  ne foyez 
point  condamnez. 

Il  eft  plus  facile  des’abftenirdu  jugement, que 
de  le  faire  félon  l’ordre  de  Dieu,  & avec  toutes 
les  conditions  qu’il  demande  jncceffité,  religion, 
obeïlfancc , diferetion , vérité , juftice,  &c.  Qu’on 
le  compte  tant  qu’on  voudra  dans  le  monde  pour 
peu  de  choie  : ce  n’eft  pas  en  vain  que  Dieu  me- 
• nace  de  la  condamnation. 

i}-  Quelqu’un  de  vous  ejl- il  dans  la  trijlejfe  ? 
qu'il  prie:  efi.il  dans  lajoye  t qu'il  chante  defaints 
cantiques.  . La 
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La  trifteiïe  eft  un  état  que  le  diable  fait  ména- 
ger pour  noustentcr:-on  doit  s’armer  dclapric- 
re  j veiller  fur  foy , ne  prendre  de  foy-même  au- 
cune refolution  importante  en  cet  état.  — La  dif- 
fïpation  eft  à craindre  dans  îajoyct  Un  remede 
eft  d’en  appliquer  lafenfibilitéauxchofesdcDicu 
par  de  faints  cantiques.  — Les  chanfons  profanes 
& impures  font  une  effitfîon  ordinaire  de  la  joye 
du  monde:  ou  elles  Torrent  d’un  cœur  corrompu, 
ou  elles  fervent  à le  corrompre.  — Que  doit  cher- 
cher un  chrefticn  dans  le  chant , linon  à louer 
Ton  Dieu  , s’élever  à luy  par  le  fouvenir  de  fes 
bienfaits , &fe  remplir  le  cœur  de  les  devoirs  & 
des  verriez  chrcftiennes.  — L’utilité  des  chanfons 
ipirituelles  eft  plus  grande  qu’on  ne  fe  l’imagine. 

14.  Quelqu’un  parmi  vont  eji-il  malade  ? qu’il 
fajfe  venir  les  Prêtres  de  l'Eglife , & qu'ils  prient 
fur  luy , en  l'oignant  d'huile  au  nom  du  Seigneur. 

Extrême  - ondion.  1.  C’eft  un  lâcrement  des 
malades.  2.  Conféré  au  nom , dans  l’autorité, 
par  l’ordre,  dans  la  vertu,  & félon I’inftitution 
& la  promeffe  de  Jesus-Christ.  3.  La  forme , 
c’eft  la  prière  jointe  à l’impolîtion  des  mains  fur 
le  malade.  4.  La  matière , l'huile  facrée  & bé- 
nie par  les.  premiers  pafteurs  , comme  ligne  de 
la  grâce  intérieure  promife  par  J.  C.  $•  Les  Prê- 
tres en  font  les  miniftres. 

I f.  Et  la  priere  de  la  foy  fauvera  le  malade » 
le  Seigneur  le  foulagera  j & s'il  a commis  des  pé- 
chezj ils  luy  feront  remis. 

6.  Les  difpofitions  font  la  foy  & la  confiance 
en  là  bonté  , la  fageffe  & la  toute-puilfance  de 
Dieu.  7.  La  fin  & le  deffein  de  Dieu  eft  lefalue 
du  malade  par  un  bonufage  de  la  maladie,  ou 
par  une  mort  Chrcftienne.  8.  Un  de  fes  effets  , 
c’eft  le  foulagemcnt  du  corps  & de  l’cfprit  félon 
les  deffeinsde  Dieu,  les  difpofitions  du  malade, 
& le  bien  de  fon  amc.  9.  Son  premier  & princi- 
pal effet  eft  l’çxpiation  & la  remifiion  des  pechez, 
que  la  penitence,  dont  ce  Ucrcoîcnt  eft  le  fupplé- 

• ment , 
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ment,  n’a  poinc  expiez.  Il  demande  donc  l’hu- 
milité, la  contrition  , l’amour  de  Dieu  , & le* 
autres  difpofîtions  de  la  pénitence. 

16.  | ConfeJJez  vos  fautes  l’un  a Vautre  » & 4 
priez  l'un  pour  Vautre  afin  que  vous  f oyez  gue - 
ris:  car  la  fervente  priere  du  jufie  ejl  fort  ef- 
ficace. 

Il  n’cft  ncceflaire  de  confefler  fes  péchez  qu'à- 
ceux  qui  ont  l’autorité  pour  les  remettre  j mais 
il  cft  utile  de  les  faire  connoiftre  avec  confian- 
ce à tous  ceux  qui  nous  peuvent  aider  par  leurs 
confèils,  leurs  prières  & ieurs  charitables  foins» 
--Un  humble  & fîneere  aveu  de  fes  mifercs  d’une 
part , & une  ardente  & perlèverante  priere  de 
l’autre,  font  un  puifTant  attrait  pour  la  nufcricorde 
de  Dieu.  Il  fait  la  volonté  de  ceux  qui  font  la  fien- 
ne,  & il  ne  peut  rçjcttcr  une  prière  quefon  elpric 
forme  dans  le  cœur  du  jufie. 

17.  Elie  étoit  un  homme  fujet  comme  nous  x 
toutes  les  miferes  de  la  vie  j & '.cependant  ayant 
prié  Dieu  avec  grande  ferveur  qu’il  ne plut  point , 
il  cejfa  de  pleuvoir  fur  la  terre  durant  trois  ans  & 
demi. 

Si  unfcul  fcrviteurdc  Dieu  a tant  de  pouvoir 
contre  fes  ennemis , combien  en  a toute  l’Eglifc 
contre  le  démon  & fes  miniflres  ? — C’eft  une 
chofe  terrible  de  forcer  les  Saints  à demander 
juflicc  à Dieu  contre  leurs  perfccuteurs'. 

18.  Et  ayant  prié  de  nouveau fie ciel  donna  de 
la  pluie , & la  terre  produifit  fon  fruit. 

Quelle  pluie  de  grâce  & de  mifcricordc  ne  doit 
donc  point  tomber  fur  un  coeur  que  J.  C.  même 
prefente  à fon  Pere,  & pour  lequel  toute  l’Egli- 
fe -gémit  avec  luy,  fi  la  priere  d’Elie  a cfté  fjpuif- 
fante.  Qu’il  cft  utile  de  s'unir  aux  prières  & de 
l’Epoux  & de  l’Epoufc,  & de  s’en  rendre  digne 
en  les  imitant. 

iy.  Mes  frères  , fi  quelqu’un  d’entre  vous  s’é- 
carte du  chemin  de  la  vérité , qu’un  autre  l’y 

falfe  rentrer  ; 
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Dieu  écoute  bien  plus  volontiers  les  prîere$ 
qu’on  lui  offre  pour  le  befoin  dessines,  que  pour 
les  befcins  temporels.  — Qui  voit  périr  lepro- 
chain , ou  par  l’erreur , ou  par  le  péché , & ne  fait 
pas  tous  fes  efforts  pour  l’en  retirer,  oublie  que 
c’eftfon  frère,  &que  J.C.eft  mort  pour  luy. 

ao.  qu'il  /fâche  que  celui  qui  convertira  unpe - 
theur  & le  retirera  de  fon  égarement , fauverafon 
mme  de  la  mort,  & couvrira  la  multitude  defespe- 
Chez. 

Quelle  mifcricorde  /que  J.  C.  veuille  bien  noue 
faire  participer  à fa  qualité  de  Sauveur  des  ames, 
£l  nous  la  négligeons.  — Si  nous  concevons  ce 

3uc  c’eft  que  la  mort  du  péché  & la  mort  éternelle, 
evons-nous  épargner  quelque  chofc  pour  en  dé- 
livrer un  pécheur  ? Point  d’œuvre  plus  méritoire 
que  de  travailler  au  falutdes  ames.  Quienfauve 
une  , fauve  la  fîcnne avec  elle;  Dieu  fait  mifcri- 
corde à celuy  qui  la  procure  aux  autres  par  fa  cha- 
nté. 


J.  HP*; 
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SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

5.  i . Résurrection  de  Jesus-Christ- 
Fondement  de  nostre  espéran- 
ce. Joie  dans  les  maux. 

i- Ierre  A P0!*™  de  7*  C-  nux  fiMes  + ciuîrB  dk 
3 qui  font  étrangers  & difperfez.  dans  s.  pierre- 

es  trovtncef  d»  font  , de  la  Gala > 
tie , de  la  Cappadoee  3 de  l'Afie , ô» 

de  la  Bit hy nie. 

Un  vrai  Pafteur  ne  peut  oublier  ceux  qu’il  a 
engendrez  en  J.  C.  s’il  ne  peut  les  confoler  de 
vive  voix  , il  le  fait  par  écrit.  Tant  de  peuples 
peuvent  bien  tenir  dans  un  coeur  que  la  charité 
ouvre , étend  & élargit, 

a.  qui  font  élus.  Jeton  la  prefeiepee  de  Dieu  U 
fere  pour  recevoir  la  ftnffification  du  [oint  Efprit, 
four  obéir  a Jefus-ChriJl  , ($■>  pour  eftre  arrojex, 
de  fon  fang  : que  Dieu  repande  en  vous  de  plus 
W plus  fa  grâce  & fa  paix. 

Les  trois  Perfonncs  divines  confpirent  au  là* 
lut  des  élus.  Le  Pere  comme  principe  de  leur 
eleétion  par  fa  prefcience  éternelle,  & fon  amour 

tout  gratuit  j le  Fils  jcojumc  la  vjftune  4e  leurs 
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pcchez.  , & la  lourcc  de  tous  leurs  mérités  ; Iô 
faint  Efprit  comme  l’efprit,d’adoption  & d’amour, 
qui  leur  donne  la  naiifance,  les  anime,  les  fan- 
ctifie  , les  fait  agir',  & les  conduit  à la  gloire. 

3.  f Béni  fait  le  Dieu  & le  Vere  de  noflre  Set - 
• gneur  Jefus-Chrifi  , qui  félon  la  grandeur  de  fa 
mifericorde , nous  a regenerez  par  la  refurreftion 
de  Jefus-Chrift  d'entre  les  morts  pour  nous  don- 
ner la  vive  efperance 

Pcut-on  trop  bénir -Dieu  à l’exemplcdes  Apô- 
tres de  la  bonté  qu’il  a pour  fcs  élus .?  L’efpe* 
rance  vraiment  chrcftiennc  nous  donne  droit  de 
nous  mettre  de  ce  nombre.  — C’eft  au  Pere 

?u’il  appartient  de  choifir  les  membres  de  fon 
ils  , & de  leur  donner  Idans  ce  Fils  une  nou- 
velle nailfancc.  Ne  cherchons  ni  la  raifon  d’un 
choix  qui  vient  de  la  pure  mifericorde  de  Dieu, 
ni  d’autres  exemples  de  la  grâce  de  cette  naif- 
fance  , que  dans  la  nouvelle  vie  de  Jesus- 
Christ  rcfiulcité  , qui  en  cft  le  modellc  , le 
fondement  , & le  principe.  — On  n’eft  régé- 
néré dans  le  barême  que  pour  le  Ciel.  Un  vrai 
chreftien  ne  vit  que  de  l’elperancc  d’une  autre 
vie.  Nulle  autre  voie  pour  y arriver  , que  d’o- 
beir  à J e s u s-Christ,  & à lès  maximes;  mais 
cela  même  eft  un  don  de  Dieu  , & un  effet  dç 
lôn  élçdion  éternelle. 

4.  de  cet  héritage  ou  rien  ne  peut  ni  fe détrui- 
re , ni  fe  corrompre  3 ni  fe  flétrir  , qui  vous  eft 
refervé  dans  les  deux , 

Comment  peut-on  s’occuper  d’autre  choie,’ 
que  de  cet  héritage  qui  nous  attend?  Le  monde 
fc  détruit  , fes  ricneücs  fe  corompent,  fcs  cou- 
ronnes fe  flétriffent  ; mais  Dieu  qui  eftiemon- 
de , les  richeffcs  , & ia  couronne  de  fes  clus, 
cft  immortel  & inaltérable.  Qui  deftre  quel- 
que choie  de  meilleur , ne  connoift  ni  te  qu’il 
méprife , ni  ce  qu’il  cherche  ailleurs. 

a vous  que  la  vertu  de  Dieu  garde  par  let 
foy  > pour  vous  faire  jouir  du  Jalut  qui  doit  efire 
ptontré  à découvert  a la  fin  des  tems.  Si 
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Si  Dieu  ne  gardoic  luy-mefine  , par  la  vertu . 
loutc-puilfame,  ceux  qu’il  a choifîs  par  fa  mile-  ; 
ricoçde  toute  gratuite  , heias  ! qui  pourroic  re-»> 
iïfter , & à l’amour  des  faux  biens , & à la  crainte - 
des  maux  prefens  ? Le  fecret  de  la  fàgcfïe  de  ; 
Dieu  pour  celà  , c’eft  la  foy.  Donnez- nous-la. 
Seigneur  , cette  foy  , qui  eft  la  vie  , la  force* 
le  l'outien  3 & le  viatique  de  vos  élus.  Quand 
ce  voile  fcra-t-il  levé?  Quand  ce  chiffre  myfte- 
rieux  fera-t-il  développé?  Quand  ce trefor  fera-t-il 
ouvert  ? Quand  ces  tenebres  feront-elles  difîipées 
par  la  Jumicre  de  voftrc  gloire  3 6 Jésus  mon 
Sauveur? 

6.  C’eft  ce  qui  voies  doit  tranfporter  de  joie , 
quoyque  pendant  cette  vie  qui  eft  fi  courte , il  faille 
que  votes  foyez  affligez  de  plufieurs  maux. 

La  brièveté  de  la  vie  prefente  , & l'eternité 
de  la  vie  future  font  deux  grands  fujets  de  con- 
folation  dans  les  plus  grandes  afflictions.  Quel- 
ques maux  que  l’on  foufîfe  en  cette  Yie,  on  a de 
la  joie , fî  on  a de  la  foy. 

7.  afin  que  vofire  foy  ainfi  éprouvée y eftant 
beaucoup  plus  '.precieufe  que  l’or  , qui  eft  éprouvé 
par  le  feu  , fe  trouxe  digne  de  louange , d'hon- 
neur , & de  gloire  à l’avenement  glorieux  de 
Jefus-Chrift  ^ ; 

Les  afflictions  de  cette  vie  font  comme  un  feu' 
qui  éprouve  la  foy  , en  fait  connoiftre  le  prix, 
en  augmente  l’éclat  & la  pureté , & iuy  fait  ac- 
quérir la  gloire.  Quel  fruit  d’une  fcmence  fi 
petite  & fi  méprifableauxyeuxdu  monde! Souf- 
frir la  perte  de  tous  les  biens  , & furmonter  la 
violence  de  tous  les  maux  , c’eft  l’épreuve , la 
gloire , & le  triomphe  de  la  foy. 

8.  que  vous  aimez  , quoyque  vous  ne  l'ayez, 
jamais  vû  i & en  qui  vous  croyez , quoyque  vous 
ne  le  voyiez  point  encore  maintenant } ce  qui  vous 
fait  trejfailhr  d’une  joie  ineffable  & pleine  de 
gloire  , 

Croire  des  myfteres  auffl  incroyables  que  ceux 
Tom.  R d.Ç 
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de  l'incarnation  , de  la  mort , ôc  ,de  la  refu{- 
rettion  d’un  Dieu-homme  j aimer  un  inconnu  -t 
qui  ne  nous  prêche  qu’humiliation,  que  croix» 
& que  renoncement  j au  milieu  de  tout’ceîà 

{jouter  par  avance  les  joies  du  Ciel , & les  de- 
ices  de  la  gloire  » c’eft  ce  que  la  philofophie 
humaine  ne  peut  comprendre  , & ce  que  fait  la 
foy  dans  le  cœur  d’un  homme  mortel. 

. 9 • & remporter  le  falut  de  vos  âmes  comme  U 
fin  & le  prix  de  voftrefoy. 

La  foy  engage  à beaucoup  travailler  , & à 
beaucoup  fouffrir  ; mais  que  c’cft  peu  de  choie 
à qui  en  envifage  la  fin  & la  rccompcnle  ! Si  les 
avant-goûts  de  cette  vie  celeilc  (ont  fi  délicieux, 
que  fcra-ce  quand  nous  ferons  à la  fourcc  ? 

io.  C’eft  ce  falut»  dans  la  connoijfance duquel 
les  prophètes , qui  ont  prédit  la  grâce  qui  vous  efioit 
refervée  ont  dejiré  de  penetrer , l’ayant  recherché 
avec  grand  Jom , 

Cherchons  dans  les  prophètes  ce  que  lespro- 

Îihetes  mêmes  ont  cherché;  J.  C.  & l'on  Eglilê; 
e myftere  du  falut  des  élus , & de  la  grâce  oui 
les  y conduit.  Sans  cela  tout  y eft  fcc&infipicîe. 

n.  & ayant  examiné  dans  cette  recherche  en 
quel  tems  & en  quelle  conjonélure  l’efprit  de  Je - 
fus-Chrifi  y qui  les  inftruifoit  de  l’avenir , leur 
marquoit  que  dévoient  arriver  les  foujfrances  de 
Jefus-Chrift , (jp  la  gloire  qui  les  devait fuivre . 

Le  S.  Efprit,  qui  en  éclairant  les  prophètes, 
ne  les  difpenfoit  pas  du  travail , nous  apprend 
à ne  nous  l'épargner  pas.  — Attendre  tour  de 
luy  pour  l'intelligence  des  écritures  fans  appli- 
cation & fans  étude,  c’cft  tenter  Dieu  : attendre 
tout  de  l’étude  fans  le  fccours  de  Dieu  , c’c£t 
une  prefomption  de  démon.  — La  vie  fouffr an- 
te de  Jesus-Christ  , & l’état  de  fi»  gloire,  (ont; 
le  fccrct  des  écritures , l’étude  & l’occupatior* 
des  Saints , même  avant  leur  accomplifiement; 
combien  plus  le  doivent  • ils  eftre  maintenant , 
que  tout  eft  e*g cuté  pour  nous , & que  le  S.  Efx 
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Îirît  ftoüs:cn  a donné  l’hiftoire  & l’eip rit  dans 
es  livres  du  nouvéàu  Teftamdnt  ? 

' Il  leur  fut  révélé  , que  ce  h* ét oit  feu  pour 
éux- mêmes,  maie  pour  nous  , qu'ils  êt oient  mini- 
fires  & difpenfateurs  de  ces  chofes  , que  ceux  qui 
vous  ont  prêché  l’ évangile  par  le  S.  Efprit  envoyé 
du  Ciel , .votes  ont  maintenant  annoncées;  & que 
les  anges  mêmes  défirent  de  penetrer.  ’ 
tv  Quelle  doit  eftre  noftre  pietéenvers  lés  mÿ- 
fteres  de  J.  C.  Quel  noftre  zele  pour  la  cBn* 
noilîanêe  des  veritez  chtéftiennes,  qui  font  l’ob-  ” 
jet  de  là  foy  , & des  défîrs  des  patriarches,  la 
fcicnce  & l’amour  des  prophètes,  l’admiration  & 
les  délices  des  an^es  , le  fuj'et  de  la  miffion  du 
S.  Efprit  , envoyé  pour  les  mettre  en  honneur, 
les  faire  connoiftrc,  aimer,  accomplir  & imiter. 

§.  i.  Espérance  Vive  et  parfaite.  Conver- 
sation sainte.  Estime  du  prix  de  nos 
âmes.  Charité’  pure  et  sincere.  *' 

13.  C'efl pourquoy  ceignant  les  reins  de  ve- 
ftre  ame  , & vivant  dans  la  tempérance  , at- 
tendez. avec  une  efptrance  parfaite  la  grâce  qui 
vous  fera  donnée  d l'avenement  de  fefus-Chrift , 

Pour  fe  préparer  à la  mort  & à l’avenement 
de  J.  C.  il  faut  1.  Se  tenir  comme  des  voyageurs, 
Toujours  prefts  à partir,  z.  Se  dégager  des  foins, 
de  l’amour  & de  l’amufement  des  chofes  de  la 
terre.  3.  Ufer  avec  tempérance  des  plus  necef- 
faires.4.  S’élever  aux  biens  du  Ciel,  par  une  elpc- 
ranec  parfaite,  c’eft  à dire  qiii  nous  y rende 
attentifs,  nous  faffe  méprifer  tous  les  autres  qui 
n’y  ont  point  rapport , & travailler  à nous  met- 
tre en  état  de  paroiftre  devant  Jefus-Chrift. 

14.  Evitant  comme  des  enfans  obetffans  , de 
devenir  femblables  à ce  que  vous  ejliez  autrefois , 
lorfque  dans  voftre  ignorance  vous  vous  abandon <* 

niez  à vos  pajjions.  •' 1 1 . 

$.  Sc  rendre  fidcllcs  à tous  fes  devoirs  par  une' 

• * • R a obeïf; 
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. übt'ïlTancc  nqnijjcfclfyyç,  niais,  d’enfant.  (S.  Tra- 
vailler avec  fixin,  a par -la  penitcnpe,  à effacer 
Jfous, les  .traits  de  la  corrupttpn  du  vieil  hom- 
me , qui  fonc  reftez  en  nous  , $c  fuivre  la  lu- 
mière & les  inclinations  du  nouveau. 

if.  Mais  f oyez,  faints  en  toute  la  conduite  dè 
vptre  vie  , comme  celuy  qui  vous  a appeliez  efb 
Jainfj  . ...  . ; .a  v \ >,•’  <- »V 

W/.  ,1.44.  ,r tf-rflbn  îf»W  efl  écrit. t.Soyezfamts  , parce 
& &que  je  fuis  faiyl. . : y r (J(  ;>  } j -fj 

7.  • 7.  Nous  fquvaûr  que  nous  fomnies  appeliez 
à la  fainteté.  8.  Q.uc  toutes  nos  adions  Ce  doi- 
vent fentir  delà  fainteté  de  nôtre  état,  & qu’un 
chreftien  doit  cflre  chrcfticn  , non  feulement 
dans  les  adions  de  Irréligion  , mais  dans  toute 
la  conduite  de.  Ci  vie.,.  5.  Que  la  fainteté  de  Dieu 
mefnie  efl  la  loÿ  , le  principe  & le  modelle  de 
la  notre.  Peut-on  fur  ce  picd-là  demander  trojs 
â un  chrétien?  , 

17.  Et  puifque  vous  invoquez  comme  votre 
Pere  celuy  qui  fans  avoir  égard  a la  différen- 
ce des  perfonnes  , juge  chacun  félon  fes  œu- 
vres , ayez  foin  de. vivre  dans  la  crainte  du - 
. tant  It  tjems  que  vous  demeurez  comme  étrangers 
fur.  la  terre, 

jo.  Avoir. confiance  en  Dieu,  commeer.no- 
flre  Pere  , & le  prier  avec  le  cœur  d’un  eniànt» 
11.  L’adorer  comme  noftrc  juge  , & nous  foû- 
mectrc  à les  jugemens  comme  pécheurs.  12.  Sou- 
pirer comme  citoyens  du  Ciel  , 8c  étranger  ï fur 
la  terre  vers  noftrc  patrie  8c  nôtre  héritage. 
— Trois  raiions  de  craindre  les  jugemen  ; de: 
Dieu,  r . Que  fa  jiiftice.eft  également  inf  exi- 
ble  envers  tous  fans  égard  à la  puiflaricc  , aux 
dignitez  , aux  richcfles , aux  conditions  9 &c* 
5.  Que  nous  ferons  jugez  fur  noftrc  vie  , nos 
ceuYres,  nos  devoirs,  8c  nos  obligations.  3 Sur 
| e s u s-  C H R i s T 8c  fur  l’ulâge  que  nous  ai  :ons 
ait  de  fon  fang  3 de  fes  myftçrcs  & de  fes  gra-^ 

„'y 
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-’lS.  S'faohant que  ce.  n’a.poinrejté fdr'desthofes'' 
corruptibles , comme  l’or  ou  l’argent  , que  voit»  avez 
e/lé  rachetex.  de  Villujion  ou  voue  viviez  à l'exem-- 
fie  de  vos  perèri’ i. 

- Les  préjugez  de  la  naiflance  & de  l’exempïcf 
des  anceftrcs  , eftoiehï  de  fortes  chaînés,  ; pour 
retenir  daSsïine  religion  lès  payens  qôi  pouvoiënt 
nemontfer  jtiftju’â  mille  & deux  mille  ans  ; mais 
ftéri  it’eft*  plus  Foibledans  ceux  dont  lés  peres  orifc’ 
vu  naiftre  la  leur  l’ont  Vu  naiffre  fans  mira*’ 

Cles,  fans  prophéties,  & fans  miffion. 

> 1 9*  tnais  par  le  précieux  fang  de  Jefui-Chrift. 

comme  de  l’agneau  fans  tache  é'fans défaut , 
v De  quel  prix  n’cft  point  Je  'fang  d’un  Dieu? 

Quelle  confiance  n’ydoivent  -point  avoir  ceux  i-  j> 
même  qu’une  longue  fuite  dé  crimes  rend  cfcla- 
ves  de  leurs  mauvais  habitudes?— J.  C.  eft  la 
feule  vidime  digne  de  Dieu,  figurée  par  l’agneau 
pafchal  , dont  Te  fang  délivra  les  lfràëlites  delà 
fer vitmk,  d'Egypte,  & de  l’ange  exterminateur. 

— Victime  fainte  feule  pure  & fans  péché,  quand 
fera-ce  que  mon  coeur  & mon  corps  feront  par^ 
fàitement  purifiez  par  voftrc  fang  adorable , par* 
fàicement  confierez  à Dieu  par  voftrc  Efprit? 

: ao*  qui  dvoit  ejlé  predeftiné  avant  ta  création 
du  monde  , & a eft é manifejlé  dans  les  derniers 
tems  pour  V amour  de  vous , 

La  nature  humaine  en  J.  C.  predeftinée  à î’u» 
nion  éternelle  avec  le  Verbe , eft  le  modeile  «c 
le  fondement  de  la  predeftination  des  élus  à l’u- 
nion ecernelle  avec  Dieu  en  J;  C.même.  Le  chef 
& les  riiembresont  efté  predeftinez  fans  mérités: 
celuy-là  pour  cftre  la  plénitude  la  fource-  de 
tous  les  mérités  j ccux-cy  pour  recevoir  de  fà‘ 
plénitude.  Quelle  reconnoiflance Sc  quel  amour 
peuvent  répondre  à une  fi  grande  grâce,  d’eftre 
nez  dans  les  tems  deftinez  à la  manifeftation& 
à la  difpenfation  de  ces myftcres d’amour  ? - ' s‘ 

21.  qui  parluy  croyez  en  Dieu , lequel  l'a  ref- 
fufeité  d’entre  les  morts , & l’a  comblé  de  gloire  , - 
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/fin  que  vous  rnijfitx.  voftrefoy  &wfire  efptrjtoït 
en  Dieu..  . • . . .•  : v v.w 

Toutes  grâces  font  données  par  T.  G. , la  foy>8c 
î’ulàge  de  la  foy  qui  confifte  à s’attachcràDicu  uni- 
quement par  la  charité,  & à mettre  toute  fon  elpe- 
«ncq&  toute  fa,confiance  en  Ta  grâce,  ta  reuîr-b 

jrcâidnde  J.  C.  a cÔè  accomplie  pour  nous  auffi- 
bien  que  les  autres  myftergs.  EUç  n<?us  rend  noftrc; 
vi<ftime,&  fanscîle  nous  q’aurionsju  u h mçdnheu* 
pour  noftre  reconçiliatipn3  ni  Tclpçraneç  de  la 
gloire , ni  un  avocat  dans  le  ciel , ni  le  S.  Efpvic 
dans  nos  coeurs.  - • 

zz.  Rendez,  -tes  âmes  pures  par  une  obeijfance 
d’amour  , & que  l'affection  fincert que  vou saur txs 
four  tous  les  fier  es  , vous  donne  me  attention  fon* 
tinuelle  à vous  témoigner  les  uns  Aux  autres  une 
fendreffe  qui  vienne  du  fond  du  cœur 

L’arac  cft,  chafte  quand  elle  n’aime  que  Ton 
î)ieu3  & qu’elle  luy  eft  foûmife  par  amour*  4 
n’y  a point  d’amour  de  Dieu , quand  il  r»  ya  poins 
de  charité  pour  le  prochain.  Quand  on  a beau- 
coup de  charité , on  ne  manque  ni  d’attention^ 
ni  de  fidelité  à fes  devoirs.  Ce  qu’elle  demande 
de  nous  n’cft  point  un  compliment  iémblable  à 
ceux  du  monde  , mais  une  ccndrdfe  qui  vienne 
du  coeur. 

a$.  Ayant  efié  regenerex, , non  d'une  femenct 
corruptible  , mais  incorruptible  par  la  parole  de 
Dieu,  qui  vit  & fubfifte  éternellement. , . 

_ Nos  grandes  obligations  font  fondées  fur  le 
baptême.  — La  parole  de  Dieu  rendue  féconde 

Î>ar  le  S.  Elprit,  eft  le  principe  de  cette  nouveU 
e nailTance.  Quel  rcfped  ne  devons-nous  pas  à 
cette  parole,  comme  à la  {ôurce  de  noftre  vie,- 
& au  canal  par  où  l’Eiprit  de  Dieu  vient  en  nous, 
pour  nous  faire  vivre  Scfubfiftcr  dans  le  Fils  de 

Diçu.  ..  '> 

Usci.  14. 18.  24.  Car  tou* * thatr  eft  comme  l'herbe , e?*  *ott- 

'£££.  tè  U gloire  de.  l'homme  eft  comme  la  fleur  de  l'her- 
bu i herbe  fe  feche>  & la  fleur  tombe  ; , 

„ Appre-' 
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Apprenez  icy , grands  de  la  terre,  cequec’eft 
que  tout  cet  éclat  qui  vous  environne  5 ce  que 
c’eft  que  la  grandeur  & la  gloire  qui  enflent  fi  fort 
le  cœur  de  l’homme.  Voyez , femmes  du  mon«: 
de  t ce  que  fera  peut-eftre  demain  cette  chair  quq 
vous  flattez,  que  vous  fardez,  que  vous  idola-' 
trez  aujourd’huy.  • - >' 

- 2 y.  mais  la  parole  du  Seigneur  demeure  éternel- 
lement. Et  c'efi  cettt paroi»  qui  vous  a ejlé  annon- 
cée par  l'Evangile . 

Ne  jugeons  pas  des  choies  parce  qu’elles  ont 
d’éclatant,  qui  flatte  & quifcduitles  fens  » mais 
par  ce  que  la  parole  immuable  de  Dieu,  expli- 
quée par  i’Hglife , nous  en  apprend.  Elle  doit  être 
la  réglé  de  nos  fenrimcns&de  noftre  conduite, 
puifqu’ellc  cft  le  principe  de  noftre  eftre  en  Jé- 
sus-Christ i que  nous  avons  fait  profcflton  dés 
le  commencement  de  nous  y attacher  j & qu’elle 
eft  le  fondement  de  noftre  foy,  de  noftre  cfpcran- 
ce,  &de  toute  la  religion. 


CHAPITRE  II. 

1.  Désir  du  lait  spirituel. 
Chrestiens  pierres  vivanîes 
• unies  a Jesus-Christ  j Roy  et 
sacrificateur. 

I.fT7"  Ous  étant  donc  dépouillez,  de  toute  forte  de  rîrqî,”?pr^ 
V malice,  de  tromperie  , dediffimulation , 
dr envie , de  medtfances , c>i.  j.s. 

Nouvelle  naifl'ance,  nouvelles  mœurs.  Lesvi- « 
ccs  du  vieil  homme  ne  fc  doivent  point  trouver 
dans  un  homme  renouvelle.  — Comment  les 
membres  d’un  même  corps  fe  tromper,  fehaïr, 
fe  porter  envie  l’un  à l’autre  ? & c.  — L’enfance 
chreftienne  n’eft  que  douceur , (implicite . finccri- 

Rf  ic. 
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lé , incapacité  d’envie  , &c.  Elle  n’a  de  langue* 
^que  pour  bénir  Dieu,  & pour  dire  du  bien  du  pro- 
chain: elle  n’en  a nipourlcmenfonge,  ni  pour 
jja  médifance. 

z.  comme  des  en  fans  nouvellement  nez,  défi - 
friz  ardemment  le  lait  fpirituel  tout  pur  i afin 
qu'il  vous  fajfe  croître  pour  le  falut. 

L’enfance  naturelle  paffe  avec  le  teins  j l’en- 
fancc  chreftienne , dont  faint  Pierre  parle  icy , 
doit  croiftre  & durer  toute  la  vie.  Plus  on  fc 
nourrit  du  lait  de  la  parole  de  Dieu  en  la  médi- 
tant St  la  pratiquant,  plusoncroiftj  & plus  on 
Croift,  plus  on  devient  enfant.  Difpofitionspour 
la  lire.  i.  La  fimplicité,  & la  docilité  d’un  en- 
fant. 2.  La  faim  & l’ardeur  avec  quoy  il  fc  jet- 
te à la  mammelle.  3 . Sans-mélange  d’interpre- 
tations  , qui  en  corrompent  la  pureté.  Point 
d’autre  deflein  , que  de  croiftre  en  profitant  de 
cette  nourriture.  y.  Point  d’autre  fin  que  le  fa- 
lut.  6.  Point  d’autre  gouft  que  celui  de  la  foy8c 
dePefperance.  (1/.3.) 

3.  Si  toutefois  vous  avez  goûté  combien  le  Sei- 
gneur efi  doux. 

Qui  a du  goût  pour  J.  C.  en  a pour  fa  parole. 
Qui  n’en  a ni  pour  l’un , ni  pour  l’autre,  cft  bien 
à plaindre.  C’eft  de  vous  , Seigneur  , que  j’at- 
tens  ce  goût  de  la  foi  : On  ne  peut  vous  goûter 
que  par  voftre  Efprir. 

4.  Et  vous  approchant  de  lui  comme  de  la  pier- 
re vivante  , que  les  hommes  avoient  rejettée,  mais 
que  Dieu  a choifie  & mife  en  honneur, 

J.  C.  cft  la  pierre  angulaire,  & fondamentale 
de  l’Eglife,  quieft  le  temple  de  Dieu.  C’eft  lui, 
quien  foutient,  & lie  toutes  les  parties,  &c’eft 
par  une  foi  vive  que  chacune  df  fes  parties  fubfifte 
en  lui,&  luieft  unic.Hcureux  qui  cft  icibas  comme 
une  pierre  de  rebut  avec  J.C.  & pour  fa  caufc  5 
c’eft  une  marque  d’éleétion  pour  l'edificc  cterncl  ! 

y.  entrez  vous-mêmes  dans  la  ftrutture  de  /’«- 
dfice,  comme  efiant  des  pierres  vivantes  pour  com- 
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ftftr  une  mat  [on  ffirituelle , & un  ordre  de  faints 
Frefires  , afin  d'offrir  à Dieu  des  facrifices  fpiri- 
tuels  qui  lui  fiaient  agréables  par  fief» s Chrifi. 

Combien  mortifiée , combien  iaintc  cft  la  vie 
d’un  vrai  chrefticn  / Elle  doit  eftrc  un  facrifïcc 
continuel  8c  avoir  en  même  temps  la  fainteté 
d’un  temple , par  une  pureté  de  coeur , qui  me- 
rite  que  Dieu  s'y  rende  prefent  -,  la  fainteté  d’un 
preftre  , qui  méprife  la  terre  ,8c  a Dieu  feulpour 
partage  ; la  faintcté'd’une  Yidirae  rousjours  prefte 
à Ce  laiffcrfàcrifierpour  Dieu , & àfervir  à fa  gloi- 
re par  fon  propre  ancantiffement.  Il  n’appartient 
qu’à  J.  C.  de  fan&ifier  ce  temple  . de  confacrec' 
ce  preftre,  defaerifier&  offrir  cette  vidime. 

- 6.  C'efl  pourquoi  il  efi  dit  dans  l'écriture  : Je  ^ tS_  TfJ 
•vais  mettre  en  Sion  la  principale  pierre  de  l'angle,  tum.y'.  53, 
pierre  choifie,  qui  fiait  tout  l'honneur  de  V édifies  : & , 
Quiconque  y mettra  fa  foi  & fia  confiance  ne  fera 

point  trompé. 

Les  qualitez  adorables  de  J.  C. le  chef  del’E- 
glife  , 8c  le  lien  facré  de  toutes  les  parties  delà 
maifon  de  Dieu , ont  cfté  figurées  & prédites  & 
font  par  là  une  .preuve  de  la  vérité  de  fa  rcligon. 

Son  état  de  gloire  & de  puiffancc  eft  l’objet  de 
noftre  foi,  & le  fondement  de  noftrc  dperance. 

— La  foi  qui  ne  trompe  point,  n’eft  pas  une  foi 
fterile  fit  fans  oeuvres  , mais  une  foi  pratique , 
qui  foumet  le  coeur  à l’Evangile , & aux  maxi- 
mes de  J.  C.  & qui  nous  fait  obéir  à la  voix  de 
lèsfccommandemens. 

7.  Cette  pierre  efi  donc  en  honneur  aux  yeux 
de  vofire  foi  ; mais  pour  les  incrédules , la  pierre 
que  les  architeïïes  ont  rejettée , & qui  neanmoins 
efi  devenue  la  tefte  de  l'angle, 

Quel  threfor  que  la  foi ,qui  fait  voir  en  J.C.tant  -, 
de  grandeurs  & de  merveilles,  pendant  qu’il  n’eft 
qu’un  objet  de  mépris  & de  rebut  aux  yeux  de  la 
chair. — Combat  furprenant  entre  labontéDieu,qui  " 

nous  fait  tirer  par  ].  C tant^avanuges  de  nos  pe- 

chezjôcla  malicç  d’homme, qui  nçuouvp  fou  vent  s 
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que  Renouvelles  occafions  depccher  dans  Jehjs^ 
Chris  v meme. 

8.  ItS  jfi  unt  fient  contre  laquelle  ih  Je  heur* 

§ tent  ; tnt  pierre  qui  les  fait  tomber  , eux  qui 

fe  h>  t contre  la  parole  , par  une  incrédulité 

à laqut ils  ont  ejlé abandonnez.. 

Que  fert  à un  chreftien  de  fc  diftinguer'  des 
juifs  par  la  foi  en  J . C. , fi  l’humilité  de  fon  Evan- 
gile, & la  rigueur  falutaire  des  veritez  chreftien- 
nés  ne  lui  font,  parla  dureté  de  Ion  cœur,  que 
des  occafions  de  pécher  ? C’cft  mifericorde  de 
n’cftre  pas  abandonné  à une  dureté  où  Dieu  pour- 
roit  avec  juftice  nous  laifler  tous.  Brifez  , Sei- 
gneur , ce  qui  en  refte  en  moy. 

9.  Mais  quant  à vous , vous  ejles  la  race  choi • 
fie » l'ordre  des  prejlres-rois , la  nation  fainte , le 
peuple  conquis  : afin  que  vous  publiyez  les  gran- 
deurs de  celuyqui  vous  a appeliez,  des  tenebr  es  à fon 
admirable  lumière  , 

10.  vous  qui  autrefois  rie  fiiez  point  fon  peuple  , 
mais  qui  maintenant  ejles  le  peuple  de  Dieu  , vous 
qui  Saviez  point  obtenu  mifericorde , mais  qui 
maintenant  avez  obtenu  mifericorde.  ^ 

PromclTes  magnifiques,  mais  qui  ne  s’accom- 
pliflént  parfaitement  que  dans  les  chreftiens  fi- 
délies  à la  loi  de  Dieu , & à l’alliance  contra- 
cte avec  lui  dans  leur  baptcfme.  Ils  font  appel- 
iez gratuitement  à la  gloire  & à la  grâce,  par 
elle  participans  de  la  puiflance  royale  de  J.  C» 
pour  domter  leurs  paflionsj  revêtus  de  fon  faccr- 
doce,  pour  fe  facrifier  à Dieu  ; fanftifiez  en  cf- 
prit  Scen  vérité,  rachetez  par  le  fang  de  J.C., 
délivrez  par  fa  grâce  delà  cupidité  de  leur  cœur 
& des  tenebres  de  leur  cfprit  $ appeliez  par  l’a- 
mour éternel  de  Dieu  à s’avancer  à la  faveur  de 
laiumicrc  de  la  foi,  vers  la  lumière  delà  gloi- 
re du  ciel , pour  y eftre  le  peuple  de  Dieu  , 8c 
y chanter  fes  mifericordcs  dans  l’cternité.  Que 
de  fidelité,  que  de  devoirs,  que  de  rcconnoiflan- 
«e  & d’amour  , demandent  de  nous  tant  & de 
" '1  bien-faits/  §,x. 
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§.  1.  Fidele,  etranger,  en  *ce  monde  ; craint 
Dieu  $ honore  les  rois  j confond  les 

ME^ISANS  PAR  SA  BONNE  VIE. 

* • V ' * » * • • * ‘ 

Ii.f  fe  vous  exhorte  t bien  • aimez, , de  vous  t 

ta'-  • -L  tî*  Don. 

abfientr  comme  etrangers  & voyageurs  que  vous  apresFafque*. 
tfies  y des  defirs  charnels  qui  combattent  contre  jg. 

l’ame. 

Le  monde  eft  un  pays  étranger  au  chreftien. 

Il  y doit  vivre  comme  un  voyageur,  fans  attache- 
ment, fans  de  Hein  de  s’y  établir,  avec  fageffe, 
tempérance,  amour  & defir  de  la  patrie.  — Un 
homme  qui  ne  fait  que  palier  dans  un  pays , ne 
s’arrefte  que  pour  s’informer  du  chemin  le  plus 
court  de  fa  patrie,  marche  Fans  relâche  durant  le 
jour,  & ne  prend  de  repos  & de  nourriture  que 
pour  la  neceffité:  Image  d’un  chreftien  qui  pallc 
par  ce  monde  pour  aller  au  ciel. 

il.  Conduifez-vous  parmi  les  gentils  d'une  ma* 
niere  fa\nte\  afin  qü’aulieuqu'ilsmédifentdevous 
comme  fi  vous  eftiez  des  méchans , les  bonnes  ««• 
t ires  qu'ils  vous  verront  faire  > les  portent  h rendre 
gloire  à Dieu  au  jour  de  fa  vifite. . 1 

Evitons  avec  d’autant  plus  de  Foin  de  Icandali- 
fer  les  gens  du  monde,  qu'ils  font  plusdifpofcz 
à croire  le  mal , moins  portez  à i’exeufer , & plus 
enclins  à tourner  contre  toute  la  religion  les  vi* 
ces  des  particuliers.  — La  médifanceeft  la  vie  du 
monde,  la  pietéy  eft  plus  expolee,  parce  qu’elle 
condamne  plus  Tes  maximes.  — Quand  Dieu  vifite 
lin  cœur  parFagrace,quels  changemens  n’y  fait-il 
point?  Peut-être  que  le  moment  de  cette  vifite  V . 
va  venir  pour  ce  libertin , & que  voftre  bon  exem- 
ple y doit  fervir.  Les  yeux  qu’elle  éclairera  ver- 
ront alors  avec  joie  & avec  admiration , ce  qu  ils 
-ne  regardoient auparavant  qu’avechorreur. 

. 13.  Soyez  donc  fournis , pour  l’amour  de  Dieu3 
à toutes  fortes  de  perfonnes  , fort  au  roi  tomme 
au  fouverain  » • <■  . _ . 

. R f P®*1* 
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- Point  de  vraie  pieté  , ni  de  vraie  religion,  ou^ 
il  n’y  a point  de  foiuniflion  ni  d’obeiUance  cn- 
l vers  les  fouverains.  Ce  n’cft  ni  leur  vie  , ni 

» leur  religion  , qui  doit  regler  l’obcillancc  des  . 

fujets  ; mais  l’ordre  6c  la  volonté  de  Dieu  qui 
les  a établis. 

14.  foit  aux  gouverneurs  comme  a ceux  quifont 
envoyez,  de  fa  fart  pour  punir  ceux  qui  font  ma/ 

& pour  traiter  favorablement  ceux  qui  font  bien « 

Regardons  dans  les  magiftrats  l’autoritc  du 
fouverain , & dans  le  fouverain l’autorité  de  Dieu. 

C’cft  de  celle  de  Dieu  que  l’on  abufe  > quand  on 
abufe  de  celle  des  princes  pour  maltraictcr  les 
gens  de  bien  & favorifcrlcs  méchans.  • L Ef- 
prit  de  Dieu  , qui  établit  & Contient  l’autorité 
légitime  j en  règle  en  mefme  temps  l’ufagc  ; 
mais  l’abus  qu’en  peuvent  faire  ceux  qui  en  font 
revêtus  , ne  donne  pas  droit  de  fefoulcvcr  con- 
tre eux. 

iy.  Car  c'ejl  la  la  volonté  de  Dieu  , que  par 
vojlre  bonne  vie  vous  fermiez,  la  bouche  aux  hotn* 
mes  ignorans  & infenfez  j 

La  bonne  vie  cft  une  grande  inftru&ion.  La 
meilleure  réponfe  à la  inédifancc  eft  de  la  dé- 
mentir par  une  conduite  irréprochable.  Les  meil- 
leures raifons  ne  font  pas  à la  portée  de  tousi 
le  bon  exemple  cft  un  langage  6c  une  raifon  que 
tout  le  monde  entend. 

1 6.  eflant  libres  non  pour  vous  fervir  de  vojlre 
liberté  comme  d'un  voile  qui  couvre  vos  mauvai- 
ses actions , mais  pour  agir  en  ferviteurs  de  Dieu. 

Plus  on  eft  libre  de  la  liberté  chrefticnne, 
plus  on  eft  fournis  à l’ordre  de  Dieu,  & àceux 
à qui  cct  ordre  nous  aflujettit.  L’Efprit  de  Dieu 
n’infpire  point  l’indépendance , & un  vrai  chre-  ^ 
fticn  ne  penfe  à s'affranchir  que  de  la  fervitude 
du  peche,  & de  1a  domination  de  fies  pallions. 

17.  Rendez  à tous  l'honneur  qui  leur  ejl  dû: 
fhw.ii.ic.i  Ajmez  frétés  : craignez  D ieu  : honorez  le  Roy. 

Honorons  dans  tous  » les  dons  du  Créateur 
. ‘ com» 
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Communs  à cous  5 aimons  dans  les  chrcftiens  la 
grâce  du  Sauveur  , qui  les  fanftifîe  tous»  com- 
me eofans  de  la  mefîne  famille , membres  du 
mcfme  corps  , & hcrctiers  des  mclmes  biens. 

— La.  crainte  de  Dieu  cil  jointe  icy  au  relpeft 
qu’on  doit  aux  rois,  comme  eftanc  la  réglé,  U 
mefurc  & le  motif  du  refped  qu’on  leur  doit. 

§.  3.  Gloire  du  chrestien  , souffrir  l’in- 
justice. Patience  de  Jesus-Christ  , mo- 

DELLE  DE  LA  NOSTRE.  MORT  DU  GRAND 

Pasteur,  vie  de  ses  brebis. 

18.  Serviteurs  > /oyez  fournis  à vos  maiftres 
avec  toute  forte  de  refpefti  non  feulement  a ceux  Tu- xl  «?>  ' 
qui  font  bons  & doux  y mais  à ceux  qui  font  ru- 
des & fâcheux 

Une  religion  dont  le  fondement  eft  d’adorer 
un  Dieu  , qui  a pris  l’eftat  & la  nature  de  fer- 
vitcur  , n’a  garde  de  retirer  fes  enfans  de  cec 
cftat.  Loin  de  les  dilpenfer  de  leur  devoir,  elle 
les  y oblige  de  nouveau  & leur  apprend  à fervir 
en  chreftien,  c’eft  adiré,  de  coeur,  avecrelpeâ 
pour  Dieu  , & imitant  J.  C.  Plus  la  fervitude 
eft  dure,  plus  on  eft  conforme  àceluy  qui  nous  a 
fervi,  jufqu’à  donner  ion  fang. 

ip.  Car  ce  qui  eft  agréable  à Dieu  eft  , que 
dans  la  vûe  de  luy  plaire  nous  endurions  les  maux 
& les  peines  qu’on  nous  fait  foujfrir  avec  in - 
juftice. 

Qui  fait  fe  contenter  d’avoir  Dieu  pour  té- 
moin de  fa  patience  & de  fon  innocence, a trou- 
vé le  fccrec  de  le  mettre  dans  fes  interefts.  Ce 
n’eft  pas  une  vertu  humaine  , mais  aufli  cft-ce 
la  fourcc  d’une  confolation  toutedivine.  — Cc- 
luy  qui  n’attend  que  de  la  main  de  Dieu  fa  couron- 
ne , ne  doit  combattre  que  fous  les  yeux  de  Dieu. 

Qui  peut  comprendre  ce  que  reçoit  de  Dieu  dés 
cette  vie , un  coeur  qui  ne  s’ouYrc  qu’à  Dieu  de 
ce  qu’il  fouffre  pour  luy  ? 

jo  .Aujft 
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io.  Au/fi  quel  fujet  de  gloire  aurez-voM  , fr 
a'efi  pour  vos  fautes  que  vous  endurez,  de  mauvais 
traitement  / Mais  fi  enfaifant  bien  vous  lesfouf- 
frez  avec  patience , c’ejl  là  ce  qui  e/l  agréable  à 
Dieu.  m < v 

: L’ordre  de  Dieu  veut  que  les  médians*  foient 
dans  la  foufîrance.  C’eft  une  injufticc  de  s’en 
plaindre  ; ce  feroit  une  folie  d’en  prétendre  re- 
compcnfe.  — Ce  n’eft  pas  la  foufîrance  qui  mé- 
rite & qui  fanâifie,  mais  la  caufe,  la  fin  & la 
difpofîtion  du  cœur.-— On  fe  plaint  ordinairement 
davantage  des  fouffrances  injuftes  , & cc  tfont 
celles-là  qu’il  faut  plus  aimer. 

ai.  Car  c’e/i  à quoy  vous  aveu  ejlé  appeliez, , 
puifque  f Jt/tu-Chrift  améme  feuffert  pour  nous9 
f^rlrquc’*  laijjant  un  exemple  afin  que  vous  marchiez  fur  fies 
pas : 

Ne  comprendrons-nous  jamais  que  nous  ne 
fommes  chrcftiens,  que  pour  eftre  crucifiez  avec 
Jesus-Christ?  Faut-il  jpcrfuadcr  à un  difciplc, 
qu’il  doit  rcffemblcr  à Ion  modelle  , & imiter 
fon  maître  ? Qu’eft-ce  donc  qu’un  chreftien  im- 
pénitent , délicat , impatient , & donc  tout  le 
loin  cft  de  ne  rien  fournir  ? 

, 22.  luy  qui  n’avoit  commis  aucun  péché  , 

1JM-S  j t iÂ  bouche  duquel  il  rte  fl  jamais  forti  aucune 

parole  de  tromperie. 

L’innocence  & lafainteté  même  dans  laîbufi. 
france  j un  Dieu  fur  la  croix  ! Et  on  murmure 

Jtour  un  rienj  on  éclate  en  plaintes,  on  cric  à 
’injuftice  ? — Que  ceux  dont  la  prétendue  re* 
formation  a commencé  par  le  retranchement 
des  œuvres  de  mortification  & de  pénitence , abo* 
liffent  l’image  de  J.  C.  crucifié,  qui  ne  peut 
eftre  que  leur  honte  & leur  condamnation;  mais 
que  ceux-là  l’ayent  toujours  devant  les  yeux , 
qui  le  veulent  imiter , & qui  y trouvent  leur 
confolation  & leur  force.  > 

23.  Jjhtand  on  ra  chargé  d'injures  , il  rtx 
point  répondu  par  des  injures  : quand  en  l'a  mal - 
V ■ - * /rai- 
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frfiîté  , il  n’a  point  fait  dt  menaces , mai*  ils’ejl 
livré  entre  les  mains  de  celuy  qui  le  jugeait  inju- 
Jlement.  ' -• 

La  douceur  de  Jésus  entre  les  mains  des  bour-  , 
rçaux  eft  une  leçon  que  nous  n’étudierons  ja- 
mais allez.  Ne  fc  point  délivrer  , quand  on  le 
peut , c’eft  ce  qui  n’a  prefque  point  d’exemple: 
mais  qu’un  Dieu  fc  livre  luy-mcme  à la  mortla 
plus  cruelle,  la  plus  honteufe,  la  plus  injufte, 
c’eft:  ce  qui  confond  la  railon. 

24.  C’eft  luy-mème  qui  a forte  nos  pechez  dans  f. 

[on  corps  fur  la  croix  , afin  qu’efiant  morts  au  *•7***- 
peehé  nous  vivions  à la  jufiiee.  C’efiparfesmeur- 
trijfures  & par  fes  plaies  que  vous  avez,  efié 
guéris. 

Quel  fpeftacle  aux  yeux  de  la  foy  , qu’un 
Dieu  chargé  des  pechez  des  hommes  ! Qu’il  fail- 
le la  mort  d’un  Dieu  pour  expier  le  pechéjqucl- 
lc  jufticc  ! Que  cette  mort  foit  le  remede  du 
péché  en  nous  j quelle  mifericorde  ! Qu’il  le 
trouve  des  cœurs , que  cette  juftice  ne  touche 
point,  qui  foient  inlènfîbles  à cette  mifericorde» 
qui  négligent  un  tel  remede  j quelle  dureté  1 
quelle  ingratitude! 

. if.  Car  vous  tftiez  comme  des  brebis  égarées j 
mass  maintenant  vous  eftes  retournez  au  pafteur 
& à l'evefquede  vos  ames.q 
. O bon  Pafteur  , qui  vous  eftes  livré  aux 
loups  pour  le  falutde  vos  brebis,  cherchcz*moy, 
portez-moy,  fauvez-moy  par  voftre  grâce.  Pre- 
ftre,*Evefque,  & Pontife  de  mon  ame,  qui 
Vous  eftes  facrific  vous-même  pour  elle, répan- 
dez en  elle  de  voftre onétion  divine',  confacrez- 
la , offrez-la  , facrificz-la  à Dieu;  nourrilfez-la 
de  voftre  parole  , de  voftre  exemple , de  voftre 
vérité,  de  vos  myfteres . de  voftre  corps,  de 
voftre  fang  , & de  tout  ce  que  vous  eftes  ; pre- 
fentez  fes  prières, fes  delïrs,  & toutes  fesattions 
à voftre  Perc;  éclairez,  conduifcz, fortifiez  fes 
pas  j rcndez-la  attentive , docile  & obeilfantc  à 
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voftrc  voix  j faites  qu’elle  fe  tienne  avec  ndc* 
lire , foumiflion  & perfeverance  fous  vos  yeux  8c  - 
fous  voftre  main , & qu’elle  vous  fuivc  en  mar-» 
chant  exactement  , humblement  & courageufc- 
ment  dans  vos  voies  jufqu’à  ce  que  vous  Tayei" 
conduite  dans  les  pâturages  eternels. 


CHAPITRE  III. 

5.  1.  Avis  pour  les  personnes  ma- 
rie'es.  Pureté';  modestie  dans 

LES  HABITS  ; ET  FERMETE'  DES. 

FEMMES  CHRETIENNES. 

t h " O lesfemmes  f°*ent  pareillement  foumifts 
ov.7*  >8*  . leurs  maris  , afin  que  s'il  y en  a qui  ne 

croyent  pas  à la  parole  , ils  J oient  gagnez  par  ta 
bonne  vie  de  leurs  femmes  fans  le  fecours  de  lapa* 
rôle. 

Un  bon  exemple  domeftique  efl  Une  vive  Sc 
puiffante  prédication.  — La  pieté  d’une  mere  de 
famille  ne  confiftepas  à Élire  beaucoup  de  cho- 
ies extraordinaires,  mais  à eftrcfidelic  à fès  de- 
voirs. 1.  La  douceur,  la  dépendance  & la  fou» 
million  envers  fon  mari , font  des  vertus  capita- 
lesd’une  femme.  C’eft  l’art  deprefchcrfans  par- 
. 1er,  de  vaincre  fans  combattre,  de  tout  gagner 
fans  rifquer. 

2.  Confiderant  que  la  crainte  de  Dieu  votuin - 
j (pire  une  conduite  Ji  pure . 

2.  Unecrâinte  de  retpeft  & d’amour.  3.  Une 
conduite  fage , chafte,  & honnefte.— Une  fem- 
me ne  craint  point  les  yeux  de  fon  mari , quand 
elle  n’a  point  d’yeux  ni  de  cœur  pour  un  autre  ; 
mais  elle  craint  fon  abfcncc,  & refpe&eG»  pre- 
fcncc. 

(.Tùx.i.?.  j,  j Remettez  peint  ’vofire  çmmm  avens  f*m 
) rtr 
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ter  au  dehors  par  la  frifure  des  cheveux , par  les 
enrichiffemens  d'ort  & par  la  beauté  des  habits  j 

4.  Simplicité  dans  la  cocfïure,  médiocrité  dans 
les  ornemens , modeftie  dans  les  habits.  Ce  qui 
fait  la  parure  d’une  comédienne* , ne  peut  eftrc 
un  ornement  pour  une  femme  chrcftienne.  — 
Une  ame  s’oublie  bien  elle- même,  quand  elle 
s’occupe  fi  fort  à parer  un  corps,  qui  eft  fa  pri- 
fon.  — • Comment  un  cœur  peut- il  eftrc  chatte  dans 
celle  qui  drcfl'e  des  piégés  à la  chaftcté  des  autres? 
Comment  humble  en  s’cnyvrant  de  la  vanité  ? 
Comment  pauvre  au  milieu  du  luxe  & d’une  folle 
dépenfc  ? 

4.  mais  à parer  l'homme  invifible  caché  dans  le 
cœur,  par  la  pureté  incorruptible  d'un  ejprit  plein 
de  douceur  & de  paix , ce  qui  eft  un  magnifique 
ornement  aux  yeux  de  Dieu. 

y.  C’eft  le  cœur  qui  eft  l’image  & le  temple  de 
Dieu  -}  c’eft  lui  qu’il  faut  orner.  — Rien  ne  fait 
mieux  connoiftre  l’inquiétude  & l’immodeftic 
d’un  cœur,  que  le  foin  exccffif  des  ornemens  ex- 
térieurs.— Ne  tendre  &nc  s’attacher  qu’à  Dieu, 
comme  à noftrefin,  c’eft  ce  qui  fait  la  tranquil- 
lité & l’incorruptibilité  du  cœur:  N’ufcr  des  créa- 
tures que  par  neccflité  & par  rapport  à Dieu , c’eft 
en  quoi  confifte  la  tempérance  & la  modeftic  du 
coeur. 

j-.  Car  c'eft  ainfi  qu' autrefois  les  faintes  fem- 
mes qui  efperoient  en  Dieu  j fe  paroieut , demeu- 
rant fioumt/es  a leurs  maris. 

6.  Une  femme  doit  prendre  pour  modellenon 
les  femmes  vaincs  & mondaines,  mais  celles  qui 
n’ont  cherché  à plaire  qu’à  Dieu.  Saint  Pierre 
ne  craint  point  d’eftre  tropfevere,  en  propofant 
pour  exemple  aux  femmes chrefticnncs  celles  qui 
eftoient  les  plus  détachées  du  monde.  — La  dé- 
pendance de  fon  mari , & une  conduite  pleine 
d’honnefteté , marchent  tous  jours  d’un  mcrac  pas 
dans  une  femme  chrefticnnc . & fe  foutiennent 
l’un  l’autre.  Quand  on  a fccouélcjougde  lafou- 

miffion 
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million,  on  eh  difpofc  à rompre  les  liens  delà 
pudeur. 

S&.  iE.iï.  > Comme  faifoitSaraquiobeiffoit  à Abraham, 
l appellant  fon  Seigneur  , Sara3  dis-je  3 dontvous 
ejîes  devenues  les  filles  en  imitant  fa  bonne  vie  3& 
ne  vous  laiffant abattre  par  aucune  crainte. 

Un  mot  qu’à  peine  un  autre  auroit  remarque 
^ans  l’Ecriture,  donne  lieu  à Faint  Paul  depro- 
pofer  Sara  pour  modclle  aux  femmes  chrehien- 
nespour  Fa  foumiflion  , Ton  rcfpeâ:,  fes  bonnes 
«livres,  & fon  courage  dans  les  difgraces  & les 
traverfes  de  cette  vie.  C’cft  ainfi  qu'il  faut  lire 
la  parole  de  Dieu  , en  pefant  tous  les  mots  & 
les  tournant  à nohre  édification. 

7. 3.  7.  Et  vous  de  même  , maris,  vivez fagement 

avec  vos  femmes  , les  traitant  avec  honneur 
avec  di fer  et  ion  comme  lefexe  le  plwfoible,  &con* 
fidtrant  qu'elles  font  avec  vous  heritier  es  delagra • 
ce  qui  donne  la  vie  3 afin  qu'il  ne  fe  trouve  envotts 
aucun  empêchement  à la  prière. 

Devoirs  des  maris.  Ceux  de  l’homme  in- 
térieur, font  communs  aux  deux  fexes.  Devoirs 
particuliers.  1.  Uferde  fes  droits  non  félon  fes 
oefirs  dcreglez,  mais  félon  la  lumière  de  la  rai- 
fon  & de  la  foi,  avec  retenue,  fagefle  Scdifcre- 
rion.  2.  Ne  prendre  pas  avantage  de  la  fournit 
lion  & de  la  foiblchc  du  fexc  pour  en  abufer  d’u- 
ne manière  indigne,  & qui  déshonoré  la  pudeur 
de  la  nature,  & la  faintcrc  du  lien  conjugal.  3. 
Refpeâer  dans  fon  époufela  grâce  chrchienne, 
par  laquelle  elle  eh  plus  à Dieu  & à J.  C.  qu’à 
fon  mari.  4.  Avoir  devant  les  yeux  la  vie  &l’hc> 
ritage  du  ciel  pour  lequel  l’on  ch  uni  fur  la  terre, 
& vers  lequel  on  doit  tendre  par  toutes  fes  avions, 
y.  Comprendre  bien  qu’il  faut  vivre  l’un  avec 
l’autre  d’une  maniéré  qui  n’empcfche  point  les  de- 
voirs de  la  vie  chrehicnne  marquez  par  celui  de 
la  pricre. 


§•  *; 
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2.  PsTRE  TENDRE  ET  COMPATISSANT.  Ni 
CRAINDRE  LES  MAUX.  REPONDRE  AVEC  MO- 
DESTIE. Souffrir  de  bon  Coeur.  BaP- 
„ TESME. 

! O . J • . 

,8.  Enfin  t qu'il  y ait  entre  vous  tout  une  parfaite  +r.Di».> 
union defentimtns , une  bonté  compatijfante , une*te,liPeat'“" 
amitié  de  fifres  y une  tharité  indulgente  aceomptt- 
nte  Je  douceur  & d’humilité. 

Saint  Pierre  auflï-  bien  que  làint  Paul  & que 
J.Ç.  même  , réduit  toute  la  pieté  cbreftiennc  à 
une  humble  charité.  Son  ï.  effet  eft  d’eftre  inté- 
rieure, & d’unir  les  coeurs.'  a.  De  rendre  les  biens 
& les  maux  communs  par  la  compaffion.  3. De 
faire  qu’on  fe  regarde  comme  frères.  4.  De  ren- 
dre facile  à exeufer  les  défauts  & les  fautes,  j. 
D’empefcher  de  fc  prévaloir  de  fes  avantages.  6. 
Des’abaifîer , & mêroeau-deffous  de  fesinfcricurs, 
quand  l’ordre  le  permet. 

9.  Ne  rendez  point  mal  pour  mal , ni  outrage 
pour  outrage, mats  ny  repondez  au  contraire  que  par  , . 5.>  f. 

des  èened iélions , fachant  que  c’tfi  à cela  que  vous  V n 'i- 
avezejlè  appeliez  , afin  de  recevoir  l’ héritage  de 
la  benediBion  de  Dieu. 

Un  Chreftien  ne  doit  pas  même  connoiftrelc 
nom  de  la  vengeance , loin  de  l’exercer  ou  d’ac- 
tion, ou  de  parole.  — Rendre  le  bien  pour  le 
mal , fouftrir  en  benifiant  ceux  qui  nous  perfe- 
cutent  j c’eft  ce  que  noftrc  divin  Maiftre  nous 
a appris  par  fon  exemple  , & par  fa  oarole.  — * 

L’amour  des  ehnemis  eftle  fond  du  chriftianif- 
me.  Nous  prétendons  en  vain  avoir  part  àlabe* 
nediâion  dont  J.  C.  eft  l’heritier , fi  nous  ne  nous 
montrons  pas  fes  frères  par  cette  forte  de  cha* 

rit é.  , jl  , r 

10.  Car  fi  quelqu’un  aime  la  vie  , & depre  y 

' que  fes  jours  /oient  heureux  , qu’il  esnpefche  que 
fa  langue  ne  fe  porte  à la  médifance,  (y  que  fes 
lèvres  ne  prononcent  des  paroles  de  tromperie.  , 

» LC 
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Le  menrohge  & la  mcdifancc  ferment  la  por- 
te du  ciel,  & on  compté  pour  rien  dans  le  mon-' 
de  ces  deux  pcchez.  — Dil'ons  hardiment,  qu’il 
y en  a peu  qui  aiment  la  vraie  vie  & qui  foupi- 
rent  après  ce  jour  heureux  de  l'etcrnité,  puifquc 
le  menfonge  & la  mcdifancc  font  fi  commuas, 
même  parmi  les  chreftiens.  — On  fc  porte  à la 
médifimee  prcfquc  fans  reflexion , onlafoutienc 
louYcnt  avec  hardieife  , on  n’en  repare  prcfquc 
jamais  le  mal  par  une  humble  rétractation. 
ïnz.16.  l1,  J2h*’Hfe  détourne  du  mal  & fajje  le  bien  5 

qu’  il  recherche  la  faix  , & qu’il  travaille  pour  l’ac^ 
quérir. 

Ce  n’eft  pas  allez  pour  efire  digne  de  la  vie 
bicn-hcurcule,  de  ne  pas  faire  de  grands  pcchez,- 
mais  il  faut  faire  de  bonnes  oeuvres  , defirer  la 
paix  & les  biens  de  l'eternité,  & foupircr  vers  la 
patrie  celeftc.  Autant  que  nous  élargirons  no» 
cœurs  par  de  faints  defirs  , autant  y recevrons- 
nous  de  cette  paix  pleine  & abonrantc  du  ciel. 

iz.  Car  le  Seigneur  a les  yeux  ouverts  fur  les 
jujles  , & le*  oreilles  attentives  * leurs  prières } \ 
mais  il  regardeles  mêchans  avec  colere.-  ’•>  ; -■> 
Dieu  ne  regarde  de  bon  œil  que  ceux  qu'il  rérfcï' 
dignes  de  fes  regards.  Afin  que  vous  puiffiez  ;,  Sei— 

. gneur,  arrefter  fur  moi  les  yeux  de  voftrè  vigi- 
lance & devoftreamour,  daignez  former  en  moi 
un  cœur  que  vous  puiffiez  aimer  dans  ce  cœur,J 

une  prière  que  vous  ne  puiffiez  rejetter.  -i 
13.  Et  qui  fera  capable  de  vons  nuire , Ji vous- 
ne  penftz  qu’à  faire  du  bien  ? 

Rien  ne  nous  peut  nuire  que  le  péché.  L’in- 
nocence, la  pieté  & la  bonne  confidence  font  un» 
fouverain  prefervatif  contre  tous  les  maux  de  cet-» 
te  vie.  Qui  eftbien  avec  Dieu,  n'a  rien  àcrain* 
dre  des  hommes. 

Wlsttb.  r.io.  I +•  Que  fi  neanmoins  vous  foujfrez  pour  laju- 
fiiee , vous  ferez  heureux.  Ne  craignez  point  1er 
maux  dont  ils  veulent  vous  faire  peur  s & n’ert  - 
foyez  point  troublez*  • - ■ ' . : > 

f . Quç 
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bonheur  de  ja (outrance  cil  peu  connu 
■H^onde,  puifqu’il  en  parle  d’une  maniéré  g 
.differente  de  cellc-ci!  fic’eft  unbonlieur  de  {ouf- 
if ir  pour  la  jufticc*  loin  d’enfuir  les  ocfcafîons, 
.jcconnoilïons  l’honncur.que  Dieu  nous  fait.  Il 
n’y  a que  voftre  amour  .Seigneur , qui  puifTe 
étouffer  çn  nous  la  crajnQie^  hommes , &yéta- 
$îr  la  pàfx  de  Dieu,. , Âqrant  que  cette  grâce  eft 
rarq,  autant  là  faut- ù.çl|çmander  avec  inftance. 

i ÿ.  Mais  rendez. gloire  dans  nos  coeurs  a la  fain~ 
teté  du  Seigneur  noftr'e  Dieu  [oyez  toujours 
ÿrefls  de  répondre  pour  voflre  défenfe  à tous  ceux 
qui  voue  demanderont  raifort  de  l’ efperance  que  vous 
avez ’3 

Ce  n’eft  pas  traiter  en  nous-mêmes  J.  C.  d’une 
maniéré  digne  de  fa  fainteté  & de  fa  grandeur, 
que  de  rougir  de  la  jufticc,  'dont il  eft  lçpremiçr 
Martyr , & de  ne  pas  avoir  plus  de  confiance  en 
fa  grâce  & en  fa  prote&ion  , que  de  crainte  dé 
noffre  foiblcflc  & de  la  puiflànce  des  hommes. 

On  ne  doit  avoir  honte  de  fon  efperance  , que 
quand  on  la  met  auxehofesde  la  terre.  — Quand 
l 'efperance  des  biens  eternels , & la  foi  qui  en  eft 
le  fondement  font  bien  vives  dans  le  coeur,  on 
eft  tousjours  preft  d’en  parler  , d’en  inftruire  , 
d’en  répondre , chacun  félon  fon  don  & fon  eftac. 

16.  Lefaifant  toutefois  avec  douceur  & avecre - - 
tenue , & confervant  en  tout  une  confcience  pure , “t  Z'  ^ 
afin  que  ceux  qui  décrient  Uviefainte  que  vous  me- 
nez  en  Jefus-Chrifl  3 rougiffent  de  vous  diffamer 
comme  ils  font. 

La  liberté  rhreftienne  n’a  rien  ni  de  timide, 
ni  de  Éer  , & évite  également  la  lâcheté  & l’o- 
ftentation.  — Qui  peut  troublerla  paitf  d’un  chré- 
tien , à qui  fa  confcience  ne  reproche  rien  de- 
vant Dieu  j qui  eft  en  eftat  de  juftifier  fa  foi  & G» 
conduite  devant  fesirercs;  &dont  laviceftirrc- 
prehcnfîble  à Ces  ennemis  mêmes  ? 

J 7.  Car  il  vaut  mieux  efire  maltraitez , fi  Dieu 
le  veut  aïnji,  en  faifant  bien  qu'en  . faifant  mal. 

. -’î  ' *6.  ÏHÎf; 
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: Vendr.a-  ,g.  puifque  f Jefus-ChriJl  même  afouffert  unq 
£“P?ue'  fou  U mort  pour  nospechez,  le  jufle pour  les  mju- 
i.Htbr.çf^.  ats.  afn  qu’ilnotti  purcjfnr  à Dieu,  ellantmorP 
en  fa  chair,  mais  ejlanr  reffufcitêpar  l'Zfprtt. 

C’eft  une  grâce  de  Dieu  fingulicre  deiouttrif 
patiemment  pour  fcjjproprcs  péchez  , comme 
font  les  penitens.  eh  une  encore  plus  gran- 

de de  foufFrir  innocent  & pour  la  jufticc , comme 
les  martyrs  , mais  fouffrir  pour  les  pechez  des 
autres,  eftant  l’innocence  meme,  c’clt  une  grâ- 
ce propre  à J.C.  lePrince  des  penitens  & le  chef 
des  martyrs.  Jésus,  purifiez-moi  par  lefacrihcc 
de  voftrc  croix,  afin  que  vous  eftant  conforme. 
Vous  puifficz  en  m’unifiant  a vous  m offrir  avec 
vous  a voftrc  Pcrcpar  le  facrificccternclducicl. 
Quelle  confolation  pour  les  pécheurs  de  favoir 
que  J.C.  les  a rachetez,  lavez,  & réconciliez, 
comme  leur  viftime  par  fa  mort:  qu’il  lcsoffre, 
les  fanftific  & les  confacrefans  ccfle  à fonPerc  , 
Comme  fouverain  preftredansfa  vie  reffufeitée. 

19.  Par  lequel  aujjiil  alla  prefeher  aux  efprits 
qui  eftoient  retenus  en  prifon. 

Bonté  infinie  du  bon  Pafteur , qui  va  chercher 
fes  brebis  jufqu’au  centre  de  la  terre.  — Preuve 
des  peines  du  purgatoire.  C’cft  la  prifon  du  fou- 
verain Juge  j on  n’y  enfermeroit  pas  les  âmes, 
li  clics  n’eftoient  redevables  à la  jufticc  de  Dieu: 
on  ne  leur  annonccroit  pas  le  falut,  ficlicsn’c- 
ftoient  en  eftat  de  le  recevoir. 

Cf». --y*  zo.  ®)ui  autrefois  avoient  tfté  incrédules  lorf- 
zZhÏÏ'lï.  qu'au  temps  de  Noé  ils  s'attendaient  à la  patience 
& à la  bonté  de  Dieu  , pendant  qu'on  preparott 
l'arche,  en  laquelle  peu  de  perfonnes , favoir  huit 
feulement , furent  fauve  es  au  milieu  de  l eau: 

Que  l’incredulitc  coûte  cher  apres  la  mort, 
quand  on  nel’a  pas  entièrement  réparée  durantfa 
vie  par  une  pénitence  proportionnée.  Image 
du  petit  nombre  des  élus , & du  grand  nombre  des 
reprouvez. — Hors  de  J’Eglifc, comme  hors  de  1 ar« 
ciic ; , point  de  yie,  point  de  rçlfoyrçe  ; point  defa- 
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•lur.— L’eau  qui  fauve  la  famille  de  Noé,  fait  pé- 
rir tous  les  autres.  Le  batême  &leôfàcremensqui 
fauvent  ceux  qui  s’attachent  à la  croix  de  J.  C. 
damnent  ceux  qui  en  abufent , & n’y  font  pas 
fidcllcs. 

M.  figure  à laquelle  répond  maintenant  le  b a - 
feme  ,non  celuy  qui  confifie  à purifier  la  chair  de 
fti  fouillures  , mais  celuy  qui  engageant  la  con - 
fcience  àfe  conferver  pure  pour  Dieu,  voue  fauve  par 
la  refurreftion  de  Jefus-Chrift. 

Le  batême  figuré  par  le  déluge,  lave  le  corps 
& purifie  Pâme,  en  noyant  nos  pcchez  dans  le 
fang  de  J.  C.  nous  faifant  entrer  dans  Fon  E- 
glilb , & nous  mettant  à couvert  de  la  colcre  de 
Dieu  dans  fa  croix  figurée  par  l’arche  aufli-bien 
que  l’Eglile.  — Ce  n’cft  pas  l’exterieur  des  la- 
eremens  qui  nous  diftinguc  des  reprouvez , & 
nous  fauve  du  déluge  du  feu  ; mais  la  grâce  ca- 
chée , fous  le  figne  extérieur  , la  pureté  & la 
finccrité  du  cœur  qu’elle  forme  en  nous  , & la 
fidelité  aux  conditions  de  l’alliance  que  nous  y 
contra âons  avec  Dieu. 

zi.  Jgui  ayant  détruit  la  mort,  afin  que  nout 
i'tyinjfions  les  heritiers  de  la  vie  eternelle , ejl  mon- 
té au  ciel  , &eft  à la  droite  de  Dieu  > les  anges , 
les  dominations  , & les  puijfances  luy  efiant  af- 
fujetties. 

Cinq  myftc res  de  J.  C.  opèrent  noftre  fa- 
lut  dans  le  batême.  I.  Sa  mort  y détruit  la  nô- 
tre & le  péché  qui  en  cftlafource.  2.  Sa  refur- 
rçâion  forme  en  nous  la  nouvelle  vie  delà  foy, 
& nous  donne  droit  à celle  de  la  glyirc.  3.  Son 
afeenfion  nous  ouvre  le  ciel,  nous  y fait  mon- 
ter dans  nôtre  chef  , & nous  en  rend  citoyens 
par  l’çfperance.  4.  Sa  féancc  à la  droite  de  fon 
Pcre  , nous  donne  un  advocat , un  médiateur 
& un  pontife  , qui  intervient , folicitc , & s’of- 
fre inceflamment  pour  nous.  5.  Sa  fouveraine 
puiflance  fur  toute  créature  nous  établit  dans 
fine  liberté  & hoc  confiance  chreftieonc.  Nç 

' m 
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perdons  jamais  de  vue  des  myfteres  aufqucU 
nous  devons  tout  : Adorons  & invoquons-lcs 
îbuvent , pour  en  renouVeller  en  nous  l’efprit 
*"1  en  attirer  la  vertu. 


CHAPITRE  IV. 

« ' 

§.  J,  Passion  de  Jesus-Christ  armes 

DU  CHRESTIEN.  Ne  VIVRE  QUE  POUR 

FAIRE  LA  VOLONTE'  DE  DIEU. 

jjgfc.-4.43.  I.T)  Vis  donc  que  Jefus-Chrift  efl  mort  en  fa 

T chair , armez-vous  de  cette  penfée',  que, qui- 
conque efi  mort  h la  concuf  ifcence  charnelle  il  n'a 
plus  de  commerce  avec  le  péché. 

Comprenons  bien  ccttc  Yerité  : Que  le  ba- 
tême  nous  engage  à cftrc  conformes  à J.  C.  Il 
eft  mort  pour  toujours  à tout  ce  qu’il  avoir  de  la 
reffemblancc  de  la  chair  du  péchés  Soyons  morts 
au  péché  ; même  , pour  n'y  revivre  jamais. 
— Rjcn  ne  nous  fortifie  davantage  contre  la  ten- 
tation que  le  fouvenir  de  la  croix  & de  la  mort 
de  Jefus-Chrift. 

z.  En  forte  que  durant  tout  le  iems  qxi  luy  re- 
fie de  cette  vie  mortelle , il  ne  vive  fîtes  félon 
les  pnjjiorts  de  l homme  , mats  félon  la  volonté  de 
Dieu. 

Nous  avons  choifi  Dieu  pour  noftre  maiftre, 
c’eft  à luy  qu’il  faut  obeïr.  Suivons  fon  Efprit, 
fi  nous  ne  voulons  point  marcher  dans  lcstcnc- 
bres.  • — Un  cceur  eft  déjà  bien  égaré  quand  il 
n’a  point  la  volonté  de  Dieu  pour  guide,  & 

Su’il  n’en  Veut  point  d’autre  que  fes  propres  paf- 
ons  : mais  dans  quels  autres  cgarcmens  ne  le 
prccipitcront-cllcs  point  dans  la  fuite  ? 

3.  Car  il  vous  doit  bienfuffire  que  dansletems 
de  vojlre  premiers  vit  vous  veut  foyez  abandon» 

nota 


- Digitized  by  Google 


DE  S.  PlîRRE  Chap.  IV.  400 
nez  aux  mêmes  pajjions  que  les  payent , vivant 
dans  les  impudicitezd , dans  les  mauvais  defirs  , 
dans  les  yvrogneries  , dans  les  banquets  de  dijfo • 
lution  & de  débauche , dans  les  excès  de  vin  & 
dans  le  culte  facrilfge  des  idoles. 

Que  faut- il  , félon  faint  Pierre  , pour  faire 
une  vie  payenne?  Les  mauvais  defirs  , les  excès 
de  boucnc , & d’autres  vices  , qui  font  fi  com- 
muns aujourd’huy  parmy  lcschrefticris.  En  vain 
nous  nous  flattons  de  n’avoir  point  de  part  au  cul  te 
impie  des  idolâtres , fi  nous  leur  reifemblons  par 
la  corruption  de  nôtre  cœur,  que  nous  facrifions 
aux  pallions  qui  dominent  en  nous. 

4.  Ils  trouvent  maintenant  étrange  que  vous  ne 
couriez  plus  avec  eux , comme  vota  faijiez,  aces 
débordemens  de  débauche  & d’intemperance , & 
ils  prennent  delà  fujet  dévotes  charger  d' exécrations. 

Laiflons  le  monde  s’irriter  de  noflre  change- 
ment , nous  taxer  de  fingularitc,  nous  accabler 
de  moqueries  ; noflre  avantage  cft  de  l’avoir 
pour  ennemi  , & noflre  gloire  d’etre  expofiez  à 
fes  infultes,  à l’exemple  de  J.  C.  Que  l’on  1c- 
roir  fort , fi  on  n’avoit  plus  de  guerre  avec  fes 
pallions,  & que  l’on  n’euft  plus  d foutenir  que 
celle  du  monde! 

f.  Mais  ils  rendront  compte  à celuy  qui  eft  tout 
freft  de  juger  les  vivant  & les  morts. 

f.  Qui  a devant  les  yeux  le  jugement  de 
Dieu  , ne  fc  met  jgueres  en  peine  de  çcluy  des 
hommes.  — Plus  le  monde  nous  cft  contraire, 
plus  il  augmente  fon  jugement , & diminue  le 
noflre.  Aoandonnons-le  à Dieu  qui  le  va  juger, 
& ne  fongeons  qu’a  profiter  de  fes  perfccutions 
par  la  patience.  Craignons  ce  tribunal  terrible, 
que  perfonne  n évitera  , (oit  qu’il  foit  encore 
en  vie  pour  lors,  foit  qu’il  foit  mort  auparavant. 

d.  C 'eft  pour  cela  que  1‘  Evangile  a efté  aujji 
péché  aux  morts , afin  qu'ayant  eft é punis  devant 
les  hommes  félon  la  chair , ils  reçoivent  devant  Dieu 
la  vie  de  l'efprit . 

Tom.  IV.  S 
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' Les  punitions  temporelles  de  l’ancien  tefta- 
nient  ont  cfté  rendues  utiles  pour  le  falut  par 
les  mérites  futurs  d c J e s ü s-C  hrist  , & par 
la  vçrtu  anticipée  de  (es  foüfFrances.  Puniiîcz  , 
Seigneur , ce  corps  qui  doit  périr , afin  de  fait» 
ver  l’aniç  qui  ,çft  faite  pour  l’cternité. 


§.  z.  Veiller  dans  la  prière.  S'en-* 
: TR'aïMER.S’eNTR'AIDER  CHACUN 

SELON  SON  DON.  PARLER  ET  AGII* 

* par  l'Esprit  de  Dieu. 


il om.  il.  G. 
J.  Cor- 4.  s. 


+ Dim.  dan*  7*  -^u  trefte > 'là  fin  de  toutes  chofes  s'approche: 
î’Afteniion^*  t c<>nduifez-vous  donc  avec  fagefie  & foyez,  vigilant 

?r4r.nio."i.  dans  la  priere, . . . 

HeZïîi 't.  Qh1  Pcllt  dire  qu’il  n’cft  pas  proche  de  ion 
w/.«.  * dernier  jour  ? Tout  finit  dans  le  monde  pour 
ccluy  qui  meurt.'  La  vraie  prudence  çonfifte  à ne 
s’y  point  attacher  , & à n’ufcr  des  chofes  pçrif- 
fablcs  que  félon  la  necefluc  , Se  par  rapport  à 
Paternité.  Veillons  dans  la  priere,  afin  qu’elle 
foit  humble,  fervente,  attentive,  rcfpeftueufè, 
pleine  de  foy  & de  confiance,  & digne  de  Dieu: 
Prions  avec  vigilance , afin  qu’elle  foit  toujours 
vive  , éclairée,  perfeverante  , jamais  prefomp- 
tltèufe-,  & toûjours  dans  la  dépendance  de  Dieu, 
.8,  Mais’ avant  tout  ayez,  une  charité  perfeve- 
fante  les  uns  pour  les  autres  , car  la  charité  cou- 
vre beaucoup  de  pechez,. 

; La  charité  cft  une  vertu  univericlle,  qui  doit 
précéder»  accompagner,  & fuivre  toutes  les  au- 
tres. — Une  charité  qui  a Dieu  pour  principe, 
Jésus-Christ  .pour  modcllc  , ne  doit  jamais 
finir.  — Si  la  noftrc  cft  allez  étendue  pour  cou- 
vrir tous  les  défauts  du  prochain  cnles  tolérant, 
celle  de  Dieu  Içaura  bien  couvrir  tous  nos  pé- 
chez en  les  effaçant.  Les  fupcricurs  , les  con- 
fefleurs,  les  pères  & les  meres,  doivent  couvrir 
lés  pechez  , non  en  les  flattant  par  une,  indul- 
gence 
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gencc  nietirtricr-e,  mais  en  imitant  Dieu  qui  les 
pardonne  en  les  punilfant  par  une  feverité  mi- 
fericordieufe*  i^n'b  ■ - • 

, 9.  Exercez  entre  vous  thofpit  alité  fans  mur- 
murer. <■  ■ - 

L'hofDiralité  chreftienne  & i’hofpitalité  civile 
& mondaine  font  bien  differentes  Celle  cy  mur- 
mure dans  le  cœur  d’tfnt  profufion  dont  elle 
Ait  vanité  au-dehofs  j cclle-là  donné  tout  avec 
joyci  parce  qu’elle  dofine  rdut  par' charité , & 
qu’elle  fçait  qu’elle  le  donne  à Jésus-Christ 
meme.  . j.  o’»  :i  il:  .>w.j  .;>• 

10.  jQue  chacun  de  vous  rende  fervice  aux 
autres  feloti  le  don  qu'il  a reçu,  comme  eftant  de 
fiJellts  difpenfateurs  des  differentes  grâces  de  Dieu. 

- Le  premier  ufage-  des  grâces  gratuites  & des' 
talcns  doit  être  de  reconnoître  humblement  qu’on 
lcsrfrcçeus.  2.Rcconnoiftrc  avec  aftion  de  grâ- 
ce qu’on  les  a reçus  gratuitement.  3.  Non  pour 
foy , mais  pour  les  autres.  4.  Les  employer  fé- 
lon la  volonté  & le  deflein  du  donarcur.  y.Per- 
fonne-n’en  eft  difpcnfé  , chacun' Aoit  travailler. 

6‘  On  doit  fervir  le  prochain  félon  toute  l’éten- 
due du  don  qifon  a reçu.  7.  Nuln’cftlcmaiftre 
de  fes  talens  , il  n’en  eft  que  le  difpcniàteur. 

8.  Chacun  fera  jugé  fur  la  fidelité  , oud’infidc- 
lùé  de  l’ufage  par  ccluy  qui  en  eft  l’auteur  &lc 
maiftre.  5».  Les  talens  cftant  différais  , chacun 
doit  faire  ufage  du  lien  fans  envier  ni  ufurper 
ccluy  des  autres 

11.  Si  quelqu’un  parle,  qu'il  paroiffeque  Dieu 
parle  par  fa  bouche  :<•  Si  quelqu’un  exerce  quelque 
miniflere , qu'il  y ferve  comme  ri.\agijfant  que  par 
ta  Vertu  que  Dieu  donne f afin  qu’en  tout  ce  qun 
vous  faites  y Dieu  foit  glorifié  pat  Jefas-Chrifl, 
auquel  appartient  la  gloire  & l’empire  dans  les fie - 
des  des  fiecles.  Amen. 

10.  Le  don  de  la  parole  eft  de  tous  le  plus 
excellent  : il  demande  une  fidelité  &.dcsdifpo- 
fîtions  d’autant  plus  grandes.,,  que  ç’eft'la  parq- 
U ^ S : le 
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le  même  de  Dieu  ; qu’il  la  faut  admmiftrcrert 
ion  nom  , d’une  manière  cligne  de  luy  , fans 
l’affoiblir  par  des  interprétations  accommodan- 
tes, fans  l’altérer  pas  des  penlées  humaines, 
fans  la  dégrader  par  une  éloquence  toute  profane, 
xi.  L'ufogc  du  talent  eft  un  don  de  Dieu,  aufli- 
bicn  que  le  talent  même.  12.  Qui  s’élève  de 
l’un  ou  de  l’autre , eft  un  ingrat  & un  ufurpa- 
tcur  de  la  gloire  de  Dieu.  Tout  nous  vient  de 
Dieu  par  J.  C. , tout  doit  par  J.  C.  retourner  à 
Dieu.  — La  fin  de  toutes  les  grâces  & de  tous 
les  talcns,  eft  la  gloire  de  Dieu  , & de  Jksus- 
Christ,  & rétablilfcmcnt  de  l’empire  de  Dieu 
en  Jesus-Christ  , & par  Jésus-Christ  ; c’eft  l’in- 
tention qu’il  faut  avoir:  c’eft  à quoy  doivent  abou- 
tir tous  nos  defirs  & tous  nos  delleins , & fur 
tout  ceux  de  fes  miniftres. 

§.  3.  Paix  et  gloire  dans  la  souffrance. 

Dieu  juge  icy  les  siens  , et  leur 

EST  FIDELLE. 

12.  Mes  chers  frétés  , ne  {oyez  point  furpris 
lorfque  Dieu  vous  éprouve  parle  feu  des  afflictions, 
^ comme  fi  quelque  chofe  d’extraordinaire  vous  ar- 
rivât. 

Un  cœur  fidelle  à route  épreuve  , que  nulle 
affliction  ne  furprend  , nulle  contradiction  ne 
dérange  , nulle  pcrfecution  ne  trouble,  nulle 
iccouife  ne  tire  de  (a  tranquilité  ; c’eft  quelque 
chofe  de  grand , mais  aufli  rare  qu’il  eft  grand. 
— Ce  qui  a cfté  fi  fou  vent  prédit,  ce  que  l’on 
voit  dans  tous  les  Saints  , & dans  Jesus- 
> Ç h R i s T ; ce  qui  eft  la  première  condition  de 
noftrc  alliance  avec  luy,  & le  prix  de  la  cou- 
ronne que  nous  attendons,  doit-il  nous  paraître 
nouveau  ?.  * . • ••  . 

1 Un  s .Mar.  * S Mais  f réjoüijfez-vous.  plûtofi  de  ce  que  votes 

non  Pont.  participez,  aux  fujfrahees  de  Jefus-Chrift  , afin 

que  vont  {oyez,  aujfi  comblez,  de  joye  dans  la  mss- 
mfefiation  défia  gloire.  * .-le  ï"'JUû';;  V- 
•1  i r.  ' DCUX 
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Deux  Sujets  d’une  fouvcraine  confolariorl  dans 
les  Souffrances.  r.  La  dignité  des  fbuffrances 
chrériennes,  qui  nous  unifient  & nôusaflocicnt 
à J.C.  Souffrant.  i.  Leur  rccompcnfc,  quin’cft 
rien  de  moins  que  de  communier  à là  Souverai- 
ne joye  , & de  participer  à fétàt  dé  J.  C.  glo- 
14. Vous  efies  bienheureux  fi  vous  fouffrez,  des 
injures  & des  diffamations  four  le  nom  defft/us^ 
Qhrifi , parce  que  l'honneur , la  gloire,  la  vertu 
de  Dieu,  & fonEjprit  repofe  fur  vous. 

■ C’cft  beaucoup  de  Souffrir  avec  J.  G. ,‘  beau*, 
coup  plus  de  Souffrir  pour  luÿ'&  pour  Scs  inté- 
reffs.  Nulle  gloire  du  monde  nJ égale niV honneur 
d’eftre  méprife  comme  membre  de  J.  C, , ni  I4 
gloire  , dont  Sa  crdix  eft  le  gage  , ni  la  verttt 
de  Sa  grâce  , qui  eft  leur  force  » ni  la  Sainteté 
de  Son  e/prit  & de  Scs  difpofitions,  quianithcnc 
les  Saints  dans  leurs  Souffrances.  Rien  ne  foie 
repofèr  plus  perfèveramment  en  nous  cctEfprir, 
rien  ne  fixe  plus-hdftr  e-edeufc  en  Dieu. 

*J»  -Màii  que  nul  de  vous  ne  fotiffre  comme 
homicide 3 ou  comme  larron,  on  comme faifant de 
tnauvaifes  aBions , ou  comme  fe  mêlant  d'affaim 
res  qui  ne  le  regardent  pas. 

C’eft  une  ignominie  , que  d’eftre  puni  pour 
Scs  crimes,  mais  elle  peut , par  une  grâce  par- 
ticulière, eftrc  la  Semence  d’ünc  gloire  immor^ 
telle:  quand  on  la  Souffre  en  cfprit  de  péniten- 
ce, - — II  n’y'à  qtte  la  grâce  cnrefticnrte  qui 
puifle  faire  d’uri  criminel  un  martyr  , & chan- 
ger un  Supplice  infâme  en  une  attion  de  reli- 
gion, & en  un  Sacrifice  agrcable  à Dieu. —Dieu 
ne  tient  point  compte  des  pctfecutions  qu’on 
s’attire  par  indiScrction , par  inquiétude  , par  un 
emprefiement  à Se  mêler  de  tout  : mais  il  peut 
faire  faire  un  bon  ufàge  & de  ces  defauts  & de 
ces  pctfecutions.  • .*•«  :.n 

1 6.  £j)ue  s’il  fiuffre  comme  chreftien , qu’il  n’en 
ait  point  de  honte , mais  qu’il  en  glorifie  Dieu. 

S 3 r Ccft 
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C’cft  fouflrir  en  chreflicn  que  de  fouflrir  avec 
patience  Si  humilité  , pour  la  vérité  de  la  reli- 
gion » des  myftcrcs  , Si  de  la  morale  de  Jesus- 
Ch  r is  t , Si  pour  les  interdis  de  l’Eglifc , de 
ics  .mini lires  , Se  de  la,  juflicc.  — La  grâce  de 
fouffrir  peur  Dieu  , ne  peut  venir  que  de  Dieu, 
& c’cfl  à luy  feui  que  la’ gloire  en  cil  due.— On 
peut  fc  glorifier  du  nom  ebreilien  devant  les 
hommes  par  vanité  } s’en  glorifier  devant  Dieu* 
c’elt  rcconnoillrc  fa  mifcricordc. 

17.  Car  voicy  le  temsoit  Dieu  doit  commencer 
fin  jugement  par  fa  propre  rnaifon.  Et  s’il  com- 
mence par  nous , que  Lofer  a la  fin  de  ceux  qui  ro- 
jettent  l’Evangile  de  Dieu  ? ,3-.;  : ' : 

Les  foijflranccs  des  juftes  Si  des  Saints  en  Ce 
monde  font  un  terrible  préjugé  de  ce  que  doivent 
attendre  dans  l’autre  les  impies  qui  ont  icy  tout 
à fouhait.  — C’cll  une  grande  mifcricordc  de  Dieu, 
d’cllrc purifié  en  cette  vie}  Si  une  des  plus  gran- 
des marques  de  fa  colère  , çft  d’eftrc  abandonne 
àla  profpcrité  jufqu’à.la  mort.M  . <\  ~ ■ . 

t£rvo.\  1.31.  18.  ffuc  fi  le  jufic  même  fie  fauve  avec  tant 

de  peine  , que  deviendront  les  impies  & les  pècbeursï 
Ne  nous  flattons  point}  il  faut  qu’il  en.  coûte 
pouf  fc  fauver.  Qui  n’y  trouve  point  de  peine, 
fait  voir  qu’il  ne  connoifl  pas  même  encore  le 
chemin  du  falut.  — Çcft  un  grand  fujet  de  crain- 
dre, que  de  ne  craindre  point  , quand  on  voit 
les  Saints  trembler.  • ... 

, 1 <?.  Ç'eft pourquoy  que  ceux  qui  fouffrent  félon 

la  Volonté,  de  Dieu,  perfiverant  dans  les  bonnes 
œuvres  remettent  leurs  âmes  entre  les  mains  de  ce- 
luy  qui  en  efile  créateur, &qui  leur firafideUe.  ^ 
Qu’on  cil  heureux  j quand  on  peut  dire  qu’on 
fouflrc  dans  l’ordre  de  Dieu  , Si  en  s’abandon- 
nant à luy!  Soyons  fidellcs  à les  épreuves  Sc  à fes 
vilucs } il  le  fera,  à nous  confolcr,  à nousfccou- 
rir,  à couronner  en  nous  les  gracesSc  fies  mifcrii 
Cordes.  , f :'?/«’  h 

‘v V.  ' ■ >•» 
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CHAPITRE  V. 

1 4 • 

$.  i.  Le  vrai  Pasteur  veille  sans 

INTERÈST  J CONDUIT  SANS  DOMI- 
NER ; EST  LE  MODELLE  DE  SON 

TROUPEAU. 

%.  T E vous  prie,  vous  qui  eftes  preftrosteftantpreftre 

J comme  vous , & déplus  témoin  des  fouffran • 
ces  de  J efus-Chrift , même  de  cette  gloire ^qui 

doit  paroiftre  un  jour  à découvert  ; 

Idée  d’un  vrai  pafteur  dans  faim  Pierrc.il  fait 
luy-mêmc  ce  qu’il  va  recommander  aux  autres, 
en  traitant  fes  inferieurs  même  de  collègues.  Il 
agit  avec  eux  non  en  ulànt  de  commandement 
comme  un  maitre  , mais  en  priant  & exhortant 
comme  un  frère.— Autant  qu’on  a eu  de  part  aux 
foufirances  de  J E s u s-C  h r i s t , autant  a-t-on 
lujet  d’efpcrer  d’avoir  part  à fa  gloire. 

2.  paijfez  le  troupeau  de  Dieu  dont  vous  eftes 
chargez  y veillant  fur  fa  conduite , non  par  une  ne? 
cejjîté  forcée  , mais  par  une  affeélion  tout»  volon- 
taire, qui  foit  félon  Dieu } non  par  un  honteux  dé- 
fit du  gain , mais  par  une  charité  definterejfée  ; 

3.  non  en  dominant  fur  l’heritage  du  Seigneur , \ 

mats  en  vous  rendant  les  modelles  du  troupeau  » par 
une  vertu  qui  naijfedufond  du  cœur. 

On  eft  pafteur  non  pour  vivre  dans  l’oifiveté , 
mais  pour  paiftre  le  troupeau,  & le  nourrir  de  la 
parole , du  bon  exemple , & des  fâcrcmens.  C’eft 
le  troupeau  de  Dieu , non  le  voftrc.  1 . Cherchez 
donc,  non  vos  interdis,  mais  les  liens,  z.  Soyez 
jaloux  de  fon  autorité,  nondela  voftre.  3.  Paifc 
fez  la  portion  qu’il  vous  a confiée,  non  celle  des 
autres.  4.  Eftimez  infiniment  l’honneur  que  vous 
fait  lefouYerain  pafteur,  de  vous  aflocier  à fa  di- 

S 4 gn^é. 
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gnitc.  ÿ.  Donnez* vous  au  travail,  non  commeà 
reget  & avec  chagrin , mais  avec  joyc , & avec  ua 
zelcdignedc Dieu, de  Jesus-Christ  » & du  prix 

3u’il  a donné  pour  racheter  fbn  troupeau.  6.  Sans 
cfirer  d’autre  rccompenfe  que  Dieu  meme , & 
l’honneur  de  le  fervir.  Non  avec  empire^,  ni 
d'un  air  de  domination  , comme  fur  vosfûjcts, 
mais  avec  une  autorité  pleine  de  douceur  & de  mo- 
dération, comme  fur  vos  frères,  8c  foutenue  de 
l’exemple  d une  vertu  folide,  comme  eftant leur 
modcilc. 

<i , 4.  Etlorfque  le  prince  des  pafisurs  parcîtra^voue 

remporterez  dam  la  gloire  une  couronne  qui  ne  fefi: 
trira  jamais. 

Qui  cherche  l’argent,  l’honneur,  fa  propre 
fatisfifftion , dans  les  fondions  paftorales , n’a 
rienà  attendre  que  cette  vainc  recompcnfç.de  fa 
vanité  : qui  ne  defîrc  rien  fur  la  terre , & dans 
le  tems , aura  tout  dans  le  ciel  pour  l'eternité.  — 
Cette  qualité  de  prince  despafteurs,  avertit  ceux 
qui  font  de  ce  nombre,  de  ne  rien  faire  qu’en 
fuivant  les  ordres,  les  maximes,  & l’Efprit  de 
Jésus-Christ.  _ ; 

§.  a.  S’humilier  devant  Dieuj  se  reposer, 
in  lui.  Veiller  sur  soi.  Résister  au 
démon.  S’affermir  de  plus  en  plus. 

Et  vous  autres  qui  ejles  jeunes  if  oyez  auftî 
fournis  aux  prefires.  Tâchez  de  vous  ir.Jpircr  tous 
l'humilité  les  uns  aux  autres  , parce  que  Dieu  re- 
fi  fie  aux  fuperbes , & donne  fa  grâce  aux  hum- 
bles. 

Le  miniftere  mérite  beaucoup  de  refpcél , & 
de  foumiffion.  Perfonnc  n’eft  djfpenféde  l’humi- 
lité: nous  en  devons  eftre  des  modellcs  les  uns 


me  ae  ion  propre  Dicn,  tait  la  guerre  a 1 orgueil- 
leux , comme  à l’ufwrpatcur  de  fon  domaine.  Il 
- • fait 
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fajt  grace  à l’humble  , parce  que  l’humble  s’en 
croie  indigne  & Ce  tient  dans  l’ordre  ; Dieu  nous- 
veut  trouver  dans  nôtre  néant  > pour  faire  quel*' 
que  chofe  de  nous. 

_ f't  Humiliez-vous  Jonc  fous  la  pttijjante  main  de  f?.  Dl-m.a. 
HitUy  afin  qu’il  vous  éleve  dam  le  tems  de  fa  vi-  ç;«  uPcnr. 

fîtr  ^ J jac.+.io. 

Nous  humilier  fous  la  main  de  Dieu , c7eft  fou» 
mettre  nôtre  cfprit  à fà  lumière, nôtre  volonté  à 1* 
ficnnc,nosdcfl'cins8tnôtrcvicalà  difpofition  a- 
dorablc  de  fi  providence}  rcconnoîrre  que  tout  le 
mal  qui  eften  nous,  vient  de  n offre  propre  fond  j & 
tout  le  bien , de  fon  operation  divine}  que  fans  fa 
mifericorde,  rien  ne  nous  eftdü  que  renfèr.&que 
tout  ce  que  nous  foufftons  en  cette  vie  eft  toujours 
au  dcfîous  de  ce  que  nous  devops  à fa  juftice.  — 

On  s’humilie  fbuvent  inutilement  fous  la  main 
des  hommes , pour  une  fortune  imaginaire  & d’un 
moment  ; & pour  une  gloire  ctçrnclle  , on  né 
s’humiliera  point  volontiers  fous  la  main  de  ccluy 
<iui  cft  la  grandeur  même?  On  ne  le  fait  jamais 
inutilement;  quand  on  le  fait  fïnecrcment. 

7.  Jettant  dans  fon  fein  toutes  vos  inquiétudes , 

parce  qu’il  a foin  de  vous . 1 » 

Que  nous  marque  ce  fein , finon  que  c’eft  un 
pere,  & qu’il  fait  bon  mettre  toute  fa  confiance 
■en  un  pere  qui  cft  Dieu.  Sa  bonté  ne  méprife  per- 
fonne:  rien  n’échappe  à fa  lumière  : fa  providen- 
ce cmbralfe  tout. 

8.  Soyez  fobres  & veillez , car  le  démon  vofire 
ennemi  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugifi 
fane,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer. 

Le  diable  veille  pour  nôtre  perte,  comme  Dicw 
"Veille  ànôtre  falut.  Il  corrompt  nos  fensparl’u- 
fage  déréglé  des  créatures,  8c  noftre  efprit  en  l’en 
occupant.  Combattons-le  par  la  mortification  des 
iens , 8c  par  la  vigilance  du  coeur.  — C’cft  en  nous 
rendant  attentifs  à nous-mêmes,  & en  nous  oc- 
cupant de  Dieu,  que  nous  évitqns  i es  furpiifes  de 
r.ôtre  ennemi. 

S S * 
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y.  Refjfiez-luy  donc  en  demeurant  fermes  dans 
la'foy , fpachant  que  vos  fiercs  qui  font  répandus 
dans  le  monde ,,  foufflrent  les.  mêmes  afflictions  que 
vous.  .71:.  > ' ; 

Ç’cft  par  lafoy.quelcchrcftiencombat.  C’cft 
clic  qui  nous  met  en  main  les  armes  delà  prière, 
& qui  nous  donne  du  courage  en  nous  donnant  de 
la  confiance  en  Dieu.  — La  patience  de  nos  frères 
doit  animer  la  noftrc  : c’tft  uiKîpqnfolation  pour 
cctixquifouffrcnt,  defçavoir  que  cous  les  Saints 
ont  fouftert,  ou  lbuftieat  comme  eux.  •• 

lo.  Mais  je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce  , qui 
nous  a appeliez,- en  Jefus-Chrifi a fon  et ernelle gloi- 
re , qu’aprés  que  vous  aurez  fouffert  un  peu  de 
tcms3  il  vous  perfeiiionne  , vous  fortifie  0*  vous 
fiffermijfe  comme  fur  un  folide  fondement. 

Treffailions.  de  joyc , loin  de  nous  abattre  dans 
les  travcrlcs  & les  aftliétions,  en  confiderant  le 
foin  que  Dieu  prend  de  faire  toutfervir  aufahir 
de  fes  élus,  & dans  la  vue  de  ces  veritez  confo- 
lantes  : Que  Dieu  nous  appelle  à fa  gloire m,  qu’il 
nous  y appelle  en  Jesus-Christ  , & comme  les 
membres  dont  il  a refolu  de  former  fon  corps 
dans  l’etcrnité  5 qu’eftant  le  Dieu  de  toute  grâce, 
il  en  a de  viétoricufès  pour  vaincre  noftrc  mali- 
ce, & tous  les  obftaclcs;  qu’il  ne  nous  laiffc  louf- 
frir  que  pour  nous  pcrfe&ionncr  en  nous  éprou- 
vant; que  ces  fouffranccs  dureront  peu  ; qu’elles 
aftermilfent  fes  élus  au  lieu  de  les  abbatre  ; que 
la  conformité  avec  Jesus-Christ  fouffrant , cftle 
fondement  folide  delà  predeftination  des  Saints. 

11 . ui  luy  foit  la  gloire  (je  l’etnpiredans  les  fiecles 
des  fiecles.  Amen. 

Tout  cft  pour  les  élus  , & les  élus  avec  leur 
ccheffont  pour  la  manifeftation de  là  grandeur  & 
de  la  toute-  puifîance  de  Dieu.  — S’humilier  & 
obéir , c’cft  le  partage  de  la  créature  j c’cft  à Dieu 
qu’appartient  toute  gloire  & tout  empire. 

12.  Je  vous ay  écrit , ce  mefemble , affez  briè- 
vement par  mire  (ber  & fidelle  fiereSilvain } vous 
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déclarant  & vous  proteftant  que  la,  vraie  grâce  de 
Dieu  e/l  celle  en  laquelle  vous  demeurez  fermes.  ■ 

La  foi  cftle  fondement  de  tout  l’édifice  chré- 
tien : on  ne  peut  trop  raffermir.  Ouy , mon  Dieu , 
la  grâce  de  J.  C.  eit  vôtre  vraie  grâce  ^digne  de 
voftrc  fouvcraincté  , ncccflaireà  noftrc  foiblcfle, 
feule  capable  d’accomplir  vos  defleins  fur  vos  élus 
& fur  toute  vôtre  Eglile.  Que  grâces  immortelles 
vous  foient  rendues  pour  ce  don  ineffable  de  vô- 
tre bonté. 

15.  L'Egiifc  quiefi  dans  Babylone , & e/l  élue 
comme  vous , &mon  fils  Marc  vous  falstent. 

Rome  qui  étoit  la  vraie  Babylone  par  1 idolâ- 
trie, & par  le  ramas  de  toutes  les  fupcrftitions 
du  monde , eft  devenue  une  vraie  Jerulàlem  , en 
ouvrant  les  yeux  à la  connoiflance  du  vrai  Dieu, 
en  recevant  l'a  parole  par  les  deux  plus  grands 
Apôtres  de  J.  G.  8c  en  devenant  le  premier  fie-  « 
gc  de  la  religion  par  la  primauté  de  S.  Pierre  8c 
de  fes  fucceilcurs. 

14’.  Saluez-vous  l’uni'  autre  par  un  faint  baifer. 
ue  la  paix  fort  avec  vous  tous  qui  e/les  enjefus- 
Cbrifi.  An'.en.  ■ ■> 

L’union,  la  paix  , la  charité,  font  le  cachet 
des  Epiitrcs  apoftoftqucs  ; 8c  le  baifereft  le  fÿrn- 
bole  de  ces  vertus.  Ce  baifer  eft  faint , quand  ii 
a pour  principe  un  coeur  pur,  charitable,  &,qui 
eft  à Dieu  j il  cil  dctefiable  , quand  il  vient  djune 
amc  impudique , livrée  au  monde  8c  âù  pcche.  — • 

.Que  cette  ipriere  foit  toûiours  pour  nous  dans 
le  cœur  de  vôtre  Apôtre,  omonSauveur,  8c  que 
ce  defir  8c  cet  Amen , attire  fur  voftrc  Eglife  la 
grâce  8c  la  paix  que  vous  luy  avez  achetées  par 
voftrc  faag.  1 . ; . • . - , . • . 

*»  ;•  ■ . > - ç.  1 r.  , 
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DE.'-  • 

SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  x.  Enchaînement  des  vertus  qui 

•"  NAISSENT  DE  LA  FOI  , ET  SE  TER- 
MINENT A LA  PARFAITE  CHARITE*. 

Qui  n'a  point  les  vertus  , sté- 
rile ET  AVEUGLE. 

^ I mon  lierre  ferviteur  <$>  Apoftre  de 
Jefus-Chrift  a ceux  qui  ont  reçu 
tomme  nous  le  précieux  don  de  lafoy 
avec  la  jujlice  de  noftre  Dieu  O» 
Sauveur  Jefus-Chrift. 

' L’AutoritéjiApoftolique  élève  les  Pafteors  ati- 
deffus  des  brebis;  mais  la  foi  chrefticnnc  les  rend 
tous  égaux  en  Jésus-Christ.  Ne  cherchons  point 
dans  noftre  propre  fond  les  mérites  d’un  do  a fi 
predeux.  La  mifcricordc  de  Dieu  fait  tons  nos 
mérités  j la  grâce  de  Jesus-Christ  noftre 
lâinteté  ; & la  jufticc , le  prix  de  noftre  foy. 

a.  Jfue  la  grâce  & la  paix  croijfe  en  vous  de 
plus  en  plus  par  la  connoijfance  de  Dieu  , & de 
Jefus-Chrift  noftre  Seigneur. 

Quç  tome  feieneq  peu  fois  fai  fonte  à qui- 

cen- 
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eenque'Tàit  goûter  la  fcicncc  de  Dieu  & de  J.C. 
Les  connoiflances  humaines  enflent,  dcflcchent 
8d  agitent  le  cœur  de  mille  inquiétudes  j celle 
de  Dieu  & de  J.  C.  eft  une  fource  d’humilité, 
’d’ondion  & de  paix.  J - v*  -P‘  ' - 

3.  Comme  fa  puijfance  divine  nom  adonné  tou- 
tes les  chofes  qui  regardent  la  vie  & la  pieté,  en 
nous  faifant  connotftre  celuy  qu't  nous  a appeliez 
par  fa  propre  gloire  & par  fa  propre  vertu , 

La  foy  eft  Ta  première  grâce  & la  fource  de 
toutes  les  autres.  Tout  te  qui  regarde  la  vie  & 
la  pieté , eft  un  don  de  Dieu.  — La  vie  glo- 
Ticufc  de  J e s u s-C  hkiît  eft  l’origine  de  no- 
fire  vocation  à la  gloire  & à la  foy,  Que  ne 
■peut  point  fur  notre  coeur  celuy  qui  emploie 
pour  l’attirera  Dieu  la  puiflancc  fouverainement 
efficace  qu’il  a reçue  de  fon  Perc  en  ia  refur- 
redion  ? 

4.  & nous  a amfi  communiqué  les  grandis 
precieufes  grâces  qu'il  avoit  promifes  , pour  vous 
rendre  par  ces  grâces  participans  de  la  nature  di- 
vine , fi  vous  fuyez  la  corruption  de  la  concupif 
etnee  qui  régné  dans  le  fiecle  par  le  dereglement 
des  pajjions. 

La  grâce  de  J.  C.  eft  vraiment  prccieufe» 
éftant  acquifc  au  prix  de  Ion  fang  :cft  vraiment 
grande,  opérant  en  nous  d’une  manière  pro- 
portionnée à noftre  foibleffc  , à la  grandeur  de 
Dieu , & à l’infaillibilité  de  fes  dedans  ; eft  la 
grâce  promife  dans  l’ancien  teftament , & don* 
née  dans  le  nouveau  j grâce  qui  fait  aimer  Dieu, 
qui  fait  accomplir  fa  loy  en  la  gravant  dans  le 
cœur,  qui  le  change  , le  guérit  & le  délivre  de 
la  cupidité,  de  l’amour  du  monde  , & de  l’at- 
tachement aux  créatures,  & qui  y retrace  l’ima- 
ge de  Dieu  , l’unit  à luy  , & le  fait  participer 
à la  fainteté  & à la  pureté  de  fon  eftrc  en  Jésus- 
Chris  t.  . .* 

y.  Vous  devez  aujjt  de  vofire  part  apporter 
tout  le  foin  pnffihle  pour  joindre  à vofire  foy  la 
vertu  j à la  vertu  lafdence  -,  6.  à 
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6.  à la  fcience  la  tempérance  -,  a la  temperas * 
Ce  la  patience  ,•  à la  patience  la  pieté  ; 

7.  à la  pieté  l amour  de  vos  frères  , & /’<*- 

tnvur  cle  vos  freres  la  charité. 

Servons -nous  de  ce  que  Dieu  nous  fl  don- 
né de  foi  pour  luy  en  demander  l’accroilïc- 
nient  , la  perfection  & la  force.  C’cft  par  la 
foy  que  l’on  combat  : fi  elle  n’cft  Yigoureu- 
fc , on  cil  bien  - toit  vaincu  ; mais  fi  clic  n’cft: 
cclair.éc  & inftruitc  , on  peur  aiiément  s’éga- 
rer. C'cft  par  la  prière  que  la  foy  fe  fortifie 
& devient  cotiragcufc  ; c’eft  par  l’étude  de  l’é- 
criture faiiite  & des  myftcres  de  la  religion  , 
qu’elle  devient  lumineule , & qu’elle  marche 
avec  afTurancc  dans  le  chemin  de  la  vérité. 
Cette  étude  doit  fe  fairc  avec  fobrieté.  & fans 
vouloir  aller  au  delà  de  la  mefure  delà  foi, 
& doit  eftre  foutenuc  par  une  vie  pure  & réglée. 
Cette  étude  & cette  vie  tempérante  doit  tendre 
& difpofer  à tout  fouftrirpour  la  foi.  La  patien- 
ce extérieure  doit  dire  accompagnée  de  l’amour 
intérieur  des  foufFranccs , & animée  de  l’cfprit 
de  pieté;  cet  efprit  doit  faire  rapporter  les  fouf- 
franccs  au  bien  dcl’Eglifc,  en  faire  aimer  & con- 
ferver  l’unité  malgré  la  malignité  des  faux  fre- 
rcs  qui  nous  pcrfecutent,  &dcfirer  d’eftre  la  vic- 
time de  leur  falur,  de  la  perfection  de  tous  les 
fidellcs , & de  la  conYcrfion  de  tous  les  pécheurs', 
que  noftre  charité  doit  embraficr  tous. 

8.  Car  fi  ces  grâces  fe  trouvent  en  vous  , 
cpiCelles  y croifrent  de  plus  en  plus  ; elles  feront  que 
la  connoijfance  que  vous  avez,  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ne  fera  point  fterile  & infruclueufe. 

Faites  , Seigneur , que  nos  connoifTances  & 
noftre  foi  ne  foient  pas  noftre  condamnation,  en 
demeurant  fterile  & fans  bonnes  oeuvres , comme 
elles  ne  peuvent  manquer  d’eftre  fi  clics  font  fans 
charité.  Que  le  premier  fruit  de  la  grâce  de  la 
foi , & de  la  lumière  foit  donc  de  demander  la 
charité  & la  fidelité. 

9.  Mais 
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9.  Mais  celui  en  qui  elles  ne  fçnt  point , eft  un 
aveugle  ; qui  marche  à tâtons  > & il  a oublie  de 
quelle  forte  il  a efié  purifié  dés  pechez.de  J'a  vie  paf- 
fée. 

Aveuglement  de  cœur  déplorable  , mais  qui 
peut  quelquefois  fubfifter  avec  beaucoup  dccon- 
noiifanccs  des  myltcrcs  de  la  religion  , & dont 
clic  peut  cftrc  l’occafion  par  l’abus  que  l’orgueil 
en-  fait.  Combien  il  y ena  qui  au  milieu  des  lumiè- 
res de  l’cvangile  cherchent  comme  à taftons  un 
autre  chemin  dufaluc?  Quiconnoift  lechcmin, 
& ne  veut  point  y entrer j femblc  avoir  oublié , 
& combien  il  en  a coûté  à Jésus  - Christ  pouf 
le  laver  de  fes  péchez , & en  quels  engagemens 
il  eft  entré  par  le  baptcfmc  qui  l’en  a purifié. 

. . i!  v !*•  - :•  •> 

§.  i.  Affermir  son  e’lection  par  les  bon-* 

NES  OEUVRES.  TRANSFIGURATION.  CERTI4 
TUDE  DES  PROPHETIES.  PaROLE  DE  DlEU 
LAMPE  DE  NOSTRE  COEUR.  •'nî 

t ’ . ^ ' '*  * 1 

îo*  Efforcez-vous  donc  de  plus  en  flris  tries  frè- 
res , d'affermir  vôtre  vocation  & vôtre  é le  fl  ion  pat 
les  bonnes  oeuvres -,  car  stgiffantde  cet  te  forte  vous 
ne  pecherez  jamais. 

Point  de  faiut  que  par  les  œuvres  : C’elï  le  fceaii 
de  l’éleftion  de  Dieu,  pareeque  c’eft  le  moyen 
Çar  quoi  il  accomplit  fes  deffeins,  l’éleâion  en- 
fermant les  moyens  auffi-bien  que  la  fin.  Pour 
éviter  le  pcché  il  faut  avoir  toujours  devant  les 
yeux,  & le  ciel  où  nous  tendons , & la  voie  qui 
y conduit.  • 

11.  Et  par  ce  moyen  Dieu  vous^ donnera  une  en- 
trée facile  au  royaume  eternel  de  noftre  Seigneur 
Sauveur' J-eftiS’Chrift,  ■'*  ' 

Les  oeuvres  font  la  clef  du  Ciel , ‘ 8t  Dieu  no  üi 
en  rend  l’entrée  facile , en  nous  donnant  les  grâ- 
ces abondantes  & efficaces  , qui  nous  font  foiré 
le  bien  perfeveratnment.  Sipcudcchofcpourun 
royaume  eternel , pour  le  royaume  de  J.  C.mê-i 
&noushcfitons.  . 12.  C’efi 


I 


— {MOI 

9H  i S T r e 

. *'*•  C'efi pottr quoi  j’aurai foin  de  vous  faire  te a» 
v j?¥.rs  rejfouvenir  deceschofes,  quoi  que  vases foyez,\ 

déjà  injtruits  & confirmez,  dans  la  vérité  dont  je, 
veud parle:  1 . 

; Un  vrai  Paftcur  ne  cefle  point  d'inftruirc  & 
d’exhorter  même  les  plus  parfaits  -,  il  n’épargne 
rien,  il  ne  fe  lalfc  jamais,  parce  qu’il  y va  de 
l'eternité.  . v V 

; 13.  Croyant  qu'il  efi  bien  jujiê  que  pendant  que 
je  fuü  dans  ce  cerpscomme dans  une  tente , je  vous 
v réveille  en  Votés  en  renouvelant  le  fou  venir.  . : n,  > 
,Çe  rt’eft  pointjcile  temps  ni  le  lieu; du  rcpo$- 
potirun  pa  fleur;  il  doit  tant  qu’il,  vit  travailler,' 
& veiller  furie  Troupeau.  C’efl  une  œuvre  de  ju- 
jfliçc  qu’il  lui  doit,  non  une  adion  de  confeiï& 
de  flirerogation.  ■ — Le  corps  mortel  cft  comme  la 
tente  ou  d’un  étranger  ■qui;  voyage  hors  de  fbn 
pays,  ou.  d’un  fol 4a t , qui  campe  à la  vue  de 
l’ennemi  tousjours.prefl  à marcher  & à combat* 

trc*  , . ■ ’d 

JtM.ii.  tj.  14.  Car  je  fiai  que  dans  peu  de  temps  je  dois 
quitter  cette  tente , comme  nofire  Seigneur  Jefus~ 
Chrifi  me  l’a  fait  connoifire. 

A-t*on  befoin  d’une  révélation  particulière  pour 
cftrc  afluré  qu’il  faudra  bien-toft  partir  ? La  vie 
p’eft  qu’une  vapeur , il  ;n’y  a point  de  moment 
qui  ne  puiffe"  eftre  pour  nous  le  dernier.  C’ctë 
Dieu  qui  ledit:  qui  en  demande  davantage,  cher* 
chc  à fe  tromper,  non  à feconverrir. 

1$.  Mais  j’aurai  foin  que  même  aprésma  mort 
vous  puijfiez,  toujours  vous  remettre  cet  chopes  en 
mémoire. 

- charité  & la  folicitude  d’un  vrai  paflcur  va 
plus  loin  que  fa  vie..  Il  travaille  à établir  Je  bien 
lolidement  > & à trouver. moyen  d’inftruire  ïes 
brebis , même  après  famort.  11  aime  l’ÊgUfe  com- 
me Jesus-Christ  l’a  aimée , d’un  amour  éter- 
nel. ■.  1.  - 

n,  Au  refie  ce  n'efi  point  en  fuivant  des  fables 
ÔP  des  fictions  ingenieufes  que  nous  vous  avons  fait 

---  ’ .*•  . ton • 
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tonno'ijlre  la  puiffance  & l'avencment  de noftre Sei- 
gneur Jefus  - Chrift  , mais  ce  fl  après  avoir  ejlé 
nous-mêmes  lesfpeclateurs  de  famajejlc, 

La  Transfiguration  a cfté  pour  ceux  qui  l’ont 
vite  une  preuve  de  la  puiifancc,  de  la  gloire,  & 
de  la  prcfence  du  Fils  de  Dieu  dans  la  chair.  Il 
n’y  a point  d’artifice  qui  puilfe  rien  feindre  de  fem- 
blablc.  Jésus-Christ  a eu  des  témoins  fans  nom- 
bre de  fes  humiliations  ; il  n’en  a eu  que  trois 
de  fa  gloire  durant  fa  vie  mortelle.  Il  a fait  voir 
que  l’exemple  de  fes  fotiffrances  cft  plus  utile  & 
plus  ncccfiairc  que  la  vue  de  Ton  eftat  immortel. 

1 7.  Car  ilreput  de  Dieu  le  Pere  un  témoignage 
d'honneur  & de  gloire,  lorjque  de  cette  nuée  où  la 
gloire  de  Dieu  paroijfoit  avec  tant  d’éclat , on  en- 
tendit cette  voix  : Voici  mon  f ils  bien  - aimé  , en  Mattb.  17.  g. 
qui  j’ay  mis  toute  mon  affe&iont  écoutex-le . 

18.  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  cette  voix 
qui  venoit  du  ciel,  lorfque  nous  eftions  avec  lui fur 
la  fainte  montagne . 

Un  moment  de  gloire  durant  plus  de  trente 
ans  d’abaiflement!  — Veritcz  fondamentales  de 
la  religion  chrcftienne  établies  en  toutes  manié- 
rés & par  toutes  fortes  de  révélations:  Que  J.  C.  - . 

cft  le  Fils  de  Dieu  incarné  3 que  Ton  Pere  l’aime 
uniquement,  & n’aime  rien  qu’en  lui , & qu’il 
eft  le  maiftre  unique  que  nous  devons  écouter. 

Malheur  à quiconque  aime  mieux  écouter  des 
hommes  fiijcts  à l’erreur  & à l’iilufion , que  le 
Do&eur  infaillible  de  la  vérité  éternelle.  Ccft 
fa  voix  que  nous  écoutons  fur  fa  fairite  montagne, 
quand  nous  écoutons  dans  l’Eglife  les  veritcz 
qu’il  lui  a révélées. 

19.  Mais  nous  avons  les  oracles  des  prophètes  , 

dont  la  certitude  ejl  plus  affermie , au/quels  vous, 
faites  bien  de  vous  arrefter  comme  à une  lampe  qui 
luit  dans  un  lieu  obfcur , jufqu’ùce  que  le  jour  com- 
mence k paroiftre  , & que  l'étoille  du  matin  fe  le- 
vé dans  vos  coeurs.  , 

Les  Ecritures  anciennes  font  plus  autonlees  a 

l’égard 
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l’égard  des  juifs,  & plus  propres  à l’inftruétion 
des  fidèles , que  les  révélations  particulières.  — 
Point  de  meilleure  réglé  de  noftrc  conduite 
& de  noftrc  foi  , que  la  parole  de  Dieu  reçue 
de  la  main  de  l’Eglife  & expliquée  par  l’Egli- 
fe.  • — Quand  Jesus-Christ  le  foleil  de 
juftice  aura  paru  dans  fa  gloire  & aura  rempli 
nos  coeurs  de  fi i lumière,  alors  plus  d'ombres , 
plus  d’écritures,  plus  de  foi.  Souvenons- nous  que 
nous  marchons  encore  dans  la  nuit  du  ficelé , & 
que  nous  n’avons  point  d’autre  lumière  furc  que 
celle  de  la  foi. 

20.  Ejlant  perfuadez  avant  toutes  chofes  que 
nulle  prophétie  de  l’écriture  ne  s'explique  par  une 
interprétation  particulière. 

;1  II  n’appartient  pas  à l’efprit  de  l’homme  d’e- 

îlre  par  lui- même  l’intcrprctedc  l’EfpritdeDicu. 
— Un  premier  principe  , & indubitable,  contre 
les  novateurs  cil , i . Que  ce  n’eft  point  aux  par- 
ticuliers de  s’attribuer  le  droit  & l’affiftancc  in- 
faillible du  faint  Efprit  pour  entendre  & expliquer 
les  écritures;  mais  à l’Eglife-,  à qui  le  S.  Efprit 
a efté  promis! 

3-  *3  • ai-  Car  ce  n'a  point  ejlé  par  la  volonté  des  hom- 
mes que  les  prophéties  nous  ont  eflé  anciennement 
apportées , mais  fa  efté  par  le  mouvement  du  faint 
Ejfrit  que  les  faint  s hommes  de  Dieu  ont  parlé. 

C’cft  le  faint  Efprit  qui  cft  auteur  de  l’écriture 
laintc,  c’eft  par  fon  mouvement  que  les  Prophè- 
tes & les  Ecrivains  facrcz  ont  parlé  & ont  écrit  : il 
a mü  leurs  langues  Scieurs  plumes:  il  lcuràin- 
fpiré  & les  chofes  qu’ils  dévoient  annoncer,  & 
les  paroles  dont  ils  les  dévoient  exprimer.  C’cft 
donc  aufti  à lui  de  les  interpréter,  oupar  lui-mê- 
me, oupar  fonEglife.  Elle  feule  ne  fe  peut  trom-. 
per  en  cherchant  le  fens  du  faint  Efprit  dans  la: 
tradition  , parce  que  c’cft  avec  elle  feule  qu’il  a 
promis  de  demeurer  jufqu’à  la  eonfommation  des 
ficelés. 

CH  A. 


Digiti 


DE  S.  PlERRE^  Chap.  II.  417 


Se'' 


CHAPITRE  II. 

$.  1.  Faux  prophètes  trafiquent 
des  âmes.  Justice  de  Dieu  sur 

; LES  DEMONS  ; SUR  TOUT  LE  MON-  *f» 
DE  DANS  LE  DELUGE;  SUR.  SODO- 

MEi,  ‘ ..... 

' A 

I.  A R comme  il  y a en  de  fauxProphetes  parmi 
\~r.  le  peuple  :,  il  y aura  aujjt  parmi  •votes  de 
faux  docteurs,  qui  introduiront  de  peénicieufts  hefe- 
fies,  & renonçant  au  Seigneur  qui  lès  a rachetez, 
attireront  fur  eux-mêmes  une foudaine  rétine. 

Il  y a eu  defâuxdo&eurs  dans  tous  les  temp$.; 
—Rien  11e  fait  mieux  voir  de  quel  deregiement 
l’cfprit  de  l’homme  eft  capable  , que  la  chute 
déplorable  de  ceux  qui  ayant  connu  Jésus- 
Christ,  & reçu  dans  le  baptefmc  l’effet  de  fa 
rédemption,  renoncent  à fa  doârine  & à fon El- 
prit,  & rejettent  le  Rédempteur  même  pourfui- 
vre  les  egaremens  & lesillultons  de  leur  cœur. 

2.  Leurs  débauches  feront  fuivies  de  plufieurs  > 
qui  expoferont  la  vote  de  la  vérité  a la  médifance. 

Rarement  l’èfprit  fe  corrompt  avant  le  cœur. 
L?impureté  cft  fouventdans  les  hcrefiarqucs  le 
germe  de  leurs  erreurs;  & Dieu  punit  ordinal 
rcment'  l’un  par  l’autre. — C’eft  un  double  & mal- 
heureux effet  des  hcrcfics,  de  feduire  les  enfans 
de  l’Eglife  , & de  donner  fujet  de  triompher  à fes 
ennemis;  de  faire  fortir  les  uns  de  fon  fein,  & 
d’empefeher  les  autres  d’y  entrer.  ' ' 

3.  Et  vous  feduïfant  par  des  paroles  artificieux 
fes,  ils  trafiqueront  de  vos  âmes  pour  fat  isf dire  leur 
avarice  i mais  leur  condamnation  qui  ejlrefolueil 
y a long-temps  t s’ avance  à grands  pas,  & la  main 
qui  les  doit  perdre  n’ejl  pas  endormie . 
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L’ayarice  de  ceux  qui  font  du  miniftcre  facrc 
lin  art  de  s’enrichir,  confpire  ordinairement  avec 
les  deux  autres  cupiditez capitales  pour  enfanter 
lcs*«herefics.  — Le  jugement  de  Dieu  fur  îeshere- 
-fïàrques  cft  d’autant  plus  terrible , qu’il  les  laide 
plus  long-temps  impunis , & permet  qu’ils  faflent 
de  plus  grands  ravages  dans  l’Eglifc. 
p,s.  4.  i8.  4.  Car fi  Dieu  n'a  point  épargne  les  anges  qui  ont 

jhitv-6.  pgché,  mais  les  a précipitez dans  l'abyfme , où  tes 
tenebres  leur  fervent  de  chaînes  peur  efire  tour- 
mentez , & tenus  comme  en  referve  jufqu’au  ju- 
gement: 

; -Les  Anges  apoftats  font  les  premiers  feduci 
içurs:  quiconque  les  fuit  dans  leur  crime,  lesftii- 
vra  dans  leurfupplice.— Ne  nous  étonnons  paff 
voir  tomber  & devenir  apoftats  des  anges  vi- 
ables de  l’Eglifc  vifïble  ; . elle  n’eft  pas  plus  fainre. 
que  l’Eglife  angelique.  Quelle  doit  cftrc  la 
haine  que  Dieu  porte  au  péché , puifqu’il  le  pu- 
nit fi  terrihlcmenc  dans  la  première  & la  plus  no* 
ble  dç  fes  créatures?  — -Un'  premier  péché  peiio 
eftre  la  caufedc  la  damnation  éternelle  dans  les* 
hommes , auffi-bien  que  dans  les  anges.  ' . - fj  ' 
jv  s'il  n'a  point  épargné  l'ancien  monde  j mais 
fauve  que  fept  per f ornes  avec  Noé  prédicateur 
de  la  jufiice3  en  faifant  fondre  les  eaux  du  déluge 
fur  le  monde  des  méchansi 

Dieu  hait  également  le  péché  dans  tous.  -t-La 
multitude  des  pécheurs  n’cmpefche  pas  tous  jours 
que  Dieu  n’ exerce  fur  eux  ia  vengeance.  Il 
Hc  garantit  du  deluge  dumond^  que  Ceux  qui  fe 
font  garantis  de  fa  corruption.  Sauvons-nous  avec 
le  petit  nombre  fi  nous  ne  voulons  périr  avec  le 
monde  des  impies. 

Pen.iO'if*  6,  s'il  a puni  les  villes  de  Sodemt  & de  Gomor- 
te  en  les  ruinant  de  fond  en  comble,  & les  redui- 
fant  en  cendres  »„  & rna  fait  un  exemple  pour  ceux 
qui  vivr oient  dans  l'impieté  > 

La  fc  vérité  de  Dieu  furies  pécheurs  cft  fbuvent 
un  effet  de  Ci  mifericorde  fur  les  autres.  Com- 
. bien 
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bien  de  tels  exemples  devroient  toucher j & on 
qty  .pcnfe  pas  feulemcm  i Souvenons-nous  qua 
ce  n’cft  ici  qu’une  ombre  des  peines  de  d’enfer, 
& fluc  Jésus-Christ  nous  a avertis , que  ceux  qui 
méprifenr  fa  parole , feront  punis  plus  fcverc- 
ment  que  Sodomc. - 

7*  & s'il  a délivré  lejufte  Lot  b que  ces  abomina- 
bles affligeai  tnt  & perfecutoient  par  leur  vie  infâme , 

La  peine  la  plus  infupportablc;  pour  un  vrai 
chrellien,  c’eft  de  vivre  au  miieu  des  abomina- 
tions des  grands  pécheurs.  Si  nous  ne  fentons 
point  cette  efpeccdcperfccution  dumonde,  crai- 
gnons que  nous  ne  ibyons  nous-mêmes  du  monde. 

8.  ce  jufte  qui  demeuroit  parmi  eux  eftant 
tout  les  jours  tourmenté  dans  fon  àme  jaffe  par 
leurs  acîions  dettftables  qui  offert f oient  fts  yeuse 
& fes  oreilles , , :.i.  , 


Quelle  vexation, quel  fupplice  pour  des  yeux 
& des  oreilles  chaftcs , d’eftre  toujours  expofez. 
à des  objets  fcandalcux  S Faut-il  que  l’on  fouffre 
cette  perfecution  dans  la  paix  de  i’Eglifc  & mê- 
me dans  l’azyle  facré  de  fes  Temples?  — Cec 
ange  qui  avertit  Loth  nous  prçflfe  auffi-bien  que 
luy  de  quitter  tout  s’il  cft  ncccfiaire  pournoltrc 
falur , plûtoft  que  de  périr  avec  le  monde  cor- 
rompu. < .. 

9‘  que  le  Seigneur  fait  délivrer  ceux  qui  U 
craignent, des  maux  par  lefquels  ils  font  éprouvez, 
& referver  les  pécheurs  au  jour  du  jugement 
pour  eflre  punis; 

N’attendons  ni  des  anges,  ni  des  miracles* 

Eour  nous  retirer  de  i’occalïon  du  péché  & de 
» compagnie  des  impies.  Ceiuy  qui  n’obcït  pas 
à la  parole  de  J es us-Christ  i’angc  du  grand 
confiai  1,  autoriléc  par  tant  de  prodiges  i rejec- 
teroit  tous  les  autres.  Confions-nous  en  Dieu , 
mais  fans  prefomption  .‘craignons  fes  jugemens. 
Biais  fans  dcfcfpoir.  — Les  maux  des  jultesfonc 
Une  épreuve  falutaire;-  la  prdïpcritédes  méchans* 
çft.fouvent  une  marque  de  là  colçte  de  Dieu#, 
qui  des  referve  à des  tourmens  éternels. 
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§>  z.  Faux  docteurs;,  audacieux,  attachE&- 

, . A.  LEUR  SENS*  AVARES  FIGUREZ  - 

t,:-t  -y-'  -■  P 18.'  B A L A A M.  : 1 . 

^ ; ".x  . 1 i .*  u 

io.  fa  principalement  ceux  qui  pour  [ali  s f air  t 
leurs  defirs  impurs  [Uivent  les  mouvemens  de  la 
chair  ; qui  méprifent  lesupuijfanc/s  -,  qui  font  fiers- 
fa.  audacieux  ; qui> fonp  amoureux  d‘ eux-mêmes , 
fa  qui  blafphemawt Ittjuixte  doctrine  ne  craignent- 
point  d'introduire  de  nouvelles  feftes.  ' • ' » 

• L’^fprit  de  l’Evangile  infpire  l’obeïffanee  gç 
le  relpeéfc  envers  les  puifTanccs  établiesdeDieui 
1‘efprîc  de  l’hcrefie  eft  un  cfprit-  d'indépendan- 
ce & de  révolté  , parce  que  c’eft  un  efpric  d’or- 
gueil & de  prefomption.  Saint  pierre  ne  fait  pas 
difficulté  de  mettre  au  rang  des  plus  grands  cri- 
mes  le  mépris  des  puiflanccs.  1:  . - • . . ; \j 

I r . Au  lieu  que  les  anges  , quoy  qu'ils  [oient 
plus  grands  en  force  fa  enpuijjfànce  , ntfe  condam «*. 
nent  point  les  uns  les  autres  avec  des  paroles  d’exe* 
c ration  fa  de  malediiïion. 

Les  anges  mêtn ps  fi  élevez  amdeflus  des  plus 
grands  princes , rcfpe&cnc  dans  les  plus  méchans 
rauroritéde  Dieu.  C’eftpourqqoy  faintMichcL 
n’ofa  condamner  le  diable  même  , avec  exécra- 
tion, fifaint  Jude  , v.  p.)  Ils  font  quelquefois 
les  miniftres  de  la  juftice  de  Dieu  à leur  égard3> 
mais  jamais  ils  ne  les  traittent  indignement  , ja- 
mais ils  ne  portent  les  hommes  à fecouërie  joug 
de  l’obeïflance.  , 

n.  Mais  ceux-ci  , comme  des  animaux  [ans 
raifon , nez  pour  efire  la  proie  des  hommes  qui  les 
font  périr , attaquant  par  leurs  blafpêmesct  qu'ils 
ignorent  , périront  dans  les  infamies'-  où- -Us 
plongent.  . ..  . ;;  *.  ..  ; -j,? 

En  quel  eftat  tombent  ceux  qui  oublient  Dieu 
& s’élèvent  contre  iuy  par  l’orgueil  , par  l’he- 
refie,  parleur  iouievément  contre  les  fouverains? 
Semblables  à ides  beftes  fèjrocçs  3 ilsattaquenc 

i . . ...  ...  i-  ÜYCÇ 
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vcSez^WBl^ ’r^  ^irccrncme^c  fput^^s 
vcntez  les  plus  faunes. , & déchirent  r.rllU 

Es  kf~rfiainft|°n  P.ar  difcours 

,«**  w*»Ki  ' 

oc.  leurs  pallions  brutales.  , — L’ignorance  ofh 

E£“  T f0UrCC  de  g^nds  pech4  &"oy“ 

fe££in  teSUà,»  ' ■:  ' 

13.  Et  ils  recevront  U recombenfe  que  mérita 

iTit  tiiL  ?m't ,u  i«<«  «4 

- ' 

olsT  Plllf  derfcl‘Cit'  t|lle  ccllc  des  befl«!HCLM  • 
plailîrs  des  fens  achèvent  de  corrompre  ceux 

r4rit°&  le  cœm!  Jrrd,gi0n  °M  ^ CorromPu 

14.  Ils  ont  les  yeux  pleins  d\ adultéré  & d’un 

deflJUt  ^ ^ jT*iSi  ils(tttirent  * wx  par 
ft*n™°u!Vn77îmfS  US  *meS  leger,s  & incon* 

i l?  ls  ontjans  le  cœur  toutes  les  adreffes  que 

ÛZZ1  fm,f"g£m,‘  " f~‘  J«  •ofimSe  L- 

l',i,'nra“dcftie des yeuxfont con- 

”ldc  & defornfd|T  ™e7°n  In>P“ ‘«que  d’habit 

i & de  profeffion  ne  fe  peut  cacher:  Le  pe- 
?e  qui  vu  dans  Ton  cœur  Te  produit  malgré 

t au;.tt°?  Tof  fr  r™  * ■»  Jï 

L Ivl  • "T  ’ a fa  brutàlité  ’ lcs  tiens  , i 
tificç^VanCC  » *c  cœur  & la  confciencc  à fes  ar- 

.*/*  III  ?nt  Wjttéle  droit  chemin  & fe  font  éga*jHdtv  lf  , 
**  en  JfutvanuU  voie  de  Balaam  fils  de  Bofor , 7 4 

f recompenfe  de  fon  iniquité, 

■ Rien  n elt  plus  à craindre  à un  chrdhcn  8c 

fur 
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fur  tout  à un  minifirc  du  Seigneur  , que  la  cu- 
pidité des  biens  de  la  terre.  Quand  on  cherche 
fes  propres  interdis  , on  oublie  ailément  ceux 
de  D ieu.  Seigneur  , lî  vous  permettez  qu’il  y 
ait  des  mercenaires  dans  voitre  bglife  , des  Ba- 
laams  toujours  prdls  , pour  fatisfairc  leur  cupi- 
dité & leur  ambition,  à maudire  ceux  que  Dieu 
leur  commande  de  bénir  , fufeitez-y  aurti  des 
miniftres  fidelles,  & détachez  détour. 

16.  Mais  qui  fut  repris  de  fon  injujle  deffein  , 
une  afnejfe  muette , qui  parla  d'une  voix  humaine 
ayant  reprimé  la  folie  de  ce  Prophète. 

Dieu  fc  plaift  quelquefois  à confondre  de  faux 
prophètes  & les  do&eurs  qui  trahiflent  lés  inte- 
rdis, par  ce  qu’il  y a de  plus  foiblc  , & quipa- 
roift  moins  capable  de  leur  rcfiücr  , eu  de  les 
inftruirc. 


§.  3.  Qui  succombe  au  peche*  en  est  * 

ESCLAVE.  RECHEUTE  PIRE  QUE  LE 
PREMIER  ESTAT. 


17.  Ce  font  des  fontaines  fans  eau  t desnuétsqui 
font  agitées  par  des  tourbillons , & de  noires  & pro- 
fondes tenebres  leur font  refervées  ( gr.  pour  l' éter- 
nité. ) 

Qu’efl-cc  qu’un  pafteur  abandonné  de  l’Efpric 
de  Dieu  & livré  à fes  partions  , finon  une  fontai- 
ne fans  eau , & une  nuée  agitée  de  vents  ? Que  ce 
vain  éclat  dont  il  jouit  peut-eftre  quelque  temps, 
lui  coûtera  cher , quand  au  l'ortir  de  cette  vie  il 
le  trouvera  dans  les  tenebres  éternelles. 

18.  Car  tenant  des  difeours  pleins  d’infolencefèr 
de  folie  , ils  amorcent  par  le  s paffions  d e la  chair  ifj* 
lesvoluptezferfuelles  ceux  qui  peu  de  tempe  aupara- 
vant s'ejlcient  retirez  des  perfonnes  infeéiées  d'er- 
reur. 

11  eft  dangereux  d’écouter  lcsdilcours  desim- 
pics  , & des  doéteurs  d’erreur.  On  cfl  fouvenc 
fiirpris  parles  endroits , dont  on  fe  défie  le  moins, 
v : ’ Tel 
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Tel  rcfîfte  à l’erreur , quand  elle  fe  preferite  de 
front , qui  s’y  laiffc  entraîner  par  l’attrait  indireft 
d’une  paffion  fecrettc.  • ' ■ 

19.  Leur  promettant  la  liberté  , quoi  qu’eux - /<■-»».  8.34? 

mêmes  [oient  efclaves  de  la  corruption  , parce  que 
quiconque  eft  vaincu  eft  efclave  de  celui  qui  l'avain-  1 

CM.-  f 

Le  libertinage  fous  le  mafque  de  la  liberté  chre- 
fticnnè  entraîne  plus  de  monde  dans  l’abymc  de 
l’erreur, que  l’éloquence  la  plus  artificieufe,ou  tout 
. autre  moyen.  — Point  de  fervitude  plus  dure  ni 
plü's  hontèüfe , que  celle  qui  nous  rend  efclaves” 

& de  nos  propres  paffions , & de  celles  d’autrui  en 
nous  rendant  leurs  fcâateurs. 

20.  J>)ue  fi  après  s'efire  retirez  des  corruptions 
du  monde  parla  connoijfance  de  Jefus-Chrift  no- 
ftre  Seigneur  Qr  noftre  Sauveur,  ils  fe  laijfent  vain* 
cre  en  s’y  engageant  de  nouveau } leur  dernier  eftat 
ejl  pire  que  le  premier. 

Celui  qui  après  avoir  joui  de  la  liberté  de  J.  C. 
fe  rend  de  nouveau  cfclavc  du  diable,  eft  mife- 
rable  &parfon  eftat  prefent , & parle  fouvenir 
de  celui  qu’il  a perdu.  Que  celui  qui  vous  quitte. 

Seigneur,  après  vous  avoir  fervi,  mcriteroitbicn 
de  n’avoir  jamais  d’autre  maiftreque  le  diable.  '* 

21.  Cardl  leur  eût  efiê  meilleur  de  n avoir  point 
connu  la  voie  delà jufiiee , que  de  retourner  en  ar- 
riéré après  l'avoir  connue , & d'abandonner  la  loi 
fainte  qui  leur  avait  efté  preferite. 

L’ingratitude  > la  prévarication , l’apoftafîe , le  ‘ 
mépris,  l’abus  des  grâces  reçues  j & la  connoif- 
fancc  de  fes  devoirs,  font  autant  de  circonftan- 
ces  qui  rendent  plus  criminels  les  deferteurs  de 
l’Hglife,  de  l’état  religieux,  onde  la  pieté  chre- 
ftienne.  " 

22.  Mais  ce  qu'on  dit  d'ordinaire  par  un  prover~ 
be  véritable  leur  eft  arrivé  : Le  chien  eft  retourné 
à ce  qu'il  avoit  vomi  ; le  pourceau  après  avoir 
eft»  lavé  s’ eft  veautré  de  nouveau  dans  la  boue. 

Le  cœur  fc  foulCYcà  la  vue  d’un  tel  objet:  & 

Tom.  IV.  T ii 
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il  efl  infènfi&le  à ce  que  cclà  lignifie.  Cofflpreï 
nons  autant  qu’on  le  peut  par  ces  exemples , ce 
que  c’eft  devant  Dieu  qu’un  pecheur  qui  retour- 
ne à Ton  péché.  Quel  eft  le  fort  de  celui  qui  aban- 
donne Jesus-Christ,  finon  de  fe  replonger  dans 
la  boue  de  fes  pallions  ? Ce  qu’il  y a de  plus  laie 
& déplus  honteux  n’eft  que  l’ombre grofficre de 
ce  qu’eft  aux  yeux  de  la  foi&  aux  yeux  de  Dieu 
une  ame  qui  fouille  la  robe  de  fon  baptefmc  par 
Içs  vices  & la  corruption  du  monde. 

' 1*1  . * < ■ . ’ ; ■ i . • .*”• 

CHAPITRE  III. 

♦ 

§*  i.  Mille  ans  un  jour  devant 
, Dieu.  Jugement  , et  embrase- 
ment du  monde.  Aspirer  a ce 
jour  de  Dieu,  * ' . 

|.  A /T  Es  bien- aimez,  •voici  la  fécondé  lettre  que 
vous  écris:  & dans  toutes  les  deux  je 
tâche  de  réveiller  vos  âmes  fimples  & finceres  par 
mes  avertijfemens  : 

On  s’endort  facilement  par  la  tiedety:  à l’égard 
des  chofcs  du  falut.  — Un  zclc  pafteur  ne  doit 
point  cefler  de  réveiller  les  âmes,  & de  les  appli- 
quer à leurs  devoirs.  Comme  les  plus  fimples  & 
les  plus  finceres  font  plus  capables  de  (c  laitier  fc- 
duire  par  les  hypocrites , on  leur  doit  aufli  plus  dç 
vigilance.  , 

Z-  ajin  que  vous  vous  fouveniez  des  paroles  des 
faints  prophètes  y dont  fai  déjà  parlé , & des  pré- 
ceptes de  ceux  que  le  Seigneur  & le  Sauveur  vous  > 
a donnez  pour  Apoftres . 

Tour  efl  renfermé  dans  la  parole  de  Dieu  écri- 
te ou  non  écrite  j c’cft  là  que  les  pafteurs  doivent 
puifer  les  inftruâions  pour  les  donner  au  trou- 
peau de  Dieu,  &qû  les  brebis  doivent  chercher 
• . clics- 
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elles  mêmes  la  nourriture  de  leurs  âmes.  — Le 
cœur  chrcftien  eft  un  grand  thrcfor,  quand  il  efl; 
plein  des  paroles  de  J.  C., des  apoftres  , & des  pro- 
phètes. 

3.  Sachez,  avant  toutes  cho/es  qu’aux  derniers  t.m*. +.ti 
temps,  il  viendra  des  impefteurs  artificieux  qui 
fuivront  leurs  propres  pajjions , 

Chaque  fiecle  a fcsimpoftcurs:  En  tout  temps 
on  a à fe  garder  de  ceux  qui  cfclaves  de  leurs 
pallions  & de  celles  des  autres , fubftitucnt  les  il- 
Jufions  de  leur  propre  clprit  à la  parole  de  Dieu, 

& une  morale  corrompue  à celle  de  l’Evangile. 

4.  qui  diront  : Jfhfefi  devenue  la  promejfe  «y 

de  Jon  avenement  ? Car  depuis  que  les  peres  font  *7' 
dans  le  fommeil  de  la  mort, toutes  chofes  demeu- 
rent au  même  eftat  qu’elles  ejioient  au  commen- 
cement du  monde.  ^ 

Un  des  artifices  du  diable  cft  de  faire  perdre 
la  foy,  ou  le  fouvenir  du  jugement  dernier  ,& 
d’endormir  les  pécheurs  dans  la  jouïffance  du 
monde  prefent  , comme  s’il  ne  devoit  jamais 
changer.  — Les  libertins  s’efforcent  de  rendre 
douteufe  la  vérité  des  myftercs  déjà  accomplis, 
en  faifant  paffer  pour  illufoire  la  prédiétion  du 
jugement , fous  prétexte  que  le  monde  fubfîfte 
dans  le  même  eftat.  Infcnfez  î N’cft-ce  pas  en 
cela  même  que  s’accompliffcnt  les  écritures , qui 
prcdifent,  que  le  Fils  de  Dieu  furprendra  comme 
le  déluge,  comme  un  voleur  de  nuit,  comme  un 
Elet,  comme  un  éclair. 

f.  Mais  ceft  par  une  ignorance  volontaire  qu’ils 
ne  confiderint  pas  que  les  deux  furent  faits  d’a- 
bord par  la  parole  de  Dieut  aufji-bien  que  la  tert- 
re, qui  fortit  du  fein  de  l'eau,  & quifubfifte 
far  l’eau  } 

6.  & que  cependant  ce  fut  par  ces  chofes  mef- 
mes  que  le  monde  d'alors  périt , ejlant  fubmtrgé 
far  le  de  luge  des  eaux . 

7.  Or  les  deux  & La  terre  d' a prefent  font  gar- 
dez, avec  foin  par  la  même  parole > & font  refer-  . 
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vez.  pour  efire  brûlez,  par  le  feu  , au  jour  du  jti~ 
gement , & de  la  ruine  des  impies. 

L’ccriturc  inftruit  de  tout,  & fert  à combat- 
tre toutes  fortes  d’illufions.  — L'ignorance  cri- 
minelle eft  ordinairement  l’effet  ou  d’une  négli- 
gence volontaire  , ou  d’une  malice  appliquée  à 
étouffer  la  lumière.  — Le  monde  fubfiftoit  avant 
le  déluge , comme  il  fubfifte  maintenant.  Com- 
me il  périt  alors  tout  d’un  coup  par  les  eaux 
mêmes,  parmi  lefquellcs  Dieu  l’avoit  toujours 
foutenu  5 il  périra  auffi  au  dernier  jour  par  le 
feu  , malgré  les  eaux  dont  il  eft  environné  & 
pénétré.  — Tout  confpircra  à rendre  la  perte  des 
impies  plus  éclatante  & plus  terrible;  tout  con- 
tribuera à rendre  la  viftoire  de  Jeslis-Christ  & de 
Tes  élus  plus  parfaite.  O jour  qu’on  ne  craint 
point  affez  ! ô jour  qu’on  ne  defire  point  affez! 

8.  Mais  ily  a une  chofe  que  vous  ne  devez. pas 
ignorer  , mes  bien- aimez.  ; cejl  qu'aux  yeux  du 
Seigneur  un  jour  ejt  comme  mille  ans  , & mille 
ans  comme  un  jour. 

Dieu  n’cft  point  renfermé  dans  le  tems 
non  plus  que  dans  le  lieu.  Nulle  durée  n’cft 
ni  longue  ni  courte  à fon  égard  ; il  renferme 
dans  fon  éternité  tous  les  temps  fans  diftin- 
âion  de  paffé,  de  prefent  , ni  de  futur  , fans 
fucccffion  , ni  divitïon  , fans  aucun  rapport 
aux  créatures.  Que  ce  qui  nous  paroift  long 
maintenant  , nous  paroîtra  peu  de  chofe  , 
quand  nous  ne  ferons  plus  dans  le  tems  , & 
que  pous  ferons  retirez  dans  l’éternité  de 
Dieu  ! 

y.  Ainfî  le  Seigneur  n'a  point  retardé  l'accom - 
plijfement  de  fa  promeffe , comme  quelques-uns  fe 
l'imaginent  ; mais  c'efi  qu'il  exerce  envers  vous 
fa  patience  , ne  voulant  point  qu'aucun  perijfet 
mais  que  tous  retournent  à,  luy  par  la  penitence , 

Nul  ne  périt  de  ceux  que  Dieu  a deftinez  au 
falut  cternel.  Le  monde  ne  fubfifte  qu’en  faveur 
des  élus.  Tout  y cft  réglé  fçlon  les  deffeins  de 
' t Dieu 
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Dieu  fiir  eux.  Il  ne  diffère  la  punition  générait 
des  méchans  que  pour  attendre  l'accomplifle- 
ment  du  nombre  de  fes  enfans.  Ce  delay  qui 
Fert  au  falut  de  ceux  qui  en  profitent,  fera  la  con- 
damnation de  ceux  qui  n’en  profitent  pas.  On 
n’abufe  point  en  vain  de  la  patience  dè  Dieu  5 
& c’eft  en  abufer  , que  de  ne  pas  faire  peni-  - .♦»* 
tcncc. 

10.  Or  comme  un  larron  vient  durant  la  nuit',  1.  Thtf.f.n 
auffi  le  jour  du  Seigneur  viendra  tout  d‘un  co«6  ^ 

<y  alors  dans  le  bruit  d'une  effroyable  tempefie  les 
deux  p afferent  , les  elemens  embrafez.  fe  dtffou - 
dront,  & la  terre  fera  brûlée  avec  tout  ce  qu'élit 
contient. 

L’ouvrage  de  Dieu  fubfiftera  toûjours  d’une 
maniéré  ou  d’une  autre  ï mais  l’ouvrage  de  là 
main  des  hommes  périra  par  le  feu.  Ce  jour 
remplit  d’horreur  & de  crainte  ceux  qui  y pen- 
fent  i mais  craignons  auffi  le  moment  fi  cer- 
tain & fi  incertain  , qui  nous  enlèvera  tout  ce 
qui  çft  du  tems  * & qui  décidera  tout  pour  re- 
tenti te. 

U.  Puis  donc  que  toutes  ces  chofes  doivent  pe* 
tir  , quels  devez. -vous  ejlre  , & quelle  doit  effrè 
la  fainteté  de  voftre  vie , & la  pieté  de  vos  ac- 
tions t 

Ne  ceflcrons-nous  donc  point  de  nous  atta- 
cher aux  biens  pcriffables  ? voulons-nous  périt 
avec  eux  ? on  ne  peut  s’en  feparer  trop  tôt  pour 
ne  s’attacher  qu’aux  biens  invrfibles  par  une  pie- 
té fincere.  — • A voir  les  hommes  s’établir  com- 
me ils  font  fur  la  terre , peut-on  s’imaginer  qu’ils 
croycnt  qu’elle  doit  périr? 

12.  Attendant  & comme  hâtant  par  vos  dé- 
fit s Vavenement  du  jour  du  Seigneur , oit  l'ardeur 
du  feu  diffoud ra  les  deux , & fera  fondre  tous  les 
élemehs. 

Qu’eft-cc  que  la  vie  d’un  chrefHcn,fînonune 
attente  continuelle  du  jour  de  Dieu  & dejEsus- 
Çhrist  ? Que  le  tems  dure  à celuy  qui  languir 
* T 3 du 
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du  dcfir  de  cet  avencment  aimable  ! C'eft  trop 
peu  de  l’attendre  à ccluy  qui  l’aime  : il  faut 
comme  aller  au-devant  de  luy  par  d’ardensdefirs, 
& le  prefler  , pour  ainfî  dire  , de  venir  par  de 
continuels  gemiiïcmens. 

37.  13,  Car  nous  attendons , félon  fa  promefie  > de 

nouveaux  deux  } & une  nouvelle  terre  , oui* 

t d$CC.Zl*2’ 

jujtice  habitera. 

Quand  fcra-cc,  Seigneur,  que  difparoîtra cct- 
• re  terre  où  régné  le  pcchc,  où  l’injuftice  domi* 

. ' " ne,  où  commence,  pour  le  plus  grand  nombre 
des  hommes  , la  vie  de  l’enfer?  Quand  entre- 
rons-nous en  poffeflîon  de  cette  terre  promife, 
où  coule  le  lait  & le  miel  de  la  jufticc  , où 
triomphe  la  vérité  , où  rien  ne  vit  6c  ne  règne 
Cjuc  la  parfaite  charité  ? 

§.  1.  S.  Paul  loue’  par  S.  Pierre  : SES* 
Epjstb.es  difficiles.  Croistrb  sn 
GRACE  ET  EN  SCIENCE. 

14.  Oèft  pourquoy  , mes  lien- aimez s vivant 
dans  V attente  de  ces  chofes  travaillez  en  faix  m 
afin  que  Dieu  vous  trouve  purs  & irreprehenji 
ilesi 

Que  l’attente  des  biens  eternels  éteigne  donc 
en  nous  la  foif  des  biens  delà  terre,qui  nous  ôte  la 
paix  ; nous  fafle  haïr  le  monde  qui  nous  corromti 
&nous  fcparc  du  péché  qui  nous  rend  impus,  & 
indignes  de  Dieu. 

n*n>  ij.  & croyez  que  la  longue  patience  dont  ufe  wa* 

tre-Seigneur  efi  pour  vofire  bien.  Et  défi  aufii  ce 
que  Paul  nofire  très- cher  fier e vous  a écrit  félon  la 
J âge  fie  qui  luy  a efié  donnée  j 

Où  ferions- nous,  ô mon  Dieu  , fi  vofire  pa* 
licnce  ne  nous  avoir  foufferts  & attendus  ? Mais 
à quoy  nous  fervira  vofire  patience,  fi  vous  ne 
nous  donnez  l’cfprit  de  lapenitence?Ea  fàgeflc 
donnée  à $.  Paul  pour  la  connoiflance  des  my- 
ftercsles  plus  fublimes,  & pour  les  inftruôtions 

• • » le® 
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les  plus  fortes  & les  plusfolides,  reçoit  icy  un 
témoignage  bien  glorieux  de  la  plume  du  premier 
des  Apoftrcs.  La  charité  apoftolique  ne  fçaitcc 
que  c’cft  que  jaloufie.  — Une  vertu  commune  a 
peine  à louer  celuy  par  qui  on  aefté  humilié  j la 
charité  du  premier  apoftre  fait  gloire  de  relever 
l’excellence  des  dons  de  celuy  qui  l’aYoit  rt- 
pris.  ■ ' ■ [ '• 

1 6.  Comme  il  fait  auffi  en  tout  et  fes  lettres,  ou  il 
parle  de  ces  memes  chofes,  dans  lef quelle  s il  y a quel- 
ques endroits  difficiles  et  entendre  , que  des  hommes 
ignora» s & légers  détournent  auffi-bien  que  les  au- 
tres écritures  à de  mauvais  fens , pour  leur  propre 
ruine. 

Saint  Paul , avec  toute  fa  fagefle , n’a  pu  évi- 
ter qu’on  n’abufaft  de  &s  Epiftres , auffi-bien  que 
des  autres  écriturcs.vîC’eft  donc  une  grande  in* 
juftice  de  vouloir  que  des  écrits  d’un  ordre  bien 
inferieur  foient  hors  d’atteinte  , & qu’ils  fbient 
incapables  d^tç^ovçir  * de  mauvaifes  interpréta- 
tions. — LaU^retrige  i’ightmlnce  de  ceux  qui 
abufent  des  écritures  , n’oftent  pis  aux  vrais  chre- 
ftiens  le  droit  de  nourrir  leur  foy  & leur  charité 
du  pain  folidë  de  la  parole  de  Dieu. 

17.  Vous  donc , mes  fier  es  y qui  çonnoijfez.  tou- 
tes ces  chofes , ''prenez  garde  érvous  : de  peur  que 
vous  laijfant  emporter  aux  égarement  de  ces  hom- 
mes infenfez.  3 vous  ne  tombiez,  de  l’état  ferme  & 
folide , ou  vous  ej les  établis. 

C’eft  un  des  fruits  des  inftruétions  apoftolique* 
& delà  connoiflance  de  la  malice  des  hommes, 
de  ne  le  pas  laifler  furprendre  à la  malignité  ni 
aux  calomnies  des  corrupteurs  de  la  parole  de 
Dieu.  — La  doftrine  des  Apoftrcs,  & la  foy  des 
Peres,  expliquées  par  l’Eglifc,  font  feules  capa- 
bles de  nous  bien  affermir  en  Jésus-Chris?  > & 
de  nous  attacher  invariablement  à luy. 

18.  Mais  croijfez.  déplus  en  plus  dans  la  grâce, 
& dans  la  connoiffance  de  noflre- Seigneur  no - 
'fire  Sauveur  Jefus  - Chrijl.  A luy  f oit  gloire  & 
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maintenant  y & jufqu’ au  jour  de  l' éternité.  Àmeh* 
- Que  faifons-nous  ici-oas,  fi  nous  n’avançons 
de  jour  en  jour  dans  la  connoiflance  & dans  l*a- 
jmour  de  J esus-Christ  ? — Saint  Pierre  peut  plan- 
. fer,  faint  Paul  peut  arrofer , mais  il  n’y  a que 
; Vous j Seigneur,  qui  puiflicz donner  l’accroiffe- 
_ Oient  que  vous  nous  demandez  par  eux.  Ope- 
rcz-lc  en  nous  par  voftre  grâce , afin  que  nous 
vous  en  rendions  la  gloire  dans  le  tems  & dans 
,1’etcrnité.  Ç’cft  à vous  qu’çllç  appartient  unr* 
quemem. 

• ..  . . ..  • 
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§.  i.  Jésus- Christ  vie  eternelÉe 
APPARUT  AUX  HOMMES.  . SOCIETE* 

entre  Dieu  et  nous.  Joie  du 
Chrestien.  & 

t . vous  annonçons  la  Tarde  de  vie, 

(a  llvi  K *t0it  commencement , que 

a kSkpI  nous  avons  ouïe,  que  nous  avons  vue 
S^ïïsS>3»  de  nos  yeux , que  nous  avons  regardée 
avec  attention  y & que  nous  avons  touchée  de  nos 
mains. 

Que  de  charité  que  d’humiliation  , renfer- 
mées dans  cellesdu  Verbe  de  vie,  qui  d’invifiblc 
& immortel  qu’il  cft  de  toute  éternité,  s’eft ren- 
du dans  le  tems  vifible  & mortel , en  fe  revêtant 
de  chair  pour  noftre  falut.  O fccrct  incompre- 
henfîbie  de  la  fageflede  Dieu  , qui  s’abaifle  juf- 
qu’à  nous  pour  nous  élever  à luy , s’expofe  à 
tous  nos  fens , & fc  livre  à tous  les  u(âgcs  de  fa 
créature , ‘ pour  nous  rendre  fpirituels , nous  fai- 
re aimer  les  biens  invifiblcs , & nous  faire  jouît 

de  luy  -même  dans  le  ciel.  ' 

3;  T î a.  Car 
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2.  Car,  la  vie  même  s’ eft  rendue  vifible  ; notit 
l'avons  vue,  nous  entendons  témoignage , &nout 
vous  l'annonçons  cette  vie  eternelle  qui  ét oit  dans  le 
Tere,  & qui  s' eft  venue  montrer  a nous. 

O vie  cachée  de  toute  éternité  en  Dieu,  &ma- 
nifeftéc  par  voftre  naiflanccdanslc  tems,  foyez 
noftre  vie  dans  le  tems  & dans  l’etcrriité.  Que 
nous  vivions  pour  vous  , que  nous  vivions  en 
vous,  que  nous  vivions  de  vous. 

3.  Nous  vous  prêchons , dis-je , ce  que  nous  le- 
vons vu  , ce  que  nous  avons  ouï , afin  que  vous 

entriez  vous-mêmes  en  focieté  avec  nous  & que  no- 
ftre focieté fait  avec  le  Pere&avec  [on  fils  Jefus- 
Chrift. 

La  religion  chrétienne  eft  la  focieté  des  hom-r 
mes  avec  J.  C.  & par  J.  C.  avec.  Dieu,  & avec  les 
autreshommes  en  J.C.  pour  Dieu  parle  moyen 
deda  foy.  — La  foy  nous  aflbcic  aux  apoftres^ 
rendant  prefens  à noftre  efpritlesmÿftercs  qu’ils 
ont  vus  , mettant  dans  noftre  coeur  les  veritez 
qu’ils  ont  ouïes,  & y faifant  habiter  J.C.  avec 
qui  ils  ont  vécu.  Nous  affocic  à J.C.  nous  fai- 
lânt  entrer  en  communauté  d’aftions  , de  fouf- 
franccs,  & de  myftercs  -,  en  focieté  de  mérités» 
de  grâces,  & de  gloire  ; en  unité  de  corps  ,d’cf- 
prit  & de  coeur.  Nous  aftocicavec  Dieu  poureftre 
remplis  de  luy  comme  fes  temples}  participans 
de  la  nature  divine  , comme  les  enfans  j reçu^ 
dans  fa  gloire,  retirez  &réünis  dans  fon  unité, 
nourris  de  fa  vérité,  confommez  dans  la  charité, 
comme  les  membres  de  (on  Fils.  Eft  - ce  aflez 
d’un  coeur  pour  comprendre  un  fi  grand  amour, 
pour  recevoir  des  grâces  fi  divines , pourrccon- 
noiftre  de  telles  mifcricordes  ? Au  moins  don» 
nons-le  tout  entier. 

4.  Et  nous  vous  écrivons  cecy , afin  que  vous  en 
ayez  de  la  joie , mais  une  joie  pleine  & parfaite. 

Rien  de  plus  vain , de  plus  vuidc,  .de  plus  in- 
confiant  que  les  joies  humaines  ; la  joie  que  don- 
nent la  grandeur  & la  beauté  de  la  religion,  la 
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Vue  & l’amour  des  verit'cz  çhreitiénncs  la  foy 
6c  l’atrentc  des  biens  éternels  & folides,  cft  feu- 
le pleine  & divine.  C’eft  l’unique  confolation  que 
cherchent  & que  donnent  les  Saints. 

§.2.  Marcher  dans  ia  lumière  pour  avoir 

SOCIETE’  AVEC  DlEU.  Nul  SANS  PECHE’. 

Le  sang  de  Jésus-Christ  purifie. 

w \ „ : . Z Z ‘ 4»  /.*  ' . * . . yi 

y.  Or  ce  que  nous  avons  appris  de  Jefus-Chrifi, 

| que  nous  vous  enfeignons , ejl  , que  Dieu  e(l 
la  lumière  même  , & qu’il  n’y  a point  en  luy  d» 
tenebres; 

L'a  lUmierefpiritüclle,  éternelle , inacceflible, 
que  nous  adorons,  & que  nous  devons  imiter  en 
Dieu , qu’eft-cc  autre  choie  que  la  vérité . la  pu- 
reté, la  fainteté,  & la  jufticç  même?  • — L’ou» 

Vfagc  auquel  nous  fommes  appeliez  par  J.  C.  & 
qu’il  opère  en  nous  , cft  de  retracer  dans  nos 
cœurs  l’image  de  Dieu  , & d’yr’allumer  cette  lu- 
mière divine  , obfcurcie  & prefquc  étouffée  par 
les  tenebres  du  péché. 

6.  de  forte  que  fi  nous  difons  que  nous  avons fo^ 

Ht  té  avec  lui  , Qr>  que  nous  marchions  dans  les 
tenebres  , nous  mentons  , & nous  ne  pratiquons 
pas  la  vérité . 

Combien  de  faux  chrétiens  , dont  la  vie  eft 
un  mcnlonge  continuel  ; qui  font  profeflïon  de 
Tocieté  avec  Dieu,  & qui  vivent  au  gré  du  diable, 
en  ftiivanr  fes  maximes  — - Pratiquer  la  verité,c’cft 
vivre  félon  fa  foy  , garder  les  promeffesdubatê- 
me,rcniplir  la  lignification  des  myfterçs  de  la  mort 
& de  la  nouvelle  vie  de  Jesus-Christ  imprimez 
en  nous  par  ce  facrcmcnt  de  noftrc  régénération, 

7 . Mais  fi  nous  marchons  dans  lalutniire,ccm • H,br.  9.  r*> 

meilefi  luy -même  dans  la  lumière , nous  avons  en-  ' 

femble  une  focieté  mutuelle . & 1*  fin£  de  Je  fus- 

Chrifi  fon  Fils  nous  purifie  de  tout  péché , Vmv.  10".  9. 

On  ne  rcflembie  à Dieu 'que  par  les  mœurs.  £K/f'7*  “* 
C’eit  par  là  qu’on  ‘entré  cri  focîete  avec  luy  ; c’eft 
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pat'  là  qu’on  s’crt  ‘fcparc.  Ce  qu’il  y a en  Dictidc 
pcrfé&ions  imitables,  vérité,  charité,  pureté, 
]uftice,  mifcricordc,  &c.  eft  la  lumière  ou  la  voie 
lüminéufe  dans  laquelle  nous  devons  marcher,  8c 
le  modcllc  éclatanc  que  nous  devons  imiter.  — 
C’cft  pour  cclà  que  par  le  fang  de  J.  G.  nousavons 
éfté  lavez  de  nos  péchez;  c’eftparcc  même  fang 
que  nous  nous  purifions  de  jour  en  jour  de  ceux 
que  noftre  infidélité  ou  noftre  foiblelfc  nous  font 
commettre  de  nouveau. 

8 . Si  nous  difons  que  nous  fommes  fans  péché , 
nous  nous  feduifons  nous-mêmes  , la  vérité  ri eft 

point  en  nous. 

Pcrfonnc  n’eft  fans  péché,  les  plus  grands  Saints 
ont  befoin  du  fang  de  J.  C.  — Qui  ne  confeffc 
pas  les  fiens  avec  humilité , ou  les  confdfc  par 
orgueil  , fc  ferme  la  porte  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  en  s’enflant  luy-même  dcfafauflc  julfice. 

< — L’orgcuil  cftundéguifcmcnt  continuel;  il  n’y 
a de  fincerité  &dc  vérité,  que  dans  l’humilité. 

5>.  Mau  fi  nous  confejfons  nos  pechez.i  il  eft  fi- 
el elle  & jufte , pour  nous  les  remettre  3 & pour  non* 
purifier  de  toute  iniquité. 

Parole  confolante  pour  un  pécheur  , que  la 
vue  de  fes  pcchez  jette  dans  la  frayeur  des  juge- 
mens  dcDicu.Unc  confeffion  humble  Scfinccre 
l’en  peut  garantir  , mais  pour  cftrc  telle  , clic 
doit  venir  de  la  haine  du  péché,  &dt  l’amour  de 
Dieu.  L’un  & l’autrecft  lefruiedu  fang  de  J.C. 
& c’eft  à ce  fang  adorable  que  Dieu  doit,  pour 
ainfi  dire  , le  falut  du  pécheur  converti  , & par 
la  jufticcde  la  rédemption  , & parla  fidelité  à fes 
promcflcs  volontaires  & gratuites.  r ^ 

1°.  Jd fie  fi  nous  difons  que  nous  ri  avons  point 
de  péché  , nous  le  faifons  menteur  , & fa  parole 
ri  eft  point  en  nous. 

Le  péché  de  l’homme  , la  necefïité  & là  ' 
promclfc  d’un  Sauveur,  & l’cfpcrance  en  la  mi- 
fcricorde  de  Dieu  , c’cft  à quoy  fe  réduit  toute 
l’écriture.  —>  Qui  nie  le  péché,  nietoutlcrefte 

« ‘ & 
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K.rcfid  Dieu  menteur,  & fa  parole  yaine  ; tout 
l’ancien  teftament  n’eftant  qu’une  promeiïc  <ki 
Sauveur  , écrite  & diversifiée  en  cent  maniérés. 
Aveugle  & infenfé  3 quiconque  fe,  rend  les  pro* 
ineffes  inutiles  par  Ton  orgueil  ou  par  Ton  hy- 
pocriiïe.  .;t,  _ ..  , .v 
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J.  1.  Jésus-Christ  victime  pour  les 

, PECHEZ,  DE  TOUT  LE  MONDE.  Qui  . 

demeure  en  lui  DpiT  marcher 

1;  COMME  LUI.  :V’.  ; -jü  ; s 

" ti  *.  t . \**  , ) . *.  ; i’ . \Sf‘. 

I.A/T  Es  petits  enfans  , je  vout  écris  cety>  afin 
que  vous  ne  péchiez,  point.  Jgue  fi  nean- 
moins quelqu’un  peche  , nota  avons  pour  avocat 
envers  le  Pere  Jefia-Chrifi  qui  eft  jufie. 

Un  vrai  Partcur  fçait  l’art  de  temperer  la  for- 
ce de  l’autorité  par  la  tendrefle  de  la  charité.  Il 
doit  cftre  aufli  foigneux  de  faire  connpiftre  le 
remede  du  péché  j que  d’en  faire  envifager  le 
mal  & la  peine.  — Point  d’autre  confolatioiï 
pour  le  pecheur,  que  d’avoir  pour  avocat  J.  C. 
Ne  devant  rien  pour  luy-mefme  à la  jufticede 
Dieu,  & l’ayant  pleinement  fatisfaite  pour  nous, 
il  demande  jufticc  en  demandant  grâce  pour  les 
pécheurs.  - > . . >i 

2.  Car.  c'eft  lui  qui  efi  la  victime  de  propitia- 
tion pour  nos  pechez  J non  feulement  pour  le* 
nôtres  , mais  aujji  pour  ceux  de  tout  le,monde • 
Jesus-Christ  n'eft  fi  fort  &■  Jfî  éloquent:. pour 
plaider  noftre  caufc  dans  le  ciel  comfné  noftre 
avocat  , que  parce  qu’il  a porté  nos  infirmités; 
& nos  pechez,  fur  la  croix  comme  noftre  viéli- 
mc.  Ne  craignons  point  d’épuifer  fes  mérités. 
On  peut  avoir  une  confiance  fans  mesure  en, un 
. ; : 
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ftwgi  dont  le  prix  eft  infini , quand  on  hait  Vfcî  ' 
ritablemcnf  le  péché. 

3 • Or  ce  qui  nous  affure  que  nous  le  cohrioiffons  ve» 
ritablement , eft  fi  nous  gardons  fes  commandemens . 

Nôtre  vie  eft  la  preuve  de  nôtre  foy.  Sicile 
eft  vive  , elle  eft  obeïflantc.  On  n’cft  guère» 
convaincu  de  la  grandeur  & de  la  fainteré  de 
Bieu-j-  quand  onne*  garde  paFfaLôy,  &qu’ori 
fait  fi  peu  de  cas  de  lôn  amitié.  7 

4.  C etuy  qui  dit  ; qu’il  le  connoift  s & n» 
garde  pas  fes  commandemens  , eft  un  menteur , & 
la  veritén’eft  potnt  en  luy,  " T ü*' 

Défions-nous  des  lumières  qui  ne  font  point 
accompagnées  des  œuvres  -,  & d’une  foy  que  la' 
vie  dément.  — Quelque  connoiflancc  qu’on 
croyc  avoir  de  Dieu,  on  ne  le  connoift  pas  com- 
me le  doit  connoiftre  un  chrefticn  ? quand. on 
ne  vit  pas  félon  ce  qu’il  nous  a commandé.  ' 

$.  mais  fi  quelqu’un  garde  ce  que  fa  parole 
nous  ordonne  , l’amour  de  Dieu  eft  vraiment  par» 
fait  en  luy.  C’efl  par  la  que  nous  connoijfons  que 
nous  fommes  en  luy. 

La  charité  de  cette  vie  eft  appcllée  parfaite  l 
quand  elle  eft  dominante  & réglée  ; que  l’on 
n’aime  que  cé  qu’on  doit  aimer,  & autant  qu’on 
le  doit  aimerçqu’on  aime  Dieu  jufqu’à  fe  haïr  foy- 
meme,  jufqu’à  aimer  fes  ennemis  pour  l’amour 
de  Dieu.  — C’eft  la  charité  qui  eft  le  lien  de 
l’unité  du  corps  de  Jesus-Christ,  qui  fait  un 
feul  homme  du  chef  & des  membres , & qui 
leur  fait  connoiftre  qu’ils  fubfiftcnt  en  luy. 

• 6.  Ce  luy  quidit3qu'il  demeure  enjefus - Chrift'doit 
marcher  luy -meme  comme  fefus-  Chr'tft  a marché. 

Le  rtbuvcl  eftre  que  nous  avons  reçu  cnJ.  C.‘ 
cft'xifie  loy  ïndifpenfable  de  l’imiter.  La  vie  du 
chef  eft  là  règle  de  la  vie  des  membres.  C’eft 
un  monftrc  que  la  vie  charnelle  d’un  enfant 
d’Adam  dans  un  membre  de  J.  C.  C’eft  une 
grande  illufion  de  parler  comme  un  élu , & de 
vivre  côrame  Un  reprouvé.  • • 

§>  2r* 
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§.  a.,  Qui  hait  son  frere  est  dans  les  te*» 

nebres.  Qui  aime  le  monde,  n’aime  point 

Dieu,  la  triple  concupiscence  régna 

< DANS  LE  MONDE.  ..  3 

7.  Mes  très- cher  s f reres  , je  ne  -vous  écris 

point  un  commandement  nouveau  , mais  le  com • 
mandement  ancien  que  vous  avez,  reçu  dés  le  com* 
mencement  ; & ce  commandement  ancien  eji  la 
parole  que  vous  avez  entendue.  •> 

L’obligation  d’aimer  Dieu  & le  prochain,  eft: 
suffi  ancienne  que  l’Evangile,  & que  le  monde: 
Quiconque  entreprend  difpenfer  de  cette  loy.. 
gravée  dans  le  cœur  de  l’homme  par  la  main 
du  Créateur  & par  l’cfprit  du  Réparateur,  ne 
connoift  ni  Dieu,  ni  J.  G.  nilaloy,  ni  l’Evan- 
gile. . : ; . 

8,  Et  neanmoins  je  vous  dis  que  le  comman-  ItM  lt.  3<l 
dement  dont  je  vous  parle  eft  nouveau,  ce  qui  eft  ©*  ,f»,ï» 
vrai  en  JeJus-Chrifi  & en  vous  ; parce  que  les 
tenebres  font  pajfées , & que  la  vraie  lumière  com • 

mtnee  déjà  à luire. 

Le  commandement  de  la  charité  eft  nouveau 
dans  J.C.  parce  qu’il  en  fait  voir  dans  fa  Yic  un 
modclie  nouveau  & une  perfection  nouvelle , 
qu’il  en  fait  le  fondement  & la  différence  de  fa  loy 
nouvelle  d’avec  la  loy  judaïque, & que  fa  grâce 
le  gravant  dans  le  cœur,  en  fait  un  cœur  &un 
homme  tout  nouveau.  — 11  n’appartient  qu’à 
• la  charité  de  diffiper  les  tenebres  du  cœurj  elle 
feule  en  eft  la  vraie  lumière. 

$.  Celuy  qui  prétend  ejlre  dans  la  lumière  > & 
neanmoins  hait  fon  frere  , ejl  encore  dans  les  te- 
nzbre$* 

Nulle  foy  n’cft  utile,  nulle  lumière  falutairé 
que  celle  qui  nous  fait  aimer  Dieu  pour  luy- 
meme , & le  prochain  pour  Dieu.  Que  chacun 
examine  fon  cœur.  S’il  y trouve  la  haine  du 
prochain  , il  n’a  point  de  part  à la  lumière  vi- 

' . • vifia.n- 
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vifiante  de  la  vérité,  de  la*gracc,  & de  l'âdopJ 
tion  chreftïenne  ; mais  il  cft  dans  les  tenebrei 
de  l’ignorance  du  péché  & de  la'  corruption 
d’Adam. 

loi  Celuy  qui  aime  [on  frere  demeure  dans  la 
lumière , & rien  ne  luy  efi  un  fujet  de  chute  & 
de  fcandale. 

La  voie  de  la  charité  cft  la  voie  Turc  , & qui 
nous  confcrve  la  qualité  d’enfans  de  lumière, 
reçue  par  le  batême.  Elle  feule  ne  peche  p(5int; 
elle  feule  ne  prend  point  des  pcchez  des  autres, 
line  occafion  de  pcchcr  , mais  fçait  l’art  d’en 
profiter  en  les  tolérant  par  la  patience,  en  crai- 
gnant pour  foi-même  par  l’humilité  , en  de- 
mandant de  plus  en  plus  à Dieu  l’amour  de  fa 
loy  & de  l’unité.  . 

U.  Mais  celuy  qui  hait  [on  frere  efi  dans  les 
tenebres-,  il  marche  dans  les  unebres  & il  nefeait 
ch  il  va,  farce  que  les  tenebres  l’ont  aveuglé. 

Trois  veritez  terribles  fur  la  haine  du  pro- 
chain. i.  C’cft  un  état  de  tenebres  & de  péché. 
2.Unefource d’égarcmcns  & de  péchez  nouveaux, 
& un  levain  qui  corrompt  tout  le  corps  des 
aftions.  3.  Un  aveuglement  qui  cmpêcnc  mê- 
me qu’on  ne  connoilfe  qu'on  ert  aveugle,  ni  les 
chutes  que  cet  aveuglement  fait  faire  : qui  fait 
mal  juger  de  tout , & qui  ferme  les  yeux  à tout 
le  bien  qui  cft  dans  les  autres. 

12.  Je  vous  écris  , mes  petits  enfant  , farce 
que  vos  pechez  vous  font  remis  au  nom  dejefus - 

On  voit  dans  S.  Jean  toute  la  tendrefle  & 
toute  la  folicitude  d’un  perc  pour  le  falutdefes 
enfans.  Un  devoir  general  envers  tous  chre- 
ftiens , pour  leur  faire  haïr  le  monde  & fcscupi- 
direz  , eft  de  leur  reprefenter  fouvent,  qu’il  a 
fallu  le  fang  de  J.  C.”  pour  nous  racheter  de 
leur  corruption  & de  leur  meledi&ion.  — C’eft 
une  folie  & une  ingratitude  extrême  envers  le 
Libérateur,  de  fc  jetter  de  nouveau  dans  la  fervi- 
tude  du  péché.  - • 13.^ 
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IJ.  Je  vous  écris , fer  es  , parce  que  vous  avez, 
connu  celuy  qui  eji  dés  le  commencement.  Je  voua 

€Crts,.'  jetines  gens 3 parce  que  vous  avez  vaincu  l» 
malin  efprit. 

, Motifs  particuliers  à chaque  âge.  C’eft  un 
étrange  aveuglement  aux  vieillards  d’aimer  le 
monde  , apres  avoir  goûté  fi  long-temps  la  ve- 
nte & avoir  connu  par  une  longue  expérience 
des  mifericordes  de  Dieu,  que  luy-feul  eft aima- 
ble. — C’eft  une  grande  imprudence  aux  jeunes 
gens  qui  ont  fiirmohcé  une  fois  des  pallions  vi- 
ves & violentes  , telles  qu’ils  les  ont  ordinai- 
rement , de  s’expofer  à perdre  en  s’engageant 
o£ns  le  monde  , & dans  les  occafions  de  péché, 
Ie  mnt  d’une  v.ftoire  qui  leur  a tant  coûté.  & 
de  fe  flatter  de  vaincre  une  fécondé  fois  leurs 
mauvaifcs  habitudes  & les  tentations  du  prince 
du  monde.  • • « r. 

Je  vous  écris  , petits  enfans , parce  que  vous 
avez,  connu  h Sere.  Je  vous  écris , jeunes  gens , 
parce  que  vous  eftes  forts  , que  la  parole  de  Dieu 
demeure  en  vous  , & que  vous  avez  vaincu  te 
psalijt  efprit.  , 4-^  . [\y  » . 

, . Un  enfant  qui  quitte  fon  Dieu , quitte  le 
meilleur  des  peres  î Sa- main  luy  eft  necefîairc- 
s’il  l’abandonne  à quoy  doit-il  s’attendre  qu’à 
ides, chutes  mortelles,  qu’à  un  égarement; inévi- 
table , . qua  eftre  la  proye  du  lion  qui  cherché 
jà, le  dévorer.  — - Les  jeunes  gens , plus  expôfek 
.aux  tentations  du  monde»  y ont  befoiif  d’une  Vi- 
|ilance  & tl’urie  application  plus  grahdedesbi- 
lleurs.  Plus  ils  ont  reçu  de  grâces,  de  lumiè- 
res, & de  proteftion  de  Dieu,  plus  ils  doivent 
craindre  les  piégés  du  démon  & du  monde,  plus 
ils  doivent  travailler  à pouffer  leur  vi&oire  jüÊ 
.qu’au  bout,  -vr  ho  r:  > î : ’ 

,;i  IS-  N'aimez  point  le  monde,  ni  ce  qui  eft  dans 
le  monde.  Si  quelqu'un  aime  le  monde  , l'amour 
du  tere  n* eft  point  en  luy  . . ' V 

S’il  y a quelque  choie  de  plus  effrayant  que 
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ccs  paroles  , c’eft  devoir  combien  peu  ortÿfàif 
de  reflexion , combien  peu  on  en  eft  touché. 
Qui  oferoit  dire  qu’il  n’aime  point  le  monde  ? 
à qui  olcroit-on  dire  qu’il  n’aime  point  Dieu? 
Et  toutefois  la  vérité  même  nous  afl'eure  que  ccs 
deux  amours  font  incompatibles.  Autant  que 
‘ nous  nous  vuiderons  de  i’un  , autant  nous 
remplirons-nous  de  l’autre.  Infenfé  quiconque 
préfère  le  monde  qui  pafle  & qui  entraîne  avec 
luy  ceux  qui  s’y  attachent , à Dieu  qui  rend 
éternellement  heureux  ceux  qui  l’aiment. 

\6.  Car  tout  ce  qui  e(i  dans  le  monde  eft  ou 
concupifcence  de  la  chair , ou  concupifcence  desyeux» 
au  orgueil  de  la  vie  } ce  qui  ne  vient  point  dtê 
ter»  » mais  du  monde • 

Qu’eft-cc  donc  que  le  monde?  C’eft  vous* 
memes  fi  vous  l’aimez.  On  devient  le  monde, 
quand  on  en  veut  jouir  par  les  plaifirs  des  fe hÿ, 
par  la  cupidité  des  richcifes  > & de  toutes  les  eu- 
riolîtez  vaines  ou  criminelles  , & par  l’orgueil 
£t  l’amour  des  (.honneurs  & de  la  grandeur  hu- 
maine. . ■/ 

17.  Or  le  monde  paffe,  & l*  concupifcence  dtt 
monde  paffe  avec  luy  » mais  celuy  qui  fait  la  vo~ 
lonté  de  Dieu  » demeure  éternellement. 

Ne  nous  convaincrons-nous  jamais  , ni  par 
la  foi , ni  par  l’cxperience  , que  la  beauté  du 
monde  n’cft  qu’un  longe,  la  vie  une  vapeur;  le 
péché,  un  plaifir  d’un  moment  ? Tel  qu’eft 
nôtre  amour  , tels  nous  fomnres  nous-mêmes, 
©u  terreftres  ou  celefles.  Qui  s’attache  à; Dieu, 
participe  à l’eternité  de  Dieu  : Sa  volonté  nous 
fixe  en  luy,  la  noflre  nous  en  fepare. 

, --  . -=•'  * 
§.  3.  Plusieurs  Antech-rists  avant  l’An- 
téchrist. L’onction  divine  ensêignj 
. M tout.  Qui  l’a  reçue,  v doit  demeurer. 

. 1 1 « i ■ \ 1 •'  ■ . • l 

18.  Mes  petits  enfans > c eft  ici  la  dernier  e heu» 
n,  &commcvoH}  avez,  ouy  dire  que  l’utpteckrift 

‘ doit 
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doit  ventral  y a dés  maintenant  même  plusieurs  An * 
ttcbrifis , ce  qui  nous  fait  connoifire  que  nous  font • 
met  dans  la  derniere  heure. 

Rien  n’eft  plus  oppoié  à J.  C.  que  le  monde. 
C’eft  dans  Ton  fein  , par  fes  cupiditcz , & par  (on 
elprit , que  commence  à fe  former  le  regne  de 
l’Ântechrift.  Gomme  J.  C.  a eu  des  membres  dés 
le  commencent  du  monde,  l’Antechrift  en  a dès 
la  naifîance  dcPEglife.  Un  herefiarque , & qui- 
conque dogmatife  contre  la  foi,  ou  contre  la  fain- 
teté  des  principes  de  l’Evangile  de  J.C.  eft  un 
Antechrift , quelque  profeflion  extérieure  qu’il 
falïc  de  çroireen  J.  C. 

19.  Ils  font  fortis  d'avec  nous , mais  ils  n’e- 
fiaient  pas  d'avec  nous  j car  s'ils  av oient  ejlé d’a- 
vec nous , ils  feroient  demeurez,  avec  nous.  Mais 
ils  en  font  fortis  afin  qu’ils  fujfent  reconnus , par- 
te que  tous  ne  font  pas  d’avec  nous. 

Tous  ceux  qui  font  dans  l’Eglifc  font  de  l’E- 
glife  vifible  j quoiqu’ils  nefoientpas  du  nombre 
des  Saints  &des  élus.  Ell«.  * frtmpmhrK  vivons, 
mais  elle  a aulüdes  membrespourris&  de  mau- 
vaifes  humeurs.  La  tentation  les  fait  connoiflrc. 
— Les  élu*  font  mêlez  en  cette^vie  avec  les  re- 
prouvez. Dieu  découvre  ce  mélange  par  Iafepa- 
rationdc  quelques-uns,  afin  que  les  élus  fc  gar- 
dent de  leur  corruption,  & qu’ils  fe  (ou  viennent 
de  s’humilier,  de  craindre,  de  prier,  de  foupi- 
xer  après  la  délivrance  & la  feparation generale, 
qui  alTurera  pour  jamais  leur  falut.  ...  ; ( 

20.  Jouant  et  vous . vous  avez  repu  l’onftion 
du  Saint , & vous  connoijfez  toutes  chofes. 

Quelle  dignité  du  chrétien,  d’eftre  confacréâ 
Dieu,  comme  membre  de  fon  Fils  par  la  com- 
munication de  l’ondion  du  S.Efprit  dontilaefté 
oind  lui-même.  C’eft  par  un  écoulement  de  la 
plénitude  du  Saint  des  Saints,  qu’un  chrefticn  eft 
fandifié.  Peut-on  quand  on  y penfe  fe  refoudre  à 
fc  fouiller  par  la  corruption  dufiecle&  du  péché? 
*T“  Le  chriftianifmc  eft  un  eftat  de  lumiçrc.  L» 

foy 
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foi  eft  une  fcience  univcrfclle,  &ia  connoman- 
cc  abrégée  de  toutes  chofes  dans  la  lumière  de 
Jésus-Christ. 

ai.  Je  ne  vous  ay  pas  écrit  comme  a des  per • 
fionnes  qui  ne  connûjfent  pets  la  vérité , mais  comme 
a ceux  qui  la  connoififent  , & qui  fiavent  que  nul 
menfionge  ne  vient  de  la  vérité. 

■ On  doit  inftruirc  les  hommes  à proportion  de 
leur  lumière.  —-On  n’a  pàs  de  peine  à donner  de 
l’horreur  des  herefîcs  à ceux  qui  connoiftcnt  bien 
la  vérité  , l’elprit  & l’excellence  de  la  religion 
de  J.  C. 

ai.  JguieJl  menteur,  fi  ce  n’efi  celuy  qui  nie  que 
Je  fus  fait  le  Chriji  ? Celui-là  efi  un  antechfifi  qui 
nie  le Pere  &le  Fils. 

Ccft  par  le  coeur  que  nous  fommes  tous  ou 
membres,  ou  ennemis  de  J.C.j  c’eft  en  faifant 
les  oeuvres  del’Antechrift,  que  l’on  devient  An*? 
techrift.—  Qui  ne  mene  pas  une  vie  digne  d’un 
cnfantde  Dieu,  ou  d’un  membre  de].  C.  ceffe 
d’avoir  intérieurement  P«r«,  & J..C* 


pour  chef. 

• 13.  Quiconque  nie  le  Fils  , ne  reeonnoifi  point 
le  Père  i & quiconque  confie jfe  le  Fils  , reeonnoifi 
HufplePere.  ' 

La  conrioiflance  desPerfonnes  divines  eft  in« 
fcparable  & indivifible,  comme  elles  fontelles- 
ïnêmes  indivifibles  & infeparables.  C’eft  par  le 
Fils  que  nous  connoiflons  le  Pcrc.  Qui  n’a  point 
J.C.  pour  chef,  n’a  point  Dieupour  Pere. 

2q:  Faites  donc  en  forte  que  ce  que  vous  avez, 
appris  dés  le  commencement  demeure  tousjours  en 
vous.  £>)ue  fi  ce  que  vous  avez^apprù  dis  le  com- 
mencement , demeure  tousjours  en  vous  , vous  de-,  . 
Pleurerez  aujfi dans  le  Fils  & dans  le  Pere. 

La  foi  qui  nous  unit  à Dieu  , & nous  fait  de- 
meurer en  lui,  & lui  en  nous,  n’cft  pas  une  fol 
morte,  fans  charité  & fans  oeuvres.  — Le  moyen 
de  conferver  ou  de  réparer  la  grâce  du  baptefme, 
fcft  d’en  méditer  fouvent  les  obi  igations  & les  pro- 
met 
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fciefTcs.  C’çftpeu  d’avoir  dans  ia  mémoire  le  fou- 
rnir des  grâces  qu’on  y a reçues , des  maximes 
donc  on  y a fait  profeflion , de  l’alliance  qu’on  y 
a contra&ée,  finoftre  vie  n’en  rend  témoignage. 

z$.  Et  c'eji  ce  que  lui-même  nous  a promis  en 
nous  promettant  la  vie  eternelle. 

La  recompenfc  deftinécà  la  fidelité  d’un  chré- 
tien, c’eft  d’eftre  & de  vivre  éternellement  dans 
J.  C.  comme  un  de  fes  membres  -,  & enfuite  de 
Jouir  de  fa  gloire  dans  le  fein  du  Pcre  comme  fon 
Fils.  Que  l’attente  de  cettif  promefle  rcmpliflc 
& occupe  tout  noftrccceur,  & l’amour  du  mon- 
de n’y  entrera  point.  — ■ Nulle  douceur  de  cette  vie 
ne  peut  corrompre  , nuis  travaux’  abattre  , nul 
dégoût  refroidir  celui  qui  a une  foi  vive  d'une 
telle  recompenfc.  , , 

16.  Voila  ce  que  j’ay  cru  vous  devoir  écrire  toit* 
chant  ceux  qui  vous  feduifentf. 

Un  pafteur  cft  jaloux  de  la  foi , & de  la  pieté' 
defesenfans,  & appliqué  à les  rendre  vigilans 
contre  la  fedu&ion.  Quelque  éclairez  que  foienc 
les  fidclles,  il  cft  du  devoir  des  pafteurs  de  les 
avertir  des  fedufteurs. 

27.  Mais  pour  vous  autres , V onction  que  vous 
avez,  repûe  du  Fils  de  Dieu  demeure  en  vous,  & 
vous  ri  avez,  pas  befoin  que  perfonne  vous  enfeigne: 
mats  comme  cette  même  onction  vous  enfeigne  tou- 
tes chofes  , Qr>  quelle  eft  la  vérité  & exemte  de 
tout  menfonge  , vous  riavez.  qu'à  demeurer  dans 
te  qu'elle  vous  enfeigne. 

Point  de  nouvelles  veritez  depuis  l’Evangile. 
Tout  confifte  à croire  & à pratiquer  celles  dont 
la  femencc  nous  a efté  mifedans  leccetir  aubap- 
tcfme  par  le  faint  Efprir.  C’eft  ion  onftion  qui. 
nous  fait  faire  par  la  charité  ce  qu’elle  nous  fait 
Croire  par  la  foi.  L’homme  ne  peut  eftrc  enfei- 
gne intérieurement  que  par  le  Maiftre  cclefte.  Les 
nommes  frappent  l’oreille  du  corps , le  faint  Ef- 
prit  ouvre  celle  du  cœur,  lui  parle , 6c  s en  fait 
obçrr. 


iZ.Mdinê 
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•28.  Maintenant  donc  , met  petits  enfant  ,de^ 
mettrez  dans  cette  on£lion,  afin  que  lorfque  le  Ttls 
de  Dieu  paroiftra  dans /on  avenement  nous  ayons 
delà  confiance  devant  lui , & que  nous  ne  [oyons 
ta*  confondus  par  fa  prefence. 

Confervons  l’Efprit  de  Dieu  aux  dépens  de  tout. 
C’cft  le  threfor  duchreftien  en  cette  vie,  le  fon- 
dement de  fa  confiance  au  grand  jour  , les  arrhes 
du  bonheur  de  Pcternité.  — Confufion , defefpoir, 
malheur  éternel  à quiconque  paroîtra  au  juge- 
ment de  Dieu  fans  ce  gage  de  l’adoption  divine. 

19.  Si  vous  favezque  Dieu  eft  jufte s facheZ  qu» 
tout  homme  qui  vit  félon  la  iuftice  eft  né  delui. . 

Dieu  eft  la  plénitude,  la  fource&lc  principe 
de  toute  juftice;  Nuln’eftjufte,  que  par  lui, & 
que  comme  né  de  luienfon  Fils  par  Pefpritd’a* 
mour  & d’adoption.  Invoquons  fans  ccflc  cetEl- 
prit,  qui  eftant  le  principe  de  la  nouvelle  nail- 
fance  du  chreftien , doit  eftreauffi le  principe  de 
toute  aftion  chreftienne.  C’eft  à de  telles  oeu- 
vres qu’on  connoift  qui  font  les  Yrais  enfans  de 
Dieu. 


CHAPITRE  III. 

J.  1.  Chrestien  inconnu  au  mon- 
de. Qui  commet  le  peche’  , est 

ENFANT  DU  DIABLE.  QUI  EST  NE* 
de  Dieu,  ne  peche  point. 

i,  Onftderez  quel  amour  leVere  nos#  a témoi- 

gné3  de  vouloir  que  nous  (oyons  appeliez  & 
que  notes  / oyons  en  effet  enfans  de  Dieu . C'eft  pour 
celât  que  le  monde  ne  nous  connoift  pas  3 par  ce  qu’il 
ne  connoift  pas  Dieu. 

Quel  amour  ncdevons-nouspointauntel  a- 
mouri  Qu’il  eft  bon  d’y  penfer  fouvent  devant 

Dieu  '. 
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?nPc comPrcn<ira  jamais  aperce  que 
c eu.  que  £cftre  enfant  de  Dieu.  On  tire  vanité 
4,nne  naiffance îlluflrc félon  la  chair,  quoiqu’el- 
lc  ne  fade  que  des  pécheurs  -,  Sc  on  n’eftimepas 
une  naiffance  qui  change  les  pécheurs  en  enfans 
-de  Dieu. , i 

2.  Mes  bien  aimez , nous  fommes  déjà,  enfans 
ie  jpiett  0 mais  ce  que  nous  ferons  un  jour  ne  pa - 
roffi  pas  encore.  Nous  favons  que  lors  que  Jefus - 
Chrift  fe  montrera  dansfdglotre , nous  ferons  fem- 
blaoles  a lui  . parce  que  nous  le  verrons  tel  qu’il  eft.' 

C eft  en  Tain  qu’on  s’efforce  de  concevoir  & 
d expliquer  le  bonheur  des  Saints.  Voir  Dieu  tel 
qu  il  eft , c eft  plu ^ que  tout  ce  qu’on  en  peut  di- 
re. Ce  qui  cftpofïiblc  &nccefTaire  eft  d’y  prépa- 
rer noftre  coeur  en  le  vuidantdetous  les  defirsdu 
ltcclc  j s&  le  bornant  aufcul  defirdece  bien  éter- 
nel. Commençons  dés  maintenantà  former  les 
traits  de  cette  rcffemblancc  qui  nous  eft  promifè 
fi-nous  la  voulons  porter  dans  leciel.  • — L’amc 
eft  comme  une  glace  deftinée  à recevoir  l’image 
du  foleil  de  juftice;  mais  fi  elle  eft  ternie  & ob- 
feurcie  par  les  images  des  créatures,  comment 
celle  de  Dieu  s’y  imprimera-t- elle? 

_£■  Et  quiconque  d cette  efperanceen  lui  Je  fan- 
ctifit  comme  il  eft  Saint  lui-même. 

La  véritable  cfperancc  eft  celle  qui  nousfaifant 
attendre  les  joies&  les  biens  du  ciel,  nous  répa- 
re de  ceux  du  monde.  Toute  autre  eft  trompeu- 
se— Travaillons  à conformer  noftre  amc  à la 
pureté  & à la  faintetc  de  Dieu  -,  fi  nous  voulons 
avoir  part  à fa  gloire. 

4.  Tout  homme  qui  commet  un  péché,  commet 
*ufli  un  violement  delà  loi ; car  lepechéeft  levio- 
htnent  de  la  loi. 

Raifons  pour  fuir  le  péché , furtout  le  mortel. 
I.  C’cft  s’oppofer  à la  volonté  de  Dieu,  qui  eft 
noftrercglej  & à fa  loi,  qui  eft  la  juftice  même. 
Celui  qui  n’y  veut  point  trouver  G»  fanftification , 
y trouvera  fa  condamnation. 


t 


y.  Vous 
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$.  Vous  favez  qu’tl  s’ efi  rendu  vifible  pour  J» 
charger  de  nos  pecbez,  lui  qui  n'a  aucun  peche." 

2.  Ç’cft  s’oppofcr  à Jesus-Christ  qui  eftveriU 
pour  détruire  lçpcché,  comme  viétimcycommô 
fan&ificatcur , comme  modellc:  Ç’cftcombattC 
fon  fang,  Ton  cfprit&  fa  vie. 

6.  Jguiconqae  demeure  en' lui  ne  peche  poin^p* 
quiconque  peche  , ne  l’a  point  vu  & ne  l a point 

.C.  » • 

^ c lut 

comme  fes  membres.  4.  C’cft  oublier  ccqu  il  eft 
& ce  qu’il  a fait  pour  nous.  Seigneur  , gardez 
mon  coeur  d’une  ingratitude  & d’un  av euglement  fi 
funefte. 

7.  Mes  petits  enfews , que  perfonne  ne  vous  fe- 
dtiife.  Celui  qui  fait  les  œuvres  dtjufiice  /c'eftce*-  ' 
lui- là  qui  efi  ju fie  comme  Je  fus- Chrtft-  efi  fufte. 

5.  Un  chrcftien  faitconnoiftrece  qu’il  cftpar 

fes  oeuvres  ; qui  s’abandonne  au  peche  , décou- 
vre la  corruption  de  fon  coeur  > & rcfuled  avoir 
J.  C.  pour  modellc  & de  conformer  fa  vie  à la 
fîcnnc.  Quiconque  enfeigne  une  autre  doétrine, 
cil  un  fedufteur.  - ■ • ' rl  ; 

.8.  Celui  qui  commet  le  péché  efi  enfant  du  dia- 
ble, parce  que  le  diable  peche  dés  le  commencement. 
Et  c’efi  pour  détruire  les  œuvres  du  diable , quelt 
Fils  de  Dieu  efi  venu  au  monde. 

6.  Le  diable  eft  le  chef,  le  modellc,  & le  prin- 
ce des  pécheurs:  celui  qui  peche  ferangedefon 
côtéjfe  rend  fon  imitateur, & entre  dans  fa  tamillc. 
Si  on  ne  frémit  pas  à une  telle  parole,  on  doit 
craindre  d’avoir  déjà  pris  ce  malheureux  parti.  7. 
C’cft  arrefter  le  progrezdu  règne  de  Dieu,  éten- 
dre celui  du  diable  , & fe  rendre  le  promoteur 
de  fes  œuvres.  Son  œuvre  cft  d’infpircr  le  mal, 
comme  l’œuvre  dufaint  Efprit  eft  de  faire  faire  le 
bien. 

9.  Quiconque  efi  né  de  Dieu  ne  commet  point  de 
péché  , parce  que  la  femence  de  Dieu  demeure  en 

lui , 


connu.  - V '•*  • ' ‘ t 

3.  C’cft  s’arracher  foi-memedu-corpsde  J 
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tut  * & il  ne  peut  pecher  , parce  qu'il  eft  né  de 
Dieu. 

< Avantages, de  1a  charité,  i.  C’eft  pat;  la  cha- 
nté que  nous  fonimes  nez  enfans.  de  Dieu.  2, 
C’eft  et?  confervant  la  charité,  S:  par  la  charité 
mente.,  que  .nous  confervons  la  grâce  de  cette 
divine  nailTance,  3.  Nul  pcché  mortel  n’cft com- 
patible avec  la  charité  i Ceux  qui  tuent  l’aiue 
q’un  feul  coup  ne  pouvant  fubfifter  avec  la  cha- 
rité qui;pn  eft  la  vie.  4.  C’eft  la  charité  qui  mec 
la  loi  de  Dieu  dans  le  coeur,  &tant  qu’on  aime 
la  loi  dç  Dieu , on  la  peut  bleflçr  par  des  fautes 
légères,;  mais  on  ng  la  peut  violer  par  des  cri- 
mes fans  ccfler  de  l’aimer , & d’eftre  enfant  dç 
Dieu.  Qui  confcrvera  en  moi , 0 mon  Dieu , cet- 
te femcnce  divine  , finon  vous  qui  l’y  avez  jet- 
tée  ? Faites  que  je  n’agiffe  jamais  que  par  l’Ëf- 
prit  par  qui  vous  m’avez  donné  le  nouvel  citrç 
& la  nouvelle  vie  de  yoitre  grâce. 

10.  C’eft  en  cela  que  l'on  cor.noift  ceux  qui  font 
en  fans  de  pieu , ceux  qui  font  enfant  du  dia- 

ble. Tout  homme  qui  ne  fait  point  les  couvres  de 
juftice  n'eft  point  de  Dieu , non  plus  que  celui  qui 
n'aime  point  fan  frere.  c 

y.  Sans  la  charité  ni  le  baptcfme,  ni  l’ufàgc 
extérieur  des  autres  facrcmcns  , ni  les  prières, 
ni  rien  d’extérieur  ne  diftinguc  les  enfans  de 
Dieu  d’avec  les  enfans  du  diable.  C’eft  la  chari- 
té qui  en  fait  la  diftinélioni  & c’eft  par  les  œu- 
vres , que  cette  charité  fe  fait  Vonnoiflré.’  Hr)  - 
vain  nous  oppoferons  à , la  juftice  de  Dieu  cet- 
te qualité  glorieufe  d’enfant  de  Dieu  p fi  nos 
œuvres  & la  difpofirion  de  noftre  cœur  démen- 
tent la  pjrofcftion  que  nous  en  avons  faite. 

§.  2.  Qui  n’aime  point  demeure  en  la  mort. 

• Aimer 'non  de  parole,  mais  en  \erite% 
Dieu  demeure  en  nous-  par  son  saint 
Esprit. 


.!?.  14; 
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paf  l à qu’on  s’en  ‘fcpare.  Ce  qu’il  y a en  Dietidç 

perféftions  notables , Vérité,  charité.,  pureté, 
juftiée,  mifcricordc,  &c.  eft  la  lumière  ou  la  voie 
lümineufc  dans  laquelle  nous  devons  marcher,  & 
le  modellc  éclatant  que  nous  devons  imiter.  — • 
C’eft  pour  cclà  que  par  le  fangdc  J.  G.  nous  avons 
èfté  lavez  de  nos  péchez  ; c’eft  par  ce  mêmefang 
que  nous  nous  purifions  de  jour  en  jour  de  ceux 
que  hoftre'  infidélité  ou  noftrcfoibleffe  nous  font 
commettre  de  nouveau.  , 

8.  Si  nous  difons  que  nous  fommes  fans  péché  , 
nous  nous  feduifons  nous-mêmes , & laventén’èft 
point  en  nous. 

Perfonnc  n’cft  fans  péché,  les  plus  grands  Saints 
ont  befoin  du  fane  de  J.  C.  — Qui  ne  confeffe  ' 
pas  les  fiens  avec  humilité , ou  les  confeflc  par 
orgueil  , fc  ferme  la  porte  dé  la  miferiçpfde  de 
Dieu , en  s’enflant  luy-même  de  fa  faufle  juftiçe. 

— L’orgcuil  cft  un  déguifement  continuel , il  rfy 
a de  finceritc  &dc  vérité,  que  dans  l’humilité. 

9.  Mats  fi  nous  confierons  nos  pechez.y  il  eji  fi- 
delle&  jufle,  pour  nous  les  remettre  3 & pour  nout 
purifier  de  toute  iniquité. 

Parole  confolante  pour  un  pécheur  »,que  la 
vue  de  fes  pechez  jette  dans  la  frayeur  des  juge- 
mens  de  Dieu.  Une  confeflion  humble  & fîneeré 
l’en  peut  garantir  , mais  pour  cftrc  telle  , elle 
doit  venir  de  la  haine  du  pechc , & dfc  l’amour, de 
Dieu.  L’un  & l’autrecft  lefrujtdu  fangde  J.C. 

& c’eft  à ce  fàng  adorable  que  Dieu  doit,  pour 
ainfi  dire,  le  falut  du  pécheur  converti , & par 
Ja  jufticede  la  rédemption  , & par  la  fidelité  à fes 
promdïcs  volontaires  & gratuites.  r,  , 

10.  £>)ue  fi  nous  difons  que  nous  7? Avons  point 
de  péché  , nous  le  fatfions  menteur  , &fa  parole 
n’efi  point  en  nous. 

Le  péché  de  l’homme  , la  neceflité  & là  • 
promelfe  d’un  Sauveur , & l’cfpcrance  en  la  mî- 
fcricorde  de  Dieu  , c’eft  à quoy  fc  réduit  toute 
l’écriture.  — Qui  niclepcçné,  nie  tout  le  refte 

” ' • ' "*  ■'  & i 
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t r^ftd  Dieu  menteur,  .&  fa  parole  vaine  ; tout 
l’ancien  tcftamcnt  n’eftanr  qu’une  promeflc  ckl 
Sauveur  , écrite  & diverfifiec  en  cent  maniérés. 
Aveugle  & iufçnfc  , quiconque  fe,  rend  les  pro* 
jnefles  inutiles  par  fon  orgueil  ou  par  Ion  liv* 
pocrifîe.  _ 0 * i.„'  ; , , , 
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jr  i.  Jesus-Christ  victime  pour  le* 

V PECHEZ  DE  TOUT  LE  MONDE.  Qui  • 

demeure  en  lui  d.oit  marcher 

1;-  COMME  LUI.  • . -,0  -,  • i 

, ;j  • ; . , î 

Ï.TV/T  -E-f  petits  tnfans , je  vous  écris  cecy3  afin 
, -»-’-*  que  vous  ne  pechiez,  point.  J§)ue  fi  nean- 
moins quelqu’un  peche  , nous  avons  pour  avocat 
envers  le  Pere  Jefus-Chrift  qui  efi  jufte. 

Un  vrai  Pafteur  fçait  l’art  de  temperer la-for- 
ce de  l’autorité  par  la  tendrefle  de  la  charité.  Il 
doit  eftre  aufli  foigneux  de  faire  connpiftre  le 
remede  du  péché  j que  d’en  faire  envifager  le 
mal  & la  peine.  — Point  d’autre  confolatioft 
pour  le  pecheur,  que  d’avoir  pour  avocat  J,  C. 
Ne  devant  rien  pour  luy-mefme  à . ia  juftice  de 
Dieu,  & l’ayant  pleinement  fatisfaite  pour  nous, 
il  demande  juftice  en  demandant  grâce  pour  les 
pécheurs.  - ) i 

2.  Car.  c’eft  lui  qui  efi  la  victime  de  propitia- 
tion pour  nos  pechez.  $ & non  feulement  pourjea 
nôtres  , mais  aujji  pour  ceux  de  tout  le  monde- 
Jesus-Christ  n'cft  fi.fprt  &1Î  éloquent: ,pdur 
plaider  noftre  caufe  dans  le  ciel- comme  noftre 
avocat  , que  parce  qu’il  a porté  nos  infirmités 
& nos  pechez.  fur  la  croix  comme  noftre  victi- 
me. Ne  craignons  point  d’épuifer  Tes  mérités. 
On  peut  avoir  une  confiance  fans  melurc  en,un 
. v faPS> 
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fangi  doft’t  le  prix  eft  infini , quand  on  hait  ve* 
ritablemcnt  le  péché. 

3.  Or  ce  quinous  ajfure  que  nous  le  cohn'oijfons  ve* 
ritablement , ej?  fi  nous  gardons  fies  commandemens . 

Nôtre  vie  eft  la  preuvede  nôtre  foy.  Sicile 
eft  vive  , elle  eft  obeïflante.  On  n’cft  guère* 
convaincu  de  la  grandeur  & de  la  fainteté  de 
Bieu-,-  quand  on  né'jgafdc  paTfaTôy,  & qu’on 
fait  fi  peu  de  cas  de  lôn  amitié.  7 

4.  Qeluy  qui  ' dit  ; ql t il  le  connoifi  } & n» 
garde  pas  fes  commandemens , efi  un  menteur, 

la  veriré  n'efi  point  en  luy , ' \,[- 

Dcfions-nous  des  lumières  qui  ne  font  point 
accompagnées  des  oeuvres  ; & d’une  foy  que  la 
vie  dément.  — Quelque  connoifiancc  qu’on 
croyc  avoir  de  Dieu,  on  ne  le connoift  pas  com- 
me le  doit  connoiftre  un  chrcfticn  ? quand  on 
ne  vit  pas  félon  ce' qu’il  nous  a commandé. 

y.  mais  fi  quelqu'un  garde  ce  que  fa  parole 
nous  ordonne  , l'amour  de  Dieu  efi  vraiment  par- 
fait en  luy.  C'efi  par  là  que  nous  connoijfons  que 
nous  fommes  en  luy.  ' . f 

La  charité  de  cette  vie  eft  appcllée  parfaite  \ 
quand  elle  eft  dominante  & réglée  ; que  l’on 
n’aime  que  ce  qu’on  doit  aimer,  & autant  qu’on 
le  doit  aimerjqu'on  aime  Dieu  jufqu'à  fe  haïr  foy- 
même,  jufqu’à  aimer  fes  ennemis  pour  l’amour 
de  Dieu.  — C’eft  la  charité  qui  eft  le  lien  de 
l’unité  du  corps  de  Jesus-Christ,  qui  fait  un 
feul  homme  au  chef  & des  membres , & qui 
leur  fait  connoiftre  qu’ils  fubfiftent  en  luy. 

é.Celuy  quidit^qu'il  demeure  en  Je  fus-  Chrififioit 
marcher  luy -même  comme  Jefus-Ckrtft  a marché.  ' 
Le  nouvel  eftre  que  nous  avons  reçu  cnJ.C.' 
eftufïe  loy  ïndifpenfable  de  l’imiter.  La  vie  du 
chef  eft  la  règle  de  la  vie  des  membres.  C’efi 
un  monftrc  que  la  vie  charnelle  d’un  enfant 
d’Adam  dans  un  membre  de  J.  C.  C’eft  une 
grande  illufion  de  parler  comme  un  élu , & de 
vivre  comme  Un  réprouvé.  • • 

..  ••••  §.  i* 


Digitized  CjO 


©£  S.  Jf  AN.  Chip.  II.  44^1, 

, * / ^ ■ • *“>  ■ * * * T 

§.  x,  Qui  hait  son  frere  est  dans  les  te-* 

nebres.  Qui  aime  le  monde,  n’aime  point 

Dieu,  la  triple  concupiscence,  regnb 

• DANS  LE  MONDE.  . , J 

7.  Mes  tres-chers  freres  > je  ne  vous  écris 

point  un  commandement  nouveau  , mais  le  com • 
mandement  ancien  que  vous  avez,  reçu  dés  le  com- 
mencement i & ce  commandement  ancien  eft  la 
parole  que  vous  avez,  entendue.  . 

L’obligation  d’aimer  Dieu  & le  prochain,  eft 
auflï  ancienne  que  l’Evangile,  & que  le  monde: 
Quiconque  entreprend  difpenfer  de  cette  ioy 
gravée  dans  le  coeur  de  l’homme  par  la  main 
du  Créateur  & par  l’cfprit  du  Réparateur,  ne 
connoift  ni  Dieu ni  J.  C.  ni  laloy , ni  l’Evan- 
gile. ’ . 

8.  Et  neanmoins  je  vous  dis  que  le  comman - Utn  ltl 

dement  dont  je  vous  parle  eft  nouveauté  qui  eft  e*1*-*!. 
vrai  en  JeJns-Chrift  & en  vous  -,  parce  que  les 
tenebres  font  pajjees , que  la  vraie  lumière  com* 

mence  déjà  a luire. 

Le  commandement  de  la  charité  eft  nouveau 
dans  J.C.  parce  qu’il  en  fait  voir  dans  fa  Yicun 
modellc  nouveau  & une  perfection  nouvelle, 
qu’il  en  fait  le  fondement  & la  différence  de  fa  loy 
nouvelle  d’avec  la  loy  judaïque, & que  fa  grâce 
le  gravant  dans  le  coeur,  en  fait  un  coeur  &un 
homme  tout  nouveau.  — Il  n’appartient  qu’à 
• la  charité  de  diflïpcr  les  tenebres  du  coeur  i elle 
feule  en  eft  la  vraie  lumicre. 

5».  Celuy  qui  prétend  eftre  dans  la  lumière  , & 
neanmoins  hait  fon  frere  , eft  encore  dans  les  te- 
nebres. 

Nulle  foy  n’cft  utile,  nulle  lumière  falutaire 
que  celle  qui  nous  fait  aimer  Dieu  pour  luy- 
nicmc,  & le  prochain  pour  Dieu.  Que  chacun 
examine  fon  coeur.  S’il  y trouve  la  haine  du 
prochain  , il  n’a  point  de  part  à la  lumière  vi- 

• * „ * vifia.n- 
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vifiantc  de  la  vérité,  de  la  grâce,  & de  l'âdopJ 
dort  chrcftïennc  $ mais  il  élt  dans  les  tenebreS 
de  l’ignorance  du  péché  & de  la*  corruption 
d’Adam. 

§tfi.  î*  14.  iol  Celuy  qui  aime  fon  frere  demeure  dans  la 
lumière , & rten  ne  luy  eft  un  fujet  de  chute  & 
de  fcandale. 

La  voie  de  la  charité  eft  la  voie  fure , & qui 
nous  confcrvc  la  qualité  d’enfans  de  lumière, 
reçue  par  le  barême.  Elle  feule  ne  pcche  pdint; 
clic  feule  ne  prend  point  des  pcchez  des  autres, 
une  occafion  de  pécher',  mais  fçait  l’art  d’en 
profiter  en  les  tolérant  par  la  patience,  en  crai- 
gnant pour  foi-même  par  l’humilité  , en  de- 
mandant de  plus  en  plus  à Dieu  l’amour  de  fa 
loy  & de  l’unité.  • 

H.  Mais  celuy  qui  hait  fon  frere  eft  dans  les 
* tenebres -,  il  marche  dans  les  tenebres  & il  ne feait 

ch  il  va , farce  que  les  tenebres  l'ont  aveuglé. 

Trois  veritez  terribles  fur  la  haine  du  pro- 
chain. 1.  C’cft  un  état  de  tenebres  & dépêché, 
z. Une  fource  d’égarcmcns  & de  pechez  nouveaux, 
& un  levain  qui  corrompt  tout  le  corps  des 
adions.  3.  Un  aveuglement  qui  empêche  mê- 
me qu’on  ne  connoiflc  qu’on  eft  aveugle , ni  les 
chutes  que  cet  aveuglement  fait  faire  : qui  fait 
mal  .juger  de  tout , & qui  ferme  les  yeux  à tout 
le  bien  qui  eft  dans  les  autres. 

1 z.  Je  vous  écris  , mes  petits  enfans  , parce 
que  vos  pechez.  vous  font  remu  au  nom  dejefus - 
Chrift. 

On  voit  dans  S.  jean  toute  la  tendrefle  & 
toute  la  folicitude  d’un  pere  pour  le  falutdefes 
enfans.  Un  devoir  general  envers  tous  chrç- 
fliens,  pour  leur  faire  haïr  le  monde  & fescupî- 
ditez  , eft  de  leur  reprefenter  fouvent,  qu’il  a 
fallu  le  fang  de  J.  C?  pour  nous  racheter  de 
leur  corruption  & de  leur*meledidion.  — C’eft 
une  folie  & une  ingratitude  extrême  envers  Je 
Libérateur,  dç  fc  jcttcrdenouYeaudansla  fervi- 
tude  du  péché.*  - ' • r^.  Je 
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• J*  vous  écris  y peres s parce  que  veut  avez, 
connu  celuy  qui  efi  dés  le  commencement.  Je  vous 
écris  , jeunes  gens  3 parce  que  vous  avez  vaincu  l* 
malin  e/prit. 

Motifs  particuliers  à chaque  âge.  C’cft  un 
étrange  .aveuglement  aux  vieillards  d’aimer  le 
monde  , apres  avoir  goûté  fi  long-temps  la  vé- 
rité & avoir  connu  par  une  longue  expérience 
des  mifericordes  de  Dieu,  que luy-feul  eft aima- 
ble. — C’cft  une  grande  imprudence  aux  jeunes 
gens  qui  ont  furmonté  une  fois  des  pallions  vi- 
ves & violentes  , telles  qu’ils  les  ont  ordinai- 
rement , de  s’expofer  à perdre  en  s’engageant 
d^ns  le  monde  , & dans  les  occafions  de  péché, 
lé  fruit  d’une  viftoire  qui  leur  a tant  coûté . & 
de  fe  flatter  de  vaincre  une  féconde  fois  leurs 
mauvaifes  habitudes  & les  tentations  du  prince 
du  monde.  • . - ■ . « ’ * 

14.  Je  vous  écris,  petits  en  fan  s , parce  que  vous 
avez  connu  le  Sert.  Je  vous  écris , jeunes  gens , 
parte  que  vous  eftes  ferts  } que  la  parole  de  Dieu 
demeure  en  vous  , que  vous  avez  vaincu  le 
psalin  e/prit.  Vt‘:.  . : 

...  Un  enfant  qui  quitte  fon  Dieu , quitte  le 
meilleur  des  peres  Sa- main  luv  eft  necefljpre  ; 
s’il  l’abandonne»  à quoy  doit-il  s’attendre  qu’à 
deschutes  mortelles,  qu’à  un  égarement: inévi- 
table , . qu’à  eftre  la  proye  du  lion  qui  cherche 
à le  devôxer.  v-i  Les  jeunet  gens , plus  expôfek 
.aux  tentations  du  monde»  y ont  befoirr  d’une  vi- 
gilance  8c  d’une  application  plus  grande1  des  pd- 
fleurs.  Plus  ils  ont  reçu  de  grâces, 'de  lumiè- 
res, & de  proteftion  de  Dieu,  plus  ils  doivent 
craindre  les  piégés  du  démon  & du  monde,  plus 
ils  doivent  travailler  à pouffer  leur  viftoire  jû£ 
qu’au  bout.  J'.’  " ; . 

IJ.  N’aimez  point  le  monde  ÿ ni  ce  qui  eft  dans 
le  monde.  Si  quelqu'un  aime  le  monde  , l’amour 
du  fers  n'eft  point  en  luy.  " ' v " 

S’il  y a quelque  chofe  de  plus  effrayant  que 
. ces 
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ccs  paroles  , c’eft  devoir  combien  peu  ort ÿfait 
. de  reflexion,  combien  peu  on  en  cft  touché. 
Qui  oferoit  dire  qu’il  n’aime  point  le  monde  ? 
à qui  oferoit-on  dire  qu’il  n’aime  point  Dieu? 

Et  toutefois  la  vérité  même  nous  affeurequeccs 
deux  amours  font  incompatibles.  Autant  que 
' nous  nous  vuiderons  de  l’un  , autant  nous 
, remplirons-nous  de  l’autre.  Infenfé  quiconque 
prcfcrc  le  monde  qui  palfe  & qui  cntraîncavcc 
iuy  ceux  qui  s’y  attachent , à Dieu  qui  rend 
Eternellement  heureux  ceux  qui  l’aiment. 

1 6.  Car  tout  ce  qui  e(i  dans  le  monde  eft  ou 
concupifcenct  de  la  chair , ou  concupifcence  desyeux, 
au  orgueil  de  la  vie  } et  qui  ne  vient  point  du 

: JP tre,  mais  du  monde • 

l ' Qu’eft-ce  donc  que  le  monde  ? C’eft  Vous» 
memes  G vous  l’aimez.  On  devient  le  monde , 
quand  on  en  veut  jouir  par  les  plaiiîrs  des  Ce hSJ, 
par  la  cupidité  des  richeifes , & de  toutes  les  eu- 
riofîtez  vaines  ou  criminelles,,  & par  l’orgueil 
& l’amour  des  .honneurs  & de  la  grandeur  hu» 
'■naine. 

17.  Or  le  monde  pajfe , & la  concupifcence  du 
inonde  pajfe  avec  luy  , mais  celuy  qui  fait  la  vo~ 
lonté  de  Dieu  , demeure  éternellement . 

Ne  nous  convaincrons-nous  jamais , ni  par 
la  foi , ni  par  l’experience  , que  la  beauté  du 
monde  n’cft  qu’un  longe;  la  vie  une  vapeur; le 
pechc>  un  plaifir  d’un  moment  ? — Tel  qu’eft 
nôtre  amour  , tels  nous  fommes  nous-mêmes  , 
©u  terreftres  ou  ccleftes.  Qui  s’attache  à Dieu* 
participe  à l’eternité  de  Dieu  : Sa  volonté  nous 
fixe  en  luy,  la  noftre  nous  en  fepare. 

1 - - ^ J 

§.  3.  Plusieurs  Anteçh-rists  avant  l’An- 
téchrist. L’onction  divine  ens^ignijr 
. ,,  tout.  Qui  l’a  reçue,  y doit  demeurer. 

. * ’ ’ ‘ \ , > \ \-  - ' . ' ‘ • - » 

18.  Mes  petits  enfans3  c’ eft  ici  la  dernier  e heu* 

M#  & comme  vous  avez,  ouy  dire  que  l'AptechriJl 
‘ doit 
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doit  venir.il y a dés  maintenant  même  plusieurs  An- 
techrifis , ce  qui  nous  fait  connoijire  que  nous  fom- 
tnes  dans  la  derniers  heure. 

Rien  n’eft  plus  oppolé  à J.  C.  que  le  monde. 
Ç’eft  dansfon  fein , par  fes  cupiditcz , & par  Ton 
efprit , que  commence  à fe  former  le  regne  de 
l’Antechrift.  Gomme  J.  C.  a eu  des  membres  dés 
le  commencent  du  monde,  l’Antechrift  en  a des 
la  naiflance  del’Eglilè.  Un  herefiarque,  & qui- 
conque dogmatife  contrela  foi,  ou  contre  la  fain- 
teté  des  principes  de  l’Evangile  de  J.C.  eft  un 
Antechrilt,  quelque  profeflion  extérieure  qu’il 
iaffe-  de  croire  en  J.  C. 

19.  Ils  font  fortis  d'avec  nous , mais  ils  n’e- 
fioient  pas  d'avec  nous  j car  s'ils  avoient  ejlé d’a- 
vec nous , ils  feroient  demeurez  avec  nous.  Mais 
ils  en  font  fortis  afin  qu'ils  fujfent  reconnus,  par - 
te  que  tous  ne  font  pas  d’avec  nous. 

Tous  ceux  qui  font  dans  l’Eglifc  font  de  1T> 
glife  vifiblej  quoiqu’ils  nefoientpas  du  nombre 
des  Saints  &des  élus.  Elle  * fccmpmhrcç  vivons, 
mais  elle  a aulüdes  membres  pourris  & de  mau- 
yaifes  humeurs.  La  tentation  les  fait  connoiftre. 
— Les  élus  font  mêlez  en  cetteyie  avec  les  re- 
prouvez. Dieu  découvre  ce  mélange  par  lafepa- 
rationdc  quelques-uns,  afin  que  les  elûs  fe  gar- 
dent de  leur  corruption , & qu’ils  fe  fou  viennent 
de  s’humilier,  de  craindre,  de  prier,  de  lôupi- 
rer  après  la  délivrance  &la  fcparation generale, 
qui  aflurera  pour  jamais  leur  «lut. 

20.  ®luunt  a vous , vous  avez  repu  l’onftion 
du  Saint > vous  conr.oijfez  toutes  chofes. 

Quelle  dignité  du  chrétien,  d’eftre  confacréâ 
Dieu,  comme  membre  de  fon  Fils  par  la  corn- 
munication  de  l’onâion  du  S. Efprit  dontilaeftq 
oinft  lui- même.  C’eftpar  un  écoulement  de  là 
plénitude  du  Saint  des  Saints,  qu’un  chrefticn  eft 
fànâifié.  Peut-on  quand  on  y penfe  fe  refoudre  â 
fe  fouiller  par  la  corruption  du  fîecle&  du  péché? 
5—  Le  chriftianifme  eft  un  cftat  de  lumiçre.  Là 

foy 
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foi  eft  une  fcience  univcrfcile , &la  connomati- 
cc  abrégée  de  toutes  chofcs  dans  la  lumière  de 
Jesus-Christ. 

2 1 . Je  ne  vous  ay  pas  écrit  comme  à des  per- 
fonnes  qui  ne  connûjfent  feu  la  vérité , mats  comme 
à ceux  qui  la  connoijfent  , & c[Ui  favent  que  nul 
menfonge  ne  vient  de  la  vérité . 

‘ On  doit  inftruirc  les  hommes  à proportion  de 
leur  lumière.  — On  n’a  pas  de  peine  à donner  de 
l’horreur  des  herdîcsà  ceux  qui  connoiftcnt  bien 
la  veriré  , l’elprit  & rexcellcnce  de  la  religion 
de  J.  C. 

22,.  ^uieft  menteur,  fi  cerf  eft  celuy  quinte  que 
Jefusfo'tt  le  Chrift  ? Celui-là  eft  un  antechrift  qui 
nie  le  Per e & le  Fils. 

C/cft  par  le  coeur  que  nous  fommes  tous  ou 
membres,  ou  ennemis  de  J.C.j  c’eft  en  faifant 
les  œuvres  del’Antechrift,  que  l’on  devient  An- 
techrift.— Qui  ne  mene  pas  une  vie  digne  d’un 
enfant  de  Dieu,  ou  d’un  membre  de  J.  C.  ceffc 
tPavoir  intérieurement  P«r« 4 & J..G* 

pour  chef.  . ■ 

• 23.  Quiconque  nie  le  Fils , ne  reconnoift  foint 
U F ère-,  & quiconque  confejfe  le  Fils  , reconnoift 


UuftileFere.  ' . 

La  conrioiflânee  des  Perfonnes  divines  eft  in- 
fcparable  & indivifible,  comme  elles  font  elles- 
mêmes  indivifibles  & infeparables.  C’eft  par  le 
pilsqne  nous  connoiflonsle  Pcre.  Qui  n’a  point 
J.C.  pour  chef,  n’a  point  Dieu  pour  Pcre. 

24/  Faites  donc  en  forte  que  ce  que  vous  ayex 
appris  dés  le  commencement  demeure  tousjours  en 
vous.  JS^ue  fi  ce  que  vous  avezlaffris  dés  le  com- 
mencement , demeure  tousjours  en  vous  , vous  de-  , 
m curerez,  aujfi dans  le  Fils  & dans  le  Fere. 

• La  foi  qui  nous  unit  à Dieu  , & nous  fait  de- 
meurer en  lui.  & lui  en  nous,  n’eft  pas  une  fox 
morte,  lins  charité  & fans  oeuvres.  — Le  moyen 
de  conferver  ou  de  reparer  la  grâce  du  baptefme, 
eft  d’enmediter  fouvent les  obligations  & les pro- 

mef- 
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tocffcs.  C’çft  peu  d’avoir  dans  la  mémoire  le  iou- 
venir  des  grâces  qu’on  y a reçues , des  maximes 
dont  on  y a fait  profeflion , de  l’alliance  qu’on  y* 
acontradée,  finoftre  vie  n’en  rend  témoignage. 

z$.  Et  c'efi  ce  que  lui-même  nous  a promu  en 
nous  promettant  la  vie  eternelle. 

La  recompenfe  deftinéc  d la  fidelité  d’un  chré- 
tien, c’eft  d’eftre  & de  vivre  éternellement  dans 
J.  C.  comme  un  de  fes  membres  , & enfuite  de 
jouir  de  fa  gloire  dans  le  fein  du  Pcre  comme  fon 
Fils.  Que  l’attente  de  ccttd1  promefle  rempliCTc 
& occupe,  tout  noftrecœur,  & l’amour  du  mon- 
de n’y  entrera  point. '-'Nulle  douceur  de  cette  vie 
ne  peut  corrompre  , nuis  travaux-  abattre  , nul 
dégoût  refroidir  celui  qui  a une  foi  vive  d’une 
telle  recompenfe.  ' , . . 

z6.  Voilà  ce  que  j'ay  crû  vous  devoir  écrire  ton* 
chant  ceux  qui  vous  feduifent. . 

Un  pafteur  eft  jaloux  de  la  foi , & de  la  pieté' 
de  fes  enfans,  & appliqué  à les  rendre  vigilans 
contre  la  fedudion.  Quelque  éclairezqucloicnt 
les  fidclles,  il  eil  du  devoir  des  pafteurs  de  les 
avertir  des  fedudeurs. 

27.  Mais  pour  vous  autres  , l'onclion  que  vous 
avez,  repue  du  Fils  de  Dieu  demeure  en  vous , fy* 
vous  n'avez,  pas  befoin  que perfonne  vous  enfeigne: 
mats  comme  cette  même  onttion  vous  enfeigne  tou- 
tes chofes  , & quelle  eft  la  vérité  & exemte  de 
tout  menfonge  , vous  n'avez,  qu'à  demeurer  dans 
ce  qu'elle  vous  enfeigne. 

Point  de  nouvelles  veritez  depuis  l’Evangile. 
Tout  confifte  à croire  & à pratiquer  celles  dont 
la  fcmencc  nousa  efté  mifedans lecceur  aubap- 
tcfme  par  le  faint  Efprir.  C’eft  fon  ondion  qui 
nous  fait  faire  par  la  charité  ce  qu’elle  nous  fait 
Croire  par  la  foi.  L’homme  ne  peut  cftre  enfei- 
gne intérieurement  que  par  le  Maiftre  celeftc.Les 
nommes  frappent  l’oreille  du  corps » le  faint  Ef- 
prit  ouvre  celle  du  cœur,  lui  parle , & s'en  fait 
sbçir. 
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' 28.  Maintenant  donc  , mes  petits  enfant , Je* 
mettrez  dans  cette  onU  ion,  afin  que  lorfque  le  tilt 
de  Dieu  paroifira  dans  /on  avenement  nous  ayons 
delà  confiance  devant  lui , & que  nous  ne  [oyons 
pas  confondus  par  fa  prefence. 

Confervons  l’Efprir  de  Dieu  aux  dépens  de  tout. 
C’cft  le  threfor  duchreftien  en  cette  vie,  lefon- 
dement  de  fa  confiance  au  grand  jour  , lesarrhes 
du  bonheur  de  Pcternitc.  — Confufion , defefpoir, 
malheur  éternel  à qoiconque  paroîtra  au  juge* 
ment  de  Dieu  fans  ce  gage  de  l’adoption  divine. 

29.  Si  vous  favez  que  Dieu  eftjufte:  fâchez  que 
tout  homme  qui  vit félon  la juftice  eft  né  délai. 

Dieu  eft  la  plénitude , la  fource  & le  principe 
de  toute  juftice;  Nuln’eft  jufte,  que  par  lui  ,5c 
que  comme  né  de  lui  en  fon  Fils  par  l’efprit  d’a* 
mour  & d’adoption.  Invoquons  fans  celle  cetEG 
prit,  qui  eftant  le  principe  de  la  nouvelle  naif* 
fanec  du  chreftien , doit  eftreaufli  le  principe  de 
toute  aétion  chrefticnne.  C’eft  à de  telles  œu- 
vres qu’on  connoift  qui  font  les  vrais  enfans  de 
Dieu. 


CHAPITRE  III. 

§.  1.  Chrestien  inconnu  au  mon- 
de. Qui  commet  le  peche*  , est 

ENFANT  DU  DIABLE.  QUI  EST  NE* 

de  Dieu,  ne  peche  point. 

1,  Onfiderez  quel  amour  lePere  nos*!  a témoi- 

gné , de  vouloir  que  nous  (oyons  appeliez  & 
que  nous  foyons  en  effet  enfant  de  Dieu.  C'eft  pour 
cela  que  le  monde  ne  nous  connoift  pas  3par  ce  qu’il 
ne  connoift  pas  Dieu. 

Quel  amour  ne  devons -nous  point  à un  tel  a- 
mour-!  Qu’il  eft  bon  d’y  penfçr  fouYcnt  devant 

Dieu! 


ce  s.  jeak.  Chap.  rrr. 

üi«J,  - On  ne  comprendra  jamais  affcrce  que 
ceil.  que  d cftre  enfant  de  Dieu.  On  tire  vanité 
d, une  nadfance  îlluftre  félon  la  chair,  quoiqu’el- 
lcncfàfl-eque  des  pécheurs ; &on  n’eftimepas 
«nena^nce  ^change  les  pécheurs  en  enfans 

j 2 • Mes  bien  aimez, , nom  femmes  déjà  enfans 
de  Qteu  fl  «74»  « 3«e  nous  ferons  un  jour  nepa- 
roijt  pas  encore.  Nous  favons  que  lors  que  Jefus- 
Chrtft  fe  montrera  dansfaglone,  nota  ferons fem- 
a lut  ’ Parc*  *lue  nou*  h verrons  tel  qu’il  eft;  ■ 

L.  eit  en  Vain  mi’nn  •*  . 


4 Vf11  » . c“  P11!:,  <îuc  r°ut  ce  qu*on  en  peut  di- 
re. Ce  qui  eftpoffiblc  &ncceflaire  cftd’yprepa- 
rer  noftre  coeur  eu  le  vujdantdetous  les  defirsdu 
lusclc^  >&  le  bornant  aufcul  defir  dece  bien  éter- 
nel. Commençons  dés  maintenant  à former  les 
traits  de  cette  rclTemblancc  qui  nous  eft  promife, 
li-nous  la  voulons  porter  dans  leciel.  • — L'amc 
eft  comme  une  glace  deftinée  à recevoir  i’imaec 
Ju  lolcil  de  juftice  ; mais  fi  elle  eft  ternie  & ob- 
ieurcie  par  les  images  des  créatures , comment 
Celle  de  Dieu  s’y imprimera-t- elle? 

|.  Et  quiconque  d cette  efperance  en  lui  Jefan- 
ittfie  comme  tl  eft  .Saint  lui-même. 

La  véritable  efperance  eft  celle  qui  nous  faifant 
attendre  les  joies  & les  bicnsducicl,  nousfepa- 
rc  de  ceux  du  monde.  Toute  autreeft  trompeu- 
le.  — Travaillons  a conformer  noftrc  amc  à la 

. f.  . ^ eu  a fi  nous  voulons 

avoir  part  a fa  gloire. 

4.  Tout  homme  qui  commet  un  péché,  commet 
uujfi  un  violement  delà  loi ; car  le  péché  eft  levio- 
Itment  de  la  loi. 

Raifons  pour  fuir  le  péché,  furtout  le  mortel. 
I»  C eft  s oppofer  a la  volonté  de  Dieu,  qui  eft 
noftrc  réglé;  & à fa  loi,  qui  eft  la  juftice  même. 
Celui  qui  n’y  vcutpoint  trouver  b fanftification , 
y irouvera  fit  condamnation. 


Vous 
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lui , C?»  U ne  peut  pecher  , pur  ce  qu'il  ejl  né  de 
Dieu. 

Avantages  de  la  charité,  i.  C’cft  par  la  cha- 
rité que  nous  fonunes  nez  cn&ns.  de  Dieu.  2. 

C’cft  ci>  confervant  la  charité,  fie  par  la  charité 
même  , que , nous  confervons  la  grâce  de  cette 
divine  nailTancc»  3.  Nul  péché  mortel  n’cft  com- 
patible avec  la  charité  > Ceux  qui  tuent  l’aine 
d’un  feul  coup  ne  pouvant  fubfiftcr  avec  la  cha- 
rité quijpn  cft  la  vie.  4.  C’cft  la  charité  qui  mec 
la  loi  de  Dieu  dans  le  cœur,  & tant  qu’on  aime 
U loi  dç  Dieu,  on  la  peut  blcflçr  par  des  Fautes 
légères  ,;  niais  on  ne  la  peut  violer  par  des  crip 
mes  fans  cefler  de  l’aimer , & d’eftre  enfant  de 
Dieu.  Qui  confcrvera  en  moi , ô mon  Dieu  * cet- 
te fancncc  divine  , linon  vous  qui  l’y  avez  jet-' 
tée  ? Faites  que  je  n’agifîc  jamais  que  par  l’Ef- 
prit  par  qui  vous  m’avez  donné  le  nouvel  cftrç 
fit  la  nouvelle  vie  de  voftrc  grâce. 

Ip.  C’cft  encelà  que  l'on  connoift ceux  qui  font 
enfant  de  Dieu , <^>  ceux  qui  font  enfant  du  dite* 
bit.  Tout  homme  qui  ne  fait  point  les  oeuvres  de 
juftice  n'eft  point  de  Dieu,  non  plus  que  celui  qui 
n’aime  point  fon  frere.  < 

5.  Sans  la  charité  ni  le  baptefme,  ni  l’ufàgc 
extérieur  des  autres  facrcmcns  , ni  les  prières, 
ni  rien  d’extérieur  ne  diftinguc  les  enfans  de 
Dieu  d’avec  les  enfans  du  diable.  C’cft  la  chari- 
té qui  en  fait  la  diftinûion  ■>  8c  c’çftpar  les  œu- 
vres , que  cette  charité  fe  fait  connoiftrc.’  En  - 
vain  nous  oppoferons  à . la  juftice  de  Dieu  cet* 
te  qualité  glorieufe  d’enfant  de  Dieu  $•  fi  nos 
œuvres  & la  difpofition  de  noftrc  cœur  démen* 
tent  la  profeftion  que  nous  en  avons  faite. 

§.  2.  Qui  n’aime  point  demeure  en  la  mort. 

• Aimer  non  de  parole  , mais  en  \erite% 

Dieu  demejjre  en  nous  par  son  saint 
Esprit. 

1 t . Car  ce  qui  vous  a efté  annoncé  & que  vous  y*™,  «j.  14; 
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avez  ouï  d é s le  commer.ce ment  eft,  que  vous  vous 

aimiez, les  uns  les  autres: 

L’amour  dii  prochain ! eft1  le  premier  & plus 
ancien  commandement,  V gÿaVé  d'ans ‘l’eftre  &; 
là  nature4  de  l’honimé  par  la- main  de  Dieu , re-: 
tracé  daljtf  le  cœur  dés  pécfcutfs  par  là  parole  y 
Pexcïnplc  ,1a  grade’  &■  ï’ElprkJtte  médiateur. 
Que  cette  loi , Seigneur,  ne  vieillilïê  jamais  en 
iiioy.  Quelle  foit  toujours  prelentc  àmon-efprir, 
coû  jours  vivante  dans  mon;  cœur , toujours  opé- 
rante, par -voftfè:ga^  - ,r  •.  , ‘ 

*:  lï.  Èôiri  de fôi^cornmé-GàrniftnéftdÜïnfanè 
du  malin  ejprity  & cpti  tua  fin'  frere':  Et  four- 
quoy  lè  tùa-t-ll  ?"  parce  quefisiciffiô)rseftoient  mêi 
chantes  , & que  ctÜes  de  fin  frere  eftoieni  juftes. 

Quel  monftrc  que  la  haine  du  prochain! 
i.  C’cft;  le  péché  de  Caïn.  z.  Le  prcmierpeché 
des  enfans  d’Adam.  3.  Un  péché  diabolique^ 
4.  Qui  ne  pardonne  pas  à un  frere.-  Qui  va 
jufqu’à  Phôffiicide , . & ju  (qu'au  fratricide.  6.  Le 
premier  fruit  de  PcnVïe,  qui  eft- un  monlïre  nè 
de  la  propre  malice  du  pcchctir.  L’envie 
n’entreprend  pas  toûjours  fur  la  vie  du  pro- 
chain,parce  que  l’orgueil  & la  crainte  arreftentla 
main  j mais  combien  de  meurtres  danslecœur, 
combien  d’œuvres  faintes  anéanties  , fcombicn 
de  calomnies  répandues , que  do  bien  détruit  par 
ce  Caïn  de  tous  les  fidclcs  î 

13.  t Né  vous  eflonnez  pas , mes  frere*  , fi  l* 
monde  vous  hait. 

7.  C’eft  l’efprit  du  monde,  heritier  de  l’efpric 
de  Caïh  & imitateur  de  fa  haine  & de  Ion  en- 
vie. — Apprenons  du  difciplc  auflu bien  que  dti 
maiftre  à ne  nous  pas  étonner  que  le.  monde 
nous  per  (ecutc  quand  .nous  faYons  Dieu  j,  crai- 
gnons • plütoft  de  n’eftre  pas  à Dieu , , û.  le.  mon* 
de  nous  épargne.  . 

14.  Nous  reconnoi fions  à l'amour  que  nous  avons 
four  nos  freres  que  nous  fimmes  fafiez  de  la  mort  <* 
la  vie . Celuy  qui  n'aime  feint, demeure  dans  la  mort . 

* Haïr 
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Haïr  fon  frere  , c’eft  eftre  dans  un  cftat  de 
.mort,  dont  on  ne  peut  fortir  qu’en  l’aimant, 
comme  on  ne  peut  l’aimer  qu’en  aimant  Dicu..> 

( ch . f . 2,  ) Pcut-on  croire  que  c’eft  le  làint  Ef- 
prit  qui  parle  ainfi  , & attendre  un  moment  à 
i'e  reconcilier  ? On  frémit  au  fcul  nom  de  la 
mort  du  corps  ; on  entend  parler  avec  indiffe* 
rencc  de  celle  de  l’amç. 

15.  Tout  homme  qui  hait  fon  frere  efi  un  ho- 
micide ; & vous  /avez,  que  nul  homicide  n'a  lu 
vie  eternelle  refidante  en  luy. 

- Qui  hait  fon  prochain,  fait  deux  meurtres  d’uni1 
feul  coup  : Il  s’arrache  à luy  même  la  vie  delà 
grâce  & l’cfpf  rance  de  la  vie  eternelle , & il  a 
déjà  tué  dans  Ion  cœur  celuy  dont  la  vie  luy  dé- 
plaift , & dont  la  mort  feroit  (à  joïe.  — Que 
Voftre  grâce  , ô Jésus,  eft  eftimablc, puisqu'el- 
le met  dans  le  cœur  qu’elle  remplit,  un~germe 
de  la  vie  eternelle  ! On  la  poffede  par  avance, 
quand  on  a la  charité.  C’eft  elle  qui  fait  les 
faints  fur  la  terre , c’eft  elle-même  confomméc 
qui  fait  les  biens-heureux  dans  le  Ciel. 

1 6.  Nous  avons  rt connu  l'amour  de  Dieu  en- 
vers nous  en  ce  qu'il  a donné  fa  vie  pour  nous. 

Et  nous  devons  donner  aujji  noftre  vie  pour  nos 
freres. 

• Defcription  , avantages  & conditions  de  la 
vraie  charité.  I.  Son  modclle  , rien  de  moins 
que  la  charité  d’un  Dieu  mourant  pour  nous  fur 
la  croix.  2.  Sa  perfedion  va  jufqu’à  cftrc  difpo- 
fé  à mourir  pour  le  prochain,  fuft-il  noftre 
ennemi.  Jesus-Christ  n’a-t-il  pas  droit  de  nous 
demander  pour  fes  membres  la  vie  qu’il  a don- 
née pour  nous  ? 

* ly.^ue  fi  quelqu'un  a des  biens  de  cemonde3  & Lut. 
que  voyant  fon  frere  en  necefpté  il  luy  ferme  fon 
cœur  & fes  entrailles , comment  l’amour  de  Dieu 
demeureroit.il  en  luy  ? 

3.  Donner  fon  bien  & fes  richefles  pour  af- 
filier le  prochain  , n’eft  q«c  comme  lepxcmiçr 

V z cil  ai 
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eflai  de  la  charité.  Jugeons  par  noftre  tendre^ 
fe  ou  noftre  dureté  envers  les  pauvres  , de  ce 
qiie  nous  ferions  , s’il  faloit  leur  donner  noftre 
vie.  4.  Le  temps  de  l’çxcrcçr.,  c’cft  ccluy  4u 
befoin  & de  la  neceffitc.  J . La  maniéré  eft  de 
le  Faire  non  par  hypocrific,  ni  par  vanité , mais 
du  fond  du  cœur,  & par  une  compaflion  vrai- 
ment chrcfticnnc.  — Qui  ouvre  là  bourfe,  & 
ferme  fon  cœur  , donne  à,  la  cupidité  ce  que  la 
charité  luy  demande.  Terrible  parole  i car  s’il 
eft  vrai , que  la  charité  n’eft  point  dans  ccluy 
qui  n’aflifte  point  les  pauvres  félon  leurs  be- 
loins  & fon  pouvoir  , & que  fans  la  charité  il 
n’y  a point  <ie  falut , que  deviendront  tant  de 
riches  qui  ont  des  entrailles  de  bronze  pour  les 
pauvres  ? 

18.  Mes  petits  enfant  , n'aimons  pas  de  parole 
ni  de  la  langue , mais  par  œuvres  & en  venté.  ^ 

6.  Les  fruits  de  la  charité  ne  font  pas  de 
vains  complimcns,  ni  une  compaflion  de  paro- 
le y mais  des  œuvres  & des  fccotirs  réels  & ef- 
fectifs. On  n’àime  qu’en  imagination  , quand 
on  ne  donne  que  des  fouhaits  & des  defirs.  On 
ne  lailfe  point  en  proie  à la  pauvreté  ceux  pour 
qui  on  a une  vraie  charité, 

19.  Car  c'eft  par  là  que  nous  connoïffons  que 
nôus  fommes  enfans  de  la  vérité,  & que  nous  en 
perfuaderons  noftre  cœur  en  la  prefence  de  Dieu. 

7.  Son  avantage  à noftre  égard  eft  de  nous 
donner  à nous- mêmes  une  preuve  de  noftre 
chriftianifme.  Qui  n’a  qu’une  faufle  charité, 
n’cft  qu’un  faux  chrcftien,  qu’un  faux  enfant  de 
la  vérité.  8.  Sa  recompenic , de  paroiftre  avec 
confiance  au  jugement  de  Dieu,  dont  la  fenten- 
ce  fera  fondée  iiir  l’cxercicc  ou  l’omiflion  de  I4, 
charité. 

2.0.  J$ue  fi  nofire  cœur  nous  condamne , que 
ne  fera  point  Dieu  qui  eft  plus  grand  que  noftre 
Cœur  i <ér  qui  connoift  toutes  chofes  ? 

3.  JDieu  n’a  rien  promis  qu’à  la  charité  & à 

Jc$ 
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Tes  oeiiYresj  fans  elle  nôcrc  confciencc  nous  con- 
damne par  avance.  — Si  un  coeur  fi  peu  éclaire 
fur  fes  devoirs  ; fur  l’cxa&itude  de  la  jufticc  de 
Dieu,  fur  ia  fainteté  de  fa  loy,  &c.  eft  fi  alar- 
me à la  yûc  de  fes  jugemens , quand  la  charité 
ne  couvre  point  la  multitude  de  fes  propres  pé- 
chez, que  deviendra-t  il,  quand  Dieu  exami- 
nera fa  vie  au  grand  jour  de  fa  lumière  divine, 

& qu’il  le  jugera  dans  tout  l’éclat  de  fa  Majefté? 

a r .Mes  bien-aimez.,fi  nôtre  cœur  ne  nous  condam- 
ne point , nous  avons  de  la  confiante  devant  Dieu. 

10.  La  charité  donne  de  la  confiance  & une 
efpece  de  familiarité  avec  Dieu  dans  la  prière. 

Quand  c’eft  la  charité  qui  parle  à celuy  qui  eft  efi> 
lentiellement  charité  , on  Ine  peut  craindre  de 
n’cftre  point  entendu. 

zi.  Et  quoy  que  ce  foit  que  nous  luy  deman - Matth.  m 
dion  s,  nous  le  recevrons  de  luy,  farce  que  nous  gar-  “• 
dons  fes  commandement  , & que  nous  faifons  ce 
qui  luy  efi  agréable. 

11.  Dieu  ne  peut  rien  refufer  à la  charité  qui 
prie  dans  les  Saints  parce  qu’elle  même  ne  rc- 
fufe  jamais  rien  à Dieu  , n’ayant  point  d’autre 
Volonté  que  la  fienneV  La  meilleure  préparation 
à la  prière  eft  de  faire  la  volonté  de  Dieu.  — Ac- 
complir les  commandemens  de  Dieu  , c’eft  la 
charité  de-tous  les  juftes  J Avoir  une  fa  in  te  ar- 
deur à rechercher  & à' faire  ce  qui  luy  eft  plus 
agréable  , c’eft  la  charité  des  faints.  La  première 
•foumet  noftrc  volonté'à.la  volonté  de DFêu  > la 
fécondé  transforme  la  noftre  dans  la  ficnne. 

z 3.  Et  le  commandement,  qu'il  nous  a fait , efi  Jtàn  c.  *9; 
de  croire  au  nom  de  fon  Fils  Jejus-Cbrifi , & de  y, J,,7', Y-  *4* 
nous  aimer  les  uns  les  autres  , comme  il  notes  l'a 
commandé. 

rz.  Il  ne  fuffit  pas  d’aimer  nos  freres  pour 
avoir  la  charité  : 11  les  faut  aimer  par  le  prin- 
cipe de  la  foy  , au  nom  & comme  membres  de 
• T.C.,  & ,cnla  manière  & pour  la  fin  qu’il  nous 
i’aenfeigné  par  fon  exemple  & par  fa  parole.  > 

V $ 24 .0/ 
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24.  Or  celuy  qui  garde  les  commandement  S» 
Dieu  , demeure  en  Dieu  , & Dieu  en  luy  j 
jc'eflpar  l\e[frit  qu’il  nous  a donné  que  nous  ton • 
mïffon s qu’il  demeure  en  nous. 

13.  C’eft  dans  la  fouveraine  charité  , qui.cft 
Pieu , que  la  charité  chreftienne  trouve  fa  per- 
fection ; (a  paix  & fon  repos  pour  l’etcrnité  j 
c’çft  d’elle  .qulellc.cft  émanée  comme  de  fa  four- 
be ; c’eft  en  clic  qu’elle  fe  va  perdre  , comme 
•dans  fa  plénitude  & dans  fa  fin.  — C’eft  par 
la  charité,  qui  cft  le  faint  Efprit , que  nous  coi>- 
jioiifons  la  charité,  même.,  que  nous  cn.adorons 
ia  plénitude  rèmtDieu , &,que;fa  refidencc  & fes 
.operations  en  nolis  nous  fom-mani  fe  idées.  Rem- 
rplifisz-mo.y  . poftêdez-nrioy.,  embrafcz-.mo.y , ô 
charité  divine  , afin  que  je  vous  connoific , que 
je  vous  pqfTede,  & que  je  vous  aime  par  vous- 
JOcme. 


CHAPITRE  IV. 

$.  I«CÛI  EST  A DIEU,  EST  PL. US  GRAND 
• - QUE  LE  MONDE,  Le  MONDE  ECOUTE 
CEUX  QUI  SONT  A LUI.  QUI  EST  A 

Dieu  écouté  Dieu. 

, . . ; ‘ . ; • • • 

t.TVyf  Eshien-aimez  , ne  croyez  pas  à tout  ef- 
d-VJ.  prit  , mais . éprouvez  (t  les  offrit  s font  de 
Dieu.  Car  plufUurs  faux  prophètes  fe  font  éle- 
vez dans  le  monde. 

. Ne  nous  y trompons  pas  : il  y a une  faufle 
charité,  qui  fe  couvre  des  livrées  delà  vraye.  U 
faut  bien  difeerner  les  lumières  , les  fentimens 
•de  zelc  , les  révélations  , les  prophéties,  les 
-voies,  les  penfées  , les  mouvemens  & les  con- 
duites extraordinaires  , &c.  L’cfprit  malin  con- 
irçfait  fouvent  l’Efprit  de  Ptcvi  en  imroduifant 
v'ü  une 
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Une  fauffc  fpiritualité  , qui  s’eleve  fans  dHèretion, 
fans  humilité,  fansfcience,  fans  vocation,  à la 
aconremplatioD  des  fecrets  les, plus  cachez.  Oclt 
.une  élévation  qui  conduit  au  précipice.  — Rece- 
voir feus  examen  ce  qui  nmpas  de  là  fo^j  c’eît 
■une  legcretc  tres-dangereufe  : juger  des  écritu- 
res & des  chofçs  de  la  foi  par  (on  propre  efprir, 
;c’eft  une  prcfopiption  damnablc  : prendre  fon 
propre  efprit  pourl’e(prit  de  Dieu  j c ell  une  illu- 
sion diabolique,  & la  fourcc  de  toutes  fortes 
ii’herefies  & de  pcchez.  „>*  , ' • r 

.■a.  Voici  aquoy  vous  reconnoijlrez  qu’un  efprit 
tf  de  Dieu.  Tout  efprit  qui  canfeffe  que  Je  fus- 
Chrift  eH  venu  dans  une  chair  véritable  , efl  d» 

Dieu*  ; , . 

Marque  pour  diftinguer  les  .vrais  prophètes 
, d’avec  Icsimpoftcursquifontdes  prodiges.  Gom- 
me dan&l’ancien  teftamçnt^Dj^uvr.  15.  i..)Dieu 
-ne  défend  de  reconnoiàrcppur  vrais  prophètes, 
..entre  ceux  ,qui  feroient  des,  prodiges  , qûe.cçux 
qui  combattoicnt  l’unité  de  Dieu  j ainfi  d^s^Le 
mauveauon  ne  fe  peut  difpcnler  de  rcconnoître 
pour  prédicateurs  de  la  .vérité  envqyez  de  Dieu» 
ceux  qui  en  -confeffant  un  Dieu  incarné  autp- 
.rilent  p4r  dfift  miraclcs,^s  ..yericez;qu,jls..cp* 

Jfeigaqn*.  il  uup  auui. ..  jvttbi  £>{  v.  , ,1  \»>  -i  n 

qH*  djvjfe  Jtf«s:Çbri(l+n  efl 
i^tfchrpjh dont  vj)fy 
>*vezjbM  diniqWMtHiWnir*  & iLqft  déja,4qqt 


le  monde . .vjiivr  1 v.;ro 

* Dieu  ne  pcut  combaure  tes  propres  deflems, 
thi  détruirfc  fes  oeuvres..  Il  n’y  a qu’un  J.  C.  en 
tune  feutopetfonne , enqui  la  n^qre  divine  & 
üa  nature  buma^e.fqnt  vçïii^l^tmt  iqjepa* 

raclement  unies.  Il  n’y  à qu’un  Maître  qu’ilttOt 
'icoutler^ih,hY  flrqrt’ua^fangilç,  tfrutrfm- 

*»re.  T®t«  rce  qui  # çpnçi^ire^J’^^u  a.M«- 
■rrc  , n’ofl  point  de  l’Efpfit  de  Dicu.  JBlcffer  çn 
quelque  choie  (a  veriie  , . Ion  unité,  (a charité» 
■C'cit  travailler  çn  quelque  façon  au  regne  de  Part- 
it V 4 tcchrift* 
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rechrifl.  Il  s’avance  autant  que  l’erreur  oti'ls 
cupidité  font  de  progrès  dans  le  monde; -‘i  • ' 

• ' 4.  Mes  petits  tnf uns,  vents  ravezdéatneU,  vous 

qui  efîts  de  pieu,  parce  queieluy  qui  iften  voue, 
«fi  plus  grand  qut  celuy  qùi'éfi' dans  le  monde. 

Parole  confolaïue , que  la  grâce  de  Dieu,  qui 
combat  en  nous  , cfl  plus  forte  que  le  monde , 
le  diable  3 & le  pechc.  Parole  , qui  ne  doit  ni 
"flatcr  l’orgueil,  ni  entretenir  la  parefle , ni  don- 
ner nifc  îecurité  prefomptueufe , mais  infpirer 
aux  plus  faibles. un  humble  confiance , foutenue 
de  la  vigilance  & de  la  prière.  Prenons  garde 
de  ne  pas  perdre  le  fruit  de  la  viékûrc  , ou  en 
'nous  en  appropriant  la  gloire,  qui  n’eftduc  qû’a 
la  grâce  , ou  en.  négligeant  un  ennemi  , qui 
n’ell:  jamais  entièrement  vaincu  ici-bas  , ou  en 
faifant  renaiftre  de  la  viftoire  même  l'orgueil, 
le  plus  formidable  de  tous  nos  ennemis.  -.rn 
f ' ‘ /.  Ils  font  [du 'inonde  ',  défi  pokrquVy  ils  par- 
afent par  P e/prit  dy- monde  ,j  & le  monde  les 
s écoute . J‘i  *ir  îf  ' 

On.cft  du  monde,  quand  on  cri  aime  & qu’on 
en  fuit  les  maximes  , qu’on  cftime  ce  qu’il  efti- 
N me  , que  l’on  condamne  ce  qu’il  condamne^  que 
’f*6rr  ‘pàtîe  & qüe  "l’on  agit  Comme'Ie;  monde. 

. -r~  C’cft  par. les  conversations  que  fe  répandle 
‘poîfon  de  rèrieur  de  'l’fcfprit  du  ntonde^cefl: 
'ehVouloiréftrccmjioiïbnné-,  '^quedéne  pas  fuijr 
•tcùx-  qui  err  &nt  infeétefci’&d’ïumcfc  à leur  en 
entendre  parler.  ..  t .•>■■■  < «,*.  ‘ 

y tan  1.47.  f 6.  Mau  pùtiï.  nous  f hdùs  femmes  de  Dieu  : ce- 
lûyaut  cônnoifi  Dieu  nous  écoute  ; celuy  qui  n’efi 
'pornPdd  DiVùï'né  Mt Mlêeour-e  point.  C’efi  parla 
'que  [nous  coimoiJpiy  T&fpTitp  Vérité , &i1efprlt 
’t'frreùi, pu  np  fi  ” •;  !I  . r.  ' i r .•  < 

"! !i ;ta  diffcVenèë  Jfcxlrêmc  d’erttreleiiApoftresjde 
'Jêsus-ChrIst  lés  Apofttes'!  du  monde,  les 

ma iftrcs  dé  là  vérité  & ceux  de  l’erreur  ; les 
prcdiçatcurs  de  la  charité  & ceux  de  la  cupidité, 
'paroift  dans  leur  million  , dans  leur-  doftrine, 
--1  , V & 
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& dans  leurs  difciplcs.  (v.  y.  ) Ils  portent  cha- 
cun leurs  propres  caradercs  dans  ces  trois  cho- 
fes.  Tout  eft  du  monde  dans  les  derniers  $ tout 
eft  de  Dieu  dans  les  autres.  L’autorité  de  la 
million  prouvée  parles  miracles :1a  vérité  delà 
dodrine  autnorilee  par  l’evangile  : la  charitédes 
difciplcs  manifeftéc  par  les  œuvres.  — C’cfl  un 
fâcheux  préjugé  dans  l’affaire  du  falut  dc'courir 
après  ceux  dont  la  dodrine  favori fc  les  incli- 
nations du  monde , d’avoir  de  l’eloignemeht 
de  ceux  qui  enfeignent  la  pureté  de  la  dodrine 
évangélique.  ' ' ■ 

§.  2.  Qui  aime  Dieu,  est  connu  de  iuy.  Qui 
n’aime  point  Dieu,  ne  leconnoist 
point.  Aimons  Dieu  comme  il  nous  a. 

AIMEZ. 

; * 1 • ; 

» *».*’“.»•,  , • • JM 

7.  Mes  bien- aimez,  > aimons-nom  les  uns  les 
autres  ; car  l'amour  & la  charité  efi  de  Dieu  » 

tout  homme  qui  aime  efi  né  de  Dieu , £$»  il 
connoifi  Dieu. 

Rien  de  plus  grand  que  la  charité,  qui  a Dieu 
pour  principe,:  Rien  de  plus  puiffant  que  la 
charité  , qui  fait  des  enfans  de  Dieu  : Rien  de 
plus  aimable  & de  plus  lumineux  que  la  chari- 
té, qui  donne  la  vraye  connoifiance  de  Dieu, 
qui  nous  découvre  les  beaucez.  de  fes  perfe étions, 

& les  lecrcts  de  fa  conduite  , & qui  eft  l'âme 
de  la  foy  & de  la  vie  chreftienne. 

8.  Ce  lu  y qui  n'aime  point,  ne  connoifi  point 

Dieu  : fcar  Dieu  efi  amour.  «Pe"f*T i 

n y a ni  Dieu  ni  religion*  ou  il  nyapomt 
. de  charité:  puilque  Dieu  eft  la  charité  meme  , 

& que  c’cft  dans  la  charité  que  conlîftc  lacon- 
noillance  falutaire,  & le  vrai  culte  de  Dieu.  En 
Vain  on  fe  vante  d’eftre  fçavant , quand  on  n’a 

Eoint  l’amour  de  Dieu  / qui  fcul  rend  utile 
I vraie  fcience.  ‘ .. 

Q'efi  en  cela  que  Dieu  a fait  paraître  fin 
V 5 amour 
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' amour  envers  nous  , en  ce  qu’il  a envoyé  fin  THi 
unique  dans  le  monde  , afin  que  nous  vivions  pAr 
luy.- 

L’incarnation  eft  la  plus  grande  marque  de 
l’amour  de  Dieu.  Qui  ne  répond  pas  à un  tel 
amour , & n’adore  pas  fou  vent  le  myftcre  qui 
en  eft  l’cftèt , eft  indigne  d’un  don  fi  grand  & 
fi  neceflairc , eft  indigne  d’un  tel  amour.  — Nul 
ne  comprend  la  profondeur  de  PabaifTement  d’un 
Dieu  qui  vient  dans  le  monde  , que  celuy  qui 
peutcomprendrela  iàiirteté^e  Dieu,  & la  cor- 
ruption du  monde.  —Dieu  nous  donne  ion  pro- 
pre Fils,  pour  nous  rendre  nous-mêmes  fes  en- 
fins  , & nous  faire  vivre  en  luy,  & par  luy  de 
fa  vie,  & nous  ne  voudrons  rien  donner  pour 
acquérir  , corifervcr , ou  faire  croiftrc  en  nous 
une  fi  grande  grâce? 

10.  Et  cet  amour  confifie  en  ce  que  ce  n’efi 
y as  nous  qui  avons  aimé  Dieu , mais  que  c' eft  luy 
qui  nous  a aimez  le  premier  , & qu'il  a envoyé 
fin  Fils  comme  ta  victime  de  propitiation  pour  nos 
pochez. 

Que  de  grâces  renfermées  dans  celle  de  l’in- 
carnation! i , Dieu  donne  fon  Fils.  z.  Son  Fils 
unique,  fi  Le  donne  par  amour.  4.  Par  una- 
* mbur  prévenant,  y.  Le  donne  à fes  ennemis. 
€.  L’anéantit  en  l’envoyant  au  monde.  '7.  Pour 
îfoufFrir  8c  mourir  comme  noftrc  viftime , & 8. 
Viétime  peur  des  pécheurs.  Souvenons-nous  que 
nous  devons  eftrc  viftimes  avec  luy  , par  la 
mortification  de  nos  fens , & par  la  pénitence, 
fi  nous  voulons  que  fon  facrificeTojtnoftre  pro- 
pitiation & noftrc  falut. 

11.  Mes  bien- aimez , fi.  Dieu  nous  a aimez  Je 
cette  forte  -,  nous  devons  aujfi  nous  aimer  les  uns 
les  autres. 

L’afriour  que  Dieu  nous  a témoigné  dans  l'in- 
carnation , eft  la  îoy  , la  raifon  , le  modelle 
& le  principe  de  l’amour  du  prochain.  Qui 
donne  tout,  a droit  vie  tout  demander.  — Tou- 
te 
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tê  à Ditu  j ntt is  les  fccours 

flé’W^cftîkftè1!»  par iëprochain* 

C’eft  le  prochain  qui  les  reçoit  aunorndcDieti 
pour  luy  en  tenir  compte. 

I I . ÿftd  hohime  vâ  Dieu.  y 

fi  netes  rtoits  ahhohs'1  les  UHs  lès  autres  •»  Dieu  3 
xtettoenre  f/th‘-  ntui  ^ & fhn'«iüiûk  eft  fArfèfà  en 
nous.  .-nG  tuioi  .-.au.  a « 

. Dieu,  n’eft  vifible  , ni  acceffible  qu’à  la  char 
iké  : c’eft  par  éilèfeiriè  qu’oh  ît  poffedé  en. 
ïby-même , ’&  qu’on  k-trouVe  dans  le  prochain. 
Perfonne  n’eft  afleuré  que  Dieu  eft  en  luy , que 
«chjy  qui  'eft  certain  qu’il  a«ne  foft  prochain 
comme  îuy-mêfnc,  & oii  ttfeft  peut  eftre  ccrtdïh 
que  par  îés  obavrèà  faïnbfic  eft  parlait  en  bette 
vie  s quand  il-  eftdoftdftawt  y qtftil-  rend  Dieu 
maiftre  du  coeur,  qu’on  luy  préféré  toutes  tho- 
~fbs  , & què  par  ce*  amour  oA  n’épargne  rien 
^poirr  fecoûrir  fon  prochain.  > 

15.  Ce  qui  nuits  fait  ivhnotftre que hetts demeu- 
rons en  luy  } & tuy  èn  nous  , eft  qu'il  nous  et  ren- 
dus phétiieipahs  de  fon  Efprit. 

Dieu  en  nous  quand  don  Efprit  eft  dans 
nos  cbetirs  rttiais  cotntnëfft  lçatirOfts-noûs  que, 
cet  efprit  y eft  3 s’il  n’y  agit , en  nous  fai- 
sant attirer  Si  accomplir  la  loy  de  Dieu;  on  nous 
en  fatfàrtt  porter  les  fbukS  , qui  (ont  les  vertus 
thrétkwnts  & les  bonnes  oeuvres}  éii  nous  don- 
nant la  foy  } l’efpcrance  & le  goût  des  biens 
fpirituels  & irivi  fibres*  & Ch  nous  dégageante 
l’arireur  dés  biens  charnels? 

1 14.  Ni tus  eh  avens  tfté  iifndins&noitt  en  t\ jw- 
dons  *frhvigha£e,tp)ie  U Fere  4 envoyé fon  Fils  poitr 
tftre  le  Sauveur  du  monde,  ' 1 

En  vain  , ô mon  Dieu , vous  auriez  envoyé 
voftrc  Fils  dans  le  monde  pour  lefàuver*  fi  vous 
n’envoyiez  voftre  Efprit  dans  les  coeurs  pour 
ks  délivrer.  Exercez , ô Jésus  , fur  le  mien  cette 
qualité  de  Sauveur.  C’eft  l’amour  de  moy-jttê- 
' toc,  qui  fait  lamifere  & la  captivité  de  ma  vo- 

V 6 loméj 
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lonté  j;  ce  h’cft  qqqfptf  Tit#! wion  de  vq^rc  a* 
mour , ou’eiic  peut  recouvrer  &(liberte  & loi| 


bonheur. 


x'n 


ijliO 


G.  3.  Qui  demeure  dans  l’amour  *demeurb 

, iv  ;EN  Di  B. VU.  < L’AMOUR  . PAK.FA11  CHASSE  t,  LA 

« ÇRAINÏEv  Qu*.  POïNI^spn 

.n’aime  point  Dieu."  ■._  ...v. 


X-f.  JQuicpnque  donc  aura  confejfé  que  Jt 'fus  eft 
[le  Fils  de  Dieu  3 Dieu  demeure  en  luy , & luy  e u 


1,1. 


Dieu. 

Sans  la  confection  des  oeuvres  & des  moeurs, 
:1a  confclfion  de  la  langue  eft  infruftueufe.  C cl* 
;confellcr  Jésus-Christ  que  de  l'imiter,,  & ce 
.ji’çft  pas  le  reconiK>iîirc  pour  Fils  de  Dieu, que 
^de;  ne  luy  pas  obeïr.  ...  , - >»,“ 

i:.  1 6.  Et  vous  avons  connu  & crû  par  la  foy  l*- 
tnour  que  Dieu  a pour  nous.  Dieu  efi  amour  , 
ainfi  quiconque  demeure  dans  l’amour,  demeu- 
re en  Dieu,  & Dieu  demeure  en  luy.  ■ , 

Qui  peut  douter  de  la  foy  desApoftrcs  apres 
-<e  qu’ils  oiit  fait  , & ce  qu’ils  ont  fouft'erc  pour 
la  foy  ? Mais  peut-on  croire  d’un  nomme  qui 
n’aime  point  Dieu  , & ne  fait  rien  pour  luy, 
qu’il  foit  perfuadé  que  Dieu  l’a  aimé  }ufqu  a luy 
donner  fon  Fils  unique  pour  vi&ime  ? O grand 
Dieu,  vous  elles  tout  amour  envous-menies& 
tout  amour  pour  l’homme, & l’homme  oie  délibé- 
rer s'il  vous  doit  aimer  * & mettre  en  qucllion 
quand,  & jufqu’où  U eft  obligé  de  le  faire.  Si  c’eft 
. polfedcr  Dieu  , & eftrç  pollcdé  de  luy , que  de  l’ai- 
..  mer,  quel  vuidedans  un  coeur  qui  n’aime  point 
Dieu  j ou  de  quoy  cft-il  rempli  , ftnon  de  1a 
' vanité  & de  l’indigence  même  ? 

1 7 .L’amour  de  Dieu  efi  donc  parfait  e n nous3lorf- 
que  nous  rendant  en  ce  monde  tels  qu’il  eft  luy-me- 
me3  il  nous  remplit  de  confiance  pour  le  jour  du 
J jugement . *»•...  ...  -, 

C’eft  l'excellence  & le  privilège  de  l’amour 

de 

t • 
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’êe  Dieli  > ‘ de  nous  gendre  fesimkateurs.  Plus 
fin  a de  charité  plus  on  approche  de  Dieu,  qui 
eft  la  charité  racme.  <—  Le  comble  de  la  chant*  ' 
& la  plus  fure  fauve-garde  contre  la  colère  de 
Dieu  eft  de  faire  du  bien  à nos  ennemis  à l'imi- 
tation & pour  l'amour  de  Dieu  On  ne  craint 
1,’ayenemenc  de  Te  sus- Christ  qu’à  proportion 
qu’on  fe  defie  de  fa  propre  charité.  Çroillqns 
«n  charité , & noUs;*crt)iftrons  en  confiance. 
h l8*.  , La  crainte  ne  fe  trouve  point  avec  la  cha- 
rité ; mais  la-charité  parfaite  chajfe  la  crainte: 
car  la  crainte  eft  accompagnée  de  peint  & 
qui  craint  n'eft  point  parfait  dans  la  charité. 

La  crainte  fervile  ne  craint  que  le  châtiment, 

& vient  •de  l'amour  de  foy  même;  la  crainte  cha- 
lte  & filiale  craint.de  déplaire  à Dieu,  & de  le 
perdre,  & naift  de  la  charité.  — La  charitéchaf- 
fc  la  crainte  en  chalfant  l’amour  propre.  Plus 
-de  charité,  moins  de  crainte  : quand  la  charité 
remplira  tout  le  cœur,  il  n’y  aura  plus  ni  crainte 
ni  cupidité.  Que  vous  eftes  bon, Seigneur, lors 
même  que  vous  livrez  le  pccheur  à la  crainte, 
puis  qu’elle  ne  le  tourmente  , que  pour  le  for- 
cer à chercher  la  confolation  , la  douceur,  & 
la  paix  de  fon  cœur  dans  la  charité! 

j p.  Aimons  doric  Dieu  , puifque  c’eft  luy  qui 
nous  a aimez  le  premier. 

Dieu  eft  toujours  aimable  , & à tous  $ mais 
combien  le  doit-il  cftrc  à ceux  qu’il  a aimez 
lorsqu’ils  eftoient  fes  ennemis  ? •—  L’amour  de 
Dieu  pour  nous  eft  toujours  un  amour  préve- 
nant , puifque  nous  n’en  pouvons  avoir  pour 
luy,  qui  ne  foie  un  effet  de  fon  amour  pour 
nous. 

ao.  Si  quelqu'un  dit  : J'aime  Dieu  , 
laijfe  pas  de  haïr  fon  frere  c'eft  un  menteur . Car 
comment  celuy  qui  n'aime  pas  fon  frere  qu'il  voit, 

,■  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pat  l 

L’amour  de  Dieu  &;  le  mépris  de  fa  loy , font 
incompatibles,  Qui  refttfç  de  donner  à Dieu, 

en 
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en  tiniFSfirertèiwe  impropre 'ennemi  -,  laiiiMfc 
que  fcbflblequ’illui  demande  de  ladifpofition  de 
foin  edeur , >(e  trompe  s’il  eroid’aitncrw  Nous 
avons  ‘tous  les  jours  fous  nos  yeux  des  occafîoris 
de  témoigner  à I>ieu  noftre  amour  en  la  ma- 
nière qu’il  le  veut , & nous  en  défi r ôn s peut* 
•offre  d’aittrcs1  qu’ri  ne  veut  pat  t-  Tromperie  •& 
ïllufion.  1 • <i  •;  ::l  - •-*  cojjp 

ai.  Et  c'eftdt  Dieu-tnètm  que -nôt#  OvWn 
repu  ce  commandement  , £)ae  teiuy  que  aime 
Dieu,  doit  aujfîàimtrfon  fttre.  ^ 

; En  yatn  l’amour  propre  voudroit  fcparerl’a- 
mour  de  Dieu  qui  ne  luy  a jamais  fait  que  du 
bien,  d’avec  l’amour  du  prochain  , de  qui  il  n’a 
peut-eftre  jamais  reçu  que  du  mal.  C’eft  une 
]oy  inviolable  de  la  chance-, -de  rendre  an  pro- 
chain une  partie  du  bien  que  nous  avons  reçu 
de  Dieu  , & de  pardonner  pour  -l’amour  de 
Dieu  tout  le  mai  qiti  nous  a râlé  fait  par  le  pro- 
chain. • ■ ' • 


CHAPITRE  V. 

• ‘ *»'  * • ' -*  ‘ 

1.  Qui  est  ne*  de  Dieu  , Est  vain-» 

QUEUR  DU  MONDE.  Qui  CRÔIRONS- 

nous  , si  nous  ne  croyons  Dieu? 
Qui  ne  croit  pas,  fait  Dibü 
Menteur.  ; . .. 

» • -T"  V . * . • 

Ui Conque  troit  Jefus  eft  lè  '-Ckrift  , êfl 

V4.»é  de  Dieu  j & quiconque  aime  celuy  tfui 
4 -tngendré,  aime  attjji  rebty  qui  en  à tfié  en - 
fendre. 

• No  nous  y trompons  pas  : fi  tette  fby  cfl:  {an* 
amour,  ce  n'ctl  pas  là  foy  d’un  enfant  de  Dieu, 
mais  d’un  efclaye*  '—  Dieu  'aime  infcparable- 
ment  J.C.&  fes  membr  es  $ü‘faut»uflilcs  aimer 

infc» 
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Infcpirablcmcnr.  • — . H y a toujours  lieu  d’ài- 
-Bwr  les  miferioopdes -de  ‘ Dieu  dans  les  hom- 
mes, & d’aimer  les  hommes  mêmes  cornai c 
-les  objets  de  la  miferkordc  de  Dieu. — Si  les 
défauts  du  prochain  font  capables  de  nous  le 
■ foire  haïr  , l’honneur  qu’il  a d’eftre  enfant  de 
-Dieu  » & aimé  de  luy  , nous  le  doit  rendre  ai 
niable. 

*•  1.  Kouseenrioiffons  que  nous -aimons  les  enfant  ’ * 
■de  Dieu  , quand  nous  atmtms  Dieu,  & que  nous 
gardons  fes  commandement  •,  _ ■'  '• 

“ On  n’aime  véritablement  (on  prochain  -,  que 
quand  on  aime  Dieu,  & le  prochain  pour  Dieu: 

& on  n’aime  Dieu  qu’autant  qu’on  foi t fa  vok>n- 
*té,  & que  l'on  garde  fa  loy.Qué  la  foyn  de  ré- 
flexions à faire  fur  ces  paroles  !que  tout  pécheur 
a fujet  de  s’humilier  en  y perdant! 

3.  farce  que  l’amour  que  nous  avons  pour  Dieuy 
tonfifie  à garder  fes  commandement , & fes  com- 
mandement ne  font  point  pénibles. 

On  ne  fçauroit  le  répéter  trop  fouvent , que 
e’eft  fur  nos  œuvres  que  nous  devons  examiner 
noftre  coeur  ; & que  c’eft  nôtre  vie  que  nous  de- 
vons çonluîtcrpotirfçavoîr  fi  nous  aimons  Dieu. 

— Les  commaridcmcns  font  les  dclicesdeceux 
qui  l’aiment,  & ne  font  pénibles  qu’à  ceux 
qui  ne  l’aiment  pas.  — Quand  on  méprifo  les 
faux  biens  qu’ils  défondent  d’aimer , on  s’en  pri- 
ve fans  peine  & fans  douleur  ; & on  lesmépri- 
fe  aifément  , quand  on  en  attend  d’crcrncls  6c 
de  divins. 

4.  Car  t tous  ceux  qui  font  ntz  de  Dieu  , font  t n!m.  « 

•victorieux  du  monde , cette  victoire  par  laquèl-  Qs?ûmoio* 

le  le  monde  eft  vaincu,  eft  l'effet  de  noftre  foy. 

Un  chrcfticn  qùi  fuit  l’inclination  & agit  par 
l’efprit  de  fa  nouvelle  naiffaricc , qui  luy  donne 
un  nouveau  coeur  & un  nouvel  amour , n’cft 
plus  du  monde , & ne  connoift  plus  fes  cupidi- 
tez  , que  comme  un  ennemi  qu’il  a vaincu , & 
qu’il  doit  haïr  fouverainement;  — La  foi  cft 

Yifto- 
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vidorieufe  quand"  la  grâce  de  JjM.ttS-CHRîs'* 
nous  en  fait  faire  ufagCr  L.a  foy  par  l’humilitc 
. qui  en  eft  la  force  » & par  la  prière  qui  en  eft 
le  premier  fruit  rend  un  chrcftien  invincible  au 
monde.  Ccft  elle  qui  fait  connoiftrc  quels  biens 
il  faut  aimer  , & quels  maux  U faut  craindie: 
c’eft  elle  qui  attire  la  grâce  de  n’aimer  & dune 

craindre  que  ce  qui  eft  cternel. 
fiCtr- 15.57.  5.  Jjhii  eft  celuy  qui  eft  vicloneux  du  mon- 

de . [mon  celuy  qui  croit  que  [efus,ejl  Le  Fils  de 

Dieuï  > • ■. 

....  Nul  n’eft  à l’épreuve  de  tout  cc  quelemon- 
. de  a de  charmant,  ou  de  terrible,  que  par  Jesus- 
Christ.  Nous  le  croyons  vraiment  Fils  de  Dieu, 
& tout-puiffant,  quand  la  foy  nous  fait  mettrt? 

. en  luy  toute  noftrc  confiance , obéir  à (a  paro- 
le , & recourir  à fa  grâce.  C’eft  alors  que  no- 
tre foy  ne  peut  manquer  d’eftre  vidorieufe. 

6.  C'eft  et  même  Jefus-Chrift  qui  eft  venu 
Avec  l'eau  & avec  le  fang  j non  feulement  avec 

. l'eau  , mais  avec  l'eau  & avec  le  fang.  Et  c'eji 
l'Efprit  qui  rend,  témoignage  que  Jefut'Chrift  eft 
la  venté. 

Heureux  le  pecheur  qui  comprend  bien  cette 
vérité  : qu’il  a en  Jesus-Christ  une  vidime 
"dont  le  fang  le  rachète  fur  la  croix,  le  purifie 
dans , le  bateme  & la  pénitence  , & le  nourrit 
dans  l’Euchariftie  ! — Celuy  qui  ferme  les  yeux 
au  témoignage  que  le  faint  Éfpritrcndà  la  véri- 
té de  la  divinité  & de  l’incarnation  du  Fils  de 
Dieu,  & de  la  religion  chrcfticnnc, depuis dix- 
fept  fiecîes,  par  les  miraejes  , & par  toutes  fes 
operations  divines  , mérite  bien  d’eftre  livré  à 
l’efprit  d’erreur  & d’illufion. 

7.  Car  il  y en  a trois  qui  rendent  témoignage 
dans  le  ciel  , le  Pere  , le  Verbe  \ & le  S.  Ffjrit^ 
O»  ces  trois  font  une  même  chofe. 

Myftere  adorable  d’unité  de  la  nature  de  Dieu 
fubfiftante  en  trois  peribnnes.  — Qui  rejette 
Tssus-Christ  ne  croit  point  en  Dieu  5 le  Fcre 

l’ayant 
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l’ayant  reconnu  pour  Ton  Fils  par  la  voix  de  Tes 
prophètes  , par  fa  propre  voix  , &•  par  tout  ce 
qu’il  a fait  en  luy  & par  luy:lcFils  ayant  prou- 
vé fa  divinité  par  fa  parole,  fes  miracles,  8C 
fa  refurreftion  , &c.  Le  S.  Efprit  en  ayant  con  * 
vaincu  le  monde  par  l’cfFufîon  de  fes  dons  fur 
l’Eglife,'  par  la  foy  de  toute  la  terre,  & par  les 
prodiges  des  Apoftres  & des  Saints. 

8.  Et  il  y en  a trou  qui  fendent  témoignage  dans 
la  terre  y l'ejprit , Veau,  & le  fang  j & ces  trots 
font  une  même  chofe.' 

J £ s u s-C  h r 1 s t prouve  la  vérité  de  fon  hu- 
manité, en  rendant  fon  ame  fur  la  croix , cri  ré- 
pandant ion  fang , & en  faifantfortir  de  l’eau  de 
fon  cofté.  Que  cette  eau  (ortie  de  voftrc  coeur,  6 
Jésus,  lav'c  le  mien  de  fes  pcchez.  Que  ce  fang 
qui  a racheté  le  monde , me  délivre  de  la  fervi- 
tude  de  mes  pallions.  Que  cette  ame,  que  yous 
avez  remifè  entre  les  mains  de  voftrc  Perc,  luy 
demande  fans  celte  mifcricorde  pour  la  mienne. 

- “ f>.  Si  noua  recevons'  le  témoignage  des  hemmety 
celui  de  Dieueft  plue  grand:  Orc'efi  Dieu  même 
qui  a rendu  ce  grand  témoignage  en  faveur  de  fon 
'Fils.  — 

On  croit  tout  fur  la  foy  ou  d’un  inconnu  * ou 
dp  deyx  ou  trois  hçmmes , & un  impie  ofçra  com- 

Î>tcr  pdùrricnletémoignagcde Dieu',  laYagclfë, 
aiàinccté,  .&  la  Vérité  meule.  Dieu  yangcrsftcr- 
riblcméht  le1  rebut ticfontérhôigrUge.  1 
- io*.  'Ceiuy  quicroit  au  Fsls  de  Dieu  , ad  ans  foy-  Jt.vt  î-jî. 
tnéme  le  timoignage.de  Dieu.  ^ Ceiuy  qui  n'y  croit 
pas  y fait  Dieu  menteur parce  qu’il  ne  croit  pas  au 
'témoignage  que’ Dieu  a rendu  de  fin  Fils.'  : 

- Qui  ar  Dieu  pour  garand  de  là  foy  i rie  doit  pas 
'ûfâindré  d’eftre  trop  crcdule.  r-t  On  rejetrede  té» 
ïïidignage  de  Di  eu  & de  JïC  en  plus  d’une  manie* 
■ter-quinc  l’écoute 8c  né  luy  oneït  points  n’cft 
pas:  moins  rebelle  au.  témoignage  de  Dieu , que 
ceiuy  qui  rie  croit  point  en  luy. 

I I.  Et  te  témoignage  eft  ,*  que  Dieu  nous  a donné 
■ *■  -,  i ' U 
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h*  rie  tttmeüe,3  & que  c'efienfon  Fils  que  je  trou-* 

ve  cette  vie.-.  , 

Que  de  merveilles,  que  de  grâces/  Recevoir 
la  vie  apres  le  pcché , c’eft  refl'ufcitçi",  la  recevoir 
de  Dieu  comme  Pere,  c’cft  devenir  fes  cnfansjla 
recevoir  en  J .C.,c’eft  eftre  de  fes  membres  j la 
recevoir, pour  l’cterni té , c’eft  e ft  re  du  nombre  des 
élusiquatre  différences  de  la  vie  que  nous  recevons 
de  Dieu  par  J C.  & en  J.  C d’avec  celle  qu’Adani 
avoit  reçue  de  Dieu.  , . . , . / i f . • \ .f . 

12.  Celuy  qui  ale  Fils , a la  nie  : celuy  quin’  4 
point  le  Fils , n’a  point  la  vie. 

Qui  pcutcomprcndre,  Seigneur,  en  combien 
de  maniérés vouseiles  ma  vic  ? Vous  l’eftcs com- 


me Dieu,  puifque:ma  viecft.VOiftrc  ouvrage  , & 
’que  je  vis  en  vous  ; vous-l’eftes  comme  homme- 
Dieu,  puifqtic  vous  la  rachetez  par  vdftrefang), 
que  vous  la  formez  par  vôtreEfprit,  que  vopçlji 
■confervez  par  vafire  igrace.»'  queVAU&.tne 
riflez  de  rvaftre  fubftance  içy -bas < 'Ctt  attendit 
que.  vous  me  faffiez  vivre  pleinement  & parfaite- 
ment de  voftre  vie  glorifiée  dans  lecifil.il  effdonç 
Vrai  , ô Jésus,  que  hors  de  vous  ilntya  point  de 
vraie  vie,  qui!  n’y  a que  mort , que  miferc,qu’u{i 
Véritable enfer.  ’ : ’a-  ; .i  ar;oi  «or..  nO 

$ * Q«  BI  >*’  BE  V :fo:;coSMR^ 

PUR...  M.ONQE;  PLONGE1  pANS;  LÀ  MAÎ.IGNI-? 
'-te1.'  Tesus-Christ  vrai  Dieu. 

. V.  . J - ■ * - J l • . . . J I - ‘ * • J * * ' . k 

" 13.  Je  vous  écris  ces.  cbajèsafinquevow fâchiez, 
que  votes  avez,  la  vit  étemelle , votes  qui  croyez, 
au  nom  du  Fils  de  Dieu.,  v*.<  ,<  • v.-  . 

Peu  de  chrefticns  connoifTentPcxcel  lfinee  de  lj 
gracede  radqpciondivinc  ,7’qui  nen^tbve  ikx^roit 
a laivic  éternelle,  .cfu  met  leprincipé  &!léjgc&- 
me  dans,  no ftre Coeur  r >3i  en  cft  ie  commencement 
& l’ébauche  , eommè  lai  gloire  en  eft  l’acheve- 
ment  &i  la  perfection.  Que  petit  cftimerdansle 
monde , celuy  qui  croit  certe  vérité  ?>&  comment 
fe  flatte  d’eftre  chrétien  celuy  qui  . ne  la  croit  pas  ? 

1 4.  Et 
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14.  2tce  qui  nous  donne  de  la  confiance  envers 
T>ieu,  eft  qu'il  nous  exauce  en  tout  ce  que  nous  luy 
demandons  qui  e/l  conforme  a fa  volonté. 

Le  jufte  eft  toujours  exaucé-,  parce  qu’il  ne  dé- 
fi rc  que  la  volonté  de  Dieu , & qu’il  y foûmct  tous 
fes  defirs. — Dieu  exauce  en  différant  de  donner 
ce  qu’il  n’cft  pas  cncorçutile  de  recevoir,  ou  en 
refufànt  cequi  eft  contraireà  la  landificaiion.— 
Toute  la  confianced’un  chrcftiendansla. prière, 
c’eft  qu’il  eft  enfant  de  Dieu , & qu’un  pere  ne 
rebute  jamais  fon  enfant,  s’il  vit  & prie  en  vrai 
enfant. 

if.  Car  nous  fç avons  qu'il  nous  exauce  en  tout 
xe  que  nota  luy  demandons  j & nous  le  ff  avons,, 
farce  que  nous  avons  déjà  refis  l’effet  des  demandas 
que  nous  luy  avons  faites. 

La  prière  d’un  vrai  chrcftien  eft  fans  attache- 
ment , & fon  attente  fans  inquiétude  , fçaehant 
que  celuydcqui  il  veuteftre  exaucé , cftccluy-ià 
même  qui  le  fait  prier. — Que  la  prière  eft  douce 
&confolante  , quandon  a l experience  dcla  nji- 
fcricordedc  Dieu!  les  gracesreçues  répondent  de 
.celles  queîl’on  cfpere.  —.Nous  devons  nous  pré- 
senter à luy  avec  confiance  , quand  noftre  cœur 
nous  allure  que  nous  nedefironsque  luy. 

16.  Si  quelqu'un  voit  fin  fine  commettre  un 
péché  qui  ne  va  point  a la  mort , qu'il  prie  ; Dieu 
donnera  la  vie  à ce  pecbeur , fi  fon  péché  ne  va  point 
à la  mort.  Mais  il  y a un  péché  qui  va  et  la  mort î 
& ce  n'tjb pas  pour  ce  péché -laque  je  dès  que  vous 
priyex y , ■■■>>' • • * 

Il  n’y  a point  de  prières  qu’on  doive  faire  plus 
volontiers  , & dontondoive  plus  elperer  que  cel- 
les qu’on  fait  pour  un  vrai  penitent.  Ladouleur 
vive , les  oeuvres  de  pénitence,  tous  les  mouve- 
mens  qu’il  fait  pour  quitter  ion  péché , font  des 
commenccmens  de  vie  qui  font  voir  que  la  mort 
même  du  pcché  ne  va  pas  à la  mort.  Mais  avec 
quelle  confiance  peut-on  prier  pour  ccluy  qui  fo 
plaift  dans  fon  péché  ? Quelle  cfpcrance  de  vie 
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pour  celuy  qui  aime  la  mort,  &qui  ne  pcchepas 
par  une  foibkfle  dont  il  gemifle,  ni  par  l'empor- 
tement paffager  d’une  tentation  imprévue  j mais 
"par  une  habitude  qu’il  craint  de  perdre  » ou  par 
ttflè  paillon  qui  a de  profondes  racines  dans  le 
coeur?  En  vain  on  s’attend  aux  prières  de  l’Eglife 
1 6c  aux  mérités  des  gens  de  bien , fi  on  ne  mêle 
fi es  larmes  avec  celles  de  fa  mère,  fi  on  ne  gemit 
pour  foi-même  avec  les  Saints. 

17.  Toute  iniquité  ejl  péché  ; mais  il  y a unpe- 
ché  qui  •va  a la  mort. 

Sentir  vivement  Ion  péché,  en  avoir  horreur, 
s’en  relever  au  plûtoil  , font  des  différences  or* 
dinaires  des  péchez  où  tombent  quelquefois  les 
élus»,  d’avec  ceux  des  reprouvez  $ de  ceux  dont 
Dieu  permet  la  mort  pour  la  faire  fervir  à la  vie 
éternelle , & de  ceux  qui  11e  meurent  que  pour 
mourir.' — C’cft  inhumanitéde  refufer  la  main  à 
celuy  quidemandedu fccourspourfe relever;  c’cft: 
inutilement  qu’on  la  tend  à un  mort  qui  ne  font 
pas  même  fa  chute. — Il  faut  des  miracles  extraor- 
dinaires pour  la  converfion  de  certains  pécheurs. 
Ce  n’cft  pas  connoiflre  Dieu , que  de  les  croire 
impoflibles  ; mais  il  11’y  a pas  toüjours  fujet  de 
s’y  attendre. 

1-8.  Nous  [pavons  que  quiconque  ejl  né  de  Dieu , 
ne  peche  point , mats  la  n ai ffance qu’il  a repue  de 
Dieu  , le  conferve  pur  , & le  malin  ejprit  ne  luy 
touche  point-  .... 

Un  juftenepeut,  ditS.Auguftin,  que  ce  qu’il 
peut  juftement.  Un  enfant  de  Dieu,  que  l’cl  prit 
d’adoption  anime  & fait  agir,  'ne  peut  le  refoudre 
de  déplaire  à fonPcrecclcftc.  — Unchrcftien  cft 
dans  l’Egîife  comme  dans  un  pays  de  lumière  & 
de  grâces  : il  n’a  rien  reçu  de  Dieu  dans  fa  nouvelle 
nailfancc . qui  ne  l’attachei  à Dieu.  L’innocence 
du  bateme  confervéc  long-tcms  dans  une  arne  , 
cft  terrible  au  démon.  Le  S.  Efprit  quicneft  ja- 
loux ,eft  un  puifiant  bouclier  contre  les  attaques 
(de  l’efprit  malin. 
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ïp.  Nom  ff  avons  quenous  femmes  de  Dieu  3 & 
que  tout  le  monde  efi  fous  l'empire  du  malin. 

Ccn’eft  poinc  une  hyperbole , mai$unc  vérité 
de  foi  qu’on  ne  peut  trop  méditer:  Que  le  chré- 
tien/ parla  grâce,  devient  le  royaume  de  Dieu, 

& que  par  le  péché  morcelil  rentredans  lemon- 
dequi  eftl’empircdu  diable,  l’imitateur  de  fa  ma- 
lice , l’héritier  de  fa  corruption , le  compagnon  de 
fon  fupplicc.  Seigneur,  puilque  nous  fommes  à 
vous  , racherez  par  vôtre  Fils,  nez  de  vôtre  Efprit  j 
que  ce  mefmc  Elprit  nous  conferve  contre  celuy  du* 
nlonde. 

zo.  Et  nom  ff  avens  encore  que  le  Fils  de  Dieu  Lhc>  i4.4ri 
ejl  venu , & qu'il  nous  a donné  l' intelligence , afin 
que  nom  connoijfions  le  vrai  Dieu  , & que  nous 
foyons  en  fon  vrai  Fils  : Ce  fl  luy  qui  efi  le  vrai  Dieu 
& la  vie  eternelle. 

L’incarnation  du  Fils  de  Dieu  eft  une  vérité  ca- 
pitale, la  première  du  chriftianifme,  & la  fource  de 
toutes  les  autres  grâces.  — - C’eft  J. C.  qui  a appor- 
te la  connoiflancc  & l’amour  du  vrai  Dieu  fur  la 
terre  , & luy  feul  auffi  les  peut  porter  dans  les 
cœurs.  — Il  étoit  feul  Fils  de  Dieu , mais  il  n’a  pas 
voulu  demeurer  feul  ; il  nous  rend  les  membres , 
pour  nous  faire  enfans  & heritiers  de  Dieu  en 
luy:  Quelelbuvcnir  d’une  grâce  fi  inconcevable, 
pénétré  nôtre  cœur  d’une  rcconnoilfance  éternel- 
le,& nous  engage  à cftre  à Dieu  (ans  relcrve  & aux 
dépens  de  tout. 

z r . Mes  petits  enfans  , gardez-vous  des  idoles. 

Amen. 

On  n’a  gycrcs  à fe  défendre  des  idoles  de  pier- 
re ; mais  combien  il  y en  a dans  nôtre  cœur,  au£ 
quelles  nous  ne  fommcsquetropattachcz!  Tout 
ce  que  nous  aimons  contre  la  loy  de  Dieu,  eft 
l’idole  que  nous  adorons  Où  nous  cherchons  nô- 
tre honneur,  c’eft  là  qu’eft  nôtre  Dieu.  Que  ce 
foit  en  vous  feul  & de  vous  leul , ô vrai  Dieu , que 
nous  délirions  d’eftre  heureux. 

".II.  EPTj 
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SAINT  JEAN. 


Vérité'  de  l'incarnation.  De- 
; meurer  ferme  dans  la  doc- 
TR1NE  DE  Jésus-Christ. 

E Trejlre  , a la  Dame  EleBe  àt 
fes  en  fans , que  j'aime  dans  la  véri- 
té i & qui  ne  font  pas  aimes,  de  moi 
feul>  mais  que  tous  ceux  qui  connoif 
fent  la  vérité , aiment  comme  moy  , 

Il  n’y  a point  d’amitic  véritable,  que  l’amitié 
chrétienne,  on  n’aime  en  vérité  que  ceux  qu’on 
aime  pour  l’eternité.  — C’cft  une  grande  confb- 
lation  , & même  une  grande  louange  , de  n’a- 
Voir  pour  amis  que  les  amis  de  Dieu. 

2.  pour  l'amour  de  cette  même  vérité  qui  demeu* 
te  en  nous  , & qui  fera  en  nous  éternellement. 

L’amitié  eft  Cblide,  quand  la  foy  & la  charité 
en  font  le  lien.  Elle  cfl  fainte , quand  elle  n’a 
point  d’autre  fin  que  celle  de  la  Ycrité , qui  eft 
la  charité.  Elle  eft  éternelle , quand  elle  ne  forme 
d’union  que  par  rapport  à celle  qui  nous  doit nnir 
éternellement  avec  Dieu. 

3-  JQye  Dieu  le  Tere  , Jefut  - Chrifi  Fils  du 
Tere  vous  donnent  la  grâce , la  mifericorde  & lui 
paix  dans  la  vérité  & dans  la  charité. 

Tels  que  font  les  biens  qu’on  defire  à fes  amis, 

celle 
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$ellc  eft  l’amitié  ; mondaine , iï  lesbiens  du  mon. 
àtj  chrcfticnnc,  files  biens  duciel.  — La  vérité 
&la  charité  font  l’unique  threford’un  vrai  chre* 
ftien.  Ce  font  les  deux  réglés  inviolables  de  la 
Conduite  de  Dieu*  & qui  doivent  aufli  l’cftre  de 
Celle  des  hommes.  — • La  grâce  cft  un  don  gratuit 
que  le  Perc  fait  à fes  enfans,  félon  fa  volonté, 

& qui  opéré  en  cux  folon  fa  puiffancc:  La  mife- 
ricorde  , un  effet  dts  mérités  du  Fils,  qui  a. fa* 
tisfait  pour  nous  à-la  juftice  : La  paix  , le  fruit 
du  faine  Efprit,  qui  nous  fànélific  , & nous  unit 
à Dieu  par-fort  amour,  & nous  fait  entrer  dans 
fon  repos  par  fafainfetequi  nous  feparo  détour. . 

4.  J'aytubien  de  la  joie  de  voir  quelques-uns 
de  vos  enfans  qui  marchent  dans  la  vérité  , félon 
.le  commandement  que  nous  avons  refu  du  Pere. 

On  fe  réjouit  dans  le  monde  de  la  profperité 
temporelle  & de  la  faveur  des  grand-,  La  profpe* 
rite  fpirituclle  du  cœur,  quifaitla  joie  d’un  vrai 
ehrefticn  , o’cft  de  vivre  félon  l’evangilc , &d’c- 
Are  bien  avec  Dieu. 

y.  Je  vous  frie  maintenant , Madame  , que 
nous  ayons  une  charité  mutuelle  les  uns  pour  les  f/fu!***® 
autres:  & ce  que  je  vous  écris , n'eji  pas  un  com- 
mandement nouveau  mais  le  même  que  nom  a- 
vons  repu  dés  le  commencement . 

: :Gettc  exhorration  fi  fôuvent  repetée  ne  peut 
fatiguer  que  ceux  qui  ignorent  que  lacharitéeftla 
loi  fondamentale  du  cnrillianifme.  Xü’eft  le  com- 
mandement du  Seigneur  : On  fait  tout  quand  on 
l’accomplit:  Unpaftcuracoiicgagné  , quand  il  a 
fait  entrer  cette  vérité  dans  le  cœur  de  fes  brebis. 

<5.  Gr  la  charité  confijle  a marcher  félon  les  com- 
mandement de  Dieu.  Tel  efi  l»  commandement  qua 
vous  avex.refûd' abord , afin  que  vousi'obferviex.. 

L’amour  de  Dieu  n’eft  ni  une  penfêc  de  l’cfprir, 
ni  un  mouvement  fenfibie  , ni  un  defir  flerilcdu 
coeur  , niais  la  conformité  de  noftre  volonté  avec 
celle  de  Dieu  par  l’obfcrvation  de  fa  loi.  On 
p’aime  Dieu  que  quand  on  obéît  à Dieu.  ; ' 

. 7 .Car 
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7.  Car  plufieurs  impofieurs  fe  font  élevez  dant 
le  monde  , qui  ne  confefient  point,  que  Jefus-Chrifi 
efi  venu  dans  une  chairveritable.  Celui  qui  ne  l§ 
confie ffe  point  efi  un  feduiïeur  & un  anteçhrifi.,  /■ 
. Le  plus  grand  effet  de  l’amour  de  Dieucftdç 
nous  avoir  donné  Ton  Fils  i Le  premier  devoir  di| 
noftre  cft  de  le  recevoir  par  une  foi  vive  & recon- 
noiffanre  ; & le  plus  grand  crime  eft  de  le  rejet* 
ter.  En  vain  on  le  reçoit  extérieurement  par  une 
confeflïon  de  foi  catholique  , fi  on  ne  fait  pro* 
ftflion  defes  maximes  par  une  vie  ch  retienne. . 

8.  Prenez  garde  à vous , afin  .que  vous  ne  per- 
diez pas  les  bonnes  œuvres  que  vous  avez  faitej.i 
mais  que  vous  receviez  unepleinerecompenje. . 

On  perd  tout,  faute  de  perfcvcrancc.  Le  mé- 
rite des  bonnes  œuvres  > que  faim  Jean  établit  ici 
contre  les  novateurs  , diminue  ou  s’évanouît  à 
mefurc  qu’on  le  relâche  ou  qu’on  abandonne  la 
voyc  de  Dieu.  Il  y a divers degrez de  rccompen* 
fe.  Quelle  bonté  à Dieu  de  vouloir  bien  nous  la 
devoir  pour  les  bonnes  œuvres  que  nous  ne  fuir 
ions  que  par  fa  grâce. 

9*  Quiconque  ne  detneurepoint dansla  doHrino 
de  Jefus-Chrifi  mais  j’ en  éloigne  , nepojfede  point 
Dieu  : & quiconque  demeure  dans  fa  doctrine  , pof- 
fede  le  Pere  & le  pils. 

• L’infidelité  fuffitpour  nous  faire  perdre  Dicuj 
mais  la  foimorte  ne  fuffitpas  pourçftreàlui.  — 
Celui-là  dctdeure  pleinement aans  ladoftrinedç 
Jesus-Christ  qui  rcgle  fur  elle  fa  vie  & fes  ac- 
tions.— Avoir  Dieu  pour  Pere  & J.C.  pour  chef 
& pourSauYcur,  c cft  toutee  qu’on  peut  defircr, 
Ne  pas  obéir  à un  tel  Pere , ne  pas  fuivre  un  tel 
chef,  c’eft  tout  ce  qu’on  doit  craindre. 

10.  Si  quelqu'un  vient  vert  vous,  & ne fait  pop 
profejjion  de  cette  doftrtne  , ne  le  recevez  pas  dant 
vofire  maifon , &nele  faluez  point . 

Il  faut  éviter  la  compagnie  des  impies  Si  deshe* 
retiques  pour  témoigner  fa  fidelité  a Dieu,  pour 
ne  pas  expoferfon  propre  falut,  & pour  caufèr 
unç  confufion  falutairc  à fçs  fracs.  1 1 . Car 
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}}•  Car  celui  qui  le  falue,  participe  à fes  mau- 
latfes  attitns. 

^ C’cft  confentir  à l’erreur  ou  au  péché,  que  de 
n’en  pas  témoigner  de  l’horreur.  On  aucorjfcun 
crime  qu’on  ne  condamne  pas  ouvertement.  — 
On  ne  comprend  pas  aflez  combien  on  cft  cou- 
pable en  confentant  àl’injuftice  ou  en  la  regar- 
dant avec  indifférence  , quand  on  peut  y remé- 
dier: plus  les  fuites  en  font  grandes,  plus  on  en 
eft  chargé  devant  Dieu. 

1 2.  j Quoi  que  j’eujje  plufieurs  autres  chef  es  à 
•vous  dire  fjen'ay  pas  voulu  le  faire  par  écrit  iejpe» 
tant  vous  aller  voir  (jpvous  en  entretenir  de  vive 
voix,  afin  que  voftre  joie  {oit  pleine  & parfaite. 

1 3 • Lesenfans  d e vofi  re foeur  Elefle  vous faluent. 
Exemple  de  la  prudence  paftorale.  Les  avis 
generaux  peuvent  cftre  tousjours  confiez  à-une 
lettre  j les  particuliers  fc  donnent  mieux  de  vive 
voix.  — C’eft  par  la  parole  vivante  que  Dieu  a 
établi  l’evangile,  c’cft  par  elle  qu’il  en  applique 
ordinairement  les  veritezaux  âmes,  & qu’il  les 
remplie  deconfolation,  de  ferveur  Si  de  joie* 
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Les  Pasteurs  se  doivent  réjouir, 

non  DE  DOMINER  , MAIS  DE 
PROFITER.  , 


£ Preftr  e a mon  cher  Gains  que j’ai- 
me dans  la  vérité. 

Amer  dans  la  vérité , c’eft  ai- 
mer en  Jesus-Christ  & félon  fes 
maximes.  Toute  autre  amitié  cft 
une  amitac  faufle  & trompeufe. 

2.  Mou  bien  - aimé  t je  prie  Dieu  que  tout  foit 
chez,  vous  en  auffibon  efiatpour  ce  qui  regarde  vos 
affaires  & voftre  faute,  que  je  fai  qu'il  y ejlpour 
ce  qui  regarde  vojîre  ame. 

On  ne  doit  pas  cftre  infenfiblc  aux  interefts 
temporels  d’un  ami  , quoi  qu’on  ne  I aime  cjue 
pour  Dieu.'-  On  ncfouhaitc  furement  la  (anté  & 
la  profpcrité  , qu’à  ceux  qui  font  en  cftat  d’en  faire 
un  bon  ufàge  par  leur  pieté. 

3.  Car  je  me  fuis  fort  réjouï  lorfque  les  frères, 
qui  fontvenus,  ont  rendu  témoignage  à voftre  pieté 
fincere , & à la  vie  que  vous  menez  félon  la  vé- 
rité. 


Une  foi  pure  & une  vie  conforme  à la  foi , font 

les 
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les  Vrais  biens  qu’atrddipfouhàîter  àuii  araîi;  & 
dorit  onfédoit  réjouir  avec  lui.  Comment  poti&. 
rions-nous  efti mer  dans  nos  amis  d’autres  bieiilî 
que  ccuxquela  foi  nous  oblige  d’aimer  unique- 
ment en  nous- mêmes  ? - 

4.  Je  nay  point  de  plus  grande  joie  que  d’ap • 
prendre  que  mes  enfant  marchent  dans  la  vers • 
té.  ,.J*k  ' 4-.:v  , 'i,  * • 1 ,1  *»< ..  V 'V! 

Un  pafteurqui  a un-coeur  de  pere , •>  ne  p«üt 
avoir  d’àuires  fentimens;  Voir  fes-enfansicnfertat 
de  pofleder  d’heritage  du  ciel  ,<  quclle  joic  poür 
celui  qui  içait  qu’il  ne  les  a engendrez  que  pou£ 
le  ciel  & pour  l'éternité! 

• f.  Mon  bien- aimé,  vous  faites  une  bonne  œuvre 
d'avoir  un  foin  charitable  pour  les  freres , par* 

ficulterement  pour  les  étrangers , • •»„ 

- C’cft  vivre  félon  noftre  foi,  que  de  traiter  comt 
me  nos  frères,  ceux  qui  font  vraiment  nos  freres 
par  la  foi.  ^ C’eft  l’oetnTrc  d’ùne  cftâfifé.  rccon- 
noHFantc,  de  recevoir  les  etrangers  en  noùsfou* 
venant  que  nous  le  fqmmes  nous-mêmes  en  plus 
d’une  maniéré  fur  la  terre , & que  J.  C.  nous  a 
reçûs  dans  fa  maifon,  quireftl'Eglife,  &dansfon 
propre  corps  x lors  que  no  lu- en  citons  étrangla 
& ennemis  à fon  egard.  .‘J-mrS  • • :>  nrjr.n.dit 
t 6.  Gfui  ont  rendu  témoignage  v*  v for* 'charité, 
en  prefence  de  l'EgJtfe  ; vous  fer  ex,  bien  de  les 

faire  conduire  & affi '(1er  en  -leurs  voyages  d’une 
maniéré  digne  de  Dieu,  \ . 

Lacharité  humble  fc  cache  dans  celui  qui  don- 
ne, la  charité  reconnoiflante  ne  fc  peut  taire  dans 
celui  qui  reçoit.— . La  dévotion  desprcmrcrschre- 
ftiens envers  les  étrangers,  cfïbit  une  marqué  de 
la.  pureté  de  leur  charitéi  On  ne  peut  aimer  que 
Dieu  dans  des  inconnus;  Nousdcvons  faire  eftac 

Sue  c’eft  lui  qui  nous  adrefle  & nous  recomman- 
e fes  amis  dans  les  étrangers,  &danstousceux 
qui  fouffrent  pour  Ion  nom  & pour  fa  caufc. 

. 7.  Car  c’efi  pour  fon  nom  qu'ils  fe  font,  retirez, 
d'avecles  Qentils,  fàns  riençmp4Pt*nave?ef*x.\  b 
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33,  Plu  ^ des  éhscftiens  quittent  pour  cftrc  ' fidelles 
à Dieu  ,■ plus  Ou  doit  avoir  de  joie  d’eftre  l’in- 
firumcncac  Dieu  pour  leur  conlolation  & leur  fe* 
cours.  Dieu  fait  trouver  l’un  Se  l’autre  d’autant 
plus  abondamment,  que  l’on  refufe  d’en  recevoir 
d’une  main  qui  lui  cil  defagrcablc. 

. 8.  N»us  forâmes  donc  obligez,  de  traiter  favo * 

tablement  ces  fortes  de  perfonnes  pour  travailler 
Opte  eux  a l' avancement  de  la  vérité. 

: 0n  a, une  obligation  particulière  d’aider  ceux 
qtti  fout  dénuez  de  toutes  choies  pour  la  vérité* 
Qn  participe  à leur  grâce  & à leur  couronne  en 
les  fccouranr.  On  fert  la  vérité  & on  contribue 
à là  défenfe , quand  on  reçoit  Sc  qu’on  fert  ceux 
qui ^’rÇxpolcnt  pour  elle. 

9.  J aunis  écrit  à l'Eglifo. , mais  Diotrephe , 
qui  aime  à y tenir  le  premier  rang,  ne  veut  point 
nous  recevoir.  -,i  ■ r-  - 1 

Un  pafteur  plein  d’orgueil  & dlambition  éloi- 
gne & détourne  de  fon  troupeau  beaucoup  de 
benediftions.  La  jalouhe  * infeparable  de  l’am- 
bition , eft  inalliablc  avec  la  charité. — Vouloir 
dominer  dans  l’Eglifc,  eft  un  vice  que  les  apo- 
ftres  n’ont  jamais  pu  louftrir,  & que  J.C.  a ter» 
riblêment  condamné.  .1,: 
i,  loi,  . C’ eft  pourquoi fije  viens  jamais  chez  vous, 
je  jui forât  fotnconnoiftre  quel  eft  le  mal  qu'ilcom - 
met,  en  fomant  contre  nous  des  médifances  mali- 
gnes J & ne  fo  contentant  point  de  cela  , non  fou » 
liment  il  ne  reçoit  point  les  freres , mais  il  empefo 
chemême  ceux  qui  les  voudraient  recevoir , & les 
thajfe,  de  1‘Eglifo, 

C’eft  une  faufle  humilité  dans  un  pafteur  & 
Un  preftre.  defotiftnr  fans  (e  plaindre  les  calom- 
nies qui  lui  ôtent  la  réputation  Sc  l’autorité  11c- 
ceflaires  pour  fervir  l’Eglilc.  Peut-on  dire  qu’on 
l’aime,  quand  on  décrie  dans  fes  pafteurs  Ton 
autorité  , qu’on  s’oppofe  au  progrez  de  fa  cha- 
rité , qu’on  viole  ou  affoiblit  Ton  unité  ? Loin 
d’y  rappçUcr  ceux  qui  en  fortt  feparez , en  vou» 
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loir  pour  lès  interdis,  ott-par  d’aurres  pafTions, 
éhaflcr  ceux  qui  y font  les  plus  attachez.  , c!cffr 
un  des  plus  vifibles  caraâercs  des  faux  paflcurs, 
6u  des  mercenaires.  1 

■ 31.  Mon  bien -aimé  , n' imitez,  point  et  qui  ejt 
mauvais,  mais  ce  qui  eft  bon.  Celui  qui  fait  bien 
efi  de  Dieu  ; mais  celui  qui  fait.msü^  neconnoift 
point  Dieu. 

Les  plus  gens  de  bien  ont  à fc  défendre  du 
mauvais  exemple  : il  peut  fcul  corrompre  lexoeur 
d’un  jufte  , & le  bon  ne  peut  feul,  convertir  un 
pécheur.  C’eft  la  grâce  qui  rtbtfc  défend  de 
l’un  & nous  fait  profiter  de  l’autre  : & c’eft  par 
la  vigilance  & la  priere  qu’il  faut  attirer  cet- 
te grâce.  — Une  vie  conflammcnt  chrcftienne 
eft  la  meilleure  & la  feulé  preuve  par  où  l’on 
puifle  connoiftre  que  l’on  eft  vraiment  à Dieu. 
— Qui  n’a  point  cette  connoiflarice  de  Dieu  qui 
embraze  le  cœur  de  fon  amour  & foie  aimer  là  loi  , 
peut  le  connoiftre  en  philofophe,  mais  il  ne  lé 
connoift  pas  en  chrcftîcn. 

12.  Tout  le  monde  rend  un  témoignage  avan- 
tageux h Demetrius,  & la  vérité  même  le  lui  rend. 
Nous  le  lui  rendons  auftt  nous-mêmes  & vous  fa - 
Vtz  que  nojlre  témoignage  eft  véritable. 

On  n’eft  point  heureux  d’eftre  ainîî  loue , 
mais  de  mériter  de  l’cflrcparunapoftrc  de  la  vé- 
rité , par  la  vérité  même.  — Un  nomme  de  Dieu 
ne  fait  ce  que  c’eft  que  flatterie  ; mais  il  ncrefu- 
fe  pas  la  louange  qui  eft  duc  au  mérité  8c  à la 
vertu. 

13.  J' avais  plu  fleur  s chofes  à vous  écrire , mais 
je  ne  veux  point  vous  écrire  avec  une  plume  & de 
l'encre. 

14.  Parce  que  j’efptre  de  vous  voir  bien - 
toft  & de  nous  entretenir  l'un  l’autre  de  vive 
voix. 

C’eft  prudence  de  nç  pas  confier  tout  au  pa- 
pier , pas  même  les  chofcs  les  plus  innocences 
Si  les  plus  faintes. 

X 3 if.  Çar 
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, ’jj!.'1  La'faix.  fort,  avec  vous . cRTcj  »/w»  d’iti 
vous  faluentc*  Saluez,  noi  amis  de  ma  fart  chacun 
en  particulier.  • :<•*.,  ■ 

Les  civilitez.  du  monde  ne  font  que  vanité 
& que  des  paroles  ; celles  des  Saints  font  des 
prières  .{aintes , & desdefirs  qui  attirent  la  bcnc- 
diâiûndcsDieu.fu^  w*i  v.  a 

' «-.VÎL-*»  ./ 
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§.î. Combattre  pour  làpoyet  pour 

LA  TRADITION.  EXEMPLES  DE  LA 

justice  de  Dieu  sur  les  Démons  , 

SUR  SODOME  , ET  SUR  PHARAON. 

Vie  ferviteur  de  Jefus-Chrift  , Ç$* 
frété  de  Jacques  à ceux,  que  Dieu 
le  Tere  a fanflifiez. , & que  Jejus* 
Chrift  a confervez,  en  les  appellant. 
11  n’eft  pas  extraordinaire  de  prendre  la  qua- 
lité de  fervitcur  de  Jésus- Christ,  laquelle  n’a 
rien  que  d’honorable  : mais  de  vivre  comme  un 
ferviteur  de  J E s u s-C  h r i s t , en  faifant  fa  vo- 
lonté , & en  fuivant  fon  exemple,  c’eft  ce  qui 
eft  rare.  — On  n’a  jamais  la  fidelité  d’unfer- 
viteur  à fon  égard,  que  par  l’amour  d’un  enfant. 
— La  vocation  des  élûs  a fa  lource  dans  l’amour 
éternel  de  Dieu  , & dans  le  fang  de  Je  su s- 
Christ:  C’cft  d’où  naiffent  tous  leurs  men- 
tes & toute  fainteté.  ; * , . , 

2.  Jp^ue  la  mifericorde , la  paix  & m chante 
t' augmentent  en  vota  de  fîtes  en  plus. 
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Four  arriver  a la  pcrfcéh’on , auffi-bien  que 
pour  nous  convertir,  nous  ayons  beloin  que  le 
Pcrc  nom  prévienne  de  fa  mifcricorde  & de  fa 
|jracc;  que  le  Fils  qui  cft  noftrc  paix  par  fon 
lang  nous  en  applique  les  mérites  ; que  le  faine 
Efprit  répande  fans  celle  la  charité  en  nous. 

3.  Mes  bien- aimez, ayant  tousjours  fouhaité  avec 
grande  ardeur  de  vous  écrire  touchant  le  falut 
qui  nous  ejl  commun  , je  m'y  trouve  maintenant 
colige  par  necejjïté , pour  verus  exhorter  a combat- 
tre  four  la  foy  qui  a efté  une  fois  laijfée  par  tra- 
dition aux  Saints. 

L’cmprclTcmcnt  à inftniire  & à exhorter, cfl 
dans  les  faints  pafteurs  l’eftêt  de  leur  zèle  & de 
leur  vigilance.  Ils  le  fuivent  avec  joie  , quand 
là  ncceflitc  leur  marque  la  Yolonté  de  Dieu. 
*7  La  tradition  eft  un  canal  de  la  foy  félon  le 
rtmoignage  de  tous  les  Apoftres.  Quand  elle 
clt  attaquée  , il  faut  s’armer  de  force  & de  cou* 
xage  par  le  (ecours  de  la  foy  même. 

4.  Car  il  s'ejl  glijfé  parmi  vous  certaines  gens, 
il  avoit  ejle  prédit  il  y a long-temps  qu'ils 

s' attirer  oient  ce  jugement-, gens  qui  changent  la 
grâce  de  nojlre  Dieu  en  une  licence  de  diJJ'olution , 
& qui  renoncent  Jefus-ChriJl  nôtre  unique  Mai - 
fire  , & noftre  Seigneur. 

L’Eglifc  aura  tousjours  dans  fon  fein  des 
enfans  rebelles  , afin  d’exercer  la  foi  des  fidel- 
lcs  , & la  vigilance  des  pafteurs.  — Les  hcre- 
fiarques  ont  donne  fouvent  dans  leur  vie  cor- 
rompue des  marques  de  leur  apoftafie  future. — Il 
cft  bien  dangereux  de  tomber  entre  les  mains  de 
ceux  qui  changent  l’Evangile  de  la  pénitence  & 
la  Ioy  de  la  mortification  chrcftienne  , en  une 
doélrinc  accommodée  aux  inclinations  corrom- 
pues de  la  nature.  Il  y en  a eu  dans  l’Eglfe  dés 
fa  nai(Tâncc,&  il  y en  aura  d’autant  plusqu’cl- 
le  s’éloignera  davantage  de  fa  fourcc.  — Quand 
on  n’écoute  plus  la  voix  de  J.  C.  & qu’onn’o- 
DQU  plus  à les  maximes  , on  n’a  plus  que  le 
-k  nom 
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item  de  chreftien  : combien  plus  qilând  on  les 
combat,  & que  l’on  en  enfeigne  de  contraires? 

L y.  Or  je  veux  vous  faire  fouvenir  de  ce  que 
vous  aurez,  appris  autre  fois-,  Jfhf après  que  le  Sei- 
gneur eut  fauve  le  peuple  en  le  tirant  de  l'Egyp- 
te , il  fit  périr  enfuite  ceux  qui  furent  incrédules , 

* Les  bienfaits  de  Dieu  & les  mifcricordes  les 
plus  finguliercs , font  fuivis  des  plus  grandes 
rigueurs  , quand  on  y eft  ingrat  & infidelle.  i. 

Exemple.  Tous  font  délivrez  de  l’Egypte  , & 

•tous  excepté  deux  periflent  dans  le  d^lert,  pri- 
vez de  la  jouïflance  de  la  terre  promjfe  : Figure 

de  la  punition  de  ceux  qui  quittent  la  conduite  # 

de  la  foy  , ' & s’abandonnent  à celle  de  leurs 
fens  , ou  de  leur  propre  cfprit. 

6.  Jjhfil  retient  liez,  décharnés  eterneU.es  dans 

de  profondes  tenebres,  qu'il  referve  pour  le ju- 

gement du  grand  jour  , les  anges  qui  n’ont  pas 
confervé  leur  premiers  dignité  , mats  qui  ont  quit- 
té leur  propre  demeure. 

z.  La  damnation  des  anges  cil  la  figure  de 
celle  des  orgueilleux  & des  ambitieux.  Si  Dieu 
punit  fi  fcYcrcment  pour  un  fcul  pechc  d’orgueil 

• des  anges  qui  n’ont  eu  que  les  dons  de  la  créa- 
tion , que  doivent  attendre  ceux  qui  auront  abufê 

, même  de  J £ s u s-C  h r i st  & de  les  myftercs  ? 

■— * La  vie  du  ciel  eft  un  eîlat  de  liberté,  de  lu-  ^ 
mierc  & de  paix  j celle  de  l’enfer , un  cftat  de 
captivité  , de  tenebres  , & d’une  crainte  con- 
tinuelle de  nouveaux  ftïpplices.  Punitions  con- 
venable à l’orgueil,  qui  veut  fe  tout  aiîujeoir, 
marcher  à fa  propre  lumière,  & fc  repofer  dans 
fa  propre  excellence. 

7.  Et  que  de  même  y Sodome  & Gomorrhe  & ç*».  1944s 
les  villes  voifines  qui  s'efioient  débordées  comme 

elles  dans  les  excès  d’impureté , & s’efioient  por- 
tées à abufer  d’une  chhtr  étrangère , ont  eftépro- 
pofées  pour  un  exemple,  du  feu  eternel  par  la  peine 
qu’elles  ont  foufferte. 

3.  Exemple  ; Impudiques  puni*  par  une  pluie 
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de  fiouffré  & de  feu.  Le  feu  eft  un  fupplicepro? 
portionrié-à  l’ardeur  criminelle  des  voluptueux. 
CeJuy  de  Sodome  cftoit  bien  terrible  mais  il 
a duré  peu.  Il  y en  a un  autre  qui  ne  s’etein- 
. dra  jamais.  - - - \ 

Ç.  a.  Description  des  corrupteurs  db  là 

TOI  ET  DES  MOEURS.  MoDESTIR 
DES  SAINTS  ANGES. 


8.  Après  cela  tes  perfonnes  ne  laijfent  fat  de 
fouiller  U chair  par  de  femblaèles  corruptions  y & 
4ë  plus  ils  méprifent  la  domination  , & maudif- 
fent  ceux  qui  font  élevez,  en  dignité. 

La  juftice  de  Dieu  punit  ordinairement  l’or- 
gueil de  Pefpritj  en  abandonnant  le  corps  à des 
dercglemens  honteux  & humilians.  Un  des  ca- 
rafteres  des  premiers  herefiarques,  qui  apafféà 
beaucoup  d’autres  , eft  d’avoir  oppofition  à la 
chafteté  & à tout  ce  qui  mortifie  la  chair , de 
regarder  aVec  mépris  les  puiflances  légitimés,  & 
de  s’élever  contre  ce  qu’ii  y a de  plus  faint  & 
de  plus  facré.  ' 

9.  Cependant  l'Archange  Michel  dans  la  con~ 
tefiation  qu’il  eut  avec  le  diable  touchant  lecorfs 
de  Moyfe  , n'o fa  le  condamner  avec  exécration, 
jbkM.ï.  ‘ mais  il  fe  contenta  de  dire:  Jjhte  le  Seigneur  exer- 
ce fur  toi  fa  pu  'tffance. 

Dieu  fie  fert  des  faints  Anges  pour  repouficr 
les  attentats  du  démon  contre  fon  Eglifc  & fes 
• élûs.  Il  eft  jufte  de  les  honorer  comme  les  mi- 
niftresdcsdeffeins  de  Dieu,  & les  coopcrateurs 
de  la  providence.  Pourquoy  donc  ne  pas  croire, 
qu’ils  nous  peuvent  aider  dans  l’affaire  du  falut, 
qu’ils  peuvent  connoiftre  nos  befoins  & écouter 
' nos  prières  ? Il  eft  de  la  religion  de  re- 
fpcétcr  les  dons  de  Dieu  dans  les  créatures  1er 
plus  indignes.  — La  modération  & |a  retenue 
de  cet  Archange  eft  un  exemple  à fuivre  quand 
•n  a à combattre  des  impies  élevez  en  dignité. 

Le 
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Ce  vrai  zt\c , quelque  fort  qu’il  foit , cft  tou* 
purs  humble  Sc  modefte  , comme  le  faux  zelc 
cft  fier  & emporté.  c ;■ 

. io.  Au  lieu  que  ceux-ci  condamnent  avec  exe - 
tration  tout  ce  qu'ils  ignorent  '*  & ils  fe  corrom- 
pent en  tout  ce  qu’ils  cortnoijfent  naturellement  , 
comme  les  bejles  irraifonnables. 

Quand  la  raifon  refuie  de  s’aflujettir  à Dieu 
dans  les  myfteres  qu’il  lui  a plu  de  lui  cacher,  il  cft 
jufte  que  le  corps  ne  Toit  point  affujetti  à la  raifon 
dans  les  choies  oùles  belles  mêmes  ont  appris  de 
la  nature  à fe  régler.  • • = • 

II.  Malheur  fur  eux  , parce  qu'ils fuivent là 
voie  de  Caïn,  qu't  fiant  trompez,  comme  Balaam  . aw4.**’.»»; 
* & emportez,  par  le  défit  du  gain,  ils  s' abandon-  ,<s-3>; 

vent  au  dereglemènt  î & qu’imitant  la  rébellion 
de  Gorê  ils  périront  comme  lut.  , : 

Motifs  ordinaires,  qui  feparcntles  heretiques 
de  l’Eglife.  ï»  L’envie  & la  jâloufie,  qui  les  rend 
imitateurs  de  Caïn.  a.  L’avarice,  qui  corromt 
leur  cœur  , comme  celui  de  Balaam.  $.  L’or* 
gueil  & l’ambition,  qui  s’élève  contre  l’autorité, 

& veut  ufurpcT  le  miniftere  comme  dans  Corc , 
ce  ne  font  pas  les  vices  des  fculs  auteurs  de  fec- 
tes  ou  de  lchifmc.  Plût  à Dieu  qu’on  n’en  vît  au- 
cuns exemples  dans  Icfein  de  l’tglife. 

l a.  Ces  -perfonnes  font  la  honte  & le  déshon- 
neur des  feflins  de  charité  , lorfqsd ils  y mangent 
avec  vous  fans  aucune  retenue;  ils  n'ont  foin  que  % j7, 

de  fe  nourrir  eux-mêmes.  Ce  font  des  nuées  f»Hs 
eau  que  le  vent  emporte  fà  & là.  Ce  font 
des  arbres  qui  ne  fleuriffént  qu’en  automne  , 

• d*s  arbres  fltrües  , doublement  morts  dé- 
racinez. 

Peinture  des  faux  pafteurs , qui  changent  en 
débauche  les  feflins  de  charité,  appliquent  à leur 
profit  le  bien  des  pauvres,  oublient  les  befoins 
de  leur  troupeau  , uniquement  appliquez  à leurs 
interdis , & y rapportant  toutes  choies.  — • Qui 
at’a  point  la  racine  de  la  charité  , ni  le-  lien  de 
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t l’unité,  ne  peut  eftre  qu’un  arbre ftcrilc  en  bojR 

£ ’•  nés  œuvres,  fansfuc,  fans  vie,  &c. 

13.  Ce  font ‘des  -vagues fuheufes  de  la  mer^d'ou 
fortent  comme  mw  ccttme  fale  , leurs  ordures  & 
leurs  infamies.  Ce  font  des  étoiUes  errantes  auf- 
quelles  une  tempefle  noire  & lenebreufe  tfi  refervét 
four  l’ éternité. 

• Qu’eft-cc  qu’un  homme  agité  de  les  pallions 
brutales , finon  une  vague  furieufe  qui  écume? 
— Qu’eft-ce  qu’un  pafteur,  quin’cft  point  atta- 
ché à J.  C.*&  à fes  imerefts  , finon  une  étoile 
errante  , qui  tombera  & fera  enfcvelic  dans  des 
tenebres  éternelles  ? 

14.  Ce  fl  d'eux  i\u' Enoch  qui  a tflé  le  fiptiémt 
depuis  Adam  y a prophetifé  en  ces  termes: 

i f.  Voilà  le  Seigneur  qui  va  venir  avec  une 
multitude  innombrable  de  fes  Saints  , four  exer- 
cer fin  jugement  fur  tous  les  hommes  pour  con- 

vaincre tous  les  impies  de  toutes  les  allions  d‘ impié- 
té qu'ils  ont  commifes > & de  toutes  les  paroles  in- 
juneufesy  que  ces  pécheurs  impies  ont  proférées  con- 
tre lui. 

Rien  de  plus  terrible  qu’un  Dieu  dans  fa  ma- 
jeftéj  qui  viendra  venger  fes  propres  injures.  Il 
convaincra  par  la  lumière  de  ion  jugement  ceux 
qui  n’auront  pas  voufu  fuivre  celle  de  la  foi.  — 
Plus  les  libertins  & les  impies  auront  travaillé  à 
• éteindre  en  eux- memes  , & à étouffer  dans  les 
autres  la  lumière  de  la  foi , & auront  combatu 
Dieu  dans  fa  vérité , plus  ils  feront  accablez  de 
la  gloire  & delà  lumière  du  dernier  jour. 

7f.16.t7,  l^’  Ce  font  def  murmurateurs  qui  je  plaignent 

fans  cejfe',  qui  fuivent  leurs  pafftons  i dont  les  dif- 
cours  font  pleins  de  fafie  & de  vanité , & qui  fi 
rendent  admirateurs  des  perfonnesfilon  qu'il  efl  uti- 
le pour  leurs  interefts.. 

Image  d’une  ame  livrée  à l’amour  de  foi-mê- 
me : jamais  contente  des  autres  » parce  qu’elle  ne 
cherche  qu’à  fe  contenter  elle  - mcfme  : jamais 
fvHunilc  à la  volonté  de  fes  fupcrieursj  tous  jours 

obçtllan- 
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«beïffimte  à fes pallions  5 (qui  ne  rcfpire  qu’or- 
gueil  & qu’clcvation , quand  clic  eft  la  plus  for- 
,te  i qui  rampe  par  une  lâche  flatterie  , quand 
elle  a befoin  des  autres.  Qu’il  eft  vrai.  Seigneur, 
ce  que  vous  avez  enfeigné,  qu’il  n’y  a de  re- 
pos que  pour  les  doux  üc  humbles  de  cœur^ni 
de  paix  véritable  pour  les  impies  & les  orgueil- 
leux! 

§.  3.  Attachement  aux  apostres.  Foi. 

Priere.  Confiance.  Amour  de  Dieuj 

HAINE  DE  LA  CORRUPTION. 


17.  Mai*  pour  -vont,  mes  bien- aimez , fouvi • 
nez-vou s de  ce  qui  a efté  prédit  par  les  Apotrtt 
de  nojlre  Seigneur  Jefus-ChriJl  -, 

Les  écrits  des  Apôtres  ont  efté  donnez  com- 
me des  prefervatifs  contre  le  poifon  des  héréti- 
ques. Il  eft  difficile  que  ccluy  qui  fc  nourrit  de 
ces  avis  falutaires  foie  trompé  par  la  douceur 
des  fedu&curs. 


18.  @)ui  vous  difoienty  qu'aux  derniers  temps  ] 

il  s’eleveroit  des  impojleurs  , qui  fmvroient  leurs  »!  n«‘. 3.  i 
pajjîons  déréglées  & pleines  A'im/xeté.  4*y,Vr‘î' 

Rien  n’échappe  à l'impiété  d’un  libemn  ou 
d’un  impofteuriil  corromt  la  vérité  de  f^u  par 
fon  irréligion , le  cœur  des  hommes  par  Tes  mau- 
vais difeours  , fby-mêmç  par  toutes  fortes  de 
crimes  & de  paffions. 

19.  Ce  font  des  gens  qui  fe  feparent  eux-mê- 
mes; des  hommes  fenfuels,  qui  n’ont  point  l’ejp rit 
de  Dieu. 


Tous  les  corrupteurs  de  la  religion  ne  fe  fe- 
parent pas  de  l’Eglife  j mais  on  n’aime  point 
fon  propre  fàlut , fi  on  n’a  foin  de  le  feparer 
d’eux.  C’eft  courir  à la  mort , que  de  ne  pas 
fuir  les  peftes  publiques.  C’cft  vouloir  périr 
fans  reifource,  que  defuivre  ceux  qui  n’ont  que 
leurs  fens  pour  guides  j pour  maîtres, leurs pafc 
fions}  Si  leur  ventre  pour  Dieu. 

io.  Mais 
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20.  Mais  vous  mes  bien- aimez,  vous  Mevanè: 
vous-mêmes  comme  un  édifice  fpirituel  fur  le  fort* 
dement  de  voftre  tres-fainte  foi , & friant  far  U 
fiaint  Efprit  : 

Point  d’autre  élévation  dans  lechreftien,que 
celle  qui  le  fcparc  de  la  terre  , & l’éleve  vers 
les  chofes  du  ciel  , par  une  foi  vive  & par  14 
pricre.  Si  la  foi  eft  le  fondement  de  l’edificc 
threftien , la  priere  comme  fruit  de  i'efpcrance, 
élevé  cet  édifice  jufqu’au  ciel,  & la  charité  (v.  i x.) 
en  eft  le  comble  & la  perfeÂion. 

21.  Confervez-vous  en  l'amour  de  Dieu,  at- 
tendant la  mifericorde  de  nofire  Seigneur  Jefius - 
Chrifi  four  obtenir  la  vie  eternelle. 

Aimer  Dieu  , attendre  le  dernier  jour  de  la 
grande  mifericorde  qu’il  fera  à fes  élûspar  J.C. 
loupircr  après  la  vie  du  ciel  j c’eft  ce  qu’  a à fai- 
re un  vrai  chrefticn  ; c’eft  à quoi  fc  réduit  la 
do&rine  de  la  foi. 

22.  Reprenez  tous  ceux  qui  panifient  endurcit 
& condamnez. 

Quelque  endurci  que  foit  un  pecheur,  il  ne 
faut  pas  dcfefpcrer  de  fa  converfion  , ni  ceflcr 
d’y  travailler  par  de  bons  avis  foutenus  de  la 
prièrent  des  bonnes  oeuvres.  Perfonne  n’eft 
inconvertible  à celuy  qui  eft  le  maiftre  du 
cœur. 

23.  Sauvez  les  uns  en  les  retirant  comme  du 
feu  : ayez  comfafifion  des  autres  en  craignant  pour 
vous-mêmes  ; & h aï  fiez  comme  un  vêtement  fouil- 
lé tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de  la  chair. 

Qui  fauve  une  ame , eft  comme  un  ange  qui 
la  tire  de  l’cmbrarement  de  Sodome.  — Quand 
on  fc  fouvient  de  fa  propre  foibleffe , on  craint 
pour  foi-même  en  travaillant  au  falut  des  au- 
tres. — Si  on  ne  porte  dans  le  mondela  haine 
du  monde  mime  , en  s’efforçant  d’en  tirer  ics 
autres , on  doit  craindre  de  s’y  corrompre  foy^ 
même. 

24.  jL  celuy  qui  eft-puifiant  pour  vous  confier • 

ver 
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•ver  fans  péché , & four  vous  faire  comparoifirt 
devant  le  tbrone  de  fa  gloire  fur  s & fans  tache  * 
& dans  un  ravijfement  de  joie. 

Dieu  peut  tout  par  fa  grâce , c’eft  la  confb; 
lation  de  fes  élûs.  & de  fesmiiûftres.  *-  Ceux 
qu’il  conlervc  purs  de  la  corruption  du  fiecle, 
paroiftront  avec  joye  devant  le  tribunal  de  Dieu; 
mais  combien  doit-elle  cftre  grande  cette  pure- 
té qui  doit  paroiftre  devant  la  fainteté  de  Dieu, 
& eftre  examinée  à fa  lumière  ? 

2f.  A Dieu  feul  noftre  Sauveur,  par  noftre 
Seigneur  Jefus-Chrift  glaire  & magnificence , 
empire,  & force , avant  tous  les  fiecles , ($*  main- 
tenante & dans  tous  les  fiecles  des fiecles.  Amen. 

A qui , 6 mon  Dieu  , donnerions-nous  la 
gloire  de  noftre  falut , linon  à vous  à qui  nous 
le  devons  uniquement^  A qui  confacrerions- 
nous  nos  coeurs  , linon  à celuy  qui  les  îrachcte 
par  fon  fang  , les  fanftifie  par  fon  Efyrit , & 
fes  rend  heureux  par  fa  gloire?  Regncz-y,  Sei- 
gneur, dés  maintenant  par  voftre  jimour , afin 
d’y  regner  un  jour  avec  gloire,  magnificence, 
£c  fouveraineté  dans  le  ciel. 

• : ' • , • ! 
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A P O- 


APOCALYPSE 


DE 

SAINT  JEAN 

A P O S T R E. 


. CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Révélation  faite  a saint  Jean. 
Jesus-Christ  premier  ne'  d’en- 
tre LES  MORTS.  CHRESTIENS  ROIS 
ET  PRESTRES. 


J S . Michel 
Archange. 


I . wl  Révélation  de  f Jefus-  Chrijl,  qu'il 

çr  llpll  a reçue  de  Dieu  , pour  découvrir  À 
Jr  f|| ig/fkfes  Jerviteurs  les  chofes  qui  doivent 
arriver  bientoft  > ér  qu'il  a mani- 
fejlée  par  le  moien  de  fon  ange  envoyé  à Jeanfon 


ferviteur. 

Adorables  veritez!  dont  Dieu  eft  la  plénitu- 
de & la  fource  éternelle  3 donc  Jesus-ChrisT 
eft  le  prophète,  ledofteur  & le  maîtres  qui  ont 
les  anges  pour  fervitcurs  & pour  miniftress  les 
Apôtres  & les  Evêques,  pour  témoins  8c  pour 
jlcpofitaircs  j les  âmes  fidclles , ( v.  3.  ) pour 


en- 
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tnfans  & pour  difciples.  Préparons  nos  cœurs 
à écouter  J esus-Christ  relTufcité,  nous  dé* 
couvrir  les  myftcrcs  de  Ton  royaume,  & les  ve~ 
rirez  de  l’Evangile  de  fa  gloire. 

a.  qui  a annoncé  la  paroi e de  Dieu  ,($*  a ren- 
du témoignage  de  tout  ce  qu'il  a vu  de  Jeftu- 
C hrift. 

Plus  un  preftre  cft  fidelle  , à rendre  témoi- 
gnage à la  vérité  aux  dépens  de  tout , comme 
S.  Jean  venoit  de  faire  , plus  elle  fe  découvre 
à luy.  *—  Plus  on  répand  la  connoiffance  de 
Jésus-Christ  dans  les  âmes,  commefaint  Jean 
avoir  fait  par  les  Epiftrcs  & fa  prédication,  plus 
on  reçoit  de  nouvelles  lumières-  . ■ 

3.  Heureux  celuy  qui  lit  & qui  écoute  les  pa- 
roles de  cette  prophétie  , & qui  gurde  les  chofes 
qui  y font  écrites  ; car  le  tems  e(l  proche. 

Pour  trouver  Ion  bonheur  & fa  confolation 
dans  ce  livre  facré  , félon  la  promeffe  du  faint 
Efprit . il  faut  le  lire  avec  foy  & avec  humilité,  en 
recevoir  de  l’Eglife  l’intelligence  avec  foumiflïon 
& docilité,  !cn  pratiquer  les  veritez  avec  fide- 
lité & fans  delai.  — Le  tems  cft  proche  ou  il 
faudra  rendre  compte  des  veritez  connues;  & 
nous  n’y  penlbns  pas.  Tout  ce  qui  pafîc  cft  court  j 
la  fin  en  eft  toû jours  proche.  Qu’eft-cc  que  la 
vie  d’un  homme , puifque  les  ficelés  ne  font  que 
des  momens  qui  s'échappent  ? L’etcrnité  n’en 
cft  aufli  qu’un  , mais  un  moment  qui  ne  finira 
jamais. 

4.  Jean  auxfept  Eglifes  qui  font  en  Alte-,  la  **•*%''$ 
grâce  & la  paix  fo  ient  avec  vous  par  celuy  qui  eft, 

qui  étoit , & qui  doit  venir,  & par.  les  fept  Efprits 
qui  font  devant  fon  thrône. 

Que  nous  fcrviroitde  recevoir  du  Perc  la  con- 
noiflancc  de  la  vérité  , fi  la  grâce  de  Je  su  s- 
Christ  ne  nous  la  failoit  pratiquer  , & fi  la 
paix  du  faint  Efprit  ne  nous  en  faifoit  goûter  les 
fruits  icy-bas  , & cfpercr  la  joutüance  dans  le 

Ciel?  — Le  double  devoir  d’un  pafteur^  rempli 

par 
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par  faint  Jean  , eft  d’inftruire  par  la  parole,  & 
d’attirer  la  grâce  par  la  priere.  Dieu  en  eft  la 
fource  & le  maiftre , les  anges  en  font  les  inini- 
ftres  & les  cooperateurs.  Si  c’eft  un  mal  de  s’a* 
drefler  à eux,  & de  les  joindre  à Dieu  en  cette 
qualité  dans  la  priere , faint  Jean  en  eft  coupa- 
ble avant  nous. 

CofT*.  i’!'10*  ?ar  7efMS~  Chrifi  V**  Ie  témoin fidelle, 

Htî.p.  >4.  le  premier-né  d’entre  les  morts , & le  Prince  des 
rots  de  la  terre , qui  nous  a aimez.  & nom  a la- 
/jii.j.  13.  vtz  de  nos  pechez  dans  fon  fang.%. 

Alatîh.  X4>  • f t rx  « « . 1 -1  t e 

Plus  de  grâces  que  par  les  mentes  de  J e s u s* 
Christ.  Plus  de  lumière  que  dans  fa  parole; 
de  vie  , que  par  fa  refurreftion  ; de  grandeur, 
que  dans  la  toumiflïon  à fa  fouverainetéj  deref- 
fource  , que  dans  fon  fang  ; d’efperance,  que 
dans  fon  amour.  Ne  ceflez  point , Seigneur,  de 
nous  aimer,  afin  de  ne  point  ccffer  de  nous  la- 
fer  & de  nous  purifier. 

6.  Et  nom  a faits  le  royaume  & les  prejlre  s de 
Dieu  fon  Pere  j à luy  foit  la  gloire  & P empire 
dans  les  fieelts  des  fiecles.  Amen* 

Infenfé  quiconque  eftaht  la  conquefte  de  Jésus* 
Christ  & le  Royaume  de  Dieu,  fe  rend  de  nou- 
veau Pefciave  du  diable  par  le  péché  ! Tout  ce 
que  nous  fommes,  c’eft  en  Jesus-Chrïst  , & pour 
Dieu  que  nous  le  fommes  $ Rois  pour  luy  tout 
afiujettir,  & pour  triompher  du  monde,  du  dia- 
ble , & de  la  chair  : Preftres  , pour  luy  confà- 
crer  & luy  facrificr  noftrc  corps , noftre  cfprit,. 
noftre  coeur,  & toutes  chofes  avec  nous  en  J.C. 
& par  J.C.  — Gloire,  empire  , éternité,  c’eft 
le  domaine  de  Dieu  ; Abaiüement , dépendan- 
ce , déperilfemcnt  ; c’eft  le  partage  de  l’homme. 

7.  Le  voici  qui  vient  fur  les  nuées.  Tout  oeil 
le  verra , ceux-mêtnes  qui  l'ont  percé  ; &tous 
les  peuples  de  la  terre  fe  frapperont  la  poitrine  en 
le  voyant.  Il  n’y  a rien  de  plus  vrai.  Amen. 

Heureux  ! qui  prévient  la  colore  de  Dieu  en 
jet, tant  Couvent  i’ceil  d’une  foy  vive  fur  Jésus- 

Christ 
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Christ  crucifié  ; & qui  fe  juge  luy-même  avant 
qu’il  Vienne  juger.  — II  fcmble  que  Dieu  cache 
maintenant  fa  puiiTancc,  & ccdc  aux  pécheurs} 
mais  qu’il  fe  dédommagera  fur  eux  d’une  ma- 
niéré terrible!  — La  croi*  du  Sauveur  eft  l’ou- 
vrage du  péché  & la  converfion  du  pecheut* } & 
alors  elle  fera  la  confufion  & le  fupplice  des  re- 
prouvez; Qu’elle  fort,  ô Jésus  ,noftre  confian- 
ce & noftre  reffource. 

8.  Je  fuis  l'alpha  & l' oméga  , le  commence- 
ment & la  fin  , dit  le  Seigneur  Dieu , qui  efi , 
qui  e/loitj  & qui  doit  venir , leTout-puiffant . 

• C’cft  donc  a vous,  qui  cftes  la  plénitude  de 
tout  cftrej  la  fource  & la  fin  de  ma  vie,l’eter- 
nité  & la  toute-  puiflànce  même,' que  doit  aller 
toute  l’adoration  , la  confiance  , la  rccônnoiP 
fance,  la  foy  6c  l’affcftion  de  mon  cœur.  C'eft 
à vous  que  je  dois  tout  rapporter  s c’eft  pour 
yous  que  je  dois  vivre  & mourir. 

§.  z.  Description  et  parole  du  Fils 
l’homme  qui  àpparoist  A 

saint  Jean. 

' - y \ .n 

/ 

9.  Moy  Jean  , qui  fuis  vofire  frété  & qui  ay 
fart  avec  vous  à la  tribulation  , au  royaume  ©* 
a la  patience  en  Jefus-Chrifi , j’ay  efiè  dans.l'ifie 
nommée  Patmos  , pour  la  parole  du  Seigneur  & 
pottr  le  témoignage  que  j'ay  rendu  d Jefttt. 

Voilà  ce  que  c’cft  qu’un  chrefticn  : un  hom- 
me qui  a pour  les  autres  une  charité  vraiment 
fraternelle  , qui  fe  fait  honneur  d’avoir  part  à 
leurs  croix  , qui  vit  de  la  foy  de  l’avencment 
& du  régné  de  Jésus-Christ  , & qui  régné 
luy-même  par  avance  au  milieu  & par  l’amour 
des  affligions.  — Aimable  exil  ou  faint  Jean 
trouve  le  ciel  ouvert  au  lieu  de  la  terre , dont 
on  le  fepare;  où  J.  C.  répand  tant  de  confon- 
dons & de  douceurs,  & où  il  fc  trouve  luy-mê- 
tne  prefent  à fon  efprit  pour  le  remplir  de  fes 
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plus  vives  lumières.  Plus  nous  quittons  pouf' 

luy,  plus  il  fe  communique  à nous.  .■> 

IO.  Un  Dimanche  je  fut  ravi  en  efprit  , & 
j'entendis  derrière  moy  une  voix  forte  & écla-  v 
tante  comme  une  trompette,  : .:..t 

Le  jour  de  Dimanche  eft  de  tradition  divine. 
& Apoftolique  confacré  à Dieu  en  mémoire  de 
la  refurreftion  de  fon*  fils  : Jour  de  lumière  & 
de  grâce  pour  ceux  qui  le  folcmnjfent  par  la 
prière,  comme  S.  Jean.  Privé  de  la confolation 
d'offrir  & de  recevoir  avec  les  fideles  les  facrez 
myfteres,  il  voit  dans  la  lumière  de  Dieu  l’ac- 
compliffement  du  facrificc  de  Je$us-Christ  dans 
les  martyrs;  & le  temple  du  ciel  s’ouvrant  pour 
luy , il  y affifte  en  efprit  aux  myfteres  & au  fa- 
crificc du  ciel.  , 

ïl.  qui  difoit  : Ecrivez,  dans  un  livre  ce  que 
mous  voyez. , & envoyez-le  aux  fept  Eglifes  qui 
font  dans  l' si  fie  , à Ephefe  , à Smyrne , à Per- 
game,  àThyatire,  à Sardes , à Philadelphe , & 
à Laodicée . • «. 

Dieu  découvre  fes  veritez  aux  Apqftrcs  pour 
les  Eglifès  de  leur  tems , & en  elles  pour  cel- 
les de  tous  les  fiecles.  C’eft  une  portion  de 
noftre  patrimoine  , gardons .»  nous  bien  de  la 
négliger  , comme  fi  nous  n’y  avions  point  de 
Parr-  ^ _ . 

îz.  AuJJi-tofi  je  me  tourr.ay  pour  voir  de  qui 
ejloit  la  voix  qui  me  parloir,  & ejlant  tourné  je  mis 
fept  chandeliers  d'or.  * 

Quand  on  aime  Tesus-Christ  , que  l’on  eft 
attentif  & fenfiblc  à fa  voix;  qu’on  eft  promtà 
luy  obéir/  — C’eftla  lumière  de  la  foy,  &l’or  . 
de  la  charité  , qui  forment  l’Eglife  de  J esus- 
Christ  figurée  par  les  chandeliers  d’or.  En  vain 
oncherche  ailleurs  cette  lumière  & cette  cha- 
rité : l’Eglifc  feule  eft  la  dépofitairc  de  la  véri- 
té, & le  temple  de  la  charité. 

*3  < Et  au  milieu  des  chandeliers  d'or  je  vis 
quelqu’un  qui  rejfembloit  au  Fils  de  l’homme,  vé- 
' ‘ tu 
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tu  d’une  longue  robe  ,&  ceint  au-defoousdtsmam- 
mettes,  d’une  ceinture  d’or. 

• Jesus-Christ  eft  au  milieu  de  Ton  Eglifc  pour 
Téclairer , la  lànftifier  ,1a  défendre  , &c.  11  eft 
le  modcllc  des  pafteurs  qui  doivent  i.  Rcfider 
au  milieu  de  leurs  Eglifcs.  a.  Elire  revêtus  de 
fàintcté  & de  jufticc  ; îc  ceints  d’une  ceinture 
d’or,  c’eft  à dire  , ornez  d’une  pureté fingulie- 
re , 8;  toujours  prefts  au  combat  & au  travail 
par  leur  charité  & leur  zelc. 

14.  Sa  tejle  & fes  cheveux  ét oient  blancs  com- 
me  de  la  laine  blanche  , & comme  de  la  neige  j 
& fes  yeux  paroifoient  comme  une  flamme  de 
feu. 

3.  Acquérir  une  fagefle  & une  prudence  de 
vieillard  par  l’étude  de  la  parole  de  Dieu  & 

Î>ar  la  prière.  4.  Avoir  des  yeux  de  feu , par  la 
umiere,  la  vigilance,  & l’ardeur  de  leur  zelc, 
à l’imitation  du  fouverain  pafteur  , à qui  rien 
n’échappe,  qui  pénétré  tout,  & ne  juge  de  rien 
à l’aveugle , ni  par  paflïon. 

1 5.  Ses  pieds  étotent  femblables  kl' airain  fin 
quand  il  eft  dans  une  fournaife  ardent  e3  & fa  voix 
égaloit  le  bruit  des  grandes  eaux. 

Les  pieds  de  l’amc  font  fes  defirsj  la  charité 
en  eft  la  lumière  & la  fermeté,  f . Un  pafteur 
doit  tonner  contre  le  vice  avec  le  bruit  & la  for* 
ce  d’un  torrent.  Sa  voix  doit  retentir  par  tout , 
par  des  inftru étions  dont  perfonne  ne  foie  privé. 

1 6.  Il  avoit  en  fa  main  droite  fept  étoiles , à* 
de  fa  bouche  fortoitune  épée  à deux  tranchans\  & 
fon  vifagt  étoit  aujji  brillant  que  le  foleil  dans  fa 
force.  ... 

6.  Un  b#n  Evêque  eft  une  étoile  lumineule.  Il 
tft  en  la  main  de  Te&us-Christ  , parce  que  J.  C. 
le  protégé,  l’applique  au  miniftere,  le  fait  agir 
par  fon  Efprit  qui  eft  le  doigt  de^  Dieu , & le  con- 
duit en  toutes  choies  : & luy-mêmc  à proportion, 
doit  ainfî  avoir  en  fa  main  droite  fes  cooperatcurs 
& tous  ceux  qui  loÿ  font  confiez.  7.  L’épcc  delà 
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paroledc  Dieu , pour  difcerncr.  le  bien  Scle  mal, 
retrancher  le  vice  & enter  Ja  vertu,  combattre 
Terreur  & défendre  la  .vérité.  Un  air  douxSc 
modefte/un  vifage  ferain  & ouvert  à tout  le  mon- 
de, fait  regarder  un  pâftcur  comme  un  folcil  bien- 
faiteur. 

17.  Au  moment  que^je  l'apperfus  , je  tombaf 

comme  mort  a fes  pieds  : main  il  mit  fur  moy  fa 
tnaindroite  , & me  dit:  Ne  craignez,  point , je  fuis 
le  premier  &le  dernier , t ' 

La  première  vue  de  la  vérité  effraie  d’abord 
l’infirmité  humaine > lavoix  &la  main  de  J. Ç., 
c’cft  à dire  fa  parole  & fa  grâce  raffurc , guérit, 
confoie  & fortifie  celuy  qui  met  en  elles  fa  con- 
folation  & fa  confiance. 

18.  & celuy  qui  vis.  Carj’ay  eflé  mort  ’,  mais 
‘.iî.  maintenant  je  fuis  vivant  dans  les  fiecle s des  fie- 
î3‘  clés,  & j’ay  les  clefs  de  la  mort  & de  l'enfer. 

Les  fouffrances  & la  mort  de  Jésus  - Christ, 
loin  de  le  mettre  dans  l’impuiffancc  de  fecourir 
fon  Eglifc  & fes  miniftres  , font  les  fourccs  dç 
leur  force  & de  leur  fureté.  Sa  mort  eft  paflee  » 
mais  les  fruits  de  fa  mort  font  eternels.  Âinfi  de 
les  fervitcurs.  Qui  craint  les  hommes,  nefefou- 
vient  pasque  c’cft  Jesus-Chirst  qui  eft  lemaiftre 
de  noftre  vie  & de  nôtre  mort. 

19.  Ecrivez,  donc  les  chofes  que  vous  avez,  vues, 
& celles  qui  font , & celles  qui  doivent  arriver  en - 

' fuite. 

. zo.  Voicilemyjlere  des  fept  étoiles  que  vous  avez, 
vues  dans  ma  main  droite  3 & desfept  chandeliers 
d'or.  Les  fept  étoiles  font  les  fept  Anges  des  fept 
Eglifes  : & les  fept  chandeliers  jont  les  fept  Egli- 
fesr  . . 

, Qui  des  Evêques  ne  tremblera,  fe  voyant  en- 
gagé par  J.  C.  même  à cftre  comme  un  ange , pur, 
fpiritucl,  applique  en  même  temps  au  prochain 
par  le  travail,  & à Dieu  par  la  priere:  &com- 
ine  une  étoile,  lumineux,  élevé  de  la  terre,  at- 
taché à fon  ciel,  qui  eft.  fon  Eglifc , fans  ceffer  de 

* • : v --«'y 


Digitized  by  Google 


de  S.  Jean.  Chap.  I.  yoy 
$'y  mouvoir , & d’y  répandre  Tes  influences.  Sei- 
gneur, envoyez  de  ces  anges,  & faites  luire  de 
ces  étoilles  dans  voftrc  Eglife. 


CHAPITRE  II. 

§.  i.  L/ange  d'Ephese  loue’  de  sa 

VERTU , BLASMe’  DE  SON  RELAS- 
CHEMENT. 

2.  "C  Crivez  a l'ange  de  V Eglife  d'Ephefe:  Vote  y 

A-*  ce  que  diteeluy  qui  tient  les  fept  étoiles  dans 
fa  main  droite  y qui  marche  au  milieu  des  fept  chan- 
deliers d'or. 

Les  pafteurs , chers  à J.  C. , fous  fa  protedion  » 
doivent  dépendre  de  luy  ; s’ils  s’en  détachent , 
que  peuvent-ils  devenir,  fïnon  des  étoiles  erran- 
tes & funeftes  àl’Eglife? — La  vigilance  deJ.C. 
fur  les  Evefqucs  . leur  apprend  à veiller  eux-mc- 
mes  fur  leurs  Eglifçs,  & il  parle  à celles-cy  en 
parlant  à leurs  chefs. 

2.  Je  fpay  quelles  font  vos  œuvres , vôtre  tra- 
vail & vofire  patience  ; que  vous  ne  pouvez  fouf- 
frir  les  méchansj  & qu’ayant  éprouvé  ceux  qui  fe 
difent  Apôtres  , & ne  le  font  point , vous  les  avez 
trouvez  menteurs  ; 

Rien  n’échappe  à la  connoiflance  de  J.  C,  il 
tient  compte  de  tout.  11  faut  travailler  comme 
fous  fes  yeux. — 'Ce qu’il  cftime  dans  un  pa fleur 
n’cfl:  point  l’éclat  de  la  nailfancc , le  fafle  , les 
richelfes,  l’honneur, la  grandeur  humaine:  mais 
I»  De  mettre  luy- même  en  pratique  ce  qu’il  en- 
feigneaux  autres,  i.  D’aimer  le  travail  , & n’a- 
voir pas  une  dévotion  oifivc.  Eftrc  dilpofe  a 
tout  fouffrir  pour  Dieu  & pour' fon  Eglife.  4.  Ne 
point  faire  de  treve  avec  les  impies,  & en  pur- 
ger l’Eglifc.  5.  Avoir  l’cfprit  de  difccrncmcnt,$c 
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l'application p.pur  prendre  garde  à ceux  qui  icdui» 
fent  les  âmes. 

3.  que  vous  ejies  patient ; que  vous  avez  fou  fi 
fers  pour  mon  nom  , & que  vous  ne  vous  ejies  point 

découragé.  . 

„ <5.  Supporter  les  défauts , & tolérer  les  foibles. 
•7.  Eftrè  infatigable  dans  le  travail , & perfeve- 
rant  au  milieu  des  travcrlès. — Unavcrtiflcment 
eft  bien  mieux  reçu , quand  on  loue  le  bien  avant 
que  de  reprendre  le  mal. 

4.  Mais  j’ay  un  reproche  à vous  faire , quiefi 
que  vous  vous  ejies  relâché  de  votre  première  cha - 
rite. 

C’cft  une  grande  mifericordc  , que  Dieu  ne 
fouffre  pas  nos  moindres  infidélités  fans  nous  en 
faire  fcntirle  reproche  ou  intérieur  ou  extérieur. 
— Qu’il  eft  rare  de  conferver  (a  première  fer- 
veur, meme  dans  la  ferveur  des  temsapoftoliques  l 

f.  Souvenez-vous  donc  Je  l’état  d’où  vous  ejies 
déchu,  & faites-en  pénitence,  & rentrez  dans  la 
pratique  de  vos  premières  œuvres.  Jgue  fi  vous  y 
manquez  s jeviendray  lien-tofi  à vous  j &fojte- 
ray  vojire  chandelier  de  fa  place,  fi  vous  ne  faites 
penitence. 

On  doit  fc  remettre  fouvent  devant  les  yeux 
ce  que  l’on  a promis  à Dieu  quand  on  s’eft  don- 
né à luy. — La  penitence  n’cft  pas  feulement  pour 
les  criminels,  mais  même  pour  les  Saints.  Plus 
ils  ont  reçu , plus  ils  doivent  pezer  & punir  leurs 
.'fautes.  — Çkicllc  eft  l’infirmité  de  l’homme , fi  des 
Saints  mefines,  après  pluficurs  années , fc  trou- 
vent réduits  à revenir  à leurs  premières  oeuvres , 
loin  d’avoir  avancé  de  jour  en  jour  î — Craignons 
à tout  moment  le  jour  ou  J.  C.  nous  viendra  de- 
mander compte  de  l'ufage  & du  profit  de  fes  ta- 
lcns.  Si  Paftoibliifement  d’un  faint  pafteur  peut 
faire  retirer  d'une  Eglife  la  lumière  de  la  vérité, 
de  quels  maux  fescrimes  ne  feront-ils  point  cau- 
ic?  — Ce  n’eft  pas  affez  de  changer  de  vie  » fi  on 
n’exple  les  fautes  paffées.  N 
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6.  Mais  vous  avez  cecy  de  bon,  que  vouskaïf- 
fez  les  attions  des  Nicola'ttes , comme  je  les  hai 
moy-mème. 

L’attachement  à la  doCtrine  de  l’Eglife  & la 
haine  des  herefies  font  d’un  grand  prix  devant 
Dieu,  & d’une  plus  grande  obligation  dansceluy 
qui  cft  d’office  le  dépofitaire  delà  foy. 

7*  ce^uy  *lu*  * des  oreilles  entende  ce  que 

l'EJprit  dit  aux  Eglifes:  Je  donner ay  au  viftorieux 
à manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  qui  eft  au  mi- 
lieu du  paradu  de  mon  Dieu. 

Hé,  Seigneur , qui  nous  les  donnera , ces  oreil- 
les du  cœur , fi  vous  ne  nous  les  donnez?  Qu’il 
cft  important  de  bien  comprendre  l’étendue  & la 
force  des  avertiflcmensdeJ.C.  Ils  font  pour  tou- 
tes les  Eglifes  , & pour  tous  les  ficelés.  — La 
communion  de  la  terre  aufli  - bien  que  celle  du 
ciel,  doiteftrelarecompenfcde  la  victoire  du  pé- 
ché. Heureux  qui  victorieux  de  fes  pallions , goû- 
te le  fruit  de  l’arbre  de  vie,  quftft  l’Efprit,  &Ic 
corps  de  J.  C.  viétime  fur  la  croix  & dans  i’Eu- 
chariftie  : Plus  heureux  encore  , qui  après  une 
vidoire  parfaite , fera  pleinement  & fans  voiles  a 
raflafié  de  la  vérité  dans  le  ciel. 

§.  2.  L’ange  de  Smyrne  riche  dans  sa 

PAUVRETE’,  ET  HEUREUX  DANS  SA 
PERSECUTION. 

8.  Ecrivez  auJfràV Ange  del'Eglife  de  Smyrne  $ 
Voicy  ce  que  dit  celuy  qui  eft  le  premier  & le  dernier, 
qui  a efté  mort  & qui  eft  vivant. 

Qui  fert  un  mailtre  éternel , peut-il  craindre 
de  n’eftrc  pas  rccompenfé  apres  cette  vie  ? Qui  a 
pour  modclleun  Dieuquicft  mort  pour  luy.  doit- 
il  refufer  defouffiir?  Qui  cft  membre  de  J.  C. 
reflufeité,  peut-il  ne  pas  clpcrcr  d’eftre  glorifié 
avec  fon  chef? 

9’  Je  ffa * e}ue^e  eft  voftre  ajfiiftion  & quelle  eft 
voftre  pauvreté  i mais  vous  eftes  riche  , & vous 

Tom.  IV.  Y eftes 


Digitized  by  Google 


jroS  Apocaiypsi 
eftes  noirci  par  les  calomnies  de  ceux  qui  Je  difent 
juifs  &ne  le  font  pas , mais  qui  font  lafynagoguê, 
de  fatan. 

Il  y a de  vraies  riche  lies  & un  véritable  bon- 
heur que  l’on  peut  pofleder  au  milieu  de  la  pau- 
vreté & des  plus  cruelles  perfccutions.  Apprenez- 
moy,  ô Jésus,  cette  vérité  par  l’infufion  de  vôtre 
grace,&  parrimpreiïionde  voftrc  amour,  afin  que 
]c  reçoive  tout  de  voftrc  main,  non  feulement 
fans  impatience  , & fans  m’aftoiblir , mais  avec 
amour  &avecjoyc. 

10.  Ne  craignez,  rien  de  ce  qu'on  vous  fera fouf- 
frir.  Le  diable  dans  pende  tems  mettra  quelques- 
uns  de  vous  en  prifon , afin  que  vous  foyez  éprou- 
vez. : & vous  aurez  à foujfrir  pendant  dix  jours* 
Soyez  fidelles  jufqu’à  la  mort  3 & je  vous  donne- 
ray  la  couronne  de  vie. 

La  parole  du  chef  raffure  fes  membres , parce 
qu’en  fe  revêtant  de  leur  crainte  & de  leur  foi- 
blefle , il  a mérité  de  les  revêtir  de  fa  force.  — 
Ceux  qui  font  les  oeuvres  du  diable  , meritçnt 
bien  de  porter  fon  nom.  Dieu  entait  tircrlaper- 
fettion  de  fes  élus , leur  pcrfcverancc  finale,  & 
leur  gloire  éternelle.  — Celuy  qui  couronne  cft 
celuy  qui  rend  fidelle.  Couronne,  vie, éternité 
en  Dieu , pour  une  vie  & une  affliftion  d’un  mo- 
ment : O libéralité  incomprchcnfibLe  de  noftre 
Dieu  ! 

11.  JQui  ades  oreilles  entende  ce  quel’Efprit  dit 
aux  Eglifts  : Celuy  qui  fera  victorieux  ne  recevra 
point  d'atteinte  de  la  fécondé  mort. 

Qui  quitte  fon  Dieu  pour  l’amour  de  la  Yie, 
ou  par  la  crainte  delà  mort,  mérité  de  la  perdre 
pour  jamais.  — La  première  mort  ne  nous  fepa- 
rc  que  des  créatures  ,*  la  fécondé  nous  prive  éter- 
nellement du  créateur.  Que  cette  vérité  mérite 
de  reflexions,  puifque  J.C.  même  nous  follicite 
- de  nous  y rendre  attentifs! 
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§.  3.  L’ange  de  Pergame  accuse’  de  ne 

COMBATTRE  PAS  ASSEZ  LES  ERREURS. 

It.  Ecrivez,  a l'Ange  de  l’Eglife  de  Pergame: 

Voicy  ce  que  dit  celuy  qui  porte  une  épée  à deux 
tranchant. 

Jesus-Christ  perce  le  fond  des  cœurs,  & en 
fait , pour  ainfi  dire , la  diflc&ion  par  fa  parole. 

C’eft  avec  ccs  armes  qu’un  Evêque , un  martyr  & 

J.  C.  même  triomphent.  Un  fimple  chrefticn  la 
peut  garder  dans  fon  coeur  pour  s’en  nourrir  luy- 
même  ; un  pafteur  la  doit  avoir  dans  fa  bouche 
pour  en  nourrir  les  autres,  & pour  défendre  l’E- 
giife. 

13.  Je  /fai  que  vous  habitez,  oit  ejlle  thronedt 
fatan  , que  vous  avezeonfervé  mon  nom  , & n’a- 
vez. point  renoncé  ma  foy  > lors  même  qu’Antip/u 
mon  témoin  fidtlle  a Jouffert  la  mort  parmi  vous  oit 
fatan  habite. 

Idée  d’un  faint  Evcque  , qui  refide  parmi  les 
plus  terribles  ennemis  de  J.  C.  fans  s’affoiblirj  ne 
rougit  point  d’y  paroiftre  fon  difciplc  & fon  mi- 
niftre,  confefîc  la  foy  à la  face  des  tyrans,  &que 
l’exemple  des  plus  cruels  fupplices  ne  peut  inti- 
mider. 

14.  Mais  j’ay  quelque  chofe  à vous  reprocher , î+,  3-t 

qui  eftque  vous  avez  parmi  vous  des  hommes  qui  dm*** 
tiennent  la  dottrine  de  Balaam,  lequel  enfeignoit 

a Balac  à mettre  comme  des  pierres  d’achoppement 
au-devant  des  enfans  d’Ifraëlpour  leur  faire  man- 
ger ( des  viandes  immolées  aux  idoles)  & les  faire 
tomber  dans  la  fornication. 

ij\  Vous  en  avezauffi  parmy  vous  qui  tiennent 
la  dottrine  des  Ntcolaïtes. 

Un  des  pechez  que  J.C.  ne  peut  fouffrir  dans 
les  plus  fainrs  Evêques , cft  celuy  d’autorifer  ou 
tolérer  par  fonfilcncc  ceux  qui  favorifent  & en- 
tretiennent le  péché  par  unedoétrinc  corrompue 
& fcandalcufe.  11  y a des  omiflions  que  nulles 
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bonnes  œuvres  ne  peuvent  compenfer  dans  urt 
pafteur.  Un  defaut  de  vigilance  fur  les  docteurs 
& fur  la  doârinc,  cft  digne  du  reproche  de  Je*- 
sus-Christ. 

\6.  Faites  pareillement  pénitence.  ££ue  fi  vous 
y manquez , je  viendray  bien  tofi  à vous , & je 
combat tray  contr'eux  avec  l'épée  de  ma  bouche. 

Pcnitencc  pour  les  omiflions  : La  vie  cft  don- 
née poqr  la  faire  : Dieu  l’ôtc  à qui  en  abufe  en  ne 
fe  convertiflant  pas. — Jesus-Christ  n’a  pasbe- 
foin  de  miniftres  pour  confondre  les  hérétiques  : 
c’cft  la  gloire  des  Evcfqucsd’yeftrcemploycz,  & 
leur  honte  d’obliger  Dieu  à donner  à d’autres  la 

trace  la  parole.  C’eft  par  cette  parole  qu’un 

vêque  les  doit  combattre  j c’cft  de  quoy  un  pa* 
lleur  doit  cftre  armé. 

1 7*  a des  oreilles  entende  cequel’Efprit  dit 
aux  Fglifts  : Je  donneray  au  victorieux  la  manne 
cachée , &jeluy  donneray  encore  une  pierre  blanche 
& un  nom  nouveau  écrit  fur  la  pierre  : nom  que  nul 
ne  connoift  que  celuy  qui  le  refoit. 

C’cft  lefaint  Efpritmême  quiinftruit  l’Eglife, 
& qui  n’écoute  point  l’Eglifc , rehife  d’écouter 
l’Efprit  de  Dieu.  — L’intelligence  des  écritures , & 
par  elles  de  toute  l’œconomic  de  la  religion  & de  la 
conduite  de  Dieu  fur  fon  Eglifc,  cft  une  manne 
d’un  gouft  tout  divin , & quifedivcrfîfic  en  mille 
manières  dans  le  cœur  des  Saints.  C’cft  la  rccora- 
penfc  des  Evêques  & des  pafteurs  zelcz  pour  lave» 
riré,  & fidellcs  à leurs  devoirs. — La  manne  de 
l’Eglifcchreftiennc  c’cft  encore  J.  C.  caché  dans 
l’Euchariftic , & répandant  les  confolations  de  la 
foydans  nos  cœurs.  C’eftla  nourriture  deliciculc 
des  vraislfraëlitcsdansledcfcrt , leur  fouticn dans 
l’exil,  leur  gloire  dans  la  patrie.  — Cen’eftquc 
dansleciel  que  l’on  comprend  l’excellence  de  la 
qualité  dechrefticn&d’cnfanr  de  Dieu,  tel  qu’il 
fera  quandl’adoption  fera  parfaite,  fa  reflembîan- 
ce  avec  J.  C.  achevée , & Ion  eftrc  confommé  dans 
l’unité  de  celui  de  Dieu.  Le  S.  Elprit  en  cft  le  gage 
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8c  les  arrhes  : & la  plénitude  de  cetEfpriteft  larc- 
compcnfe  de  la  fermeté  Se  de  la  vigilance  paftorale. 

§.  4.  L’ange  de  Thyatire  blâme’  de  ce 

QU’UNE  FAUSSE  PROPHETESSE  SEDUIT 
LES  FIDELLES. 

18.  Ecrivez,  à l'ange  de  l'Eglife  de  Thyatire: 
Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu  dont  les  yeux  font 
comme  une  flamme  de  feu , & les  pieds  fembla - 
blés  a l'airain  le  plus  fin. 

La  lumière  & la  fainteté  de  Jésus- Christ, 
luy  font  découvrir  des  défauts  dans  les  âmes 
les  plus  pures  & les  plus  parfaites.  Qui  ofera 
fe  flatter  d’eftre  fans  tache  à (es  yeux? 

19.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres,  vôtre foy, 
voftre  charité  , l'ajfîftance  que  vous  rendez , aux 
pauvres,  voftre  patience,  & vos  dernieres  œuvres 
qui  ont  furpaffé  les  premières. 

La  louange  n’eft  ni  fufpcftc  ni  dangerculè 
dans  la  bouche  de  jEsus-CHRisT,parcequ’ilne 
loue  que  fes  propres  dons  » & qu’il  peut  ren- 
dre humbles  cedx  qu’il  loue.  — Qui  ne  croi- 
roit  irreprehenfible  un  pafteur , qui  joint  aux 
iravaux  de  fon  minifterc  tant  de  vertus , & qui 
a la  confolation  d’apprendre  fon  avancement 
de  la  bouche  même  de  la  vérité  ? Qui  ne  trem- 
ble pas  même  avec  tant  de  grâces  & de  confo- 
lations,  ne  fait  ce  que  c’eft  que  la  charge  paf- 
lorale. 

20.  Mais  fay  quelque  chofe  a vous  reprocher , 
qui  eft  de  ce  que  vous  foujfrex.  que  Jefabel , cette 
femme  qui  fe  dit  prophetejfe  enfetgne , & fedutfs 
mes  ferviteurs  pour  les  faire  tomber  dans  la  for- 
nication j & leur  faire  manger  de  ce  qui  eft  fa» 
crifté  aux  idoles. 

Combien  eft  periileux  le  gouvernement  de 
l’Eglife,  où  l’on  devient  coupable  des  maux  que 
l’on  n’cmpefche  pas  ! — On  ne  peut  trot»,  en 
(Oaatiere  de  religion,  fe  défier  du  fexe  le  plus  fu- 

Y 3 1« 


fl i Apocal  ypse 

jetàl’illufion  des  fautes  révélations,  & le  plus 
capable  d’eflre  feduit  & de  feduirc.  — Que  de 
corruptions  fouvent  cachées  fous  ce  voile  trom- 
peur des  faufles  lumières  ! On  commence  par 
eftrc  amoureux  de  fes  propres  penfees  , & en 
fuite  on  tâche  d’en  rendre  les  autres  idolâtres. 
— Le  péché  d’impureté  eft  fouvent  la  peine  de 
la  vanité  & de  l’orgueil , & la  fource  de  l’irre- 
ligion. 

z\.  Je  luy  ay  donné  du  temps  pour  faire  péni- 
tence & elle  n'a  point  voulu  fe  repentir  de  fapro- 
fiitution. 

O précieux  moment  pour  faire  pénitence, 
dont  l’on  connoift  trop  peu  le- prix  ! Seigneur, 
donnez- nous-en  l’cfprit  & le  cœur  , aufli-bien 
que  le  temps.  Rien  n’eft  plus  oppofé  à la  pé- 
nitence que  le  péché  d’impureté  , qui  amollie 
l’efprit  & le  corps. 

22.  Mais  je  m'en  vais  U réduire  au  lit , & 
accabler  de  maux  & d'affiiSlions  ceux  qui  com- 
mettent adultéré  avec  elle  , s'ils  ne  font  péniten- 
ce de  leurs  mauvaifes  oeuvres. 

Que  Dieu  eft  bon  de  nous  forcer  par  les  af- 
fliftions  & les  maladies  de  retourner  à luy  1 
Celuy  qui  en  murmure  ne  connoift  ni  les 
voies  de  Dieu,  ni  fon  propre  bien. 

23.  Je  frappera y de  mort  fes  enfant , & tou - 
y/?7.“rê?'  7‘ tes  lts  EgUfesconnoîtront,  que  je  fuis  celuy  qui  fond* 
jrr. n.io.ù-  les  reins  & les  cœurs  : & je  rendrai  à chacun d* 
>7  xo-ty-îo.  VûUi  jglon  jgS  œuvreS'  Mais  je  vous  dis  à.  vous  , 

La  punition  exemplaire  d’un  particulier,  eft 
une  inftruélion  pour  toute  l’Eglife.  — Il  n’y  a 
point  d’hypocrihe  ni  d’artifices,  qui  pififlcnt ca- 
cher à J.C.  un  cœur  corrompu.  Souvent  fa  co- 
lère éclate  contre  des  pechez  fecrets,  & en  dé- 
couvre la  turpitude  cachée.  — Sous  un  Dieu 
jufte  , nul  n’eft  mifcrable,  s’il  n’eft  coupable  5 
nul  n’eft  coupable  fans  eftre  puni.  Seigneur, 
que  ce foitplûtoft  félon  Yoftremifericordc  que  le-  - 
ion  nos  œuvres.  > 
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24.  * t0HS  Autres  qui  font  à Thyatire  u qui 

ne  fuivez  point  cette  doàrine  , & ne  connoijjez. 
point  les  profondeurs  de  Satan  , comme  ils  les  appel- 
lent , que  je  ne  mettrai  point  de  nouvelle  charge 
fur  vous. 

Qu’il  y a de  différence  entre  les  profondeurs 
de  Dieu  , que  la  foi  revere  avec  humilité , & 
les  profondeurs  de  Satan . qui  détruifent  & l’hu- 
milité , & la  foi!  C’eft  par  la  fimplicité  de  ces 
deux  vertus  que  nous  nous  défendrons  des  ar- 
tifices des  herctiques  delà  malice  des  fedu&eurs. 
La  fidelité  dans  les  temps  de  feduétion  eft  d’un 
grand  mérité,  & qui  peut  égaler  celuy  des  plus 
grandes  foufïrances. 

2 Mais  gardez  bien  feulement  ce  que  vout 
avez  jufqu'à  ce  que  je  vienne. 

Tenons-nous-en  aux  anciennes  veritex  5 l’E- 
glifc  n’en  connoift  point  de  nouvelles.  La  foi 
eft  immuable,  celle  furquoy  l’Eglife  a efté fon- 
dée , fera  toujours  la  même  , jufqu’à  ce  que 
Tautheirr  de  la  foy  paroilfe. 

16.  Et  quiconque  aura  vaincu  & Aura  perfe - 
veré  jufqu’à  la  fin  dans  mes  œuvres  que j’ay  com- 
mandées , je  luy  donnerai  puiffance  fur  les  na- 
tions. 

La  puiffance  fur  les  pécheurs  pour  les  con- 
fondre, ou  pour  les  convertir,  eft  quelquefois 
la  recompenfe  de  la  fidelité  à combâttrcrcrrcur 
& le  péché, à garder  inviolablement  la  loy  de 
Dieu , & à travailler  à fes  oeuvres  avec  pcrfevC- 
rance  & fans  refpeét  humain.  Mais  quel  fera  le 
pouvoir  de  ceux  que  Dieu  affociera  à fon  em- 
pire, après  leur  avoir  fait  le  don  de  la  perfeve- 
rance  finale  ! . 

27.  Il  les  gouvernera  avec  un  feeptre  de  fert 
elles  feront  brifées  comme  des  vafes  d 'argile  > 
Un  pafteur  ou  un  chreftien  , qui  n’efpere 
& ne  craint  rien  du  monde , eft  invincible.  Lô 
fiecle  avec  toute  fa  puiffance  , {n’eft  qu’un  vafe 
d’argile  devant  celuy  que  l’Efprit  de  Dieu  ani- 
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me.  — La  parole  & l’autoritc  de  Dieu  danstfri 
•fiuht  evefque , ont  une  force  à laquelle  rien  ne 
peut  refîfter,  foit  pour  défendre  & conduire  les 
brebis,  ou  pour  intimider  les  loups  j pour  dé- 
truire le  péché,  ou  punir  les  pécheurs. 

18.  félon  que  j’ay  repu  moy-même  ce  pouvoir 
Je  mon  Pere  ; je  iuy  donnerai  l’étoile  du 
matin. 

Le  fouverain  pafteur  n’a  d’autorité  , de  lu- 
mière , & de  force  , que  ce  que  fon  Pcrc  Iuy 
en  communique  j ni  les  minières  de  l’Eglife, 
que  ce  qu’ils  en  reçoivent  de  leur  chef.  La  lu- 
mière de  cette  vie  n’eft  à celle  de  l’autre  , que 
comme  une  lampe  à l’étoile  du  matin  ou  au  fo- 
leil  de  midi.  Demandons,  délirons,  attendons 
l’une  & l’autre  de  Jesus-Christ,  noftrç 
lampe,  noltre  étoile  & noftre  foleil. 

zy.  JQui  a des  oreilles  entende  ce  que  l'Efprit 
dit  aux  Eglifes. 

Jesus-Christ  enfeigne  les  Eglifes  jufqu’à  la 
fin  des  lîcclcs  par  l’Evangile  & par  les  miniftres. 
Que  l’on  perd , quand  on  n’a  point  les  oreilles 
de  la  foi , ou  que  la  tiedeur  & 1’accoûtumance 
les  rendent  fourdes  à fa  voix! 


CHAPITRE  III. 

$.  i.  L'ange  de  Sardes  mort  de- 
vant Dieu,  quoi  qu'on  le  croie 
vivant. 

J.  U Crivex  a P ange  dt  l'Eglife  de  Sardes  : Voici 
D ce  que  dit  teluy  qui  a les  fept  Efpritsde  Dieu 
& les  fept  étoiles  '.Je  fai  quelles  font  vos  oeuvres  ; 
voua  avez  la  réputation  d’ejlre  vivant,  mais  voua 
fjles  mort . 

.C’cft  un  grand  nul , qu’une  grande  reputa- 
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don  ] quand  elle  eft  mal  fondée.  Que  fertd’e- 
ftre  cftimé  de  celuy  qui  ne  voit  que  l’œuvre  ex- 
térieure, fi  l%n  eft  condamné  par  celuy  qui  voie 
les  oeuvres  du  cœur  ? Combien  y a-t-il  de  ces 
faux  vivans  & de  ces  véritables  morts  entre  les 
pafteurs  memes,  puifque  Jesus-Christ  en  trou- 
ve dans  les  premiers  temps  de  l’Eglife  ? 

2.  Soyez  vigilant  , ©>  confirmez  le  refie  de 
vofire  peuple  qui  efi  prefi  de  mourir  car  je 
ne  trouve  point  vos  oeuvres  pleines  devant  mon 
Dieu. 

Celuy  qui  néglige  le  troupeau  de  Dieu , & fon 

Sre  falut , n’cft  pafteur  que  pour  fe  damner 
lement.  Il  y abiendesomiffions  mortelles 
dans  la  charge  paftoralc.  C’eft  allez  qu’il  man- 
que à un  pallcur  une  vertu  nccelfaire  pour  avoir 
nijet  de  craindre  de  n’eftrc  pas  vivant  devant 
Dieu. . Sa  vie  doit  cftrc  pleine  : toute  à Dicuj 
toute  à fon  Eglifc.  Jamais  fes  œuvres  ne  font 
plus  vuides , que  quand  elles  font  pleines  de  la 
vanité  & de  l’cfprit  du  monde,  & que  l’amour 
de  Dieu  n’en  eft  point  l’amc  & le  principe. 

3.  Souvenez-vous  donc  de  ce  que  vous  avez 
refû  » & de  ce  que  vous  avez  entendu , &gar-  î!  j&.’iî! 
dez-ley  & faites  penitence  : Car  fi  vous  ne  veil-  ,4* 
lez,  je  viendrai  à vous  comme  un  larron , favous 
ne  f aurez  à quelle  heure  je  viendrai. 

Un  pafteur  doit  méditer  fur  fes  devoirs,  pen* 
fer  fouvent  à la  faintctc  du  minifterc  , au  dé- 
poli de  la  doélrinc , au  don  de  la  foi , aux  grâ- 
ces reçues.  C’eft  un  moyen  de  s’y  rendre  fidel- 
1c,  que  Jesus-Christ  même  nous  enfeigne. 

— Qui  ne  s’applique  point  à luy-même  cette 
menace  d’une  mort  imprévue  , court  rifque  d)c- 
ftre  furpris.  Croyons  plûtoft  Jesus-Christ- qui 
nous  declàrc  que  nous  n’avons  pas  un  moment 
alluré,  que  noftrc  prefomption,  qui  nous  per- 
iuade  que  nous  aurons  tousjours  du  temps  de 
refte. 

Vous  avez  ntfflmws  a Sardes  quelque  peu 
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de  perfonnes  qui  n’ont  point  fouillé  leurs  vêtemenf* 
Ceux-là  marcheront  avec  moi  habillez,  de  blanc9 
car  ils  en  font  dignes . * p 

Un  fi  petit»  nombre  , qui  ait  confervé  la 
robe  de  l’innocence  dans  une  Eglife  fondée  par 
les  Apoftres  ! où  donc  en  trouver  ? Ils  font  di- 
ftingués  dans  la  gloire  , aufli-bicn  que  dans  la 
grâce.  Leur  union,  conformité,  & focioté par- 
ticulière avec  Jésus-Christ  , répondent  au  me* 
rite  fingulicr  de  l’innocence. 

y.  Celuy  qui  fera  victorieux  , fera  ainfs  vêtu 
d’habits  blancs  > & je  n’effacerai  point  fon  nom 
du  livre  de  vie,  & je  confefferai  fon  nom  devant 
mon  Fere , & devant  fes  anges . 

Quel  luxe  dans  les  habits  ne  doit  point  cftre 
facrifré  à cet  habit  de  lumière  & de  gloire? 
— Que  nous  importe  d’eftre  effacez  de  l’cfpric 
& de  la  mémoire  des  hommes  mortels,  pourvu 
que  nous  foyons  écrits  dans  le  coeur  du  Dieu 
vivant  , qui  cft  le  livre  de  vie?  — - Faifons-nous 
reconnoiftrc  fur  la  terre  pour  difciples  de  Jesus- 
Christ  par  nos  moeurs , fi  nous  voulons  cftre 
avouez  pour  tels  par  Jesus-Christ  même  dans 
le  ciel. 

6.  Jjhti  a des  oreilles  entende  ce  que  l’Efprit 
dit  aux  Eglifes. 

Pourquoy  parler  fi  fouvent  de  ces  oreilles  j 
finon  pour  nous  marquer  l’extrême  befoin  que 
nous  avons  de  les  demander  ? 


§.  z.  L’ange  de  Phiiadelphe  aime’  db 
Dieu,  pour  sa  fidélité’  , et 
SA  PATIENCE. 


J fût'.  iï.Iî.  ■ 
j»t.  11.14. 


7.  Ecrivit  à l’ange  de  F Eglife  de  FhiladeU 
phe  : Voici  ce  que  dit  le  Saint  & le  Véritable . qui 
a la  clef  de  David  } qui  ouvre , & perfonne  ne 
ferme  ; qui  ferme  & perfonne  n ouvre  : 

Jesus-Christ  eft  faint  par  la  divinité  même 
dont  il  cft  confacré  , & véritable  par  la  verite 
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feternellû  dans  laquelle  il  fubfifte.  Saine  & vé- 
ritable dans  fa  perfonne , fes  cftats , fes  myfte- 
rcs,  fon  Eglilc,  fa  parole,  fes  promefles  , fes 
élus.  Unique  voie  de  fainteté,  unique  fource 
de  vérité  : vérité  de  toute  la  fainteté  figurative 
& legale  j fainteté  de  tout  culte  fpirituel  & vé- 
ritable. A luy  appartient  de  faire  entrer  , & de 
difpofcr  de  tout  dans  le  temple  de  l’Eglife  de 
la  terre  & du  ciel.  C’eft  fa  grâce  qui  nous  en  . 
ouvre|la porte:  nosfeulspccheznous  la  ferment. 
Heureux  qui  veut  bien  que  la  clef  de  fon  falut 
foit  entre  les  mains  de  Jesus-Christ  î 

8.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres.  Je  vous 
ay  ouvert  une  porte  que  perfonne  ne  peut  fermer  ; 
parce  que  vous  avez,  peu  de  force  , & que  vous 
avez,  gardé  ma  parole  , & ri  avez,  point  renoncé 
mon  nom. 

La  pieté , l’attachement  à la  doélrine  de  l’E- 
vangile , la  fidelité  à fe  déclarer  pour  Jesus- 
Christ  , pour  la  vérité, & pour  la  jufticc,font 
plus  Utiles  à l’Eglife  que  de  grands  talens.  Les 
Saints  convertiflent  plus  de  pécheurs  que  les  fa- 
vans;  parce  que  J.  C.  tient  la  porte  des  cœurs 
ouverte  à la  parole  des  humbles,  & qu’elle  de- 
meure fermée  à celle  des  orgueilleux. 

9.  Je  vous  amènerai  bien  to(i  quelques-un s 
de  ceux  qui  font  de  la  fynagogue  de  Satan  , qui 
fe  difent  Juifs  & ne  le  font  posnt , mais  qui font 
des  menteurs.  Je  les  fer ay  bien-toft  venir  fe  pro - 
fterner  à vos  pieds,  & ils  connaîtront  que  je  vous 
aime. 

Helas  combien  pareillement  de  chreftiens  j, 
qui  ne  font  point  cnrefticns , & dont  la  yie  eft 
un  menfonge  continuel  ! — Dieu  fait  connoi- 
ftre  fon  amour  pour  un  pafteur,  quand  il  ouvre 
les  cœurs  à fa  parole,  & qu’il  change  les  loups 
en  brebis  à fa  priere.  C' eft  la  confolation  qu’il 
donne  à ceux  qui  n’en  cherchent  point  d’autre, 
& qui  font  fidelles  à leur  miniftere  : quoique  d’ail- 
leurs ils  ayçnt beaucoup  de  foibkjfcs  Si  de  défauts. 

Y a iQ.Fart 


518  A m C a l t p î ï 

10.  Parce  que  vous  avez,  gardé  la  patience  CT* 
donnée  par  ma  parole3&  moyje  vous  garderai  de 
l’heure  de  la  tentation  qui  viendra  dans  tout  l’u- 
nivers » pour  éprouver  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre. 

Qui  eft  fidelle  aux  premières  épreuves , mé- 
rité d’en  furmonter  de  plus  grandes.  — Le  (a- 
lut  dépend  quelquefois  des  premières  occafions. 
— Plus  la  tentation  eft  generale  , plus  elle  cft 
capable  d’entraîner  les  foibles.  — Dieu  a un 
foin  particulier  de  fes  fidellcs  miniftres  , quand 
ils  ne  s’épargnent  point  eux-mêmes  pour l’inte- 
reft  de  (a  gloire. 

11.  Je  viendrai  bien-toft . Confervez  ce  que 
: vous  avez  , de  peur  qu’un  autre  ne  prenne  vo- 
fire  couronne. 

Ne  mèprifons  pas  Tavertiffement  fi  fouvent 
réitéré  des  approches  de  la  mort.  Un  Dieu  ne 
le  donne  point  en  vain.  Il  y va  d’une  couron- 
ne éternelle  : quelle  vigilance  , & quelle  fide- 
lité ne  mérité- 1 elle  point?  Souvent  des  bour- 
reaux ont  enlevé  celle  des  martyrs. 

12.  Quiconque  fera  victorieux  y je  ferai  de  lui 
une  colomne  dans  le  temple  de  mon  Dtew,  il  n'en 
for  tira  plus , & j’écrirai  fur  lui  le  nom  démon  Dieu, 
& le  nom  delà  ville  démon  Dieu,  de  la  nouvelle 
Jerufalem ,quidefctnd du  cielvenant  démon  Dieu > 
& mon  nom  nouveau. 

Il  n’y  a que  la  gloire  de  Dieu,  qui  foit  digne  de 
couronner  une  viftoire,  que  fa  grâce  a rempor- 
tée. C’cft  par  cette  vittoire  que  s’accomplilfent 
les  deffeins  de  Dieu  fur  fes  élüs:  c’eft  par  les  œu- 
vres qu’ils  arrivent  au  don  dé  la. pcrfcveranec fi- 
nale & à la  couronne.  — Ecrive*  lurmoi,ôjEsu* 
monSeigneur,  le  nom  de  Dieu  voftrePere,  en 
me  donnant  à luypour  un  de  fesenfans,  & en 
écrivant  fa  loi  dans  mon  coeur  par  TEfprit  de  l’a- 
doption divine  qui  eft  l’amour.  Ecrivez  fur  moi 
le  non!  de  la  cité  de  Dieu,  en  m’enfaifant  un  ci- 
toien , une  pierre  vivante  & «ri»  ôédoranc  inêbran- 
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labié  pour  l’etcrnité.  Ecrivez  fur  moi  le  nom 
nouveau,  que  vous  avez  reçu  dans  voftrerefur- 
reftion,  en  me  faifanc  parc  de  vôtre  vie  nouvel- 
le, celefte  & divine,  & de  vos  qualitcz  de  Fils 
de  Dieu,  de  Roy  & de  preftre,  dont  voftrc  rc- 
furreftion  vous  met  pleinement  en  poffeffion  félon 
toute  la  gloire  & tous  les  droits  qui  y font  atta* 
chez. 

13.  a des  oreilles  entende  ce  que  l'Efprit 
dit  aux  Eglifes. 

Quelles  oreilles  vous  peuvent  entendre,  ôEf- 
prit  faint , finon  celles  que  vous  formez  vous* 
même  ? 

3.  LVnge  de  Laodice’e  rejette*  , 

COMME  TIEDE.  REMEDE  CONTRE  LA 
TIEDEUR.  . 

14.  Ecrivez  à l'ange  de  l'Eglife  de  Laodicée:  jt*n.  . 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  ejl  la  vérité  mefme  j le  té- 
moin fidelle  & véritable  } le  principe  des  œuvres  de 

Dieu.  • . 

Malheureux  qui  doute  de  vos  paroles,  6 vérité 
incarnée  .qui  cftes  le  fondement  ,1c  fceau , & l’ac- 
compliflcmcnt  de  toutes  les  promefles  & de  toutes 
les  veritez  de  l’alliance  divine , & de  la  religion 
chrétienne,comme  vous  en  êtes  le  premier  témoin, 

& le  premier  martyr.— Tout  cftparJ.C.&  poürJ.C. 
dans  la  grâce  & dans  la  gloire.  Il  eft  le  commen- 
cement de  la  nouvelle  créature  par  fon  incarna- 
tion i le  premier-né  dans  la  gloire  par  fa  refur- 
reâion  ; & le  principe  de  la  nouvelle  création 
par  fon  facrifice  & par  Ion  efprit.  C’cft  de  lui  qu’il 
faut  tout  attendre.  Il  faut  rendre  comme  luy  té- 
moignage à la  vérité  jufqu’à  la  mort  pour  avoir 
part  à fa  nouvelle  naifTance  dans  la  gloire. 

15.  Je  fai- quelles  font  vos  œuvres  , que  vous 
n'eftes  nifroid  ni  chaud.  ®>ue  riejles  vous  ou  froid 
«H  chaud! 

Voila  la  vie  d’un  honncftehçmmc  du  monde, 

exem- 
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exemte  des  vices  groflîers  , mais  molle  8c  Iaii» 
guiffantc,  fans  ardeur  pour  les  veritez  du  falut, 
làns  goût  pour  le  bien,  fans  fidelité  pour  fes  de- 
voirs , fans  amour  pour  Dieu.  Eftat  bien  danger 
reux  : & plus  pour  un  pafteur.  que  pour  un  autre. 

1 6.  Mau  parce  que  vous  eftes  tiede , & que  vous 
n’eftes  ni froid  , ni  chaud , je  fuis preft  de  vous  vo- 
mir de  ma  bouche. 

Les  grands  pechez  épouvantent , & fervent  à 
réveiller  le  pecheur*  la  tiédeur  & la  lâcheté  ne 
font  capables  que  de  l’endormir*  — Gn  ne  tient 
gueres  à Dieu,  quand  les  liensde  la  charité  font 
n lâches.  Ce  qu’on  fait  de  bien  ne  lui  peut  plaire, 
quand  on  le  fait  avec  cette  tiédeur  dont  la  puni- 
tion eft  fi  terrible.  — Qui  ne  tremble  point  à cç 
mot , eftre  vomi  & rejette  de  Dieu  , doit  bien 
craindre  que  cette  menace  ne  foit  pour  lui.  — Ce- 
lui qui  a du  dégoût  pour  Dieu,  mérité  bien  que 
Dieu  en  ait  pour  lui.  » 

17.  Vous  dites:  je  fuis  riche  fie fuis  comblé  de  biens', 
&je  riay  befoin  de  rien  : & vous  ne  favex  pas  que 
vous  ejles  malheureux,  & miferable,ér‘ pauvre, & 
aveugle,  &nud. 

Pour  trois  degrez  de  faux  bon-heur,  fix  degrez 
d’une  véritable  miferc.  1 . Eftre  dans  la  mifere 
d’une  langueur  mortelle,  z.  Connue  & expofée 
au  mépris.  3.  Privée  de  tout  fecours.  4.  Même  de 
Ja  lumière  de  la  vérité.  5.  Eftre  nud  & dépouillé 
de  toute  vertu.  6.  Ignorer  fon  eftat , & y eftre 
infenfible.  — La  grande  mifere  de  l’homme  ne 
confifte  pas  à n’avoir  rien  & à avoir  befoin  de 
tout,  mais  àj  ne  pas  connoiftre  fa  pauvreté  & 
fa  mifere,  &à  fe  fermer  lethrefor  des  richcfles 
& des  mifcricordes  de  Dieu  par  l’orgueil  & la 
prefomption.  - 

18.  Je  vous  cenfeiüe  donc  d'acheter  de  moi  de 
Ve*  éprouvé  au  feu  , pour  vous  enrichir  , & des 
vêtemens  blancs  pour  vous  habiller,  & pour  cacher 
voflre  nudité  honteufe  } & un  collyre  pour  vous 
l'appliquer  fur  les  yeux , afin  que  vousvotyex  clair . 
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Ce  n’eft  pas  en  ne  faifant  rien  que  Ton  fait  fa 
paix  avec  Dieu:  Ce  qu’il  demande,  c’eftle  coeur 
feul,  mais  le  coeur  entier.  — On  acheté  la  chari- 
té , quand  on  renonce  à l’amour  des  créatures  pour 
n’aimer  que  Dieu.  Il  faut  tout  donner  : car  la 
langueur  vient  de  ce  qu’on  veut  aimer  Dieu  & la 
créature  en  même  temps.  Quel  thrcfor  que  l’a- 
mour de  Dieu  , épuré  8c  éprouvé  par  les  fouffran- 
ces  ! — Rachetons  l’innocence  perdue  avec  la  priè- 
re 8c  la  mortification.  Faifons  • nous  des  mérités 
de  J.  C.  des  œuvres  de  mifcricorde  8c  des  fruits 
de  la  pénitence,  une  robe  qui  cache  à la  juftice 
de  Dieu  nos  péchez  8c  noftrepareflepafTée.  Après 
ayoirgucri  ou  recouvré  lesycuxdela  foi,  ilfaut 
les  nourrir  delà  connoilfance  des  Ycritcz  du  fa- 
lut,  les  fortifier  parla  vue  de  J.  C.  crucifié , & 
leur  interdire  la  vue  des  cupiditez  du  fieele  qui  ont 
fait  leur  maladie. 

i ÿ.  Je  reprens  & chaflie  ceux  que  j’aime  : ani - yrw, 
mez.-vous  donc  dez,ele,  & faites  jenitence.  Httr- 

Bcni  foit  Dieu  , qui  daigne  réveiller  par  fes 
reproches  8c  fes  chaftimens  falutaires  ceux  qui 
s’endorment  par  la  tiédeur  8c  la  parclfe.  La  na- 
ture ne  Ycut  point  comprendre  que  les  afflidions 
font  des  effets  de  l’amour  de  Dieu.  — Il  confolc 
les  pécheurs  en  leur  faifant  connoiftre  qu’il  les 
aime  encoreaprés  leurs  pechez.—  Deux  moyens 
de  réparer  les  fautes  paflees.  i.  Rallumer  lezelc 
éteint  par  la  prière  ; z.  Joindre  les  pénitences 
volontaires  à celles  qui  viennent  de  Dieu. 

20.  Me  ■voici  à la  porte  , & je  frappe.  Si  quel- 
qu’un entend  ma  voix  & m’ouvre  la  porte , j’en- 
trerai chez,  lui  , & je  fouperai  avec  lui , ©»  lue 
avec  moi. 

20.  Pas  un  moment  qui  ne  puifle  cftre  celui  de 
noftrc  mort , 8c  de  noitre  jugement.  Heureux 
celui  que  la  mort  du  péché  , ou  le  fommeil  de 
la  tiedeur  ne  rendra  pas  fourd  à la  voix  de  Jesus- 
Christ  ! C’eft  lui  ouvrir  la  porte  , que  d’eftre 
ïousjours  prçft  à quitter  la  Yicpour  aller  fç  réunir 
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à lui  pour  reternité.  O jour  heureux » Scigneurj 
où  vous  entrerez  dans  l’intime  de  mon  cœur  & de 
toute  ma  fubftancc  pour  la  pénétrer  de  voftre  vie 
immortelle  & gloricufb  , me  nourrir  de  vous-mê- 
me , me  faire  jouir  de  voftre  repos,  & me  ral- 
fafîer  de  vos  délices  dans  le  fein  de  voftre  Pcre  l 

U.  Quiconque  fera  victorieux  , je  le  ferai  af- 
feoir  avec  moi  fur  mon  thrône',  comme  ayant  efié 
moi-même  victorieux  » je  me  Juis  ajjts  avec  mon 
Tere  furie  throne. 

Le  throne  du  Fils,  c’eft  lefernduPere.  C’eft 
là  qu’il  rend  fes  membres  participans  de  fà  puif- 
fancc  , & en  fait  autant  de  rois.  Combatons  & 
iurraontons  le  péché;  foufïrons&  mourons  avec 
Jesus-Christ,  fi  nous  voulons  regner  avec  lui. 

22.  £$ui  a des  oreilles  entende  ce  que  l’Efprit 
dit  aux  Eglifes. 

Il  n’appartient  qu’à  Jesus-Christ  d'eftre  le 
doéleur  de  Ton  Eglife  5 & qu’à  fon  Efprit , de  par- 
ler au  cœur  de  fes  enfàns.  Que  le  mien  , Sei- 
gneur, demeure  pénétré  de  la  celefte  doétrine» 
que  vous  venez  de  confier  à voftre  époufe. 


CHAPITRE  IV. 

§.  i.Thrône  de  Dieu  dans  le  ciei<. 
24.  Vieillards  sur  des  thrqnes. 
4.  Animaux  mystérieux. 

C.  \ Très  cela,  je  regard ay  & je  vie  une  porte 
D ouverte  dans  le  ciel  ; la  première  voix 
que  j'avois  ouïe  ©•  qui  m’avott  parlé  avec  un  fon 
aujfi  éclatant  que  celui  d'une  trompette,  me  dit  r 
Montez,  ici  haut,  & je  vous  montrerai  leschofes 
qui  doivent  arriver  à l'avenir. 

Dieu  nous  apprend  par  l’ordre  de  ces  révéla- 
tions , que  la  do&rinc  des  moeurs  doit  précéder 
! la 
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la  connoiffance  des  myftcrcsde  l’avenir.  Il  n’en 
faut  vouloir  connoître  que  ce  que  la  foi  nous  en 
apprend,  & ce  que  Dieu  nous  en  veut  découvrir. 
Souvenons-nous  que  c’cft  à un  apoftre,à  un  mar- 
tyr de  J.  C.  &àfondifciplc  bien*  aimé,  que  cette 
connoiffance  cft  donnée,  que  c’eft  par  l’ordre  de 
Jesus-Christ  qu’il  s’y  applique,  que  c’cft  J.  C. 
même  qui  lui  revele  lcsfccretsde  fonPcre.  Des 
mœurs  profanes  & une  curiolïté  téméraire  &pre- 
fomptueufe  en  font  indignes. 

2.  Et  ayant  efié  foudain  ravi  en  efprit , je  vit 
au  même  inftant  un  tbrône  drejfé  dans  le  ciel,  & 
quelqu’un  ajjis  fur  ce  thrône. 

Qu’il  fauteftre  dégagé  delà  terre  pour  connoî- 
tre les  myfteres  du  ciel!—  C’eft  dans  l’Eglifc  que 
Dieu  a placé  fon  thrône,  & qu’il  exerce  fapuif- 
fance  . fon  authorité  , & fes  jugemens.  Mais  il 
cftluy-mefme  fon  propre  thrône , & c’eft  en  lui- 
même  qu’il  refide  & qu’il  (c  repofe. 

• 3.  Celui  qui  ejloit  ajjis  paroijfoit  femblable  à 
une  pierre  de  ja/pe  & de  fardoine  , & il  y avoit 
autour  de  ce  thrône  un  arc-en-ciel , qui  paroijfoit 
femblable  à une  émeraude . 

Foibles  images  de  cette  lumière  invifible , éter- 
nelle , inaccefiiblc , qui  cft  Dieu  mefme  , & de 
l’éclat  de  fà  gloire,  ae  la  force  de  fa  puiffance, 
& de  la  grandeur  de  fa  Ma  jefté  adorable.  — L’arc- 
cn  - ciel  autour  du  thrône . fymbolc  de  l’alliance 
eternelle  de  Dieu  avec  fon  Eglife , fur  laquelle 
il  rcgle  les  jugemens.  • 

4.  Autour  de  ce  même  thrône  il  y en  avoit  vingt- 
quatre  autres,  fur  lefquels  ejloient  affs  vingt-qua- 
tre vieillards , vêtus  de  robes  blanches , avec  des 
couronne » d’or  fur  leurs  tefies. 

Il  eft  donc  vrai  que  nous  fervons  un  maiftre 
qui  communiqueà  fesminiftres  fon  autorité  & fa 
puiffance  fur  la  terre,  &leur  en  donne  Iesmar- 

5ues  , & qui  affocie  les  fèrviteurs  à fa  royauté. 

nous  apprend  à les  honorer  fur  la  terre  , en 
ks  couronnant  lui -même  & les  mettant  fur  le 
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thrône  dans  le  ciel.  Us  régnent,  parce  que  la  chi* 
rite  rcgne  en  eux,  ( couronne  d'or)  que  par  elle 
ils  fe  repofent  en  Dieu  , comme  dans  leur  derniè- 
re fin  ( ojfn)  & participent  à fa  fainteté  & à la  gloi- 
re  ( robe  blanche  ) 

S • Il  fortoit  du  thrône  des  éclairs  3 des  tonnerres, 
& des  voix  } & il  y avoit  fept  lampes  ardentes 
devant  le  thrône , qui  font  les  fept  Efprits  de  Dieu . 

Rien  de  plus  terrible  que  la  jufticc , lafamte- 
té&lamajcftédeDieu.  Les  anges  en  font  les  pre- 
miers adorateurs,  & en  reçoivent  les  premières 
impreffions  dans  le  ciel,  &lesEvefques  en  font 
les  images,  les  miniftres  & les  prédicateurs  fur 
la  terre.  — Ne  faudroit-ilpas  cftretout  fpirituel, 
&rout  ardent  du  feu  delà  charité,  pour  eftre di- 
gne d’approcher  du  thrône  de  Dieu  par  lapriere, 
ou  d’eftre  le  cooperateur  de  fes  œuvres  , le  mi- 
niftre  de  fa  parole,  le difpenfateur  dcics  grâces 
par  le  miniftere  Ecclefiaftiquc. 

6.  Vis-à-vis  du  thrône  si  y avoit  une  mertranf- 
parante  comme  le-verre , & femblable  à du  cryftaiy 
& au  milieu  du  bas  du  thrône  & à l’entour  il  y avoit 
quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  & derrière, 

La  mer  immenfe  & profonde  des  Yeritez  divines 
de  tous  les  temps  , paiïe , prefenr  , & à venir, 
devient  comme  tranfparante  & eft  penctrce  par 
les  quatre  Evangeliftcs  a la  faveur  de  la  lumiè- 
re de  Dieu.  — Plus  on  s’approche  du  thrône  de  la 
grâce  de  Dieu  par  lapriere,  plus  on  mérité  d’en 
recevoir  l’intelligence. 

7 -Le  premier  animal  e fl  oit  femfflable  à un  lion, 
le  fécond  femblable  à un  veau , le  troifiéme  avoit 
le  vif  âge  comme  celuy  d' un  homme , & le  quatriè- 
me eft  oit  femblable  à un  aigle  qui  vole. 

Les  combats  & les  victoires  de  Jesus-Christ 
font  figurez  par  le  lion;  le  facrifice  de  fes  foufi- 
franccs  & de  fa  mort , par  le  bœuf  i les  œuvres 
divinement -humaines  de  fa  vie  mortelle.,  par 
l’homme  j les  myfteres  tout  divins  de  fa  naifian- 
ce  éternelle  &dc  fa  vie  cclefte  & gloricufe,  par 
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l’aigle.  C’eft  le  fujet  des  quatre  évangiles,  l’objet 
de  noflrc  foi  fur  la  terre,  &le  facrince  tousjours 
offert  à Dieu  dans  le  ciel. 

A 

§.  2.  Cantique  des  quatre  animaux.  Can» 

TIQUE  ET  ADORATION  DES  VINGT-QiJATRfc 
VIEILLARDS. 

8.  Ces  quatre  animaux  avaient  chacun fix  ailes-; 
ils  eftoient  pleins  d'yeux  a l'entour  & au-dedans , & 
ils  ne  cejfoient  jour  & nuit  de  dire  Saint , Saint , 
Sainte  fi  le  Seigneur  Dieu  tout- pttiffant , qui  efioit, 
& qui  efi , & qui  doit  venir. 

Qualités  desàpoftrcs,despafteurs , des  Saints 
defignées  par  les  quatre  animaux.  Le  lion , eft 
la  force  & l’autorité:  le  boeuf,  la  patience  & le 
travail:  l’homme,  la  faaeffe  & la  charité  ; l’ai- 

{;le,  le  détachement  de  la  terre  par  la  priere  & 
c defintereflement.  Ailes , la  promptitude  à obéir 
à Dieu  & à répandre  la  connoiflance  de  fon  nom; 
Yeux,la  vigilance  fur  foy-même  & fur  le  troupeau. 
Tout  eft  pour  Dieu , feul  faint  & adorable  dans  fes 
trois  perl'onnes  & dans  la  majefté , la  fouveraine- 
té  » la  toute-puiffance  & l’eternité  de  fon  eftre. 

9.  Et  lorfque  ces  animaux  rendaient  gloire , hon- 
neur , & aétion-de-grace  à celui  qui  efi  ajjîs  furie 
thrône , qui  vit  dans  lesfiecles  des  fiecles. 

Ce  n’eft  que  par  J.  C. , par  fon  Evangile , & 
par  fon  Eglife  , que  Dieu  reçoit  gloire  dans  Ta 
majefté  de  fon  eftre,  honneur  dans  fes  ouvrages, 
aftion  de  grâces  pour  fes  bienfaits.  C’eft  la  pra- 
tique de  l’Eglife  de  la  terre , aufli-bien  que  de  celle 
du  ciel,  de  louer  Dieu  comme  vivant  & régnant 
dans  les  fiecles  des  fiecles. 

10.  les  vingt -quatre  vieillards  fe  profiernoient 
devant  celuy  qui  efi ajfis furie  thrône , &ils  ado- 
raient  celui  qui  vit  dans  les  fiecles  des  fiecles,  & 
ils  jettoient  leurs  couronnes  devant  le  thrône  en  di- 
fant  •*  . « ! 

C’eft  dans  le  meme  Efprk  & par  le  meme 
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Jesüs-Christ  que  les  fidellcs  de  l'ancien  & dtl 
nouveau  teftament,  les  patriarches  & les  Apo- 
ftres  ont  fervi  & adoré  Dieu  j c’eft  par  la  pré- 
dication de  l’Evangile  que  tous  les  ficelés  8c 
toutes  les  nations  le  réunifient  dans  cette  ado- 
ration. Que  tout  s’abaiffe  devant  fa  grandeur, 
qu’il  foit  adoré  dans  tous  fes  defleins,  quctoir- 
te  la  gloire  des  vertus  des  Saints  luy  foit  ren- 
due , & que  toute  viftoire  & tout  bien  foient 
rapportez  à là  grâce. 

il.  Vous  (fies  digne , ô Seigneur  , notre  Dieu,  * 
de  recevoir  gloire  , honneur  & puijfance  , parce 
que  vota  avez,  créé  toutes  chofes  , & que  c'eft 
par  vofire  volonté  quelles  fubfifient  & qu'elles 
ont  efié  créées. 

La  création , la  confèrvation , la  réparation, 
qui  cft  une  nouvelle  création  , font  trois  titres 
qui  nous  obligcnt'de  rapporter  tout  à Dieu.C’cft 
par  fa  volonté  qu’il  fait  tout  -,  c’eft  elle  qu’il 
faut  chercher  & faire  en  toutes  chofcs.  — Les 
enfans  ;d’Adam  ne  s’occupent  que  de  leur  pro- 
pre gloire  i les  Saints  ne  font  remplis  que  de 
celle  de  Dieu  & de  Jésus- Christ. 


CHAPITRE  V. 

5-  1 . Livre  Ferme*  de  sept  sceaux. 

*«  T £ y if  en  fuite  dans  la  main  droite  de  celuy 
J qui  était  affis  fur  le  thrvne  un  livre  écrit  de- 
dans  & dehors  , feeüé  de  fept  f ce  aux. 

Le  livre  feelé  , c’eft  le  fecrct  impénétrable 
des  defleins  de  la  bonté  de  Dieu  fur  les  élus  & 
de  la  juftice  fur  les  impies.  C’eft  à quoy  il  rap- 
porte & la  dilpofition  extérieure  de  fa  providen- 
ce dans  le  monde  , & les  operations  inferieu- 
res de  fon  Elprit  dans  les  cœurs.  Adorons-les 
fins  les  vouloir  pénétrer. 

z.Tit 
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Z.  Et  je  vis  un  ange  fort  & puijfant  qui  dt fait 
à haute  voix  : jQui  ejl  digne  d’ouvrir  le  livre 
& de  lever  les  fceauxî 

3.  Mais  nul  ne  pouvoit  ni  dans  le  ciel,  ni  fur 
la  terre,  ni  fous  la  terre , ouvrir  le  livre , ni  le  re- 
garder. 

Tout  ce  qui  s’eft  fait  durant  la  loy  & avant 
la  loy  , & toutes  les  merveilles  opérées  par  le 
miniftere  de  l’ange  médiateur , nous  crient  à 
à haute  voix,  que  le  livre  des  myftercsdcDieu 
& du  falut  des  nommes,  écoit  fermé  avant  Jé- 
sus-Christ. Ni  dans  le  ciel  , ni  fur  la  terre, 
point  d’autre  libérateur  que  luy  } nul  qui  con- 
noifl'e  le  Pcrc,  fînon  le  Fils,  & ccluy  a qui  le 
Fils  le  voudra  révéler.  En  luy  font  cachez 
tous  les  threfors  de  la  fagelfe  & de  la  fcicnce  de 
Dieu. 

4.  Je  fondois  en  larmes  de  ce  que  perfonne  né 
s’ était  trouvé  digne  d'ouvrir  le  livre  , ni  de  le 
regarder. 

Toute  la  dévotion  des  Saints  avant  J.C.ctoic 
de  gémir  & de  foupircr  après  la  venue  de  cci- 
luy  qui  devoit  ouvrir  le  grand  livre  des  dcfîcina 
de  Dieu,  fcclcz  dans  les  anciennes  écritures , & 
révéler  le  myftcre  caché  de  toute  éternité  en 
Dieu. 

f.  Alors  l'un  des  vieillards  médit  : Ne  pleurez, 
point  i voicy  le  lion  de  la  tribu  de  Juda , le  re- 
jet ton  de  David,  qui  a obtenu  par  fa  vittoirele 
pouvoir  d'ouvrir  le  livre  & d'en  lever  les  fept 
fceaux. 

Jesus-Christ  par  fon  incarnation  , comble 
les  dcfîrs  des  patriarches  , & devient  la  vérité 
des  prophéties  , i’accompliflcment  des  figures , 
& le  fceau  des  promeffes.  Scs  travaux,  fes  com- 
bats, & fa  mort  viétorieufe,  ouvrent  la  voie  du 
falut, manifeftentlcs  fccretsdu  royaume  de  Dieu, 
& découvrent  à toutes  les  nations  la  connoil» 
6nce  du  vrai  Dieu  & le  Sauveur  de  monde. 

s-  *• 
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J.  2.  L'agneau  ouvre  le  livre.  Païu 

FUM  DES  PRIERES.  CANTIQUE  DES 

ANGES  , ET  DE  TOUTES  LES  CREA- 
TURES. 

6.  f Je  regarda y & je  'vis  au  milieu  du  throna 

JÏÏÎ  & des  quatre  animaux  , & au  milieu  des  vieil- 
5S>  lards  un  agneau  comme  égorgé  qui  eftoit  debout 

qui  avoit  fept  cornes  (je  fept  yeux  , qui  font 
les  fept  Efprits  de  Dieu  envoyez  par  toute  la  ter • 

T fa 

Jésus  eft  en  état  4c  viétimc  & de  facrificc  au 
milieu  de  Ton  Eglife  dans  le  ciel  & fur  la  terre, 
pour  y adorer  Dieu  , & y cftre  le  centre  de  la 
religion,  lemodcllc,  la  confolation , & la  vie 
de  les  membres.  Adorons  donc  le  lion  devenu 
agneau  , le  Fils  de  Dieu  qui  s’eft  fait  luy-mcme 
noftre  vidime  , noftre  lumière  & noftre  force. 
— Les  anges  miniftres  du  facrifice  du  ciel,  en- 
trent dans  la  miflion  de  J.  C. , & participent 
à fon  pouvoir  , & coopèrent  À fa  providence  & 
à fa  vigilance  fur  fon  Eglife  pour  le  falut  des 
élus  : pourquoy  donc  rie  leur  adrelferions-nous 
pas  nos  prières-? 

7.  Et  il  vint  prendre  le  livre  de  la  main  droite 
de  celuy  qui  étoit  ajfîs  fur  le  thrène. 

C’cll  a J E s u s- C h a 1 s T que  font  refervées 
la  connoiffancc  &1’ execution  de  tous  lesdefleins 
de  Dieu  fur  fon  Eglife  , & fur  chacun  de  ceux 

2ui  font  écrits  dans  le  livre  de  vie.  Dépendons 
e luy  en  toutes  chofes , puifque  noftre  iàluteft; 
en  luy. 

8.  Et  l'ayant  ouvert  les  quatre  animaux  & 
les  vingt-quatre  vieillards  fe  profiernerent  devant 
l’agneau,  ayant  chacun  des  harpes  & des  coupes 
d'or  pleines  de  parfum  , qui  font  les  prières  des 
Saints. 

Qu’elle  eft  adorable  cette  viâime  de  Dieu, 

qui 
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SI  a noftre  falut  entre  (es  mains!  Que  tous  les 
nts  la  louent  de  ce  qu’elle  a déjà  fait  dans 
ceux  qui  régnent  dans  la  gloire  & la  joie  du  ciel  5 
& la  prient  pour  ce  qu’elle  a à operer  dans 
ceux  qui  combattent  encore  dans  les  larmes  de 
la  penitence.  C’eft  le  feu  de  la  charité  qui  fait 
monter  jufqu'à  Dieu  les  prières  comme  un  par- 
fum qui  luy  cft  agréable. 

9.  Et  ils  chant  oient  un  cantique  nouveau  en 
difant  : Vous  efles  digne , Seigneur  > de  prendre  le 
livre  d'en  ouvrir  les  fceaux  , parce  que  vota 
avez,  efté  mis  à mort  & que  par  voftre  fang  vota 
nous  avez,  rachetez,  pour  Dieu  de  toute  tribu , de 
toute  langue  , de  tout  peuple  , de  toute  na- 
tion-, 

Il  n’appartient  de  louer  Dieu  qu’aux  âmes  fan- 
ftifiées  par  la  grâce.  Le  cantique  nouveau  de  la 
parfaite  charité  ne  convient  qu’à  celles  qui  font 
renouvellécs  par  la  gloire.  — Que  la  rccon- 
noiffance  des  myftercs  de  la  rédemption  , & 
l’efperance  de  fa  confommation  dans  le  ciel  nous 
mettent  dés  icy-bas  ce  cantique  dans  le  coeur 
& dans  labouche.  — Vivons  pour  Dieu,puifque 
c’eft  pour  Dieu  que  nous  i’ommes  rachetez. 
— Choix  adorable  des  élus.  Prions  comme  ef- 
peranr  d’eftre  de  ce  nombre  , & en  benilfane 
avec  confiance  ccluy  qui  nous  a rachetez.  C’eft 
l’efprit  & la  pratique  de  l’Eglife. 

10 que  déplus  vous  nous  avez,  fait  rois  & prê- 
tres pour  noftre  Dieu-, & notes  régnerons  fur  la  terre, 
La  religion  chrcfticnne  n*a  rien  de  fervile  : 
tout  y eft  libre  & royal,  quand  la  charité  par- 
faite en  banit  la  crainte  des  cfclaves  & le  pcché. 
— La  liberté  & la  royauté  d’une  ame  confident 
à cftre  parfaitement  foumife  à Dieu  : & fon  royal 
facerdocc  , à s’offrir,  fe  confacrcr,  & s’unir  à 
luy  avec  J..  C.  & par  J.  C.  C’eft  la  charité  con- 
fomméc  qui  fait  tout  celà  dans  le  ciel  : travail- 
lons dés  cette  vie  à la  faire  régner  dans  noftre 
cœur.  ' 

11.  Je 
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il.  y e regarday  encore  > & f entendit  MUS- 
tour  du  throne  , des  animaux  & des  vieillards 
la  voix  de  placeurs  anges  j & il  y en  avoit  des 
milliers  de  milliers. 

Tous  les  anges  & tous  les  Saints  ne  font  qu’un 
chœur  qui  loue  Dieu  fur  la  terre  & dans  le  ciel. 
— 11  faut  cftre  dégagé  de  la  terre  pour  s’unir 
à l’Eglife  du  ciel , & entrer  en  focicté  avec  les 
anges  & les  faints  , & pour  commencer  icy-bas 
par  la  foy  le  cantique  de  l’eternité, 

J z.  qui  di/oient  a haute  voix  : L’agneau  qui  a 
efié  égorgé  eft  digne  de  recevoir  puijfance,  divi- 
nité 3 fagejje  3 force,  honneur,  gloire , & bent- 
dittion 

Le  cri  du  cœur  eft  grand  , quand  la  charité 
y eft  grande.  — Jesüs-Christ  a mérité  par  (a 
mort  l’état  tout  divin  de  la  gloire , l’exercice 
de  fa  puiflancc,  la  manifeftation  de  fa  divinité, 
de  fa  fàgeffc  dans  la  folie  de  la  croix  , de  la 
force  de  fa  grâce  dans  la  foibldfc  des  hommes, 
& de  fa  gloire  dans  les  opprobres.  — Appre- 
nons de  l’Eglife  du  ciel  à avoir  tousjours  de- 
vant nos  yeux  J.  C.  crucifié  pour  l’adorer  : ne 
nous  laffons  point  de  le  remercier  du  bien-fait 
de  fa  mort.  Aimons  le  facrifice  qui  nous  en  con-  - 
ferve  la  mémoire , & nous  rend  prefènte  cette 
viétime  , toute  abforbée  dans  la  divinité  fans 
rien  perdre  de  fon  humanité. 

1 3.  JE#  j’entendis  toutes  les  créatures  qui  font 
dans  le  ciel3  fur  la  terre  , fous  la  terre  & dans 
la  mer  , & tout  ce  qui  ejl  dans  ces  lieux  qui  di - 
foient  : A celuy  qui  eft  ajjis  fur  le  throne  & à 
P Agneau,  benediftion,  honneur,  gloire  & puif- 
fance  dans  les  fie  clés  des  fie  cle  s. 

. Toutes  les  créatures  font  foumifès  à Dieu , font 
fa  volonté , & contribuent  à fa  gloire.  Chacune 
bénit  fon  Créateur  en  fa  manière  : l’homme  & 
tous  les  Efprits  louent  Dieu  en  elles , quand  ils 
ne  s’en  fervent  que  félon  Dieu,  & qu’ils  en  pren- 
nent occafion  de  le  louer.  Hcureufes  celles  qui 

l’ado- 
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Tadoreronc  & le  loueront  dans  le  ciel  , 8c  qui 
béniront  éternellement  l’Agneau  qui  les  aura 
délivrées  & confacrécs  de  nouveau  à Dieu  par 
Ion  fang  ! r 

14.  Et  les  quatre  animaux  difoient  : Amen. 
Et  les  vingt-quatre  vieillards  tombèrent  fur  leurs 
vifages,  & adorèrent  celuy  qui  vit  dans  les  fitcles 
des  fiecles. 

Que  vous  elles  digne  , 6 mon  Dieu , vous  & 
voftrc  Fils,  que  toutes  les  créatures  publient  vô. 
tre  grandeur,  & adorent  vôtre  majellé  ! Que  tout 
cfprxt  s’abailfe  devant  vous  , & dife  un  Amen 
d’aveu  & de  reconnoiflanccdclafaintcté  & delà 
fouveraineté  de  Yollre  cllre  ; d’adherance  à vog 
volontez;  d’approbation  , de  loiiange  , d’ado- 
ration & d admiration  de  l’oeconomie  de  vos  oeu- 
vres , de  la  fageffe  de  yollre  conduite  ; & du 
rapport  que  chaque  créature  a à vos  defleinsfur 
jEsus-CHaisx  & fur  fon  Eglife. 


CHAPITRE  vr. 

§.  1.  Les  quatre  premiers  sceaux 

OUVERTS  ; LE  V A I N QU  E U R J LA 
GUERRE  J LA  FAMINE,  ET  LA  PESTE, 

*•  A cela , je  vis  que  l'Agneau  avoit  ou - 
•EX.  -, vert  l'Hn  des  feptfceaux  ; & j'entendis  l’un 
des  quatre  animaux  qui  dit  avec  une  voix  de 
tonnerre  : Venez  & voyez . 

L’Evangile  eft  comme  un  tonnerre,  quifefaïc 
entendre  d’un  bout  de  la  terre  à l’autre,  pour 
inviter  les  hommes  à venir  à Jesus-Christ.'C’cIï 
luy  qui  . découvre  les  Fecrcts  du  royaume  de  Dieu, 
& qui  ouvre  les  yeux  pour  faire  connoiftre  les 
rapports  cachez  que  toutes  chofes  ont  à luy , 3 
la  formation  de  fon  corps , & à l’ctablilTement 
Tom.  IV.  • Z de 
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de  Ton  régné.  Obeïffons  à la  voix  de  la  foyî 
confinerons  toutes  chofcs  en  Jésus-Christ,  fie 
Jesus-Christ  en  toutes  chofcs. 

z.  En  même  temps  je  vis  paroître  un  cheval 
blanc.  Celuy  qui  étoit  monté  deffus,  avait  un  arc, 
& on  luy  donna  une  couronne  , & il  partit  en 
vainqueur  pour  continuer  [es  victoires. 

Jesus-Christ  Roy  des  Rois  , vidorieux  par 
fa  refurredion , pénétré  tout , & s’alfujettit  tout 
par  la  fainteté  8c  la  pureté  de  l’Evangile,  8c  par 
la  puiffance  de  fon  Efprit.  — La  paix  &lapro- 
fperité  des  états , la  puiffance  des  Rois  , les 
vidoircs  des  conquerans , fervent  à fon  empire 
& dans  les  temps  qui  l’ont  précédé,  8c  dans  ceux 
qui  l’ont  fuivi. 

3.  Lorfqu’il  eut  ouvert  le  fécond  fceau  , j’en- 
tendis le  fécond  animal  qui  dit  : Venez.  & voyez. 

4.  Il  fort'tt  auffi-tof  un  autre  cheval  qui  étoit 
roux  j & le  pouvoir  fut  donné  a celuy  qui  étoit 
dejftts  , d’enlever  la  paix  de  dejftti  la  terre , 

de  faire  que  les  hommes  s'entretuajfent , & on  luy 
donna  une  grande  épée. 

Cheval  roux,  figure  des  guerres  fànglantcs, 
qui  fervent  à la  foy,  comme  celles  des  Romains 
& des  autres  peuples  ; 8c  des  feditions  des  juifs, 
lefquelles  ont  fervi  à vanger  la  mort  de  J . C., 
a détruire  les  ennemis  de  l’Evangile , 8c  à faire 
difparoiftrc  ce  qui  reftoit  des  ombres  de  la  loy, 
le  temple  , la  focieté  des  juifs  , 8cc.  Qui  n’a- 
dorera la  puiffance  de  Dieu  qui  tire  par  J.  C. 
même  un  fi  grand  bien  d’un  fi  grand  mal  ? 

y.  fffuand  il  eut  ouvert  le  troifiéme  fceau » 
j’entendis  le  troifiéme  animal  qui  dit  : Venez  à* 
voyez.  Et  je  vis  paroiftre  tout  d’un  coup  un  che- 
val noir  ÿ & celuy  qui  étoit  deffus  avait  à la 
main  une  balance. 

6.  Et  j'entendis  une  voix  du  milieu  des  quatre 
animaux , qui  dit  : Le  litron  de  bledvaudraune 
dragme , & trois  litrons  d’orge  une  dragme; 
mais  ne  gafiez  ni  le  vin  ni  l'huile. 
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La  faim,  & les  plus  trilles  fléaux  font  en  la 
difpofition  de  J.C.:  il  les  règle  Scies  tempéré  avec 
une  jufte  balance , ou  pour  le  bien  de  fes  élus . ou 
pour  la  punition  de  fes  ennemis.  — N’attribuons 
point  au  hazard  , ni  aux  feules  réglés  genera- 
les de  la  nature  , l’abondance  ou  la  famine,  la 
perte  des  bleds  ou  la  conlèrvation  des  vignes 
& des  oliviers;  mais  adorons  Dieu  dans  la  dif- 
pofition  particulière  qu’il  en  fait  par  J.  C.  félon 
fes  defleins.  Il  fort  du  milieu  des  Évangiles  com- 
me une  Voix  qui  nous  avertit  de  nous  rendre  at- 
tentifs à tous  les  evenemens,  & de  les  regarder 
avec  des  yeux  chrefticns. 

7.  Lors  qu’il  eut  ouvert  le  quatrième  fceau  j 
j'entendis  la  voix  du  quatrième  animal  » qui  dit: 
Venez  & voyez. 

8.  En  même  temps  je  vis  paroifire  un  cheval 
pâle  , & celuy  qui  eftoit  monté  dejfus  s'appettoit 
la  mort , l’enfer  le  fuivoit  î & le  pouvoir  luy 
fut  donné  fur  la  quatrième  partie  delà  terre  pour 
y faire  mourir  les  hommes  par  l’épée , par  famine% 
par  mortalité , & par  les  bejles  fauvages. 

C’eft  encore  par  rapport  à J.  C.  & au  làlut 
des  élus,  que  Dieu  permet  & règle  les  diftérens 
genres  de  mort  , qui  enlèvent  les  hommes  de 
deflus  la  terre.  Tous  les  fléaux  de  Dieu  font  en 
fa  main  , parce  que  tout  jugement  luycft  don- 
né comme  au  juge  des  vivans  & des  morts.  A- 
bandonnons-nous  à luy  pour  la  maniéré  donc 
il  luy  plaira  finir  noftrc  vie  ; & le  prions  d’en 
tirer  fa  gloire  & noftre  falut. 

§.  z.  Cinquième  sceau  : Martyrs  qui 

DEMANDENT  LA  VENGEANCE  DE 
LEUR  SANG. 

9.  Lors  qu’il  eut  ouvert  le  cinquième  fceau,  jg 
vis  fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  avoient foufi 
fert  la  mort  pour  la  parole  de  Dieu  , & pour  la 
(onfeffion  de  fon  nom,  dans  laquelle  ils  ét  oient  de- 
meurez fermer  jufqn’à  la  fin. 

Z z Que 
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Que  Dieu  permette  la  mort  des  Martyrs  » 
l’opprcffion  des  gehs  de  bien  & de  ceux  qui  def- 
fenaent  la  vérité  , c’eft  un  myftcrc  fcclié,  & 
que  la  foy  feule  comprend  par  la  lumière  de 
J e s u s-C  h r i s t.  Heurcufes  les  viélimes  de  la 
vérité  & del’Evangile,de  fevoir  fi  conformes  & 
d intimement  unies  à J.  C.  le  véritable  autel  & 
la  véritable  viftime  de  Dieu  .!  — N’eft-cc  point 
ïcy  ce  qui  a donné  lieu  à l’ancienne  coutume 
de  cclcbrer  fur  les  tombeaux  des  martyrs,  Scdc 
mettre  des  leurs  reliques  dans  tous  les  autels  de 
l’Eglifc  Catholique  ? 

io.  Et  ils  criaient  d'une  forte  voix  en  difant  : 
Seigneur  , qui  eftes  faint  & véritable , jufquesàt 
quand  differerez-vous  à faire  jufiiee,  & à ven- 
ger no/lre  fang  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre! 

Les  Saints , confommez  dans  la  charité  de 
Dieu  & dans  le  pur  zele  de  la  fainteté  de  fon 
règne  & de  fa  jullice  , défirent  moins  la  ven- 
geance en  elle-même,  que  la  deflru&ion  du  ré- 
gné du  péché . la  converfion  des  pécheurs,  l’ac- 
complifiémcnt  des  defleins  de  Dieu,  l’avene- 
ment  de  fon  regne  parfait,  & tous  les  effets  auf. 
quels  il  fait  fervir  la  punition  des  pécheurs.  — Il 
la  doit  luy-même  à la  fainteté  de  fonertre  , qui 
ne  peut  fouffrir  le  péché  fans  le  faire  rentrer 
dans  l’ordre  de  fa  mifericorde  ou  delà  juftice, 
& à la  vérité  de  fa  parole  , par  laquelle  il  s’y 
çft  obligé.  — • Les  Saints  du  ciel  & de  la  terre 
demandent  le  fécond  ^venement  de  J.  C.  com- 
me'les  patriarches  & les  juftes  ont  foüpiré  pour 
le  premier. 

tl.  Alors  on  leur  donna  a chacun  une  robe 
blanche  , il  leur  fut  dit  qu'ils  attendirent  en 
repos  encore  un  peu  de  tems  jufqu’ à ce  que  foit 
rernpli  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  aufli-bien 
qu'eux  fouffrir  la  mort  tant  de  ceux  qui  font  dans- 
le  minifier  e comme  eux  , que  leurs  autres  freres. 

Qu’une  ame  eft  richement  vêtue,  quand  elle 
a pour  vertement  la  fainteté  & la  gloire  de  Je- 
t ...  sv si 
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Jesus-Christ  même!  Dieu  nous  apprend  à ho- 
norer les  Saints  , en  les  honorant  luy  - même. 
— Le  monde  ne  fubfifte  que  pour  Jesus-Christ 
& pour  fes  membres  5 Dieu  différé  & réglé 
la  punition  des  impies  & des  nations  infidelles, 
felon  que  le  demande  le  bien  de  fes  élus  , le 
deffein  de  former  fon  corps  , & de  remplir  le 
nombre  prédeftiné  des  bienheureux  , dont  plu- 
fieurs  font  encore  mêlez  parmi  les  reprouvez. 
Ne  travaillons  aufïï  que  pour  luy  , & pour  Ion 
regne. 

§.3.  Sixième  sceau  : Effroi  des  mechans 

AU  JOUR  DE  LA  COLERE  DE  L’AGNEAU. 

1 2 . Je  vit  aujji que  lors  qu’il  eut  ouvert  le  fixié* 
me  fceau  , il  fe  fit  tout  d*un  coup  un  grand  trem- 
blement de  terre , le  foleil  devint  noir  comme  un 
fixe  de  poil  -,  la  lune  devint  comme  du  fmg. 

Le  tems  & les  (ignés  avantcourcurs  de  la  ven- 
geancede  Dieu, fîxiéme  fccret  refervé  àl’ngncau. 
Toutes  les  créatures  prêchent  la  penitence  , 
& avertiffent  les  pécheurs  de  prévenir  la  colère 
de  Dieu  j comme  toutes  s’élèveront  contr’eux 
Sc  ferviront  à leur  punition  , quand  le  tems  de 
la  mifericorde  fera  pafle.  Ce  font  des  lignes  fa- 
vorables & d’heureux  prognoftiques  du  falut, 
que  de  trembler  par  la  crainte  de  fes  jugemcrfS, 
prendre  le  deuil  d’une  rrifteffe  fàlutairc , répan- 
are  au  moins  le  fang  du  coeur,  qui  font  les  lar- 
mes, par  la  douleur  de  nos  péchez. 

13.  Et  les  étoilles  du  ciel  tombèrent  fur  la  terre, 
tomme  lorfque  le  figuier  eftant  agité  par  un  grand 
vent  f laijfe  tomber  fes  figues  vertes. 

Craignons  le  tems  de  la  tentation  & de  Pé- 
preuVe.  Les  étoiles  tombent,  quand  lésâmes  écla- 
tantes par  leur  foi  & leur  pieté,  fe  lailTent cor- 
rompre par  le  péché  , ou  déchoient  de  leur 
Xàintetc. 

14.  Le  ciel  fe  retira  comme  un  livre  que  Von 

Z 3 roule, 


Apocalypse 

roule  , & toutes  les  montagnes  & les  ijles  furent 
ébranlées  de  leur  place. 

Quel  fond  peut-on  faire  fur  lesbiens  de  la  terre, 
& fur  la  beauté  des  créatures  ? Qu’il  vaut  bien 
mieux  s* en  priver  volontairement  avant  que  la 
mort  & la  jufticc  de  Dieu  nous  en  ôtent  la  vue 
& la  jouïïfancc  malgré  nous.  Attachons-nous 
au  ciel  & à la  terre  des  viYans , qui  ne  font  fu- 
jets  à aucune  viciflïtude. 

i Et  les  rois  de  la  terre,  les  Princes , les  of- 
ficiers de  guerre,  les  riches,  les  puijfans , & tou* 
les  hommes  efclaves  ou  libres  fe  cachèrent  dans  les 
tavernes  & dans  les  rochers  des  montagnes. 

Terrible  image  du  néant  des  hommes , de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient  , devant  Dieu  ; & de 
l’extrcme  deiolation  où  fc  trouveront  devant  la 
face  du  fouverain  Juge  ceux  mêmes  qui  font  tout 
trembler  fur  la  terre  pendant  cette  vie.  «—  La 
morr,  & la  crainte  de  la  jufticc  de  Dieu  ramè- 
nent tout  à l’cgalité.  Cette  différence  de  con- 
ditions , qui  enfle  maintenant  les  uns  & abbat 
les  autres , n’cft;  donc  rien  devant  Dieu. 

\6.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  & aux  ro- 
chers : Tombez  fur  nous,  & cachez-nou*  de  de- 
vant la  face  de  celuy  qui  efi  affis  fur  le  throne , 
& de  la  colere  de  P Agneau, 

Quelle  cxtin&ion  de  foy  dans  les  pécheurs , 
de  s’imaginer  pouvoir  fe  cacher  & fe  dérober 
à la  juftice  de  Dieu.  Ayons  recours  à la  mifirri- 
cordc  & à la  douceur  de  l’Agneau  avant  qu’el- 
les fe  changent  en  colere  : ce  font  fesplayes& 
fa  croix , qui  font  noftre  azile , non  les  rochers 
ni  les  montagnes.  Heureux,  qui  par  une  retrai- 
te , dont  la  priere , la  pénitence , & les  bonnes 
œuvres  foient  l’occupation , prévient  ces  deftrs 
inutiles  & infenfez! 

17.  parce  que  le  grand  jour  de  leur  colere  efi 
arrivé , & qui  pourra  fubfifter  en  leur  prefence[i 
Plus  la  douceur  de  l’Agneau  a efté  grande  , 
plus  fa  colere  fera  jufte  contre  ceux  qui  auront 
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ôbuïe  de  Ton  fang.  Qui  peut  comprendre  ce 
que  c’eft  qu’une  créature  criminelle  devant  Dieu, 
qui  pour  elle  ne  fera  que  jufticc  ? Mettons-nous 
fouvent  en  la  prcfence  de  ce  Juge  paruncfoy 
vive  de  fes  jugemens  : jugeons-nous  & punir- 
ions-nous nous-mêmes  avant  qu’il  vienne  le  faire. 


CHAPITRE  VII. 

§.  i.  Quatre  anges  qui  retien- 
nent les  QUATRE  VENTS.  SERVI- 
TEURS de  Dieu  marquez  sur  le 
FRONT.  • 

j.  \ Très  cela,  je  vis  quatre  anges  aux  quatre 
coins  de  la  terre  qui  retenoient  les  quatre 
vents  du  monde  , afin  que  le  vent  ne  fotdjflaft 
point  fur  la  terre  , ni  fur  la  mer , ni  fur  aucun 
arbre. 

Les  anges  font  les  minières  de  la  mifericor- 
de  , aufli-bien  que  les  exécuteurs  de  la  juftice 
de  Dieu.  Ils  en  fufpendent  les  effets  félon  lès 
deffeins  & en  attendant  fes  momens.  Ils  difpo- 
fent  de  la  nature  par  fa  volonté,  pour  avancer 
ou  différer  la  punition  des  peuples.  Il  cfl  bon 
de  s’accoutumer  à regarder  ces  divers,  change- 
mens  dans  la  main  de  Dieu. 

2.f  Je  vis  encore  un  autre  ange  qui  montoitdu  t Tou»l«| 
côté  de  l'Orient,  ayant  le  fceau  duDieuvivant\  *foM* 

& il  cria  d'une  voix  forte  aux  quatre  anges  qui 
avaient  reçu  le  pouvoir  de  frapper  de  plaies , la 
terre  & la  mer. 

Image  de  la  fubordination  des  pafteurs  de  l’E- 
glife  dans  celles  des  anges.  Les  premiers  reçoi- 
vent de  Jesus-Christ  le  vrai  foleil  levant,  les 
ordres  de  Dieu  fans  en  vouloir  fonder  la  pro- 
fondeur, ni  penetrer  le  fecrec , & lcsÆgnificnc 
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aux  anges  inferieurs  pour  les  exécuter.  LesEve- 
ques  qui  font  les  anges  du  premier  ordre  , re- 
vêtus du  (ccau  8c  de  l'autorité  de  Dieu  , dépo- 
fitaires  de  fes  volontcz  dans  fa  parole , pleins 
de  zcle  & d’ardeur  pour  les  faire  connoiftrc  & 
accomplir  , doivent  inftruirc  les  pafteurs  infe- 
rieurs par  des  moyens  efficaces  , & qui  (oient 
comme  une  voix  forte  qui  fc  fafle  entendre  par 
tout. 

3.  En  difant  : Ne  frappez  peint  la  terre,  ni 
la  mer  , ni  les  arbres , jufqu’à  ce  que  nota  ayons 
marqué  au  front  les  ferviteurs  de  noftre  Dieu. 

Dieu  connoift  ceux  qu’il  a choifis.  Tout  a 
rapport  à leur  falut.  Les  fléaux  font  fufpendus 
pour  leur  donner  letemsou  de  fc  convertir,  ou 
d’arriver  à la  mefure  de  la  grâce,  qui  leur  eft 
deftinéc.  Que  cette  application  eft  digne  d’a- 
mour, de  reconnoiflancc  , & d’une  fidellecor- 
refpondance  ! — Le  caraftcre  des  chreftiens , 
c’cft  la  croix: mais  c’eft  plus  dans  le  coeur  que 
fur  le  front  qu’il  la  faut  avoir.  Car  c’eft  par  le 
cœur  cju’on  eft  à J.C.  & le  figne  extérieur  qui  en 
rend  témoignage^’eft  la  fidelité  àfaireprofcflion 
de  la  foy,  6:  à mener  une  vie  chreftienne  jufqu’à 
la  mort,  & à la  mort  de  la  croix , s’il  eft  neccflaire. 

4.  Et  f entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui 
avaient  efié  marquez  était  de  cent  quarante-qua- 
tre mille  de  toutes  les  tribus  des  enfans  d'ifrael. 

y.  Il  y en  avoit  douze  mille  de  marquez  de 
la  tribu  de  Juda  , douze  mille  de  la  Tribu  de 
Ruben}  douze  mille  de  la  tribu  de  GaJ  , 

6.  douze  mille  de  la  tribu  d'Afer,  douze  mille 
de  la  tribu  de  Nephtalim , douze  mille  de  la  tribu 
de  Manajfé, 

7.  douze  mille  de  la  tribu  de  Simeon,  douze 
mille  de  la  tribu  de  Levi , douze  mille  de  latribu 
dTjfachar. 

. y.  douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon  , douze 
mille  de  la  tribu  de  Jofeph  , douze  mille  de  la 
tribu  de  Benjamin . 

Nom-; 
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Nombre  déterminé  figure  du  nombre  ârrci  té 
ides  élus  d’entre  les  juifs , qui  fculs  de  ce  peuple 
font  les  vrais  lfraëlites  , & la  Yraye  pofkritc 
d’Abraham,  non  parla  circoncifion,  ni  par  la  loy, 
mais  par  l’adoption  divine,  & par  la  grâce  de 
Jesus-Christ,  & l’obeïflance  de  la  foy.  Bcnif- 
fons  Dieu  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  laiffé  vaincre  par 
la  dureté  & l’ingratitude  des  juifs.  Soyons  de 
noftrc  cofté  fidelles  à conferver  le  caradcre  de 
cette  adoption , le  fceau  du  faint  Efprit , l’ima- 
ge & le  ligne  des  vertus  de  Jesus-Christ,  fi 
nous  voulons  eftre  reconnus  de  luy  pour  eftre 
de  fon  peuple  choifi. 

/ 

§.  z.  Saints  innombrables  iouans  Dieu. 

Cantique  et  adoration  des  Anges. 

9.  Je -vis  enfuite  une  grande  multitude  , que 
ferfonne  ne  pouvait  compter , de  toute  nation , de 
toute  tribu,  de  toutpeuple , & de  toute  langue.  Ils 
étoient  debout  devant  le  thrbne  & devant  l' Agneau, 
vêtus  de  robes  blanches  , & ayant  despalmes àla 
main , 

10.  Ils  chantoient  a haute  voix  : Gloire  a no - 
ftre  Dieu  qui  ejl  ajjïs  [urlethrone,  & al'  Agneau, 
pour  nous  avoir  fauvez.. 

Admirons  la  ftrudurc  8c  l’unité  admirable  dti 
corps  myftiquc  de  J.  C.compofé  départies  fi  dif- 
ferentes. L’honneur  de  la  primauté  cft  pour  les 
juifs  ; mais  l’avantage  du  nombre  cft  pour  les  gen- 
tils. Un  vrai  chrefticn  en  cette  vie  ell  détaché  de 
la  terre,  confacréSc  appliqué  à Dieu,  vit  en  fa 
prefencc  , & combat  lous  les  yeux  de  J.  C.  pour 
conferver  la  robe  pretieufe  de  l’innocence  & delà 
Juftice.  Dans  le  ciel  , c’eft  une  créature  vido- 
rieufe,  qui  reçoit  lercjailliflemcntde  la  fainteté 
& de  la  gloire  divine  pour  couronne  , qui  loué 
Dieu  & rend  un  hommage  eternerà  J.C.  de  fa 
vidoire  fur  le  monde  & le  péché,  & de  l’ouvra- 
ge de  fa  rédemption  & de  fon  faluc.  — Un  cœur 
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plein  de  Dieu  8c  de  fesmifericordes  peut-il  s’em- 
pêcher de  fe  répandre , & de  faire  éclater  fa  joye 
& fa  reconnoiüance? 

11.  Et  t om  les  anges  étoient  debout  au  tour  dit 
throne,  &des  vieillards , & des  quatre  animaux^ 
&s'eftant  projlernez.  fur  le  vifage  devant  le  thro • 
ne , ils  adorèrent  Dieu , 

Image  du  fan&uaire  de  l’Egiife catholique, où 
les  preltrcs  8c  tout  le  clergé  environnent  lethrô- 
ne  de  Dieu 3 & l’autel  de  l’Agneau,  8c  s’uniffertt 
aux  anges  pour  l’adoration  8c  la  louange  divi- 
ne. — Peut-on  voir  icy  les  anges  frappez  d’une 
fainte  frayeur,  &abyfmezdans  le  refpeét  & dans 
l’adoration  j & ne  pas  rougir  de  fe  preienter  de- 
vant Dieu  avec  irreverence  , 8c  de  profaner  lès 
temples  par  des  immodeftiesfcandalcufes  ? 

12.  en  difant  : Amen;  bénédiction,  gloire  ,fa- 
gejfe  } attion  de  grâces  , honneur  , puijfance,  & 
force  à nojlre  Dieu  dans  tous  les  fiecles  des  Jîecles . 
Amen,  f 

La  focieté  des  anges  8c  des  faints  de  l’Eglife 
triomphante , 8c  de  l’Eglife  militante  pouradorcr 
8c  louer  Dieu  8c  Jesus-Christ  , nousinvite  à nous 
unir  à ces  chœurs  celeftcs  pour  rendre  nos  hom- 
mages à Dieu.  Les  anges,  par  cet  Amen , entrent 
dans  tous  les  devoirs  des  hommes , adorent , com» 
me  élevé  au-ddfus  d’eux , par  là  divinité  8c  par 
la  puiifancc  8c  la  gloire  de  (a  vie  reflufeitée , celui 
qui  s’eftoit  abaiffé  au-deflous  d’eux  dans  fa  vie 
mortelle  , 8c  font  comme  une  confelfion  de  foi 
delà  grâce  de  J.  C.,  reconnoiflant  avec  tous  les 
faints,  quec’clt  à lui  que  nous  devons  la  viétoi- 
re  de  tous  nos  ennemis. 

§.  3.  Souffrances  couronne’es  de  gloire; 

Robes  blanchies  dans  le  sang  de 
l’Agneau. 

. 13. f Alors  un  des  vieillards  prenant  la  pa* 

rôle,  me  dit:  J^ui  font  ceux  - ci  qui  font  ve~ 

fus. 
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pus  de  robes  blanches  ! & d'où  font -ils  ve- 
nus? - 

C’eft  une  occupation  fainte  & utile , de  compa- 
rer l’état  fouverainement  heureux  des  faints  dans 
le  ciel , avec  ce  qu’ils  font  fur  la  terre , incon- 
nus, méprifez,  abandonnez,  &c.  Quelle  diffé- 
rence entre  le  jugement  de  Dieu  & celui  du  mon- 
de! 

14.  Je  lui  répondis:  Seigneur , vous  le  favez 
Et  tl  me  dit:  Ce  font  ceux  qui  font  venus  ici  après 
avoir  pa(fé  par  de  grandes  afflictions  , & qui  ont 
lavé  & blanchi  leurs  robes  dans  le  fang  de  l'A- 
gneau. 

Nullàint,  qui  n’ait  efté  éprouvé  & purifié  par 
les  affrétions.  Nul , qui  n’ait  eu  befoin  d’eftre 
lavé  dans  le  lang  de  J.  C.  & qui  ne  lui  doive  là 
lanétification.  Les  fouftrances  duchef  rachètent, 
fanétifient,  &confacrent  fes  membres j lesfouf- 
fancesdcs  membres  honorent,  accomplilfent,& 
appliquent  celles  du  chef.  O Agneau  de  Dieu  , 
lavez-moi  de  plus  en  plus  / ô fang  adorable , pe-, 
nerrez,amoli{icz,  purifiez  mon  coeur. 

ij.  C'efi  pourquoi  ils  font  devant  le  thrône  de 
Dieu}&ils  le  fervent  jour  &nuitdans  fon  tem- 
ple y & celui  qui  eji  affls  fur  le  thrône  les  couvrira 
comme  une  tente. 

Le  fein  de  Dieu , c’eft  à dire  Dieu  même , com- 
me recevant  fes  cnfànsdansle  fein  de  fa  charité 
paternelle  & les  confommant  dans  fon  unité,  eft 
juy-même fon  thrône,  fon  temple,  & fa  demeu- 
re où  lesbien-heureux  lui  rendent  leurs  devoirs 
comme  à leur  Roi,  lui  facrifient  comme  à leur 
Dieu,  fe  repofent  en  lui  comme  dans  leur  fouve- 
rain  bien.  & où  ils  font  à couvert,  comme  dans 
un  azyle  & un  lanétuaire.  Nous  commençons  dés 
ici-bas  d’avoir  dans  jEsus-CHRisT&dans  l’E- 
glife  ces  avantages  parla  foi  & la  charité. 

1 6.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  foif,  & le foleil,  ^ ^ J{?. 
ni  aucune  autre  chaleur  ne  les  incommodera  plus  ; 

Quelle  faim,  & quelle  foif  pourroientfouffrir 
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ceux  qui  (ont  nourrisd’un  pain  qui  eft  DieumS- 
me  j r affaliez  de  fa  gloire , enyvrez  du  torrent  de 
fes  delices?  — Nulle  erreur,  nulle  tentation  j nul- 
le ardeur  criminelle , où  régné  la  plénitude  & la 
paix  de  la  charité,  & où  l’on  voit  à découvert  la 
vérité.  O fource  de  vérité , éclairez-nous  ! 6 plé- 
nitude de  charité , embrazez-nous  ! 6 paix  de  l’e- 
ternité , attirez-nous  , recevez-nous  , poffedez- 
nous  pour  jamais.. 

• 17.  parce  quel’  Agneau  qui  eft  au  milieu  du  thra- 

• ne  fera  leur  pafteur , il  les  conduira  aux  font  ai- 

nes des  eaux  vivantes  , & Dieu  ejfuyera  toutes  les 
larmes  de  leurs  yeux 

O Agneau  » qui  ayez  mérité  par  voftre  mort 
tPeftrc  ié  fouverain  Pafteur  du  troupeau  de  Dieu, 
conduifez  - nous , nourririez  - nous  , défendez- 
nous. — Suivons-le  humble  &fouffrant,  fi  nous 
voulons  l’accompagner  fur  le  thrône,  & dans  la 
gloire.  — Où  nous  pourroit  conduire  celui  qui 
eft  vérité,  qui  eft  vie,  quicftDicuj  finonàlavc- 
rité,  & àla  vie  même , & dans  le  fein  du  Dieu  de 
toute  confolation  ? — Que  les  larmes  qu’un  Dieu 
doitefluyer  lui-même  nous  doivent  eftrechcrcs! 
Qui  ne  veut  rien  fouftrir  pour  mériter  une  telle 
joyc , n’y  aura  jamais  de  part. 


CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  SEPTIEME  SCEAU  OUVERT.  SEPT 
Anges  avec  leurs  trompetes. 
Oraisons  des  saints.  Feu  jette* 
sur  la  terre. 

X.  T Ors  que  l'Agneau  eut  ouvert  le  feptiém e 
*~*fceau,  il  fefit  unfilence  dans  le  ciel  d'envi- 
ron une  demie-heure. 

Le  fceau  ou  le  myftcre  , que  Jésus -Christ 
feul  connoift , comme  juge  du  ciel  & de  la  terre , 

C’cft 
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t’eft  le  jugement  de  Dieu  fur  les  méchans , le 
temps  de  la  vengeance  , & de  la  feparation  des 
élüs  & des  réprouvez  , & le  fort  des  uns  & des 
autres.  Qui  peut  fans  frémir  penfer  à la  colère 
de  Dieu,  puis  que  les  anges  & lesbien-heureux 
en  font  frappez,  en  adorent  la  fainteté,  en  ad- 
mirent  la  juftice , & en  attendent  l’evenemcnt 
dans  un  refpeéhieux  filencc  ? 

2.  Et  je  vu  les  fept  anges  qui  font  devant  la 
face  de  Dieu,  & 'on  leur  donna  fept  trompettes. 

Les  anges  les  plus  proches  de  Dicu,',fontchoi- 
fis  pour  annoncer  fes  jugemens,  & pour  cftre  les 
minières  de  fa  colcre.  Combien  donc  les  preftres, 
qui  font  lcs-predicatcurs  & les  miniftres  de  fa  mi- 
fcricordc , encore  plus  que  de  fa  juftice,  ou  plu- 
toft  de  la  mifcricordicufe  juftice  de  la  pénitence, 
doivent-ils  cftre  unis  & appliquez  à Dieu  par  la 
prière , vivre  en  fa  prcfcnce , & fe  rendre  atten- 
tifs à fes  volontez  ? 

3.  Alors  il  vint  un  autre  ange  qui  fe  tint  devant 
l'autel  t ayant  unencenfoir  d'or , & on  lui  donna 
une  grande  quantité  de  parfums  , afin  qu’il  offrît 
les  prières  de  tous  les  faints  fur  l’autel  d’or  qui  efi 
devant  le  thrône  de  Dieu. 

Toute  l’Eglife  gémit  dans  les  juftes  durant  le 
cours  des  ficelés.  Elle  gemira  encore  plus  à la 
fin  pour  attirer  J.  C.du  haut  du  ciel,  & avancer 
fon  avenement  & la  fin  du  péché.  — L’ange  pro- 
ccfteur  de  l’Eglifc  offre  à Dieu  fes  prières  fans 
préjudice  de  l’oblation  principale  , & feule  nc- 
ccffairc  , qui  s’en  fait  par  J.  C.  Les  Anges  font 
l’image  des  prcflrcs,  qui  offrent  celles  des  fidel- 
lcs  dont  les  meritesde  J.  C.  font  la  bonne  odeur 
devant  Dieu:  comme  fa  perfonne  divine  unie  à 
aioftrc  nature  en  fait  la  dignité.  Il  cft  lui-même 
l’autel  fur  lequel  doit  eftrc  offert  tou*  ce  qui  efl 
préfentéàDicu;  &fonEfprit,  qui  eft  la  charité 
même,  eftle  feu  de  ce  facrificc. 

4.  Et  la  fumée  des  parfums  compofée  des  prières, 

des  feints  s’élevant  delà  mamde  l'ange  monta  de- 
*vant  Dieu ♦ SouYe- 
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Souvenons-nous  dans  nos  prières  du  befoînquè 
nous  avons , & de  les  unir  aux  mérites  de  J.  C. 
& d’eftre  aidez  parles  anges  pour  les  faire  arri- 
ver jufqu’àcet  autel  adorable.  — Si  le  coeur  n’cft 
élevé  vers  Dieu,  comment  y fera-t-il  monter  fes 
prières?  S’il  retombe  vers  la  terre  en  s’attachant  à 
fes  faux  biens  & en  fe  méfiant  dans  fes  déplora- 
bles joies,  comment  pcrfcverera-t-il  dans  le  ge- 
miflcment  du  cœur  ? 

y.  V ange  prit  enfuit e /’ encenfoir  & l’emplit  dti 
feu  de  l'autel,  & l’ayant  jette  fur  la  terre  , il  fe 
fit  des  bruits  dans  l’air,  des  tonnerres^  des  voix  & 
des  éclairs  y & un  grand  tremblement  de  terre. 

L’autel,  c’eft:  J. C. même 5 lefeuqui  en  fort, 
le  zele  ardent,  dont  il  veut  que  fes  miniftres  foient 
embrafez  pour  annoncer  les  jugemens  de  Dieu , 
8c  porter  les  pécheurs  à fuir  la  colere  par  la  pé- 
nitence.—Eclairer  l’efprit , remuer  les  confcien- 
<es,  faire  trembler  les  pécheurs  , troubler  leur 
mauvais  repos , ce  font  les  effets  falutaires  de  la 
prédication. 

6.  Alors  les  fept anges  qui  avoient  lesfepttrom « 
pettesyfe  préparèrent  pour  enfonner. 

Après  que  Dieu  a retenu  long-tcms  fa  vengean- 
ce, & que  les  prières  desfaints&ie  zele  des  pré- 
dicateurs ont  etc  inutiles  au  pecheur , fa  fureur 
éclate.  Les  anges  en  (ont  les  exécuteurs  pour 
ceux  qui  ont  mépriféla  mifericordc;  comme  ils 
font  les  miniftres  delamifericordepour  ceux  qui 
recueillent  l’hcritagcdu  falut. 

§.  2.  PREMIERE  TROMPETTE  j GRESLE  DE  EE^ 

SUR  IA  TERRE.  SECONDE  J MONTAGNE  D£ 
FEU  DANS  LA  MER. 

7.  Le  premier  ange  fonnadt  la  trompette , &il 
fe  forma  une  grefie  & un  feu  méfié  de  fang  qui 
tombèrent  fur  la  terre , la  troifiéme  partie  de 
la  terre  & des  arbres  fut  brûlée  , & le  feu  con • 
fuma  toute  l'herbe  verte. 

C’eft  ainfi , ô mon  Dieu  > que  vous  frappez 

les 


Digitized  by  (jOOgle 


de  S.  Jean.  Chap.  VIII. 
tes  orgueilleux  du  monde,  qui  s’élèvent  comme 
les  cedres  du  Liban  ; que  vous  renverfez  leurs 
fortunes  , & aneantiflez  toutes  leurs  vaines  ef- 
perancesfîgurées  par  l’herbe  verte.  C’cft  ainfi  en- 
core que  vous  nous  puniifez  quand  vous  vous  1er- 
vez  de  la  grefle  , de  l’air,  des  élcmens,  pour 
ruiner  les  biens  de  la  terre  & y caufer  la  fami- 
ne. 

8.  Le  fécond  ange  fonna  de  la  trompette , &il 
parut  comme  une  grande  montagnetoute  enfeuqui 
fut  jettée  dans  la  mer  ; & la  troifiéme  partie  delà 
mer  fut  changée  en  fang , 

La  troifiéme  partie  des  créatures  qui  t fl  oient 
dans  la  mer,  & avoient  vie, mourut -,  & la  trot’ 
fié  me  partie  des  navires  périt. 

Rien  n’cft  capable  de  nous  faire  comprendre 
combien  eft  terrible  la  jufticc  de  Dieu:  une  mon- 
tagne de  feu  qui  écrafe  les  hommes  en  tombant 
fur  eux,  n’en  eft  qu’une  legere  peinture.  Dieu  dans 
facolere  fe  fertfouvent  des  puiflanccs  delà  terre, 
qui  en  font  comme  les  montagnes , pour  la  ra- 
vager par  de  funeftes  guerres , potir  détruire  les 
royaumes  par  le  fer  & le  feu , & punir  les  peuples 
marquez  dans  l’écriture  par  les  eaux  de  la  mer. 

§.  3.  Troisie’me  trompette  ; etoillb 

d’absynte  dans  les  fleuves.  Quatrie’- 
MEj  OBSCURCISSEMENT  DES  ASTRES. 

10.  Le  troifiéme  ange  fonna  de  la  trompette, 
une  grande  étoilée  ardente  comme  un  flambeau, 
t om  a du  ciel  fu’la  troifiéme  partie  des  fleuves, & 
fur  les  fources  des  eaux. 

11.  Cette  étoille  s'appelait  Abfynthe-,  & latroi* 
fiéme  partie  des  eaux  ayant  efl  échangée  en  Abfyn- 
the  un  grand  nombre  d'hommes  mourut  pour  en 
avoir  bit,  parce  qu’elles  efloient  devenues  amer  es. 

Les  pertes  & les  maladies  contagieufes  font 
le  fléau  qui  paroift  plus  venir  du  ciel,  &quifem- 
blc  cmpoifonnçr  Tes  démens.  — C’cft  un  juge- 
ment 
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ment  encore  plus  terrible  de  Dieu  que  la  chuttt 
des  hommes  quibnt  paru  éminens  en  autorité,en 
fcicnce,  ou  en  pieté  , & qui  changent  les  eaux 
falutairesde  la  parole  deDjcu&dcsveritezchre- 
fticnnes  en  un  poifon  mortel.  Il  ne  faut  qu’un 
do&eur  perverti  pour  ruiner  la  foi  &i’Eglife  dans 
pluficurs  provinces.  Seigneur,  prefervez- nous 
d’une  punition  fi  terrible,  dont  nous  ne  Tentons 
encore  que  trop  les  trilles  effets. 

12.  Le  quatrième  ange  forma  de  la  trompette , 
& le  foleil,  la  lune  & les  étoilles  ayant  ejlé  frap- 
fez  de  tenebres  dans  leur  troifiéme  partie , la  troi- 
fiéme  partie  du  foleil , de  la  lune,  & des  étoilles 
fut  obfcurcie  , & le  Jour  fut  privé  de  la  troifiéme 
partie  de  fa  lumière , & la  nuit  de  même. 

Julie  & terrible  punition  qui  prive  le  pecheur 
de  la  lumière  dont  il  a abufé  ! Quelles  tenebres 
dans  l’Eglife  quand  les  vcritezde  l’cvangiles’ob- 
fcurciffent , que  la  parole  de  Dieu  tombe  dans 
l’oubli,  que  la  connoiffance  du  foleil  de  jufticca 
de  l’elprit  deJfEglilè , de  la  doétrine  de  les  doc- 
teurs , difpar’oît  en  quelque  façon  par  la  faute  des 
pafteurs  ! Ne  vous  cachez  pas  à nous  , ô foleil 
de  juflice  , & faites-nous  plutoll  faire  ufage  de 
Yoftre  lumière.  — Quand  ceux  qui  doivent  éclai- 
rer les  fidelles  tombent  dans  l’aveuglement  & 
ne  font  plus  que  tenebres , d’où  leur  viendra  la 
lumière?  * — ■ La  jufticc  laifle  prefque  tousjours 

Quelque  chofc  à faire  à la  mifericordccncemon- 
c.  Hile  laiffe  ici  un  peu  de  lumière  au  pccheur 
pour  fe  remettre  dans  le  chemin. 

13.  Alors  je  vis  & j’entendis  la  voix  d’un  aigle 
qui  volait  par  le  milieu  de  l’air  , &>  qui  difoit  à 
haute  voix  : Malheur  ! Malheur  l Malheur  aux 
habitant  de  la  terre,  à caufe  du  fon  des  trompet- 
tes dont  les  trois  autres  anges  doivent  fonner  ! 

Les  plus  grands  fléaux  font  fouvent  précédez 
d’avcrtillcmcns.  Tant  Dieu  délire  noftrc  falut,& 
jnmir  comme  à regret.  — Quand  Dieu  donne 
a fon  Eglife  un  de  Tes  ferviteurs  clevé  comme  un 

aigle 
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àîgle  par  fa  lumière,  fa  grâce  &fon  détachement 
de  la  terre , pour  prêcher  la  pénitence , il  punit 
auflï  bien  fevercmcnt  le  mépris^  ou  l’abus  qu’on 
lait  de  fa  parole  & de  fes  menaceY 


CHAPITRE  IX. 

§.  I.  CINQUIEME  TROMPETTE;  MON- 
STRE EN  FORME  DE  SAUTEREL- 
LES , SORTIS  DE  L’ABYSME. 

I.  T B .cinquième  ange  fonnade  la  trompette 
•L * je  vis  une  étoille  qui  eftoit  tombée  du  ciel  fur 

la  terre , & la  clef  du  puits  de  V abyfme  lui  fut 
donnée. 

Le  diable,  ctoille  tombée  du  ciel  dans  l’enfer, 
fait  quelquefois  tomber  du  ciel  de  l’Eglife  les  étoil- 
les  les  plus  brillantes  ,qui  deviennent  fes  inftm- 
mens  pour  feduire  les  peuples  & remplir  l’enfer. 
Que  peut-il  faire  fortir  de  cct  abyfme  ,quicftlc 
royaume  des  tenebres  & de  la  cupidité,  que  cu- 
pidité, qu’erreurs,  qu’illufion  & que  péché? 

2 • * Elle  ouvrit  le  puits  de  1‘ abyfme,  & ils’éle - 
va  du  puits  une  fumée  femblable  à celle  d'une  gran- 
de fournaife  , <&le  foleil  & l'air  furent  obfcurcis  de 
la  fumée  de  cepuits.  . 

Quelle  eflla  porte  de l’abyfi-ne.  finon  l’orgueil 
Sel  'amour  propre  par  où  l’on  y entre,  & d’où  Por- 
tent toutes  les  tentations.  La  fumée  de  l’orgueil, 
de  la  vanité,  & de  la  préemption,  eft  le  premier 
effet  de  la  cupidité,  qui  eft  cette  fournaife  arden- 
te. Que  de  fedudeurs  St  de  faux  prophètes  ! que 
d’hercfîcs,  que  d’illufions,  que  de  fedes  fc  ré* 
pandent  de  là  dans  l’Eglife  ! Quelles  tenebres 
dans  l’efprit  de  l’homme!  Cette  fumée  luy  ôte  la 
vue  de  Dieu  , obfcurcit  la  foy  des  myftercs  de 

J. C.,  le  foleil  de  jufticc,  &lcsYeritezdei’evaiv* 
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3.  Enfuite  il  fortit  delà  fumée  du  puits  des fau*  > 
1er  elles  qui fe  répandirent  fur  la  terre  } & la  mêm 
me  puiffance  qu'ont  les  fcorpions  de  la  terre,  leur  fut 
donnée. 

Sauterelles  répandues  fur  la  terre , hcrcfiarqucs , 
faux  dofteurs  .corrupteurs  de  l’cvangile  qui  inon- 
dent & dcfolent  l’Eglife  , & qui  y font  au  cœur 
des  piquurcs  mortelles.  Seigneur,  délivrez  vô- 
tre Eglifc  de  ces  fcorpions  fi  dangereux. 

4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  faire  aucun  tort  à 
l'herbe  de  la  terre , ni  a tout  ce ' qui  efioit  verd , ni 
à tous  les  arbres 3 mais  feulement  aux  hommes  qui 
n'auroient  point  la  marque  de  Dieu  fur  le  front. 

Qui  n’eft  point  marqué  du  fccau  de  Dieu , qui 
eft  le  faintElprit,  & ne  porte  point  lecaraâere 
d’un  vrai  chrefticn,  qui  eft  une  foi  vive  en  Jesus- 
Christ  , & un  amour  perfeverant  de  fa  croix  & 
de  fon  évangile  ; ne  fc  défendra  point  des  piquu- 
rcs venimeufes  de  ces  corrupteurs  de  l’evangile. 
Elles  ne  peuvent  nuire  à celuy  dont  la  foy  eft  hum* 
ble&  baife  comme  l’herbe , l’efperance  vive  com- 
me le  verd , & la  charité  chargée  de  fruits  comme 
un  arbre*— • 

f.  Et  on  leur  donna  le  pouvoir  non  de  les  tuer  y 
tnaisde  les  tourmenter  durant  cinqmois  -,  & le  mal 
qu'elles  font  ejl  femblable  a celuy  que  fait  lefeorpion 
quand  il  a picaué  l'homme. 

Dieu  punit  lentement  & par  degrez,  afin  que 
le  pécheur  recoure  à la  pénitence.  — Celuy  qui 
eft  fideleà  la  foy&  à la  loy  de  Dieu,  jouît  d’Une 
paix  profonde  dans  (on  cœur;  les  apoftats  & les 
pécheurs  fouffrentdes  remords  de  confidence  lem- 
blablcs  à despiquures  de  feorpion. 
o/yI'io’V’  En  ce  le*  hommes  chercheront  la 

LuUi  -iô.  mort 3 & ils  ne  la  pourront  trouver  ; ils  fouhaite- 
Saf.te.  9.  ront  mourir,  fria  mort  s'enfuira  d'eux. 

Image  d’une  mauvaife  confidence  tourmentée 
de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  & du  repro- 
che de  fes  propres  pechez.  Un  impie  voudroit 
que  tout  mourût  en  luy.  — Un  defir  cternel  de 

mou*- 
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Mourir  fans  pouvoir  mourir,  fera  la  jufte  puni- 
tion d’avoir  trop  aimé  la  vie;  & un  état  plusin- 
fupportablc  que  la  mort  même. 

7 . Or  ces  efpeces  d e fauter  elles  e fl  oient femblables 
h des  chevaux  préparez  pour  le  combat.  Elle  s avaient 
fur  la  tefte  comme  des  couronnes  qui  paroijfoient  d’or. 
Leur  vifage  eftoit  comme  des  vtfages  d’hommes. 

Mifcrablcs  dofteurs,  toujours  prefts  à combat- 
tre la  vérité , qui  couverts  du  mafque  d’une  fauf- 
fè  vertu  , & fous  prétexté  d’humanité  & d’une 
fage  condefcendance , feduifent  les  hommes,  & 
s’accommodent  à leurs  pallions  , pour  fatisfairc 
leur  propre  convoitife  &la  paflionde  dominer. 

8.  Elles  avoient  des  cheveux  comme  des  cheveux 
de  femmes , & leurs  dents  eft oient  comme  des  dents 
de  lion. 

Le  relâchement  de  la  difeipline , l’oppofîtion 
à la  fainte  feverité  de  l’evangile , coiffures  mon- 
daines , ornemens  fuperflus , envie , médifancej 
calomnies , plus  mordantes  que  des  dents  de  lions, 
font  des  fruits  des  corrupteurs  de  la  foy  & delà 
pieté  de  l’evangilc. 

9.  Elles  avoient  descuiraJfescommedefer3&le 
bruit  de  leurs  ailes  eftoient  comme  un  bruit  de  cha- 
riots  à plufieurs  chevaux  courant  au  combat. 

Ils  le  font  un  cœur  de  pierre  par  leur  obff  ination 
&leur  dcfobcïifance.  D’autres  font  aux  riches  des 
entrailles  de  fer&  de  bronze  pour  les  pauvres; 
ils  les  accoûtument , & s’accoutument  eux  - mê- 
mes au  bruit  de  leurs  paffions,  & au 'tumulte  des 
affaires  du  monde  , qui  les  empêche  d’entendre 
la  voix  de  la  vérité  & le  reproche  de  leur  con- 
fcience. 

10.  Leur  queue  eftoit  femblable  à celle  des  fcor - 
pions  y ayant  unaiguillon3  & elles  avoient  pouvoir 
de  nuire  aux  hommes  cinq  mois  durant. 

La  trahifon  , les  artifices  & les  calomnies, 
qu’eft-cc  autre  chofe  qu’un  aiguillon  de  feorpion? 

■ — La  mauvaife  doârine  jointe  à l’hypocrifie,  eft 
tin  feorpion  qui  a fon  poifon  à la  queue.  Dieu  eft 
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le  maiftre  de  lès  progrès  & de  fa  durée,  &il  léfc 
permet  ouïes  arrefte  félon  fes  delïèins. 

II.  Elles  avaient  pour  Roi  l'ange  de  l’abyfme 
appelles  en  hebreu  Abaddon , & en  grec  Apoilyon\ 
c’efl  a dire  l’exterminateur. 

. . Quel  autre  chef  que  le  diable  pourroient  avoir 
ceux  qui  travaillent  à établir  fon  regne  en  répan- 
dant l’erreur , en  amodiant  la  cupidité , & en  ex- 
terminant la  charité?  Qui  fait  les  œuvres  du  dia- 
ble, &obcïtà  fes  defirs,  devient  un  de  fes  mem- 
bres & de  fes  fujets  ; & il  n’y  penfc  pas. 

ii.  Ce  premier  malheur  eflant  pajfé , en  voici 
encore  deux  autres  qui  fuivent. 

Malheur  fur  malheur  pour  ccluyquife  rend  en- 
nemi de  Dieu,  en  détruifant  fa  do&rine,  com- 
battant là  vérité,  & foulant  aux  pieds  fa  loy.  Ce* 
luyqui  ne  profite  pas  des  premiers  châtimens  5c 
en  devient  pire,  en  attire  d’autres. 

§.  2r  SIXIEME  TROMPETTE  , ARME’E  DE  CHE» 
VAUX  A TESTES  DE  LION  ET  QUEUES 
DE  SERPENS. 

/ * 

13.  Le  ftxiéme  ange  Jonna  delà  trompette , & 
j'entendis  une  voix  qui  fortoit  des  quatre  coins  d» 
i’ autel  d'or  qu't  eft  devant  Dieu. 

De  J.  C.  glorieux,  qui  cft  le  véritable  autel  de 
Dieu,  fort  le  jugement  fur  les  impies,  auffi-bicn 
que  la  grâce  fur  les  élus.  — Les  maux  des  fervi- 
teursdcDicu,  & le  fang  répandu  pour  J.  C,auffi- 
bien  que  ccluy  de  J.  C.  même , attirent  & deman- 
dent , pourainfi  dire,  la  vengeance  de  Dieu. 

14.  qui  dit  an  ftxiéme  ange  qui  avait  la  trom • 
pette  : Déliez,  les  quatre  anges  qui  font  liez  fur  le 
grand  fleuve  d'Euphrate. 

Le  démon  ne  peut  nuire  aux  hommes  qu’au» 
tant  que  J . C.  le  luy  permet.  Il  l’a  vaincu  parla 
croix,  & il  le  tient  captif.  Nt  les  juftes,  ni  les 
impies  ne  foutfrent  rien  que  félon  fes  ordres.  Com- 
bien de  fois  & en  combicnd’occalîonsJ.Ç.a-c-il 
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lie  le  démon  à noftrc  égard  ? Qu’il  en  foie  benï 
Éternellement. 

•y.  AuJJi-toft  on  delta  ces  quatre  anges  \ qui  e- 
fiaient  preft s pour  l’heure , le  jour  , le  mou  & l’an- 
née ch  tls  dévoient  tuer  lu  troifiême partie  des  hom' 
mes. 

Le  démon  cft  toujours  preft,  & toujours  dans 
l’impatience  de  nuire  à l’homme.  Qu’il  cftnccef- 
faire  de  veiller  & de  prier  ! Les  tems  & les  cir- 
conftanccs  où  Dieu  luy  permet  de  nuire  , font 
marquez  jufqu’à  un  moment.Quand  on  eft  attentif 
à cette  vérité  , on  fc  foumet  à tous  les  maux 
qui  arrivent , comme  venant  de  la  volonté  de 
Dieu. 

1 6.  Et  le  nombre  de  rette  armée  de  cavalerie 
ejloit  de  deux  cens  millions,  car  j’en  ouïs  dire  le 
nombre. 

Le  nombre  des  tentations  aufquclles  nous  fom- 
mes  fujets , & des  ennemis  inviliblcs  qui  nous  font 
la  guerre,  ne  fepeut  compter  -,  la  vitefle,  &la 
malignité  de  leurs  traits  enflammez,  ne  fe  peut 
comprendre.  Mais  tout  eft  compté , tout  cft  mc- 
furé  par  la  fagefle  de  Dieu.  Seigneur,  c’eft  yous  feul 
qui  les  pouvez  combattre  en  nous. 

17.  Je  vis  aufti  les  chevaux  dans  la  vifion^ 
& ceux  qui  eftoïent  montez  dejfus  avaient  des 
cuirajfes  comme  de  feu  d’hyacinthe  , & de  fouphre, 
<&  les  tefies  des  chen  aux  ejîoient  comme  des  te- 
fies  de  lions  , & il  fortoitde  leur  bouche  du  feu» 
de  la  fumée  & du  fouphre. 

18.  Et  par  ces  trois  play  es , c’eft  à dire  par  le  feu s 
par  la  fumée  & par  le  fouphre  > qui  fortoient  de 
leur  bouche  , la  troiftéme  partie  des  hommes  fut 
tuée. 

Crayon  leger  des  effets  de  la  colere  de  Dieu  : 
mais  peinture  trop  véritable  des  hommes , que  la 
colere  , l’orgueil  & la  vengeance  animent  à la 
perte  de  leurs  ennemis.  Ccspaflions,  &laguer- 
re , qui  en  naift  le  plus  foUYenc  3 font  périr  le 
tiers  des  hommes. 

19.  Cap 
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i p . Caria  putjfance  de  ces  chevaux  eft  dans  leur 
bouche  dans  leur  queue}  parce  que  leurs  queues 
font  femblables  à celles  des  ferpens,&  qu'elles  ont 
des  teftes  dont  elles  biejfent. 

Quand  l’efprit  de  vengeance  arme  demédifim- 
ces  j de  calomnies,  & de  paroles  outrageufes, 
la  langue  d’un  homme  ; ce  n’cft  plus  un  hom- 
me, mais  une  befte  furieufe.  Rien  ni  plus  ingé- 
nieux , ni  plus  traiftre  , ni  plus  fembîablc  à la 
malice  artificieufc  du  ferpenr,  que  cette  paflion. 

20.  Et  les  autres  hommes  qut  ne  furent  point  tuexi 
par  ces  play  es , ne  fe  repentirent  point  des  œuvres 
de  leurs  mains  pour  cejfer  d'adorer  les  démons  & 
les  idoles  d'or  , d'argent , d'airain  , de  pierre  & 
de  bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir , ni  entendre , ni 
marcher. 

Qu’il  eft  vrai , ô mon  Dieu , qu’il  n’y  a que 
vôtre  grâce  quipuifle  convertir  le  pécheur,  puif- 
que  les  fléaux  les  plus  terribles  ne  le  font  pas! 
Plus  le  monde  approche  de  fa  fin,  plusilparoift 
inconvertible  i Plus  un  impie  approche  de  la  more 
plus  fon  cœur  s’endurcit. — On  adoreeeque  l’on 
aime.  Le  cœur  cft  idolâtre  des  créatures  aufqucl- 
. les  il  s’attache.  — C’eft  une  dpcce  d’idolâtrie, 
que  d’aimer  les  pompes  du  diable.  — C’eft  regar- 
der l’or,  & tout  ce  qui  ne  fcrtqu'àla  vanité  &à 
la  curiofitc , comme  Ion  Dieu,  que  d’en  faire  des 
amas  , pendant  qu’on  laifle  mourir  de  faim  les 
membres  de  J.  C. 

21.  Et  ils  ne  firent  penitence  ni  de  leurs  meur- 
tres , ni  de  leurs  empoifonnemens , ni  de  leurs  im « 
puait  ex.,  ni  de  leurs  voler  ies. 

Plût  à Dieu  que  ces  ctimes  ne  fuffent  que  !des 
ficelés  où  regnoit  l’idolâtrie , ou  des  derniers  tems, 
&que  l’impenitcnce  ne  fuft  pas  aufli  commune 
qu’elle  l’cft  aujourd’huy.  Plusieurs  fc  flattent  d’e- 
ftre  exemts  de  cespcchcz  pendant  qu’ils  tuent  le 
prochain  dans  fon  nonneur  par  leurs  médifances, 
qu’ils  l’empoifonnent  par  leurs  mauvais  difeours, 
qu’ils  le  corrompent  par  des  nudicez  fcandaleu- 

fesj 
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fcsi  & d’aurres mauvais  exemples,  & qu’ils  vo*? 
lent  leurs  créanciers  par  leur  luxe  & leur  inju^ 
ftice. 


, CHAPITRE  X. 

J.  i.  Ange  tenant  un  pied  sua 

LA  TERRE  ET  L* AUTRE  SUR 

la  mer.  Tonnerres. 

ï.  A Lors  je  vis  un  autre  ange  fort  & puijfant 
quidefeendoit  du  cielrevetu  d'une  nuée , 
ayant  un  arc-en-ciel  fur  la  te/le.  Son  vifage  efloit 
comme  le  foleil,  & fes  pieds  comme  des  colomnes 
de  feu. 

Image  du  Fils  de  Dieu  defeendant  du  ciel  pour 
fauver  &pour  juger  le  monde.  Il  eft  l’ange,  ou 
l’envoyé  de  Ton  Pcre , mais  égal  à luy  en  pui£ 
fance  ; la  fplcndeur  de  fa  gloire , mais  couverte 
de  la  nuée  de noftre chair:  la  paix  des  hommes  . 
le  médiateur  de  la  nouvelle  alliance,  le  foleil  du 
nouveau  monde  , le  foutien  , la  force  , la  lu- 
mière, & le  principe  de  la  charité  de  fon  Eglifè 
par  fon  Efprit. 

2.  Il  avait  à la  main  un  petit  livre  ouvert , 
il  mit  fon  pied  droit  fur  la  mer , & fon  pied  gau- 
che fur  la  terre. 

J esus-  Christ  cftle  livre  de  Dieu,  où  tous  fe? 
delfeins  font  écrits  & renfermez , qui  a dans  fa 
main  le  for  t des  élus  & de  s réprouvez,  toute  grâ- 
ce & tout  jugement,  la  vie  & la  mort.  Tout  pou- 
voir luy  eft  donné  fur  tous  les  hommes.  Qui  ne 
luy  eft  pas  alfujetti  par  amour,  le  fera  par  force. 

g.  Et  il  cria  d'une  voix  forte , comme  un  lion 
qui  rugit.  Et  après  qu'il  eut  crié  , fept  tonnerres 
firent  éclatter  leurs  voix. 

Après  que  la  voix  du  fang  de  l’Agneau  aura 

deman- 
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demandé  mifericorde  pour  les  peche  urs  j u iqu, a t> 
dernier  jour,  elle  fe  changera  à la  fin  du  monde 
en  un  rugiffement  de  lion  pour  dcmandci  julticc 
du  mépris  de  ce  fang-- — Les  menaces  de  la  colère 
de  Dieu  font  autant  de  tonnerres . Ceux  qu’ils  ne 
réveillent  pas,  fe  réveilleront  malgré  eux  a la 
voix  de  fa  vengeance. 

4.  Et  les  fept  tonneres  ayant  fuit  retentir  leurs 
voix  , je  m'en  allais  écrire  ; mais  j’entendis  un « 
•voix  du  ciel  qui  me  dit:  Scellez,  les  paroles  des  fept 
tonnerres.  & ne  les  écrivez  point. 

Les  châtimcns  de  Dieu  temporels  lont  allez 
connus;  mais  le  temps  & les  circonftances  delà 
grande  colcre  font  refervez  à fa  connoiüancç* 
Nous  croyons  l’éternité  des  peines;  mais  I agi  an- 
deur  & la  diverfité  des  fuppices  de  l’enfer  lont  in- 
connues à l’homme  en  cette  vie.  Méditons  SC 
craignons  ce  que  la  foy  nousen^  apprend. 

c.  Alors  l'ange  que  j’avois  vu  qui  fe  tenoitde - 
Çiffl.  j-.  7‘  bout  fur  la  mer  & fur  la  terre»  leva  la  mainatt 

6.  Et  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fiecles 
des  fiecles,  qui  a créé  le  ciel  & tout  ce  qui  eft 
dans  le  ciel,  la  terre  & tout  ce  qui  eft  dans  la  ter- 
re , la  mer  & tout  ce  qui  eft  dans  la  mer  , qu  il 
n’y  aurait  plus  Je  temps. 

Une  fi  terrible  vérité,  & fi  folemneilemcnt  at* 
teftéc,  ne  perfuadera-t-cllc  jamais  au  pecheurdc 
prévenir,  par  fa  converfion , le  moment  qui  fera 
le  dernier  de  fa  vie,  & décidera  de  fon  éterni- 
té ? Plus  de  tems , plus  de  penitence.,  plus  de 
rclfource  pour  l’ éternité  ! St  on  le  perd , com- 
me fi  on  en eftoit  le maillre.  J esus-Christ 
nous  l’a  racheté  par  fonlang,  8t  il  Polie  quand 
il  luy  plaift  au  pécheur  qui  ne  s’en  fert  que  pour 
fa  perte.  ^ / . 

7.  Mais  qu’au  jour  où  le  feptiéme  ange  ferott 
entendre  fa  voix  & fonneroit  de  latrompette  , le 
myftere  de  Dieu  s’ accomplirait  ainft  qu’il  l’a  an - 
noncé  par  les  prophètes  fesferviteurs. 
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Le  grand  myftcrc  de  Dieu,  auquel  fe  rappor- 
tent toutes  les  Ecritures,  -&qui  cft  l’ouvrage  de 
lotis  les  ficelés c’cft  la  formation' & rétablilfc- 
ment  de  l’Eglifcchrcfticnne  fur  les  ruïnesdel’E- 
glife  judaïque  & de  l’idolâtrie  j & }>} us  encore  la 
perfection  du  Chriftpar  l’union  de  tous  lesélus- 
arec  leur  cher , par  la  confommation  de  tous  les 
Saints  dans  l’unité  divine,  par  l’établiflcmcnt  en- 
tier du  règne  de  Dieu  , & dufacrinccde  la  chari- 
té parfaite,  par  lequel  Dieu  fera  éternellement 
adore;-  O jourdcfirablc  pour  ceux  qui  entreront  r 
dans  ce  corps  myfterieux  & éternel  ; 

i'  ‘ ' * .•  ' J.  ^ ~ •*  « 1 < • * '- 

•§.  2.  L’ange  donne  un  livre  a S.  Jean,  ; 

ET  LD  Y COMMANDE  DE  LE  MANGER. 

- 8.  Et  cette  voix  quefavois  ouïe  dans  le  ciel? a~ 
dreffaencore  dün&i , & me  dit  : Allez,  prendre  le) 
petit  livré  qui  ef  ouvert , dans  la  main  de  l'angt 
qui  fe  tient  debout  fur  la  mer  & fur  la  terre. 

Il  n’appartient  .qu’à  Jesus-Chxist  defairccon- 
noiftre  les  fccrets  de  là  conduite,  le myfteré de 
l’unité  de  fon  corps  , le  teras  où  il  viendra  ju- 
ger le  monde  , & les  raifons  des  jugemens  de 
Dieu.  Ce  qu’il  a de  plus  fecret  n’eit  ouvert  que 
pôurceux  que  Dieu  y appelle,  & à qui  il  ouvrer 
Je  livre  de  les  écritures. 

9.  Je  m'en  allay  donc  trouver  l'ange , &jeluiBz**-i'î*! 
dis:  Donnez-moy  le  livre.  Et  il  Me  dit  : Prenez, 
tf  livre  3 & le  devorez.  t . il  vous  caufera  de  l'amer  - 
tutne  dans  le  ventre  -,  maie  dans  vojlre  bouche  il 
fera  doux  comme  du  miel. 

Inintelligence  des  veritez  de  la  parole  divine  _ 
cft  une  grâce  que  Dieu  veut  qu’on  demande,  & 

C’cft  le  fruit  de  la  p rierc  plus  que  de  l’étude.  Quel- 
que delicieufe  qu’elle  foit  au  goût  de  la  charité, 
la  mortification  &le  renoncement  qu’elle  com- 
mande , font  ameres  à la  nature.  — La  charité 
chreftienne  donne  de  la  compaflîon  pour- ceux 
qui  portent  la  feYÇrité  des  qugemens  de  Dieu  , 
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mais  la  foy  en  adore  la  juftice  , & en  adnurç 

l’ordre  & l’oeconomie.  - ; 

' I0.  Je  prû  Jonc  le  livre  de  la  main  de  l ange  , 
fa  ledevoray , & U e fi  oit  dans  ma  bouche  doux 
comme  du  mteli  mais  l'ayant  avale  il  mecaufade 
l'amertume  dans  le  ventre. 

!I.  Alors  il  me  dit:  Ü faut  que  vous  prop  bê- 
tifiez. encore  devant  les  nations  , devant  les  peu- 
ples, devant  les  hommes  de  diverfes  langues  , & 
devant  plufieurs  Rois.  . . .. 

Un  chreftien  ne  doit  jamais  prendre  Je  livre 
facrc  de  la  parole  divine , que  comme  de  la  main 
de  Jésus  -Chirst.  11  doit  en  goûter  les  vent» 
tout  à loifir  , & en  faire  fa  nourriture  & fes  dé- 
lices, afin  d’eftre  préparé  à tout , quand  le  tems 
de  l’amertume  viendra,  c*eft-à-dire,  celuydcla 
tentation  & de  l’épreuve  , de  la  pçrfecution  & 
des  traverfes , qui  ne  manquent  jamais  a ceuxqut. 
la  veulent  pratiquer,  ni  à ceux  qui  la  prêchent . 
avec  une  Mince  liberté. .v. 


CHAPITRE  XL 


§.  i.  Deux  témoins  de  Dieu  fraf* 

PENT  LA  TERRE  De  PLAYES.  On  • 
LES  TUE,  ET  ILS  RESSUSCITENT. 

j,  /Y  n me  donna  enfuite  une  canne femblable  à 

U une  toife  3 & U me  fi**  àèt  : levez-vous , 
& mefurezle  temple  de  Dieu,  & l'autel,  t&ceux 
qui  y adorent: 

L’Egüfc,  qui  eft  le  templedc  Dieu , fera  un  jour 
dans  un  autre  tcmplc.Ce  temple  eft  le  fein  de  Dieu 
même , où  refide  Jésus  - Christ  fon  Fils  avec  les 
membres,  & où  il  eft  comme  l’autel , qui  porte 
& lanâifie  fa  viûime,  c’cft  à dire  fon  humanité 
unie  pcrfonncllement  au  Verbe  , & à fon  Egli- 
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fe. — Mefurer  ce  temple  & cet  autel , & ceux  qui 
y adorent  , c’eft  faire  fon  occupation  principale 
de  connoiftre  Dieu , jEsus-CHRisT8cfonEglife, 
& d’étudier  fa  religion  & fon  œconomic , qui 
confifteà  adorer  Dieu,  en  fefacrifiant  à luypar 
Jesus-Christ,  avec  Jesus-Christ,  & en  Jésus- 
Christ.  Dieu  ne  fait  mefurer  que  cela  , parce 
qu’il  n’aime  que  fonFils , & ne  tient  compte  que 
de  ceux  qui  le  fervent  en  luy  & félon  luy.  Ayons 
toûjours  la  mefure  de  la  foy  en  main  : c’eft  par 
elle  feule  qu’il  faut  eftiraer  & mefurer  les  perfec- 
tions & les  œuvres  de  Dieu. 

2.  Four  le  parvis  qui  e/l  hors  du  temple,  laif~ 
feZ'le  & ne  le  mefurez,  point , parce  qu'il  a e/lé 
abandonné  aux  gentils  , & ils  fouleront  aux  pieds 
la  ville  fainte  pendantquarante  deux  mois: 

Tout  ce  qui  eft  hors  de  J e s u s-C  hri  st,  & 
de  fon  Egliîc,  eft  meprifé,  rejette  de  Dieu,  8c 
digne  de  l’oubli  des  hommes.  — • Dans  le  temple 
de  Jerufalem,  le  faint  8t  le  fanftuaireétoientles 
images  de  l’Eglifc  chreftienne  fur  la  terre  , & 
dans  le  ciel  j le  parvis  des  gentils,  figure  de  l’E- 
glife  judaïque,  abandonnée  à la  vengeance  des 
Romains.  — S’étonnera-t-on  de  voir  des  lieux 
faints  abandonnez  à la  fureur  des  ennemis  de 
Dieu,  après  que  la  ville  fainte,  où  tous  les  my- 
fteres  de  Jesus-Christ  ontefte  figurez  & accom- 
plis , leur  a efté  livrée  ? 

3.  Mais  j’ordonnerai  à mes  deux  témoins -,  & 
couverts  d'un  fac  ils  prophétiseront  durant  mille 
deux  cens  foixante  jours. 

Que  Dieu  ne  fait-il  point  pour  convertir  les 
pécheurs?  — Il  donnera  des  martyrs  & des  prédi- 
cateurs apoftoliques  dans  les  derniers  tems  pour 
achever  l’edificede  l’Eglifo,  comme  il  en  adon- 
né dans  le  commencement  pour  en  jetter  les  fon- 
demens.  A l’exemple  de  ceux-ci,  ils  prêcheront 
la  penitence,  en  joignant  l’exemple  a la  parole. 

4.  Ce font  deux  oliviers  & deux  chandeliers , po~ 
/ex.  devant  le  Seigneur  de  la  terre. 
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Les  prédicateurs , qui  font  des  ambafladeurs 
de  paix»  les  minières  de  l’onftion  de  Ja  grâ- 
ce 5c  delà  lumière  delà  féy  dans  l’Eglifc,  en 
doivent  dire  eux -mêmes  remplis.  Pour  ne 
pas  fubftitucr  leur  lumière  à celle  de  Dieu  » & 
ne  travailler  pas  inutilement  pour  les  autres»  & 
pour  eux-mcmcs,iis  doivent  faire  tout  dans  la  vue 
de  Dieu , & s’expofer  fouvent  à lui  dans  la  pricre . 

S-  M“efi  quelqu'un  leur  veut  nuire,  il  for  tir  a 
de  leur  bouche  un  feu  qui  dévorera  leurt  ennemis: 
& ctluyqui  les  voudra  ojferfer  » il  faut  qu’il  fait 
tué  de  cette  forte. 

Dieu  cft  jaloux  de  l’honneur  de  (es  miniftres. 
Il  les  laific  fouftrir,  mais  toft  ou  tard  il  les  van» 
ge.  Leur  parole  , qui  eft  toute  de  paix&  dcbc- 
nediftion  pour  ceux  qui  la  reçoivent  » fe  tour- 
ne cil  malcdiftion  pour  ceux  qui  la  mepri/ènr. 
Le  feu  de  la  vengeance  de  Dieu  eft  fur  lcurlan- 

fue , aufli-bicn  que  celuy  de  la  charité  & du  faine 
(prie. 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel,  afin  qu'il 
7ie  tombe  point  de  pluie  durant  le  tems  qu’ils  pro- 
frophetiftront » &iis  ont  le  pouvoir  de  changer  les 
taux  en  fang , & de  fiapper  la  terre  de  toute  forte 
de  playes  toutes  les  fois  qu'ils  voudront . 

Dieu  abandonne  fon  pouvoir  à fes  minières, 
quand  ils  s’abandonnent  eux-mêmes  à la  fureur 
«le  fes  ennemispour  cftre  fidelles  à la  vérité,  & 
.à  leur  minifterc.  — La  fcchercffc  & la  fterilitéfonc 
.des  punitions  bien  plus  terribles , quand  elles  font 
fpiritucllcs,  que  la  pluie  delà  grâce  de  Dieu,  ni 
la  roféc  de  fa  parole  ne  tombent  plus  fur  un  pc- 
jeheur , que  ce  qui  cft  établi  pour  le  purifier,  ne 
•fait  que  le  fouiller  davantage,  & qu’il  tombe  de 
.pcchcz  en  pcçhez,  çn  punition  du  méprisdela 
.parole  de  Dieu. 

7.  Et  après  qu'ils  auront  achevé  de  rendre 
leur  témoignage  , la  befie  qui  monte  de  l'abyjme 
.1 leur  fera  la  guerre , les  vaincra  & les  tuera  : 
On  fc  trompe,  fi  on  s’imagine  que  leshom» 

mes 
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mes  puiflent  quelque  choie  fur  les  ferviteurs  de 
Dieu  fansfon  ordre.  Quand  il  s’en  eft  fervipour 
la  fanéhfication  desautres,  il  fc  fert  des  médians 
pour  les  fan&ifier  eux-mêmes  par  les  fouftrances 
& par  le  martyre, 

8.  Et  leun  corps  demeureront  étendus  dans 
les  places  de  la  grande-ville , qui  eft appellée fpiri- 
tuellement  Sodome  & Egypte,  oh  leur  Seigneur  mê- 
me a efii  crucifié. 

Les  plus  gens  de  bien  font  trairez  parle  mon- 
de comme  des  feelerats  même  après  leur  mort. 

— Par  tout  où  règne  l’impureté  là  eft  Sodome. 
Par  tout  où  l’on  perfecute  les  gens  de  bien , là. 
eft  l’Egypte#  Par  tout  où  fouffrent  les  membres 
de  Je  s us-C  H r i s t , là  eft  le  calvaire , là  J E- 
s u s-C  H R i s T y eft  lur  la  croix.  — Les  lieux  les 
pluslaints  deviennent  abominables  ; quand  Dieu 
n’y  eft  plus  adoré}  ainfieneft-ildes  âmes. 

9.  Et  les  hommes  de  diverfes  tribus , dépeuples 
de  langues  , & de  nations  differentes  , verront 
leurs  corps  durant  trois  jours  & demi  fans  vouloir 
permettre  qu'on  les  mette  dans  le  tombeau. 

Quand  le  péché  a une  fois  corrompu  le  coeur, 
Et  aveuglé  l’efprit , jufqu  à quel  degré  d’inhuma- 
nité ne  meinc-t-il  j>oint  le  pecheur  ? Les  fenti- 
mens  les  plus  naturels  font  bien-toft  étouftez  dans 
ceux  qui  ont  éteint  en  eux  ceux  de  la  religion. 

10.  Les  habit  ans  de  la  terre  leur  infulteront  en 
cet  efiat  ; ils  en  feront  des  rejouiffances , &il>  s'en- 
verront des  prefens  les  uns  aux  autres ; parce  que 
ces  deux  prophètes  auront  fort  tourmenté  ceux  qui 
habitoient  fur  la  terre. 

Que  le  monde  eft  digne  de  larmes!  de  conlà- 
crer  fes  crimes  par  une  joie  & une  fefte  publique. 

— Que  la  malice  d’un  pechcur  eft  incurable,quand 
il  s’irrite  contre  les  rçmedes  & contre  les  méde- 
cins que  Dieu  luy  envoyé  ! 8c  qu’il  prend  leurs 
foins  pour  une  pcrfecution.  Les  fautes  des  élus, 
citoyens  du  ciel , font  toft  ou  nard  fuivies  de  la 
pénitence  > les,  crimes  des  reprouvez , habitons 
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de  li  terre,  fe  terminent  à l’endurciflement  dil 

cœur. 

n.  Mais  trois  jours  & demi  après , Dieu  repan* 
dit  en  eux  un  efpnt  de  vie',  ils  fe  relevèrent  fur  leurs 
pieds  ; ceux  qui  les  virent  furent  faifis  d'une 
grande  crainte. 

Le  moment  court  & paflager  des  fouffrances 
des  Saints , n’cft  qu’un  paflage  à une  joie  fans  fin; 
& le  triomphe  des  pécheurs  les  conduit  en  un 
moment  à une  crainte , à une  triftefle , & à une 
inifere  éternelle. 

ta.  Alors  ils  entendirent  une  put (J ante  voix  qui 
veneit  du  ciel  & qui  leur  dit:  Montez  ici:\Etils 
montèrent  au  ciel  dans  une  nuit  à la  vée  de  leurs 
ennemis. 

Voix  aimable  pour  ceux  dont  la  fidelité  a efté 
éprouvée  par  les  tourmens,  ou  par  d’autres  vexa- 
tions. Dieu  fait  bien  relever  la  gloire  de  ceux 
que  les  hommes  ont  humiliez.  — Qui  ne  veut 
bien  acheter  ce  bonheur  éternel  au  prix  des  fouf- 
frances paflagcrcs , a peu  de  foy. 

13.  A cette  même  heure  il  fe  fit  un grand  trem* 
blement  de  terres  la  dixiéme  partie  de  la  ville  tom- 
ba, & fept  mille  hommes  périrent  dans  ce  tremble- 
ment de  terre  , & les  autres  ejl an t faifis  de  frayeur 
rendirent  gloire  au  Dieu  du  ciel. 

Dieu  réglé  tous  les  évenemens  extérieurs  par 
la  volonté,  & félon  fes  defîeins.  Un  tremble- 
mcntde  terre,  quifert  àfa  juftice  pour  punir  les 
reprouvez,  fèrt  à fa  mifcricorde  pour  convertir 
les  élus , ou  pour  les  enlever  du  monde  avant  que 
là  malice puifle  les  pervertir.- — C’eft  un  pas  pour 
la  convcrfion , que  de  reconnoiftre  le  main  de 
Dieu  dans  les  calamitez  publiques.  On  doit 
beaucoup  prier  encesoccafîons  pour  en  bien  ufer, 

14.  Le  fécond  malheur  ejl  pajfé , &letroifiéme 
viendra  èientoft.  . . 

Quand  la  juftice  de  Dieupourfuitun  pecheur, 
il  fouffre,  & par  lefentiment  des  mauxprefens, 
Ce  par  la  crainte  des  maux  à venir.  Si  les  premiers 
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Ac fervent  à la  pénitence,  ils  font  la  femenec  de 
nouvelles  calamitez. 

§.  2.  Septième  trompette:  Régné  DE  : 
Jesus-Christ.  Cantique  des  vingt- 
quatre  VIEILLARDS. 

If.  Le  feptiéme  ange  forma  de  la  trompette,  & 
en  entendit  de  grandes  voix  dans  le  ciel  , qui  di- 
foient  : Le  régné  de  ce  monde  a pajfé  à nofire  Sei- 
gneur & à fin  Chrift , & il  régnera  dans  les  fiecles 
des  fiecles : Amen. 

P joye  inconcevable  des  Saints  à la  vue  du  rè- 
gne de  Dieu  & de  J.  C.  fur  la  terre , & de  fa  per- 
fection dans  le  ciel.  Apprenons  d’eux  à dire  i'ou- 
vent,  & avec  le  cri  d’une  grande  charité  : Mon 
Dieu , que  voftre  régné  arrive.  — Le  Chrift  du 
Seigneur  , c’eft  premièrement  nôtre  chef  adora- 
ble, oinétdcla  divinité  même , & puis  tous  ceux 
qui  participeront  en  luy  éternellement  à fon  onc- 
tion divine  , & à fon  régné.  — Que  les  rois& 
Içs  royaumes  de  la  terre  feroieflt  heureux,  s’ils 
feconnoifloient  dés  maintenant , qu’ils  ne  font 
que  pour  former  le  royaume  de  Dieu  & de  fon 
Eglifè.  — Que  cet  Amen  du  ciel  renferme  d’ado- 
ration , de  jpie,  d’amour  , d’a&ions  de  grâces, 
& de  fentimens  de  religion  pour  la  gloire  & le 
régné  de  Dieu  ! Commençons  à nous  en  remplit 
fur  la  terre,  & à bien  dire  cct  Amen  myftericux, 
en  mettant  noftrejoye  à voir  le  royaume  de  Dieu 
«'établir  parla  fanftification  des  âmes. 

16.  Alors  les  vingt -quatre  vieillards  qui  font 
affis  fur  leurs  tbrones  devant  Dieu  , tombèrent 
fur  leurs  vif  âges  , & adoreront  Dieu  en  difant: 

17.  Nous  vous  rendons grâces  , Seigneur , Dieu 
tout-puiffant , quieftes  , qui  efttez,  & qui  devez, 
venir  , de  ce  que  vous  eftes  entré  en  poffejfton  de 
voftre  grande  puijjfance,  & de  voftre  régné. 

Le  regnedeJ.C.eft  celuy  de  j Saints.  Ils  trou- 
vent leur  gloire  dans  la  iîennc  , & elle  fera  le 
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lujct  de  leurs  loiianges&dc  leurs  aélionsde  gM2 
ces  Leur  occupation  erernelle  cft  d’adorer  Dieu 
dans  l’eternité  de  Ton  Eftre  , & dans  la  Trinité 
de  Tes  Per  fon  nés  ; de  le  rcconnoiflrc  pour  le  prin- 
cipe de  tout  bien  3 & de  le  benir  avec  un  profond 
xclpcd. 

j£>.  Les  nations  fe  font  irritées,  & le  temps  do 
vejlre  colere  efi  arrivé  j letemps  de  juger  les  morts, 

• fjjede  donner  la  rtcompenfe  aux  prophètes  vos  fer - 
viteurs,  & aux  Saints,  & à ceux  qui  craignent 
vojlre  nom,  aux  petits  & aux  grands  , &d‘ ex* 
terminer  ceux  qui  ent  corrompu  la  terre. 

Tons  de  la  grande  colcrc&  de  la  grande  mi- 
icricorde  » de  la  punition  & de  la  recon  jpcnfc , de 
la  lêparation  du  bon  grain  & de  la  paille.  — Au- 
cun grain  de  froment  ne  périra  avec  la  paille  j 
aucune  paille  ne  fera  portée  dans  les  greniers. 
Cette  vie  eft  le  tems  de  tolérer  les  pécheurs  & 
de  les  attendre  àla  pénitence;  lederniertemseft 
cçluy  de  les  juger,  & de  les  exterminer.  Profi- 
tons des  momens  qui  nous  relient. 

. ■ 19.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans  U 
ciel , & on  vit  l’arche  de  fon  alliance  dans  fore 
temple  O1  il  fe  fit  des  éclairs  » des  voix , un  trem- 
blement de  terre , & une  groffe  grefit, 

C’elldansle  fein  de  Dieu  même, que  lesbien* 
Jieureux  reçoivent  leur  recompcnfe.  C’cft  pour 
■eux  que  s’ouvre  ce  temple  augufte  où  refidc  Jé- 
sus-Christ, l’arche  de  la  nouvelle  alliance.  — • 
Rien  n’efi  fi  terrible  que  la  majefté&la  fbinteté 
de  Dieu.  Nous  l’avons  dés  maintenant  dansl’É* 
glife  de  Jesus-Christ.  De  quel  refpcét  noftre  foy 
n’en  doit-elle  point  être  touchée?  mais  de  quel- 
le frayeur  ne  frappera*c  elle  point  les  impies  en 
cc  dernier, jour?.  ' . ■ <:- 


CHA- 
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CHAPITRE  XI I. 

§.  ï.  Femme  revestue  du  soleil  , 

QUI  ENFANTE  UN  FILS.  Le  DRA- 
GON FAIT  TOMBER  LA  TROISIEME 

PARTIE  DES  ETOILLES. 

t.Ti  parut  encore  un  grand  prodige  dans  le  ciel. 

J-  C'ejioit  une  femme  revetue  dufoleil,  qui  a- 
voit  la  lune  fous  fes  pieds , faune  couronne  Ue  dou- 
ze étoilles  fur  la  tejle. 

L'Eglife,  Elle,  époufe,  & le  corps  même  de 
Jésus-Christ  , conçuexlans  le  ciel , & ncc  dans 
la  terre,  vierge  , & merc  des  membres  de  fon 
epoux,  cft  vraiment  un  grand &lîngulicr prodi- 
ge. Jesus-Christ  le  foleilde  vérité  & dejuftice 
en  cft  la  lumière,  la  force,  &l’ornemcnt.  Ele- 
vée au-deffus  de  toutes  les  chofesfublunaires,  & 
indépendante  de  rousles  changcmcnsdu  monde, 
couronnée  de  la  lumière  de  la  parole,  & des  tra- 
vaux des  douze  apôtres. 

2.  Elle  ejloit  grojfe  fa  elle  crioit  comme  e fiant 
tn  travail,  fa  reffentant  les  douleurs  de  P enfan- 
tement. 

Les  Martyrs  , dans  tous  les  rems  de  l’Eglifc  j 
fur  tout  dans  les  premiers  & les  derniers,  font  voir 

Îu’elle  enfante  roû jours  avec  douleur  lésenfans. 

)ans  la  plus  grande  paix  de  l’Eglifc,  c’cft  toujours 
par  la  pénitence , & par  les  larmes , iesgemiflé- 
mens,&  les  cris  de  la  charité.  O jEsus,quc  nos 
langues  & nos  cœurs  foient  à vous , à voftrc  Efpric, 
à votre  époufe,  pour  prier  , gémir,  & travail- 
ler à vous  donner  des  membres. 

3.  Un  autre  prodige  parut  enfuit  e dans  le  ciel; 
Un  grand  uragon  roux  , qui  avoit  fept  sejles  fa 
dix  cornes , fa  fept  diadèmes  fur  fes  fept  te  fes. 
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Le  démon , ennemi  de  nos  âmes  & deTEglifè^ 
s’arme  de  toute  fâ  cruauté,  defamalicc,  deffis 
artifices,  & de  toute  la  puiffance  du  fîeclc  pour 
nous  perdre.  Que  luy  oppofer,  iînon  J.  C.  qui 
ruine  Ton  empire,  en  detruifant  le  peené  di  vi fis 
en  fept  capitaux , & nous  délivrant  de  la  male* 
diélion  de  la  loy  des  deux  tables  , qui  étoit  la 
force  du  péché  ? 

4.  Il  entraînoit  Avec  fa  queue  la  trot  (terne  par- 
tie des  étoilles  du  ciel,  & H l*s  fi * tomber  fur  la 
terre.  Ce  dragon  s* arrejla  devant  la  femme  qui 
devoit  enfanter  , afin  de  dévorer  fin  fils  , auffi\ 
toft  qu'elle  en  fer  oit  délivrée. 

Pour  ne  pas  craindre  celuy  qui  a fàittomber 
du  ciel  la  troifiéme  partie  des  anges,  & fait  dé- 
choir de  la  foy  & de  la  pieté  tant  de  chreftiens, 
il  faut  ou  connoître  peu  fa  foiblcfle  , ou  avoir 
une  grande  confiance  dans  la  force  de  Je  sus» 
Christ.  — Jamais  on  ne  doit  plus  craindre  la 
tentation  & les  piégés  du  démon , que  quand  on 
veut  commencer  d’eftre  tout  * à - fait  à J e s u s- 
Christ,  & que  l’on  eft  dans  le  travail  de  l'en- 
fantement pour  devenir  enfant  de  Dieu. 

Elle  enfanta  un  enfant  majle  , qui  devoit 
gouverner  toutes  les  nations  avec  une  verge  de  ferf 
& fon  fils  fut  enlevé  vers  Dieu  & vers  fin  thrône. 

Tous  les  enfàns  de  l’Eglifene  font  qu’un  feul 
enfant  & qu’un  feul  corps  myftique  de  Jésus* 
Christ,  cet  Enfant- Dieu  qui  s’eft  aifujetti  » 
par  le  glaive  de  fa  parole,  toutes  les  nations.  11 
fera  monter  ce  corps  dans  le  ciel,  & régner  avec 
luy  fur  fon  thrône,  après  qu’il  aura fouffèrt avec 
luy  fur  la  terre.  C’eft  pour  cet  état  & ce  regne 
celefte , que  nous  fommes  regenerez,  & non  pas 
pour  la  terre.  Heureux  celuy  qui  eft  déjà  enlevé 
au  thrône  de  Dieu  & à Dieu  meme,  & qui  n’a 
plus  à craindre  le  dragon! 

6.  Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  defert , où  elle 
avoitune  retraite  que  Dieu  lui  avait  préparée  pour 
l'y  faire  nourrir  durant  mille  deux  [cens  fiixante 
jours.  Les 
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'•  ' Les  mêmes  grâces  du  martyre,  de  h folitudc, 
des  miracles,  de  la  prophétie,  &c.ontefté don- 
nées à l’Eglifc  naiflante , & feront  données  à ccl* 
le  des  derniers  tems.  — Le  defert  où  quelques 
fidelles  ont  paru  eftre  conduits  par  hazard , leur 
étoit  prépare  de  Dieu  comme  un  azyle,  & com- 
me la  voye  & le  moyen  de  leur  falur.  Que  laref 
traite  foit  aulïi  un  azyle  à tout  chrcfticn  que  iè 
monde ïperlècute  par  l’impreflion  de  fes  plaifirsi 
ou  à qui  fes  mauvais traitemens  ouïes  mauvais 
^exemples  font  craindre  de  fuccomber. 


§.  i.  Combat  des  bons  et  des  mauvais 
anges.  Dragon  précipité’  du 

■CIEL  EN  TERRE. 


t ^ . .1 

<7*  Alors  il/e  donna  une  grande  bataille  dam 
le  ciel.  Michel  & fes  anges  combattaient  contre  le 
dragon  , & le  dragon  avec  fes  anges  combattoit 
contre  lui. 

J e s u s-C  H r i st  & l’Eglife  , le  diable  & le 
monde  combattront  jufqu’à  lafindesfiecles.Que 
deviendrions-nous , Seigneur,  fî  vousnecomba* 
fiez  vous-même  dans  notre  cœur  contre  les  arti- 
fices du  demon,  & les  attraits  du  fiecle  ? •— Tous 
les  fidelles  doivent  à S.  Michel , & aux  anges  fi- 
delles , honneur  , rcconnoiflance  , confiance  , 
amour  & correlpondancc  pour  lesfecours  qu’ils 
en  reçoivent  dans  ces  combats. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  foibles,  & de* 
fuis  ils  ne  parurent  plus  dans  le  ciel. 

• Où  peut-on  eftre  en  aflùrance,  li  on  ne  l’eft 
pas  dans  le  ciel?  Si  un  efpritpur  éft  tombé  fimis 
tentateur,  que  ne>  doit  pas  craindre  un  homme, 

aui  habite  un  corps  de  péché,  &qui  a le  mori- 
e & l’enfer  contre  luy?  C’eft  tomber  dii  ciel, 
que  de  déchoir  de  là  grâce  de  noftre  naiflanec  ce-, 
lefte  ,&  plus  encore  de  quitter  l’Hglilc  cette  épou? 
Te  de  l’agneau,  qui  a efté  conçue  dans  le  fonde 
Dieu.  • 
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9.  Et  ce  grand  dragon. y,  cet  ancien  firpent.qui 
(fl  appelle  diable  & fatan,  qui  feduit  tout  le  mort • 
de,  fut  précipité  ep  ferre  y & fit  anges  avec  lui. 

Contre  la  fureur  du  dragon  * les  artifices  dtl 
Terpent,  les  accufationscalomnieufes  du,diable, 
les  tentations  de  fatan , armons-nous  de  la  dou- 
ceur de  la  charité , de  la  fîmplicitc  de  la  foy , d’ une 
humble  cfpcrance  en  Dieu  , & de  la  confiance 
en  la  grâce  toutc-puiflante  de  J h s ü s-C  huis  T# 
— Si  tout  le  monde  çft  feduit  & dans  l'erreur,  c’eft 
à dire  ceux  qui  aiment  les  cupidité?  du  monde, 
c’cft  cftre  fou,  que  de  le  fuivrc&  de  l’imiter.  "• 

10.  Et  j'entendis  une  grande  voix  dans  le  ciel , 
qui  dit:  C'efi  maintenant  qu'eft  établi  le falut  & 
ta  force  & le  regnedenoftre  Dieu,  &la puijfance 
de  fin  Chrijt,  parce  que  t‘ accu fateur  de  ncs  fiertt , 
qui  les  accu foit  jour  & nuit  devant  noftre  Dieu, 
a (fié  précipité $ 

Si  les  anges  font  au  ciel  une  fefte  pour  la  vic- 
toire que  remporte  fur  le  diable  un  pecheur  qui 
fe  convertit,  quellcjoyc  n’ont- ils  point  avec  les 
Saints  dans  la  vue  du  règne  entier  de  Dieu,  & de 
Ja  vi&oirc  parfaite  de  Jesos-Christ  ? Cette  vic- 
toire s’accomplitde  jour  en  jour  dans  Je  falutd’un 
élu  , & dans  les  avantages  de  la  religion  fur  fes 
ennemis.  Il  en  faut  aufli  faire  une  fefte  de  recon- 
noiifimce,  &dejoie.  Si  les  anges &lcsfàint$  font 
nos  frères  . feront -ils  fourds  à nos  prières  , & 
infenfiblcs  ànosbefoins?  ce  font  autant  d’avocats 
«jui  plaident  noftre  caufe  devant  Dieu  contreccc 
infatigable  accufatcur. 

* il.  & ils  l'ont  vaincu  par  le  fang  de  l'agneau] 
& par  la  parole  d laquelle  ils. ont  rendu  témoigna- 
ge J & ont  renoncé,  à l'amour  de  lavje  ,jufqu'àt 
vouloir  bien  fiuffrir  la  mort.>,  - 

C’cft  a J.  C.  & à fa  mort , qu’eft  due  toute  la 
gloire  de  noftre  falut,  & tout  l’honneur  de  cha- 

3ue  viâoire  fur  le  diable  &le  péché.  — Le  falut 
épçnd  de  la  fidelité  qu’on  doit  à l’cvangilc  & â 
3a  vçrité , 8c  cette  fidelité  dépend  du  détachement 
a..  îs  de 
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àc  Ji  vie,  du  repos,  &dçs  commoditez  tempo-  1 

Ï elles  : & tout  cela  dq  la  grâce  vidorieuie,  que 
e ia ng  de  Jésus-Christ  nous  a méritée.  Doic- 
©n  elhrc  un  moment  (ans  la  defircr  & fans  l’en  rc» 
mercier? 

• . l C’efi  pourquoi  doux  réjouïjfez.  - tout , C$» 
vous  qui  y habitez,.  Malheur  a la  terre  & a lu 
mer  , parce  que  le  diable  eft  defeendu  vers  vous 
plein  décoléré  y fâchant  lepeude  temsqui  luy  refie. 

La  vidoire  & la  joie  parfaites  font  pour  le  cielj 
la  rçrrc  eft  un  lieu  de  tentation  j de  combat  8c 
de  larmes.  — • Plus  nous  approchons  de  la  fin, 
plus  le  diable  fait  d’efforts  pour  nous  perdre,  8c 
plus  auflî  devons  - nous  veiller  , prier , & tra-, 
yailler. 


§.  3.  Le  dragon  poursuit  la  femmejjettb 
un  fleuve  apre’s  elle. 

* ' I 

13.  Le  dragon  fe  voyant  donc  précipité  en  ter - 
re  y commença  a pourfuivre  la  femme  qui  avait 
/nis  au  monde  l’ enfant  mafle. 

Le  diable  (c  vange  fur  l’époufe&fur  les  mem- 
bres de  J. C.,  de  ce  que  la  juftice  de  Dieu  luy 
fait  fouftrir  , & de  tout  ce  que  le  fang  de  J.  C.  luy 
enleve.  C’cft  J.C.  qu’il  per fccutc  dans  fon  Egli- 
fe,  c’effauffi  J.C.  qui  combat  pour  elle  & en  elle: 
C’cft  à luy  qu'il  faut  avoir  recours,  & s’attacher. 

14.  Mau  on  donna  à la  femme  deux  ailes  d'un 

grand  aigle  y afin  qu'elle  s’envolafi  dans  le  defert 
au  lieu  de  fa  retraite  y oit  elle  efi  nourrie  un  tems , 
des  temps , (£•  la  moitié  d'un  temps  hors  delà pre« 
fevee  du  ferpent.  •.  , 

La  foy , "d’où  naift  la  prière  5 & la  charité,  qui 
produit  les  bonnes  œuvres  , font  les  deux  ailes 
de  l’ame  fidelk’,  &dc  toute  l'Egide.  C’eftJ.C, 
tout  cclcfte  par  fa  refurredion,  & qui,  comme 
un  atglc , s'eft  élevé  au-ddfus  des  cieux  par  forç 
alccnfion  , qui  donne  fes  ailes  à fon  époufe,  la 
fçveftant  de  la  puiffaaeç  de  fa  vie  refluicitée&de 
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là  force' de  fon  Efprit,  pour  fuir  le  monde.  C’efl 
luy  qui  l'en  fepare,  & quila  conduit  fur  la  terre 
comme  dans  un  defertj  où  il  -l’éclaire  de'  là  pa- 
role 5 la  nourrit  de  fa  chair,  & ranime  de  fort 
Efprit. 

iy.  Alors  le  ferment  jetta  de  fa  gueule  après  lu 
femme  comme  un  fleuve  pour  la  faire  entraîner  pat 
les  eaux.  ' ■*  ' . ' : 

• Lé  monde  & fes  cupiditez  font  comme  un  tor-. 
rent  forti  de  la  gueule  du  ferpént , &qui  retour- 
ne d’où  il  eft  forti  ; l’Eglife  & fa  charité  font  com- 
me une  fource  fortie  du  cofté  de  Jésus-Christ, 
& qui  fe  va  perdre  avec  luy  dans  le  feindeDieu. 
Les  cruelles  per fecutions  du  monde,  &fes  dou- 
ceurs empoilonnées  par  le  ferpent , feroientca- 
pables  d’entraîner  les  plus  faines,  fi  celuyqui 
eft  en  eux  n’étoit  plus  fort  que  celuy  qui  eftdans 
le  monde. 

1 6.  Mate  la  terre  aida  la  femme , & s’eftant 
ëntr’ ouverte  elle  engloutit  le  fleuve  que  le  dragon 
avait  vomi  de  fa  gueule. 

Adorons  cette  portion  de  terre  unieau  Verbe* 
qui  ouverte  par  tantdc  playesfur  la  croix , a en- 
glouti le  monde  & le  péché,  & abforbéla  mort 
dans  la  ficnnc.  C’eftdans  les  trous  de  cette  pier* 
re  qu’il  fo  faut  cacher  : c’eft  d’où  nous  devons  ti- 
rer noftre  force.  ’ • 

17.  Et  le  dragon  irrité  contre  la  femme  y alla 
faire  la  guerre  a fes  autres  tnfans  qui  gardent  les 
commandemens  de  Dieu , & qui  demeurent  fermes 
dans  la  confeffton  de  Jefui-Chrift. 

' 18.  Et  tl  s’ arr  eft  a fur  le  fable  de  la  mer. 

Le  diable  fera  toujours  enragé  contre  l’Eglife.' 
Vaincu  par  les  martyrs  dans  les  perfecutions , il 
tourne  la  fureur  contre  les  confèffeurs,  les  foli* 
taircs,  & tous  ceux  qui  font  fidelles  à la  loi  de 
Dieu  , & aux  maximes  du  J.  Ç.  Perfonne  n’é- 
chappe à la  tentation  du  diable  ; perfonne  n’en 
eft  délivré  que  par  J.  C.Ufe  confoie&fe  dédom- 
mage autant  qu’il  peut  par  la  perte  des  réprou- 
ve* 
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V67.  femblables  aux  grains  de  fable  de  lâ  mer , 
par  leur  nombre  auffi-bien  que  par  leur  infta- 
Bilité  qui  les  rend  dépendons  de  tous  les  mou- 
vemens  du  fîecle.  ■ 


CHAPITRE  XIII. 

$.  i.  Beste  a sept  testes  ET  Ai 

DIX  CORNES  BLASPHEME  DlEU  ET 

' les  Saints  : est  adore’e  par 

LES  HOMMES. 

1.  'p  T je  vis  s’élever  de  la  mtr  une  befie  qui 
-•  •*—*  avoit  fept  tejles  & dix  cornes , & fur  fes 
cornes  dix  diadèmes  , & fur  fes  tejles  des  noms  d* 
blafphême. 

2.  Cette  bejle  que  je  vis  eftoit  femblable  à un 
léopard  ; fes  pieds  eftoient  comme  des  pieds  d’ours  } 
fa  gueule  comme  la  gueule  d’un  lion , & le  dragon 
luy  donna  fa  force  , fa  grande  juijfance. 

Defcription  de  l’homme  de  peche.oppole  à J.C. 
& à fon  Eglife.  C’eft  moins  un  homme  qu’un 
monftre  forti  d’un  lieu  d’orages  & de  tempeftes, 
compofé  de  malice,  de  force,  d’orgueil,  d’im- 

Îieté  , & de  toutes  les  pallions  les  plus  bruta- 
es  , & armé  de  toute  la  puiflance  du  démon, 
dont  il  cft  l’inftrumcnt.Quellc  horreur  n’aurions- 
nous  point  du  péché,  s’il  étoitvifible?  Combien 
plus  horrible  doit-il  eftre  aux  yeux  de  la  foy  , qui 
nous  apprend  combien  il  eft  oppofé  à Dieu  ? 

3.  Et  je  vis  une  de  fes  tejles  comme  bleffée  à 
mort , mais  cette  bleffure  mortelle  fut  guerie , & 
toute  la  terre  en  ejlant  dans  1’ admiration , fuivit 
la  befie. 

C’eft  ainfi  qu’on  fe  rend  fouvertt  admirateurs 
& efclaves  des  impies,  quand  ils  font  puiflants» 
Quoy  qu’on fafle  pour  décrier  le  peche,  il  fera* 

tous- 
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tous  jours  aîmc  de  ceux  qui  aiment  les  plaifîrs  & 
les  douceurs  de  la  terre. 

4.  Alors  ils  adorèrent  le  dragon  quiavoit  donné  fa 
fui  fiance  à la  befie , & ils  adorèrent  la  befie , en 
difant  : J£ui  efi femblable  à la  befie  ? & qui  fourra 
combattre  contre  elle  ? 

Rien  ne  conduit  plus  aifément  à l’idolâtrie  que 
l’admiration  d’une  puiflancc , qui  peut,  ou  faire 
fouftrir  les  maux  que  l’on  craint , ou  donner  les 
biens  que  l’on  aime.  Quiconque  aime  les  biens' 
temporels  , cft  plusdilpole  qu’il  ne  penfeà  ado- 
rer le  diable  & fes  miniftres.  N’aimons  que  les 
biens  invifiblcs  & eternels,  fi  nous  voulons  n’a- 
dorer que  Dieu. 

Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  fe  glori- 
fiât infolemment , & qiti  blajfihémoitj  &elte  re-' 
fût  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  durant  quarante • 
deux  mou. 

C’cft  l’Efprit  de  Dieu  qui  parle  dans  fes  enfans  ; 
c’cft  l’efprit  du  démon  qui  parle  auffi  dans  fes 
membres,  qui  font  les  impies.  — L’infblence& 
le  blafphême  contre  Dieu  , cft  un  tribut  & un 
hommage  c^ue  le  démon  fe  fait  rendre  par  les  fiens. 
Oppofons  a ces  blafphêmes  nos  adorations,  en 
attendant  que  Dieu  manifefte  le  bien  qu’il  veut 
tirer  d’un  fl  grand  mal. 

6.  Elle  ouvrit  donc  la  bouche  pour  blafphêmer 
contre  Dieu  , pour  blafphêmer  fon  nom  , & fon 
tabernacle , & ceux  qui  habitent  dans  le  ciel. 

Que  peut- il  fortir  d’un  coeur  pofledé  par  le  dé- 
mon que  des  blafphêmes  contre  Dieu  ? Quand 
on  aime  Dieu,  on  honore  & on  aime  toutee  qui 
eft  à luy:  Quand  on  ne  l’aime  pas,  on  a de  l’a* 
verfîon  pour  ceux  qui  font  à luy,  & pour  tout  ce 
qui  regarde  fon  culte  & fa  religion. 

7.  U luy  fut  auffi  donné  le  pouvoir  de  faire  la 

guerre  aux  Saints  , & de  les  vaincre',  & la  pu  if 
fonce  lui  fut  donnée  fur  les  hommes  de  toute  tri- 
bu, de  tout  peuple,  de  tonte  langue  & de  toute 
nation.  ,1- 

; * Dieu 
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t)ieu  permet  (ouvent  que  l’on  cm  ployé  contre 
les  Saints  une  autorité  qu’il  a donnée  pour  les  pro- 
téger.— C’cftunc  viétoirefunefte,  que  devain- 
cre  un  homme  de  bien  , ou  en  le  faifant  coder 
par  foiblefle,  ou  en  l’opprimant  par  puififance.— 
Dieu  ne  fe  lafle  point  de  nous  faire  comprendre, 
que  nul  mal  ne  nous  peut  arriver  fansfon  ordre, 
ou  là  permiffion. 

8 . Et  elle  fera  adorée  par  tous  ceux  qui  hubt- 
tent  fur  la  terre , dont  les  noms  ne  font  pas  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau,  quia  efté  im- 
molé dés  la  création  du  monde. 

Faites,  Seigneur,  que  je  ne  regarde  point  Ja 
terre  comme  ma  patrie . afin  que  je  ne  porte  point 
ce  funefte  caraâere  des  adorateurs  de  la  belle.*— , 
Jésus- Christ  a efté  immolé  & lacrifié  dés  le  com- 
mencement du  monde  devant  Dieu,  à qui  l’ave- 
nir même  eft  prefent,  dans  Abel  & dans  cous  fes 
autres  membres , & dans  tous  les  facrifices  qui. 
le  figuroient.  Agneau  de  Dieu,  que  ma  vie  (oit 
facrihée  avec  vous  à Dieu  par  une  continuelle, 
mortification  , afin  que  j’aye  parc  à voftrc  vie 
glorieufe  & immortelle. 

§f.  St  quelqu’un  a des  oreilles , qu'il  entende. 
Jugeons  del’importance  de  ces  veritez  parl’ac- 
tention  que  Dieu  nous  demande. 
mI o.  Celuy  qui  aura  réduit  les  autres  en  capti- 
vité, y fera  réduit  luy-mème.  Celui  qui  aura  tut 
avec  l’épée,  il  faut  qu'il  perijfe  lut-même  par  l'é- 
pée. C'eft  ici  la  patience  & la  foy  des  Saints. 

La  vie  prefente  n’eft  qu’un  exercice  continuel . 
de  patience  & de  foy.  Rien  ne  foûtient  plus  la 
patience  des  Saints , que  la  foy  de  la  pui(ïancc& 
delà  juftice  de  Dieu.  Donnez*la,  Seigneur,  cet- 
te foy  vive  , qui  yous  attend  julqu’à  la  fin  (an* 
murmurer  contre  vos  ordres  » & fans  s’aigrir  con- 
tre les  hommes.  . 

* X*.  . ^ ’ » t ' * • * J 

. »*  ’ ' » 
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§.  a.  Seconde  beste  qui  anime  l’imace 

DE  LA  PREMIERE. 

il.  Je  vis  encore  s'élever  de  la  terreune  autre 
befte  qui  avoit  deux  cornes  femblables  d celles  de 
Y vigneau  } mais  elle  parlait  comme  le  dragon. 

L’Eglife  a les  ennemisdomeftiques:  ou  des  chre- 
ftiens , qui  pleins  d’une  fagefle  toute  terreftre , 
mêlent  leurs  imaginations  profanes  dans  les  ray- 
fteres  dufalut;  ou  de  fcs  minières , qui  joignent 
le  langage  du  dragon  avec  la  puiflânee  & Tauto- 
rité  de  Jesus-Christ,  & une  vie  toute  fenfuclle 
avec  une  dignité  toute  celcfte.  Rien  de  plus  dan-, 
gereux  qu’un  faux  dofteur  5 qui  à la  faveur  de  fon 
hypocriue  , répand  des  erreurs  & des  maximes 
diaboliques. 

32.  Et  elle  exerça  toute  la  puiffance  de  la  pre- 
mière befte  en  fa  prefence , elle  fit  que  la  terre 
& ceux  qui  Y habitent  adorèrent  la  première  befte 
dont  la  plaie  mortelle  avoit  efté  guirie. 

Quand  les  miniftres  jde  Jésus  - Christ  feren* 
dent  efclaves  du  monde  & de fes maximes,  & en- 
traînent par  leurs  artifices  & leur  exemple  , les  en- 
fans  de  la -terre  à cette  efpcce  d’idolâtrie,  c’eft 
vraiment  le  myftere  d’iniquité. 

15.  Elle  fit  de  grands  prodiges  , jufqu*d  faire 
defeendre  U feu  du  ciel Jur  la  terre  devant  les  hom- 
mes. 1 . . r 

Les  fedufteurs  ont  leurs  faux  prodiges.  — - Les 
ihiniftres  impies  & corrompus  ne  lament  pas 
d’eftre  les  miniftres  de  la  grâce,  &de  faire  des- 
cendre ce  feu  du  ciel  dans  les  âmes.  De  quelle 
vigilance  n’a-t*on  pas  befbin  pour  n’eftre  pas  fur- 
pris?  f 

14.  Et  elle  feduifit  ceux  qui  habitent  fur  la  ter- 
re d caufe  des  prodiges  qu'elle  a £u  le  pouvoir  de 
faire  devant  la  befie , endifant  d ceux  qui  habi- 
tent fur  la  terre  , qu'ils  dre jfajfent  une  image  d la 
befie  y qui  ayant  reçu  un  coup  d'épée  ejloit  encor e 
in  vie.  „ Nul 
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Nul  prodige  n’ébranlera  celuy  qu’une  vive 
foy  tient  attaché  à la  parole  de  Dieu  , & à fon 
Eglife.  — Que  la  prière  & l'humilité  font  necef- 
faircs  danslctems  de  la  tentation,  où  la  flatte- 
rie n’eft  appliquée  qu’à  faire  ployer  le  genou  fous 
la  puilîànce  humaine.'  Elle  fait  autant  d’images 
qu’elle  fait  d’imitateurs. 

IJ.  Et  il  lui  fut  donné  pouvoir  d'animer  l'ima- 
ge de  la  befte,  & défaire  parler  cette  image , & 
défaire  tuer  tous  ceux  qui  n'adorer  oient  pas  l’ima- 
ge de  la  befte. 

Il  n’appartient  qu’à  Dieu  de  fe  faire  obéir  par 
amour,  & de  gagner  le  cœur.  Les  faufles  reli- 
gions s’établiflent  par  la  violence  & la  cruauté 
î’evangile,  par  l’humilité  & la  patience. 

16.  Elle  fera  encore  , que  tous  les  hommes , pe- 
tits & grands , riches  & pauvres  , libres  & ef- 
claves,  reçoivent  le  caraÜerede  la  befte  a la  main 
droite  ou  au  font. 

L’herefie,  l’atheïfme,  l’impiété,  font  des  ca- 
ractères du  démon,  auffi  vifibles  que  celuy  de  la 
befte.  En  faire  profeffion  publique,  c’cft le  por- 
ter fur  le  front  j en  faire  les  œuvres , c’eft  l’a- 
voir for  la  main.  Qui  peut  penfer  fans  frayeur 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  ces  caraftcrcs  de  ré- 
probation ? Remercions  fans  ceflc  celuy  qui  nous 
a garantis  , ou  nos  pères  , d’une  defolation  fi 
tiniverfeîle. 

• 17.  Et  que  perfenne  ne  fuiffe  ni  acheter  niven- 
ire  , que  celui  qui  aura  le  caraHere  , ou  le  nom 
de  la  befte  , ou  le  nombre  de  fon  nom. 

Helas  qui  peut  s’affurerde  foy-même,  quand 
pour  fubfifter  , ou  eftre  quelque  chofe  dans  le 
monde  , il  faut  en  fuivre  les  maximes,  & en  ap- 
prouver l’impicté?  Seigneur,  fâuYcz-nous  vous- 
même,  autrement  nous  périrons. 

18.  C'eft  ici  la  fageffe-  celuy  qui  a l’in- 
telligence compte  le  nombre  de  la  befte.  Car  fon 
nombre  eft  le  nombre  d'un  homme  , & fon  nom-s 
ère  eft  fix  cens  foixante  - fix. 
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La  vraie  fagelfe  confîfteà  fyavoirdifccrnerren- 
prit  de  Dieu' de  l’efprit  de  renebres,  & à ne  fe 
pas  laitier  feduire  par  celuy-cy.  — Le  feptiéme 
nombre  lignifie  le  repos  du  fieele  à venir , & l’e- 
ternité  qui  cft  le  tems  & le  nombre  de  Dieu  ; les 
fix  nombres  préccdens  marquent  la  vie  prefen- 
te,  qui  cft  le  jour  de  l’homme  , le  tems  de  la 
befteou  du  démon.  — Toute  l’intelligence  falu- 
taire  confiftc  à bien  comprendre  la  vanité  du  fie- 
cle  prêtent,  & la  brièveté  de  la  félicité  de  cette 
vie,  & à ne  chercher  que  le  repos  du  ficclcà  ve- 
nir. Donnez-nous  , mon  Dieu,  cette  fagefle  Sc 
cette  intelligence. 


' CHAPITRE  XIV. 

. . V 

§.  i.  L'agneau  sur  la  montagne 
de  Sion.  Les  vierges  le  sui- 
vent PAR  TOUT  OU  IL  VA. 

t Lei  ss.  j. T E regarday  encore  je  vis  l'Agneau  debout 
J fur  lu  montagne  de  S ion  , & avec  lui  cent 
quarante-quatre  mille  perfonnes  , qui  avaient  fon 
nom , &le  nom  de  fon  Tere  écrit  fur  le  front. 

Quelle  confolation,  quand  dcfolez  par  la  vue 
des  péchez  des  hommes  , & des  maux  del’Egli- 
fe  , on  levé  les  yeux  de  la  foy  vers  la  montagne 
cclefte  où  l’Eglifc  des  élus  regne  dans  la  gloire 
avec  Jésus-Christ..  — Qu’ils  font  taints,  qu’ils 
font  aimables,  ces  noms  de  membres  dejEsus- 
Christ,  & d’enfans  de  Dieul  Le  monde  ou  les 
ignore  , ou  en  rougit , ou  les  combat } le  vrai 
cnrcftien  en  fait  fa  fcicncc  , fa  gloire  , & fon 
bonheur. 

2.  J'entendis  alors  une  voix  qui  venait  ducielx 
femblable  du  bruit  des  grandes  eaux , & au  bruit 
d'un  grand  tonnerre  y & cette  voix  que fouis  était 

, - ‘ com - 
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tomme  le  fon  de  plu  fieu?  s joueurs  de  harpes  qui  tou- 
chent leurs  harpes. 

Au  milieu  des  blafphêmcsde  la  terre,  qui  font 
k cantique  du  diable,  confolons-  nous  par  la  foy 
de  la  vie  du  ciel  , & par  l’cfperance  d'y  louer 
Dieu  avec  les  Saints.  — • Les  mœurs  faintes  des 
vrais  chreftiens  , qui  s’accordent  avec  la  vie  8ç 
les  maximes  de  Jesus-Christ  , font  aux  oreil- 
les de  la  foy  une  harmonie  délicicufc  & charman- 
te. Quelle  fera  ? 6 mon  Dieu , celle  que  vous  nous 
referve-z  dans  le  ciel  ? 

i . Ils  chantoient  comme  un  cantique  nouveau 
devant  le  throne  & devant  les  quatre  animaux  y 
& le  s vieillards  , & nul  ne  pouvoit  chanter  ce  can- 
tique que  ces  cent  quarante-quatre  mille  qui  ont  ejlé 
rachetez,  de  la  terre. 

4.  Ce  font  ceux  qui  ne fe  font  point  fouillez,  avec 
les  femmes  , parce  qu'ils  font  vierges.  Ceux-là 
fuivent  V Agneau  par  tout  oh  il  va  ; ils  ont  eftç 
achetez,  d'entre  les  hommes  pour  efire  confacrez  à 
IDiett  & à l'Agneau  comme  des  prémices. 

Privilèges  finguliers  des  vierges  dans  le  ciel. 
I.  Une  joyc  éternelle  d’avoir  honoré  & adoré 
Dieu  en  efprit,  en  fc  privant  des  plaifirs  des  fensj 
& d’avoir  imité  Jesus-Christ  par  la  virginitc.2. 
D’en  rendre  un  hommage  toujours  nouveau  à 
Dieu  qu’ils  en  rcconnoilïcnt  l’auteur.  3 D’cftre 
des  plus  proches  du  thrône  de  Dieu.  4.  D’avoir 
dans  leur  corps  & dans  leur  cœur  quelque  chofe 
de  plus  fpirituel  & de  plus  angélique  , qui  ré- 
pondra à l’état  tout  angélique  qu’ils  ont  porte 
dans  un  corps  terreftre.  ç.  D’cftrc  particulière- 
ment rachetez  par  J.C.de  la  concupifcence , & 
délivrez  des  périls  de  l’état  du  mariage  8c  des 
engagemens  du  ficelé.  6.  De  fuivre l’Agneau  par 
tout , d’avoir  plus  d’acccz  à luy  & plus  de  parc 
à (es  faveurs  comme  fes  époufes.  7.  D’cftre  les 
prémices  des  Saints  comme  tout  confacrez  à Dieu 
&à  Jesus-Christ,  fans  avoir  jamais  efté  parta- 
gez. ni  d«  cœur  4 ni  de  corps. 

f . Zt 
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y.  1 Et  il  ne  s' eft  point  trouvé  de  menfonge  datil 
leur  bouche  , parce  qu'ils  font  purs  & fans  tache 
devant  le  throne  de  Dieu.  ^ 

8.  D’avoir  plus  véritablement  & plusabfolument 
accompli  la  profcfïion  d’imiter  Jésus  - Christ  , 
faite  dans  le  baptême,  l’ayant  fuivi  par  la  voye 
même  des  confcils.  9.  De  s’eftre  épargnébeau- 
coup  de  fautes  & de  taches  par  la  virginité.  10. 
D’approcher  plus  de  la  pureté , que  doivent  avoir 
des  viélimes  pour  cftre  offertes  à Dieu  avec  l’A- 
gneau. Vierges  de  Jésus-Christ  , cftimez vôtre 
' étatj  mais  confcrvcz-le.  par  l’humilité. 

§.  a.  Trois  paroles  de  trois  Anges.  Suppli* 

' CES  DES  ADORATEURS  DE  LA  BESTE  ET  DE 
SON  IMAGE.  PATIENCB  DES  SAINTS. 

6.  Je  vis  un  autre  Ange  qui  voloit  par  le  mi - 
lieu  du  ciel  , portant  V évangile  eternel  pour  l'an- 
noncer à ceux  qui  font  fur  la  terre  , à toute  na- 
tion 3 à toute  tribu , à toute  langue  & à tout  peu- 
ple. 

Dieu  fait  chercher  fes  élus  par  tous  les  coins 
de  la  terre.  Si  les  Anges  vifibles  leur  manquent 
pour  leur  faire connoftre  J.  C.  qui  eft  l’evangi' 
le  eternel,  ilenenvoyeradu  ciel d’invifiblcs  plu* 
toft  que  de  leur  manquer.  Adorons  ce  foin  pater- 
nel , & nous  y abandonnons.  — L’cvangiie  eft 
la  loy  éternelle  qui  ne  vieillit  point  , & ne  doit 
jamais  eftre  abolie  comme  celle  de  Moyfe.  Rien 
ne  préferit  contr’cllc , ni  coutume , ni  relâche- 
mens,  ni  difpenfcs,  ni  fauffes  explications. 
pr  uy.  c.  7»  & H dtfoit  d'une  voix  forte  : Craignez  le 
A&.  Seigneur  & rendez-luy  gloire  , parce  que  l'heure 
de  fon  jugement  eft  venue  j (je  adorez  celuy  qui 
a fait  le  ciel  (je  la  terre  , la  mer  & les  fources 
des  eaux. 

Que  cette  voix  refonne  toujours  aux  oreil- 
les de  noftre  coeur  : Que  l’heure  eft  venue  , & 
. qu’il  faut  fervir  Dieu  fans  delay.  Tout  l’Evan- 
gile 
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gile  tend  à nous  faire  adorer  Dieu  comme  le  prin- 
cipe de  toutes  chofes;  àluy  rapporter  la  gloire 
de  tout,  comme  ànoftre  dçrniere fin 5 àluy  obéir 
comme  des  enfans  à leur  pere  par  la  crainte 
amoureufe  de  luy  déplaire. 

8.  Un  autre  Ange  fuivit  , qui  dit  ces  fardes:  rfm.tr. 9? 

Babylone  eji  tombée  ; elle  eji  tombée  cette  grande  s 

•ville  qui  a fait  boire  à toutes  les  nations  le  vin 

de  fa  proftitution  qui  a irrité  Dieu. 

- Elle  eft  tombée;  mais  ccluyquife  lai0c  eny- 
vrer  de  l’amour  du  monde, aime  &relevedans 
fon  cœur  Babylone,  & tombera  avec  elle.  Elle 
eft  tombée  par  la  chute  de  l’idolâtrie,  mais  elle 
fe  rétablit  par  les  fe&es  & les  hercfics  , par  la 
vie  payenne  8c  idolâtre  de  beaucoup  de  chre* 
ftiens, 

9.  Et  un  troifiéme  Ange  fuivit  ces  deux  , qui 
dit  à haute  voix  : Si  quelqu'un  adore  la  bejle  & 
fon  image  , ou  qu'il  en  reçoive  le  caraftere  fur  le 
front  ou  dans  la  main  ; 

Dieu  ne  fe  laffe  point  d’avertir  & de  mena- 
cer les  pécheurs.  On  adore  le  monde  , & on 
imite  le  diable , quand  on  fuit  leurs  maximes, 

& qu’on  obéit  à leur  defîrs.  *—  On  adore  ce  que 
l’-on  imite  , & l’on  imite  ce  que  l’on  aime. 
L’idolatric  eft  plus  dans  le  cœur  & dans  les 
mœurs,  que  dans  l’cfprit  & dans  le  culte  exté- 
rieur. 

10.  Celui-là  boira  du  vin  de  lacolerede  Dieu, 
de  ce  vin  tout  pur  , préparé  dans  le  calice  de  fa 
toléré , il  fera  tourmenté  dans  le  feu  & dans 
le  fouphre  devant  les  faints  Anges  & en  frefencs 
de  l'Agneau. 

Cette  image  fi  terrible  de  la  colere  de  Dieu 
& de  la  peine  des  damnez  , n’eft  que  la  figure 
de  ce  qu’elles  font  en  vérité  , & ae  ce  que  le 
grand  jour  nous  en  découvrira.  — La  compa- 
raifon  de  leur  état  avec  le  bonheur  des  Saint* 
fera  un  de  leurs  plus  grands  fuppliccs.  La  vue 
de  Jesus-Cheist  , & de  fa  croix  , qui  fera  la 
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■joyc  des  élus  , fera  le  fupplice  & le  defcfpoir 

de  ceux  qui  n’en  auront  pas  profité. 

II.  Et  la  fumee  de  leurs  tourment  s’élèvera 
dans  les  fiecles  des  fiecles  , fans  qu’il  refte  aucun 
repos  ni  jour  ni  nuit -à  ceux  qui  auront  adoré  la 
éefie  ou  fon  image,  ou  qui  auront  repâle caraHe- 
re  de  fon  nom. 

Point  de  paix  pour  les  impies  , ni  dans  cc 
monde  , ni  dans  l’autre.  — Les  bienheureux 
connoiftronc  les  fuppliccs  des  damnez  , autant 
qu’il  leur  fera  utile  pour  adorer  les  jugemens  de 
Dieu,  & lu.y  tendre  gloire  delà  juftice.  La  vue 
de  l’inquiétude  éternelle,  de  l'enfer  rendra  leur 
reconnoiflance  plus  vire  , & leur  repos  plus  ai- 
mable. 

12.  C’efi  ici  la  penitence  des  Saints  , qui  gar- 
dent les  commandement  deDieu.&  lafoide  jfefus. 

<■  La  longue  attente  des  gens. de. bien  , & l’ef. 
perance  d’un  bonheur  futur  eft  une  folie  pour 
les  impies; mais  que  cc  grand  jour  ksconvain- 
cra  bien  , que  la  foÿ  , i’obciirancc  .&  l’attente 
des  élûs  de  Dieu,  ne  peuvent  périr. 

§.3.  Heureux  qui  meurt  dans  le  Seigneur. 

. Deux  faulx  , dont  l’une  moissonne  , et 
l’autre  vendange.  1 


ij.f  Alors  j’entendis  une  voix  qui  me  dit  du 
haut  du  ciel  : Ecrivez  : Heureux  font  les  morts 
qui  meurent  dans  le  Seigneur.  Dés  maintenant , 
dit  l’Efprit  , ils  fe  repoferont  de  leurs  travaux , 
Car  leurs  œuvres  les  futvent.^  . 

Ecrivez- la  vous-même  dans  nos  coeurs  , ôEf- 
prir  faim,  cette  vérité  fi  importante.  Si  tout  con- 
fiée à bien  mourir  ,xout  doit  confifkr  à s’y  pré- 
parer par  une  fainte  vie.  — Mourir  dans  le 
Seigneur,  c’cft  mourir  dans  la  vérité  de  fa  foy, 
dans  l’unité  de  fon  corps  , & .dans  l’amour  de 
fa  loy.  — Que  les  travaux  palTagcrs  font  doux , 
quand  on  penfe  au  repos  éternel , qui  fera  en 
“ Dicti 
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-Dieu  même  ! — Rica  ne  nous  fuivradcvanc 
Dieu,  que  ce  que  nous  aurons  fait  pour  Dieu. 

14.  Et  comme  je  regardois  ,il  parut  une  nuée 
Hanche , & fur  cette  nuée  quelqu'un  ajjîs  qui  ref- 
fembloit  au  Fils  de  l homme , £9»  qui  avott  fur  la 
tefte  une  couronne  d'or  -,  & à la  main  une  faulx 
tranchante. 

Image  du  triomphe  de  J.  C.  fàuvant  le  mon- 
de , & y étabiiflant  fôn  royaume  par  la  foyj  & 
de  la  puiflance  de  Ton  avencment  pour  le  juger. 
La  gloire,  la  fouveraincté  , & la  puiflance  fur 
la  vie  & (ur  la  mort  feront  la  majeilé  du  thrô- 
nc  & du  tribunal  de  Jesus-Christ.  II  auraluy- 
fnèmc  la  faulx  à la  main,  parce  que  luy-même 
exercera  fa  jufticc  fur  les  méchans  , & les  re- 
tranchera pour  jamais  de  la  focieté  des  Saints. 

iy.  Et  un  autre  Ange  fortit  du  temple  criant 
d'une  voix  forte  à celuy  qui  eftoit  affts  fur  la  nuée: 
jettez  vofire  faulx  & moijfonnez  , car  le  temps 
de  moiffonner  ejl  venu  , parce  que  la  moijfon  de 
la  terre  ejl  meure. 

16.  Alors  celuy  qui  ejl  oit  ajjis  fur  la  nuée  jet-  • 
ta  fa  faulx  fur  la  terre  , & la  terre  fut  moif- 
fonnée. 

Les  Saints  du  ciel  demandent  fans  ceflc  la 
feparation  de  la  paille  d’avec  le  froment.  Moif- 
fon  terrible  pour  ceux  qui  mériteront  d’eftre  re- 
tranchez pour  jamais  de  la  terre  des  vivans. 
Moiflon  heureufe  du  froment  de  Jesus-Christ, 
mais  qui  doit  cllre  battu  , & foulé  dans  l’aire  , 
avant  que  d’eftre  porté  dans  les  greniers  éter- 
nels. 

17.  Et  un  autre  Ange  fortit  du  temple  qui  ejl 
dans  le  ciel,  ayant  aujft  une  faulx  tranchante. 

18.  Il  fortit  encore  de  l'autel  un  autre  Ange 
qui  avoit  pouvoir  fur  le  feu  -,  & il  cria  d'une 
puijfante  voix  à celuy  qui  avoit  la  faulx  tran- 
chante: Jettex,  vojlre  faulx  tranchante  , & cou- 
pez les  grappes  de  la  vigne  de  la  terre  , parce 
que  les  raijins  en  font  meurs • 
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Le  defir  de  voir  régner  Dieu  & finir  le*  bê- 
ché , fait  demander  aux  Saints  la  fin  du  fiecle  , 
qui  comprend  la  punition  des  méchans.  C’cft  de 
l’autel  de  la  croix  que  fort  le  jugement  des  im- 
pies , comme  c’cft  de  là  que  fort  le  fiilut  des 
.élus,  & le  rele  ardent  qui  anime  les  Saints  con- 
tre les  pécheurs. 

19.  L'Ange  Jonc  jet  ta  fa  f aulx  enterre,  & 
• Vendangea  la  vigne  Je  la  terre,  & enjetta  les 

• rai  fin  s dans  la  granJe  cuve  Je  la  colere  Je  Dieu. 

C’eft  la  faulx  favorable  de  jEsus-CmusTjqui 
moitVbnne  fon  froment  meur  pour  le  ciel ; c’cft 
’ celle  d’un  exécuteur  de  fa  jutlicc  , qui  retran- 
che de  cette  vie  la  paille  & i’yvraie,qui  ne  font 
propres  que  pour  le  feu  de  l’enfer.  — Enfin  ce 
fera  alors  que  le  fang  de  J.C.  ccflcra  d'eftre 
"foulé  aux  pieds  par  les  pécheurs  ; & que  celui 
‘ des  impies  le  fera  éternellement  dans  l’enfer, 

* qui  cft  la  cuve  de  la  colere  de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  Je  la  ville,  & 
le  fang  fortit  Je  la  cuve  en  telle  abondance , que 
les  chevaux  en  avoient  jufqu'aux  mords, dans  /’e- 
tendue  Je  mil  fix  cens  fiades. 

Eternellement  hors  de  la  Jerufalcm  celefte  8c 
de  la  vue  de  Dieu  ! Eternellement  foulez  & é- 
crafcz  par  fa  jufticc/  Eternellement  tourmentez 
dans  le  corps  & dans  l’amc  fans  cfpcrancc  de 
-"Vivre  ni  de  mourir  î C’cft  le  fort  malheureux 
de  ceux  qui  auront  méprifé  la  loy  de  Dieu,  8c 
qui  feront  morts  dans  l’imperiitçnce.  Mon  Dieu, 
percez  mon  cœur  de  la  crainte  lalutairc  de  vos 


jugemens. 
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CHAPITRE  XV. 

? * 

.§.  i..  Cantique  de  Moïse»  et  de 
l'Agneau  chante’  par  les 

VAINQUEURS  DE  LA  BESTE. 

I.  T E vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige  grand  (jp 

J admirable  : c’ejloit  fept  Anges  , qui  avaient 
les  fept  dermeres  playes  , par  lefqueU»si  la  colere 
de  Dieu  ejl  confommée. 

Rien  qui  ne  falîc  horreur  dans  la  punition  des 
damnez  à qui  ne  la  regarde  que  dans  l’enfer; 
c’eft  toutefois  un  jugement  adorable , fur  tout 
a qui  en  voit  dans  le  ciel  & en  Dieu  même  la 
raifon,  1 équité, l’ordre , le  rapport  à fa  juftice 
& a fa  gloire.  Ce  qu’on  en  voit  icy  , n’en 
cft  qu’un  crayon  & une  ébauche;  mais ô Dieu, 
qui  peut  foutenir  la  vue  de  voftrc  colère  dans 
fa  confbmmation? 

z.  Et  je  vis  une  mer  tomme  de  verre,  mejlée 
de  feu  : & ceux  qui  éroient  demeurez  viélorieux 
de  la  befte,  de  fon  image  , £?>  du  nombre  de  fon 
nom  , eftoient  fur  cette  mer  comme  de  •yerre,  & 
avoient  des  harpes  de  Dieu. 

Figure  du  monde  , qui  cft  comme  une  mer 
; de  cupiditcz;  & de  l’enfer,  qui  cft  comme  une 
mer  de  feu.  Que  de  joie  pour  une  aine,  que 
le  vrai  Moyfc  en  a fauvé  en  la  délivrant  de  i’E- 
• gypte  du  monde,  & de  fes  abominations.'Qucl- 
le  reconnoiffancc  à la  fortie  de  ce  monde , & 
comme  encore  fur  le  bord  de  fette  mer  , dont  . 
elle  pénétré  le  fond  & l’abymc  ! — La  joie  des 
Saints  cft  vraiment  la  joie  de  Dieu  , dont  ils 
font  pénétrez  par  l’inondation  de  fon  Éfprit  & 

-,  de  fa  gloire.  * 
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3.  Ils  chant  oient  te  cantique  de  Moyfe 
ferviteur  de  Dieu  , & le  cantique  del' Agnettu% 
en  difant  : Vos  œuvres  font  grandes  & admi- 
rables , b Seigneur  Dieu  tout- putjfant  ; vos  voyes 
font  jufles  Q*  véritables , b Roi  a es  fîecles. 

Le  cantique  de  Moyfe  étoic  prophétique  du 
• cantique  éternel  de  Jésus-Christ  S;  de  fèséius. 
C’cft  luy  & fa  vidoire  qu’il  y faut  regarder  fé- 
lon le  fens  , l’cfprit  , & la  vérité  , qui  y font 
icy  en  abbregé. — Ce  n’efl  que  dans  ic  ciel  qu’on 
découvre  la  beauté,  & qu’on  admire  dignement 
la  grandeur  des  œuvres  de  Dieu.  Les  merveilles 
de  là  puiflance  & de  fa  bonté  dans  la  formation 
de  fon  E£Iifc  , la  fainteté  de  les  voyes  fur  les 
élus  , & l’équité  de  fa  conduite  fur  les  réprou- 
vez, ne  peuvent  eftrc  bien  connues  que  de  ceux 
quivoyentdansraccomplifrcmcntdcles  defleins, 
où  fa  mifcricorde  conduifoit  les  uns  , & où  fa 
juftice  laiffoit  aller  les  autres;  & comment  tout 
’contribuoit  à laconftrudion  du  Temple  de  Dieu, 
& à la  perfedion  du  corps  myflique  de  Jésus- 
Christ.  Adorons  dés  maintenant  Dieu  & dans 
fes  defleins,  & dans  fes  voyes  ; & laiffons-nous 
conduire  à luy.  V*  ‘ ' 

jtr.  je. 7.  4.  J$ui  ne  vous  craindra , b Seigneur , qui  ne 

glorifiera  vofire  nom  ? car  vous  feul  eftes  plein  de 
bonté^  toutes  les  nations  viendront  d vous,&  veut 
‘ adoreront , parce  que  vous  avez.manifeflé  vos  ju- 
gement. 

Que  la  foy  nous  fafle  toujours  regarder  Dieu 
avec  ctue  fainte  & amoureufe  frayeur,  &cctcf* 
prit  de  louange  & d’adion  de  grâces  > dont  les 
saints  ne  fortent  jamais.  Trois  objets  de  leur  re- 
ligion. j.  La  fainteté  du  nom  de  Dieu  dans  l’u- 
nité de  fon  eflqice,  la  fécondité  de  fes  émana- 
tions éternelles  , la  propriété  de  fes  perfonnes 
divines  , & toutes  fes  perfedions  adorables.  2. 
Le  chef-d’œuvre  de  fa  bonté  dans  la  formation  & 
Ta  fàndification  de  fon  Chriil , en  y rapportant 
toute  la  nature , en  y faifant  entrerfon  Fils  mértie 
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pftç  l’incarnation  , en  luy  donnant  pour  mcra-  ' 
bres  toutes  les  nations  dans  Tes  élus , & en  fe  for-  , 
mant  du  chef  &.  des  membres  un  feul  adorateur 
pour  l’éternitc.  3.  L’équité  , & la  fainteté  de 
fes  jugemens  fur  les  anges  & furies  hommes rc-  * 
belles. 

i.  . • . * ■.  • • .... 

§.  2 . Sept  coupes  d’or  pleines,  de  la  co*  j 

Lere  de  Dieu  donne’es  a sept  Anges. 

’ ’iV  t ; ' ij 

y.  Comme  je  r egar dois  enfuit e , je  vis.  que  le 
temple  du  tabernacle  du  témoignage  fut  ouvert  dans 
le  ciel.  , _ . 

Le  temple  de  Dieu  s’ouvre  en  un  fens  pour  les 
hommes  , quand  il  leur’manifcfte  Tes  jugemens 
& • Ces  confcils.  Dieu  lesdécouvreàune  foy  hum- 
ble & refpçdueufe  î il  le& cache  à la  radian  or- 
gueilleufe  & téméraire. 

6.  Et  les  fept  Anges  qui  portoient  les  fept  plaies.  \ 
for  tirent  du  temple, vejl  us  d'un  lin  propre  & blanc,  \ 
& ceints  fur  la  poitrine  d’une  ceinture  d’or. 

Les  minières  ccleftes  du  fouverain  juge  font 
tout  revêtus  de  fa  puretéjdc  fa  juftice  & de  fon  zé- 
lé, & toujours  prefls  à executer  fes  ordres.  Ccu£ 
de  l’Eglifc.de  la  terre  doivent  les  imiter. 

7.  Alors  l’un  des  quatre  animaux  donna  aux 
fept  Anges  fept  coupes  d’or  pleines  de  la  colere  de 
Dieu,  qui  vit  dans  les  fiecles  des  fiecles. 

La  colere  de  Dieu  ne  peut  cftre  contraircàfa 
bonté  figurée  par  la  coupe  d’or;& fa  juftice  luy  eft 
aüfïi  chcrç  & aufll  precieufc  que  fa  mifericorde. 
L’un  & l’autre  s’accomplit  conformément  aux  ré- 
glés & aux  prédirions  de  l’Evangile. — On  craint 
la  colere  d'un  homme  mortel , & on  ne  longe  pas  * 
feulement  à craindre  une  colere aufl'i  immortelle 
que  Dieu  même. 

8.  Et  le  temple  fut  tout  rempli  de  fumée  , à 
caufe  de  la  majefté  & de  la  grandeur  det  Dieu,& 
nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple  jufqu’à  ce  i 
que  les fept  plaies  des  fept  Anges fujfent  confommé  es. 
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La  bonté  de  Dieu  paroift  plus  cachée  , & farna- 
jefté  plus  terrible  aux  Sainte,  quand  il  exerce  (a 
juftice.  Les  fecrets  de  cette  juftice  & de  tous  fès 
defteins  fbntun  temple  fermé  & obfcur  aux  hom- 
mes en  cette  vjc  , & qui  ncs’ouvrira  8c  ne  s'éclair- 
cira qu’apres  le  jugement  dernier. 


4-  • ■* 

CHAPITRE  XVI. 


' * • 

* • * * ♦,*’** 

§.  t.  Les  quatre  premières  cou- 
pes VERSEES  SUR  LA  TERRE , SUR 
LA  MER  , SUR  LES  FLEUVES  , ET.. 
SUR  LE  SOLEIL. ...  ■ , f 

4 

I.  T 1 Entendis  enfuite  une  voix  forte  qui  venoit  du 
J temple,  & qui  dit  aux  fept  Anges:  Allez. 3 
répandez,  fur  la  terreles  fept  coupes  de  la  colere  de 
Dieu.' 

Si  nous  avons  la  foy , tremblons  à cette  paro- 
le^  qui  s’accomplit  en  differentes  maniérés  dans 
tous  les  tems.  Il  faut  que  chacun  s’applique  en 
particulier  les  menaces  qui  font  generales. 

2.  Le  premier  s’en  alla  , & répandit  fa  coupe 
fur  la  terre , les  hommes  qui  avoient  le  carac - " 
tere  de  la  befte , ceux  qui  adoroient  fon  image,  , 
furent  frappez,  d’une  plaie  maligne  & danger eufe. 

Il  eft  jufte  , Seigneur,  quereux  qui  ont  mé- 
prifé  les  dons  de  voftre  mifericôrdc  . ne  trou- 
vent plus  alors  en  vous  que  colere  & que  juftice. 
*—  C’cft  renoncer  au  caraftere  de  l’adoption  di- 
vine, & prendre  cehiy du  démon,  quedefuivre 
les  maximes  du  monde.  — L’éclat  & la  pompe 
du  ficelé  font  l’image  de  l’orgueil  du  diable:  les 
eftimçr,  & s’Cn'faire  honneur,  c’cft  adorer  cet- 
te-image.  ' r . ’ 

5.  Le  fécond  Ange  répandit  fa  coupe  fur  la  mer, 

( ' '■ ; ô* 
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& elle  devint  comme  le  fang  d’un  mort , & tout 
ce  qui  avoit  vie  dans  la  mtr  mourut. 

Qu’eft-ce  que  le  monde  ou  un  homme  du  mon- 
de agité  de  les  pallions , linon  une  mer  oiageu- 
fe  ? Que  l’ôn  paye  chèrement  le  plaifir  de  les  fui- 
vrc  & de  les  contenter,  quand  le  tems  delà  ven-  . 
geance  de  Dieu  cft  arrivé  ! ’ . , . 

4.  Le  troifiéme  Ange  répandit  fa  coupe  fur  les 
fleuves  & fur  les  four  ces  des  eaux,  & elles  furent 
changées  en  fang. 

On  fe  perd  par  les  pallions  qui  parodient  les 
plus  tranquilles  & les  plus  honnelles.  Combien 
il  y en  a qui  s’endorment  dans  c es  pallions  dou- 
ces & agréables,  comme  au  bruit  d’un  ruifl'eau,  . 
& d’une  fbntainej  & cependant  la  colere  de  Dieu 
tombe  fur  eux  ? ■ ■ ' j 

y.  Et  j entendis  l'Ange  établi  fur  les  eaux  qui 
dit:'  Vous  eftes  jufte  , Seigneur  , vous  qui  eftes  , 
& qui  avez  tous  jours  efté , vous  eftes  fatnt  en  ex - . 
créant  de  tels  jugement.  , 

Les  defauts  des  hommes  fc  manifeftent  ordi- 
nairement dans  leur  colere.  Les  perfections  de  . 
Dieu  éclactent  dans  la  lïenne , & s’accordent  tou- 
tes à punir  le  péché  , fa  juftice  , fon  éternité. 
Si  lafainteté.  Les  Anges  qui  en  font  les  miniftres, 
en  font  aufli  les  adorateurs  & les  témoins.  Ap- 
prenons d’eux  à ne  pas  laitier  noftre  foy  inutile  , 
a la  vue  des  jugemens  que  Dicu^exerce  fur  les  1 
hommes.  . ' 

6.  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  fang  des  Saints 
& des  Prophètes  , vous  leur  avez  même  donné  du 
fang  a boire  : c’eft  ce  qu’ils  méritent. 

Dieu , en  proportionnant  les  fupplices  aux  cri- 
mes , nous  apprend  à proportionner  nos  peni- 
tenccsà  nospcchez.  Failons-le  nous-mêmes  dans 
le  tems  de  la  mifericordc  , afin  que  Dieu  ne  le 
faffe  pas  dans  le  temps  de  (a  juftice.  — • On  ré- 
pand le  fang  des  Saints  en  plus  d'une  manié- 
ré. C’eft  le  verlér  que  de  perfecuter  en  eux 
l’cfprit  de  la  vérité , de  Ja  charité  & de  la 
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juftice,  qui  eft  comme  leur  fang  & leur  vlci 

7.  J'en  entendis  un  autre  du  cofié  de  l'autel  y 
qui  di/bit:  Oui,  Seigneur  tout-puijfant , vosjuge- 
jnens  font  véritables  & juftes. 

Les  jugemens  de  Dieu  font  véritables  , parce 
qu’ils  répondent  aux  prédirions  & aux  menaces 
qu’il  en  a faites:  juftes, -parce  qu’il  ne  punit  que 

des  coupables. La  jtifticedeDieu  nefertaux 

impies  qu’à  les  irriter  & aies  faire  blafphêmcrj  - 
les  Anges  , & les  Saints  ne  fe  peuvent  laffer 
d’admirer  & de  publier  la  fageffe  & l’équité  de 
fes  jugemens.  Que  ce  foit  auflt  un  des  exercices 
dei  Anges  vifiblcs  de  l’autel  , c’eft  à dire  des 
prêtres.  ! 

8.  Après  cela  le  quatrième  Ange  répandit  fa 
coupe  fur  le  foleil , & le  pouvoir  lui  fut  donné  dt  1 
tourmenter  les  hommes  par  l’ardeur  du  feu. 

La  juftice  de  Dieu  eft  un  feu  qui  purifie  les 
élus  , & confume  les  impies.  Ils  regardent  d’un 
ceil  bien  diffèrent  les  fléaux- de  Dieu  : & Dieu 
châtie  les  uns  comme  les  enfans,  & fevangedes 
autres  comme  de  fes  ennemis.  Châtiez  - nous  « * 
Seigneur,  par  le  feu  des  afflictions  temporelles, 
afin  que  nous  évitions  celuy  qui  eft  préparé  au 
diable , & à fes  anges. 

p.  Et  les  hommes  efiant  frappez,  d'une  chaleur 
dévorante  , blafphimetent  le  mm  de  Dieu  , qui 
avoiteesplayes  en  fon  pouvoir , & ils  ne  firent  point 
penitence  peur  lut  donner  gloire. 

Les  fléaux  de  Dieu  font  connoiftrcle  cœur  des 
hommes.  Ils  ne  font  fortir  d’un  cœur  réprouvé, 
que  paroles  de  blafphêmes  , d’endurciflement  , 
& d’impcnitcncc  jd’un  cœurchreftien , que  louan- 
ge , qu’humiliation,  qu 'amour,  & que  fournit 
bon  pour  Dieu.  v • 


r . 
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§.x.  Cinquie’m  e coupeverse’h  sur  l*-> 

.SIEGE  DELA  BESTE.  SiXIE’mE  SUR- 

l’Euphrate.  Heureux  qui  garde 

;>XES  VESTEMENS. 

^ . . . / 

io.  Le  cinquième  Ange  répand  h fa  coupe  fur  le 
throne  de  la  befte  , & fon  royaume  devint  tene-  . 
breux , les  hommes  ft  mordirent  la  langue  dans 

l'excès  de  leur  douleur  ; 

Où  le  piai/îr  & l’ambition  ont  régné  avec  plus 
de  licence  & d’impunité,  là  la  douleur,  Jeste- 
nebres  , & le  defefpoir  feront  plus  infupporta- 
bles.  — Julie  punition  de  ce  monde  d'iniquité  , * 
dont  la  langue  cil  l’inftrument  par  la  fenfualitc 
de  la  table,  parlacolcre,  la  médifance,  la  ca- 
lomnie, lemenfonge,  lcparjure,leblafphêmc, 
les  faux  témoignages  , les  tromperies  , l’impu-; 
dicité.  Sic.  — Ces  efforts  impuilfamdes  réprou- 
vez contre  Dieu  , fe  réduifent  à fe  tourmenter 
eux-mêmes  dans  leur  defefpoir.  . ]. 

11.  & ils  blajfbémerent  le  Dieu  du  ciel , à cau- 
fe  de  leurs  douleurs  & de  leurs  playes } & ils  ne  fi- 
rent point  penitence  de  leurs  œuvres. 

Les  juftes  adoucifleot  leurs  douleurs  par  leur 
patience  & leur  foumiflion;  les  impies  augmen- 
tent leurs  peines  par  leur  defefpoir  & par  leur  re-, 
volte  contre  Dieu,  &lcs  rendent  éternelles  pat  ; 
leur  impenitcnce.  Mon  Dieu  , <jue  vôrre  mifc-.; 
ricorde  accompagne  coûjours  à mon  égard  vos 
chàtimens,  afin  qu’ils  ne  m’endurcilîent  pas, au 
Ijcu  de  me  convertir.  ' • • ' . V.  .• 

12.  Le  fixiéme  Ange  répandit  fa  coupe  fur  ce 
grand  fleuve  d'Euphrate  ,&  fon  eau fut fechée  pour 
ouvrir  le  chemin  aux  rots  qui  dévoient  venir  d’o - 

rient.  • . • 

Quand  Dieu  a refolu  de  punir  un  pccneur , ou 
des  peuples  entiers  , rien  ne  les  peut  mettre  a 
couvert  de  la  iufticc.  La  feule  rellource  cil  de  la 
prévenir  , ou  de  i’appaifçr  par  la  pénitence. 
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iq.  Je  vis  alors  fortir  de  U gueule  du  dragon , 
de  la  gueule  de  la  befle , & de  la,  bouche  du  faux1, 
prophète  trois  ejprits  impurs  femblables  a des  gre- 
nouilles. >*  -i  . * •'  • f; 

Il  y a moins  de  corps  que  d’ames  pofledées 
réellement  par  le  démon  : L'effet  de  ces  poflef- 
fîons  fpirituelles,  eft  de  p#flcr  comme  le  dragon, 
en  autorifant  Tes  maximes. — Tel  qui  a horreur 
du  démon,  quand  l’écriture  l’appelle  un  dragon, 
l’écoute  avec  plaifir,  quand  il  parle  par  labou- 
che  d’un  impudique  ou  de  faux  prophètes , & des 
deâeurs  corrompus.  ■ -*• 

14.  Ce  font  des  ejprits  de  démons  qui  font  des 
prodiges  v & qui  vont  vers  les  rois  de  toute  la  terre 
four  lesïajfembler  au  grand  jour  du  Dteu  tout-puif- 
fant  dejliné  au  combat. 

Les  puiffances  delà  terre , & cette  foule  de  doc- 
teurs propres  à fatisfaire  les  inclinations  corrom-* 
pues,  dontparle  S.  Paul,  font  les  armées  que  le 
demon  affemblc  contre  la  pieté  & le  fâlut  des 
élus.  Tous  fes  efforts  n’aboutiifent  qu’à  la  perte' 
de  ceux  qu?il  employé  pour  détruire  la  foy  , & 
la  pieté  de  l'cvangile.—  Qu’eft-ce ordinairement 
que  des  armées,  qui  s’alfcmbient  pour  faire  la 
guerre,  fînon  des  miniftres  de  Jacoieredc  Dieu, 
qui  vont  fe  facrificr  les  uns  les  autres  à fa  jufti-. 
ce?  Le  diable  a fesdeffeins  enlcsaffemblant,  les 
hommes  ont  les  leurs  $ mais  Dieu  a aufli  les  fîcns, 
aufqucls  il  fait  tout  fervir. 

I y . Je  viendrai  bientoft  comme  un  larron  : Heu- 
reux  celui  qui  veille , ç?»  qui  garde  bien  fesvefte- 
3-  mens , afin  qu’il  ne  marche  pat  nud , & n’expoft- 
pat  fa  home  aux  yeux  des  autres. 

Qu’elle  eft  rare  cette  vigilance  fi  fouvent  re- 
commandée , & que  les  furprifes  font  commu-' 
ncs  ! On  ne  veut  point  eftre  furpris  dans  les  moin- 
dres affaires , & on  veut  bien  l'eftre  dans  celle 
du  falut , en  fermant  l’oreille  à l’avcrtiflemene 
fâlutairc  de  Jésus -Christ.  — Le  vêtement  d’un 
chrcilicn,  c’eftla  jufticç , la  charité,  Jesus-Christ 
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même,  feu  l.  capable  de  couvrir  nos  pechez  aux 
yeux  de  Dieu. 

j 6.  Et  ces  ejprits  ajfemblerent  ces  rois  au  lieu  * 
qui  efi  appelle  en  hebreu  Ar  mage  ion.  . \ 

Quand  Dieu  permet  à Tcfpritd’illufiondeprér 
valoir,  ceux  que  leur  orgueil  éleve  au-dcfïus  des. 
autres,  luy  font  ordinaircment.abandonnez,par 
la  juftice  de  Dieu.  C’eil  ainfi  queDieu  punit  la-^ 
raalheureufe  confiance  que  Ton  prend  au  démon. 
Elle  aboutit,  toujours  à une  trahifon  , 8c  à une; 
perte  éternelle , fi  Dieu  , par.  une  mifericorde* 
très -rare , ne  la  prévient. 

* A * 

§.  3.  Septie’me  coupe  verse'e 
DANS  L’AIR. 

17  .Le  feptiéme  Ange  répandit  fa  coupe  dant 
Pair  , & tme  forte  voix  fe  fit  entendre  du  templex 
comme  venant  du  tbrône , qui  dit , C'tneftfait. 

Dernière  coupe  de  la  colcre  deDieu  fur  le  mon- 
de. Il  y en  aaufli  une  dernière  pour  chaque  pé- 
cheur : maisqui  la  fçait  ? Il  faut  les  prévenir  tou- 
tes par  une  converfion  promte&  fincerc.  — C’cft 
du  thrône  de  Dieu  que  l’arrcft  & le  fort  des  pc* 
cheurs  doit  fortir  ; c’eiV  là  qu’il  faut  envoyer  les 
foupirs  & les  gemilfemens  d’une  véritable  péni- 
tence. ...  - -, . - < •- 

18.  Aujfi-tofi  ilfe  fit  des  éclairs,  des  bruits , & 
des  tonneres-,  & un  grand  tremblement  de  terre , 
& fi  grand  qu’il  n'y  en  eut  jamais  un  tel  depuis 
que  les  hommes  font  fur  la  terre. 

O mon  Dieu , ébranlez  mon  coeur , & faites- 
le  trembler  par  une  crainte  falutaire  de  vos  ju- 
gemens.  Que  vos  menaces  me  réveillent , que 
vôtre  parole  tonne  aUx  oreilles  de  mon  coeur , & 
• que  voftre  lumière  luife  à mon  cfprir. 

19.  La  grande  ville  fut  divijée  en  trois  parties , 
& les  villes  des  nations,  tombèrent , - & Dieu  fe  ref- 
fauvint  de  la  grande  Babylone  pour  luy  donner 

boire  le  vin  de  la  fureur  de  fa  colere. 
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Tout  périt  pour  celuy  qui  meurt  : heureux  fî  * 
avant  ce  moment  il  elt  mort  au  pcché  & au  mon- 
de.  Dieu  fcmblc  avoir  oublié  celuy  qu’il  laifle 
croupir  dans  Tes  crimes  i mais  fa  jufticele  réveil--, 
le  toft  ou  tard.  Malheur  au  pécheur  donc  Dieu 
ne  fe  fouvient  que  pour  Pécralèr. 

20.  Toutes  les  Ifles  s’enfuirent  , & les  monta* 
gnes  difparurent.  * 

Prodige  furprenandmais  plus  furprenant  enco- 
re celuy  de  voir  les  chrefticns  s’attacher  à un  mon- 
de qui  s’enfuit,  & qui  difparoift  aufli-bicn  que 
fes  cupiditez.  Que  la  foy  le  fafle  difparoirre  de 
mon  elprit,  & que  voftrc  grâce,  ô jEsus.l’ar- 
rache  de  mon  cœur. 

21.  Et  une  gr unie  grefle  comme  du  poids  d'un 
talent  tomba  du  ciel  fur  les  hommes  j S'  les  hom- 
mes blafphémerent  Dieu , à caufe  de  la  playedela 
grefle,  parce  que  cette  playe  eftoit  fort  grande. 

■ Cet  endurciflement  du  pécheur  fous  la  main 
de  fon  juge  , n’eft  rendu  que  trop  croyable  par 
l’experiencc  de  tous  les  jours.  Nos  murmures  & 
nos  plaintes  en  ces  occafîons , viennent  de  no- 
ftre  inflnfibilitc  pour  nos  pcchez  , & de  noftre 
ingratitude  pour  tout  cc  qucjEsus-CHRisT  a fait  & 
fouffert  pour  nous.  O Dieu,  touchez,  & amo- 
lificz  nos  cœurs.  Rendez  - les  fenfibles  à voftre 
bonté,  de  peur  que  nous  ne  nous  cndurciflions 
lous  vos  châtimcns.  1-  , 


* J ^ 

CHAPITRE  XVII. 

§.  i.  La  prostitue* e , la  grande 
Baeylone  enyvre'e  du  sang 
des  Saints,. 

i.  A Lors  l’un  des  fept  Anges  qui  avoient  les 
•La.  ftp  t coupes  vint  me  parler , & me  dit  : Ve* 
nez  , & je  vous  montreray  la  condamnation  de 
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ijt  grande  proflituée , qui  efi  ajftfe  fur  les  grandes 
eaux j * 

Le  péché  & l’amour  du  monde  & de  lescupi- 
ditez  , eft  une  véritable  proftitution  ; une  amc 
qui  pour  s’y  attacher,  quitte  Ton  Dieu,  eft  une 
adultère  & une  profticuee  \ combien  plus  le  mon* 

. de , qui  eft  le  corps  de  tous  les  pécheurs  , qui 
proftirue  Ton  culte  & Ton  adoration  à toutes  for- 
tes d’idoles,  tantoft  par  l’idolatric,  tantoft  par 
d’autres  crimes. 

z.  avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  fe  fo-nt  cor- 
rompus , & qui  a enyvré  du  vin  de  fa  projlitution 
les  habitans  de  la  terre. 

Il  ne  faut  aimer  que  Dieu.  C’eft  corrompre 
fon  coeur,  que  de  s’attacher  à la  créature  par  un 
amour  qui  ne  fe  rapporte  point  à Dieu. — L’a* 
tnour  du  inonde  eftun  pnyvremcnt,  &fcs  cupi- 
ditez  un  vin  de  proftitution.  Il  eft  plus  aifé  ,de 
n’en  point  goûter,  que  de  ne  s’en  point  enyvrer. 
— Ceux-là  font  les  habitans  de  la  terre  , qui  la 
regardent  comme  leur  patrie.  Heureux  les  pau- 
vres , qui  ont  peu  de  part  aux  richefles  & aux 
plaifirs  delà  terre  IHcurcufe  la  neccffité  qui  nous 
en  prive  & nous  en  fepare  ! 

3.  Et  vi ayant  tranfporté  en  efprit  dans  le  de - 
fert , je  vis  une  femme  ajjife  fur  une  befie  de  cou- 
leur d’écarlate,  pleine  de  noms  de  blafphême  ,qus 
avoit  fept  tejles  & dix  cornes. 

4.  Cette  femme  étoit  vêtue  de  pourpre  & d'é- 
carlate ÿ parée  d'or  y de  pierres  precieufes de 
perles  y & avoit  à La  main  un  vafe  d'or  plein  des 
abominations  & de  l’impureté  de  fa  fornication. 

Image  du  monde.  Le  démon  le  porte,  lefou- 
fient , & le  conduit  félon  fa  volonté;  fait  avcct 
luy  comme  un  corps  de  péché  , d’orgueil , de 
blafphême  & d’impicté  y luy  infpirc  St  luy  don- 
ne la  fauffe  fagelfe  ,fes  artifices , fa  puilfancema- 
H ne , & fon  ambition , & reçoit  de  luy  en  échan- 
ge, comme  dans  un  calice  d’or  , le  facrificc  de 
les  abominations  & de  fes  facrilegcs.  Voilà  ce 

qu’on 
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qu’on  aime,  quand  on  aime  le  monde:  lesfem-- 
mes  qui  idol  âtres  d’clles-mêmtfs , aiment  à cftre 
parées  commécelle-cy , ne  doivent-elles  pas  rou- 
gir de  home,  & rrcmbler  de  frayeur? 

f.  Et  fur  fon  front  ce  nom  eftoit  écrit  ; Myftere  : 

La  grande  Babylone  mere  des  fornications  , &des 
abominations  de  la  terre. 

Le  diable  a fon  myftere , comme  Dieu  a le  lien. 

Le  myftere  de  Dieu,  c’eft  le  Chrift,  la  cité  de 
Dieu,  l’éponfe  ou  i’Efjlife  unie  à fon  chef,  vi- 
vante de  fa  vie,  animee  de  fon  efprir,  & en  qui 
feule  refide  toutela  pieté  & toute  la  religion.  Le 
myftere  du  diable , c’eft  le  monde , la  Babylone, 
qui  a le  diable  même  pour  chef,  vit  de  les  cu- 
piditez,  eft  poufféc  par  fonefprit,  Sccftlamerc 
de  toute  impiété  & de  toute  irréligion.  Nous  a- 
vons  le  choix  , ou  du  myftere  de  Dieu  , ou  de 
ccluy  du  diable.  , ■ - ' 

6.  Et  je  vis  cette  femme  enyvrée  du  fang  des 
faintty  & du  fang  des  martyrs  dejeftts-,&enla 
voyant  je  fus  fai (t  d'un  grand  étonnement. 

Le  propre  du  monde  , aulfi-bien  que  du  dia- 
ble, eft  de  perlecutcr  l’Eglife  & fes  enfans.  Al- 
téré du  fang  des  Saints  «les  le  commencement  , 
il  en  fera  cnyvré  , quand  la  perfecution  du  der- 
nier des  élus  aura  comblé  la  mefure  de  fes  crimes. 

On  diftingue  le  fang  des  Ciinrs  du  fang  des  mar- 
tyrs i parce  que  tous  les  chrcftiens  ne  font  pas 
martyrs  , quoique  tous  ayent  leur  croix  & leurs 
fouffranccs  a porter.  Perlecutcr  les  gens  de  bien  , 
eft  un  caraftere  de  réprobation  ; cftre  pcrfecuté  du 
monde,  c’eft  un  heureux  préfage  du  lalut. 

’ * 

§.  2.  L’Ange  explique  le  mystère  de  la 
■*  FEMME  , ET  DE  LA  BESTE  SUR  LAQUELLE 
ELLE  EST  ASSISE. 
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7.  Alors  l'Ange  me  dit  : Dequoy  vous  étonnez.* 
vous?  Je  vous  dirayle  myftere  de  La  femme  de 
labeftt  fur  laquelle  elle  eft  âfftfe  , qui  a fept  teftes  & 
dix  cornes . Pçr. 
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Perfonne  qui  n’ait  horreur  envoyant  tcy  cette 
figure  énigmatique  du  monde;  perfonne  prcfque 
qui  s’étonne  d’en  avoir  tous  les  jours  la  veritéfous 
fes  yeux;  de  vivre  au  milieu  de  fes  pompes,  d’en 
faire  fes  delices,  & «k  l’aimer  peut-eftre  plus  que 
Dieu. 

8.  La  bejle  que  vous  avez  vue  eftoit  & n’eft. 
■plus  , & elle  doit  monter  du  fond  de  l'abyfme  & 
périr  enfutte  fans  rejfource  ; &>  les  babitans  de  la 
ferre  , dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  le  livr». 
de  vie  dés  le  commencement  du  monde  , s'étonne * 
ront  de  voir  cette  bejle  qui  ejloit  & qui  n’eft  plus. 

• C’eft  n’eftrc  rien , que  d’eftre  privé  de  l’amour 
de  Dieu,  & d’avoir  perdu  le  nouvel  eftre  qui  nous 
fait  vivre  en  Jesüs-Christ.  —Le  diable  n’a  reçu 
le  pouvoir  d’exercer  fa  malignité  fur  la  terre,  que 
pour  dire  précipité  dans  l'abyme  de  toute  mife* 
re.  — Quelle  vanité  de  mettre  fa  confiance  ou 
fon  amour  en  deschofes  quis’évanouïflérttenun 
moment  ! quel  dcfefpoir , de  les  voir  anéanties 
lors  qu'à  peine  on  commençoit  à en  jouir  ! Ai- 
mons celuy  qui  eft  & fera  éternellement. 

5>.  Et  en  voici  le  f en  s plein  de  fageffe . Les  fept 
tejles  font  les  fept  montagnes  fur  lefquelles  la  fem~‘ 
me  eft  afftft.  ' " * 

10.  Ce  font  aufti  fept  Rois,  dont  cinq font  tom- 
bez : il  en  refie  un,  & l’autre  n’eft  pas  encore  ve- 
nu, & quand  il  fera  venu,  il  doit  demeurer  peu. 

11.  La  befte  qui  eftoit , & qui  n’eft  plus  , eft 
elle-même  la  huitième  ; eft  aujft  une  des  fept  , & 
elle  va  périr  bientoft. 

L’cfprit  de  fageffe  eft  neceflairc  pour  profiter- 
de  l’écriture,  & pour  trouver  de  quoy  s’édifier 
dans  ces  prediftions  énigmatiques.  Qui  les  lira 
avec  un  efprit  profane  , ou  avec  prefomption  , - 

s’y  perdra.  • — Des  teftes  pleines  d’artifices  8c  de 
malignité,  & qui  font  des  montagnes  en  orgueil, 

& des  rois  par  l’cfprit  de  domination  & de  fin-- 
guîarité,  c’cft  oùrcfidcle  monde.  Sa  corruption, 
durera  jufqu’à  la  fin  dcs  fiecies , aufii-bien  que  l’E- 
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. glifc  militante,  mais  alors  ccile-cy  commence» 
ra  à regner,  & l’autre  périra. 

il.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues  font  dix 
rois  , a qui  le  royaume  n'a  pas  encore  ejlé  donné  j > 
mats  ils  recevront  comme  roula  puijfance  pour  une 
heure  après  la  bête. 

Que  le,  règne  de  la  cupidité  cft  court!  Que  la 
félicité  du  monde  eft  palfagcrelCc  n’efl  qu’une 
heure  de  plaifir:  mais  qu’une  éternité  de  miferes 
qui  répond  à cette  heure,  fera  longue  ! , * 

13.  Ils  ont  tous  un  même  deffein,  <&  ils  donne- 
rom  à la  befte  leur  force  & leur  puijfance. 

Un  Roy  chreftien  fait  regner  fur  fon  thrône 
Jésus-Christ,  en  rapportant  à fa  gloire fes def- 
icins,  & employant  a la  procurer,  fon  autorité 
& fes  forcesj  le  régné  d'un  impie  eft  le  régné  du 
diable  , dont  il  executc  les  deiïeins,  & à qui,il 
confacrc  fon  autorité  & fa  puüfance. 

3_  14.  Ils  combattront  contre  l'Agneau,  & V A- 

. gneau  les  vaincra  , parce  qu’il  efi  le  Seigneur,  des 
feigne ur s,  & le  Roi  des. Rois  -,  ceux  qui  font  avec 
lui  font  les  Appeliez,,  les  Elus,.  & les  Ridelles. 

. C’eft  combattre  Jesus-Christ  comme  agneau 
ou  viéb’mc  de  Dieu  fur  la  croix,  que  de  perüv 
cuter  fes  membres,  & de  s’efforcer  de  perdre  les 
âmes  qu’il  a acquifês  par  fon  fang.  L’Agneau  fouf- 
fre  &fuccombe  dans  fes  membres,  & les  meni- 
bres,  en  fuccombant,  vainquent  & triomphent 
dans  l’Agneaji.  La  confolation  & la  confiance 
des  élus,  & des  vrais chreftiens,  eft  d’avoir  un 
chef  &un  Sauveur  tout-puiflant , qui  (çaurabicn, 
les  faire  vaincre  & triompher  avec  luy  & en  luy. 


après  qu’ils  auront  combattu  & foufiért  avec  luy 
& par  luy.  — L’efficace  de  la  vocation  , & la  fi-. 


& par  luy.  — L’efficace  de  la  vocation  , & la  fi-, 
defité  de  la  perfeverance  font  deux  effets  infail- 
libles de  l’éleélipn  divine. 


if.  Il  me  dit  encore  : JL.es  eaux  que  vous 
dve z vues  oit  cette  proftituéeeft  ajfife,  fontlespeti- 
fles , les  nations  & les  langues. 

16.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues  dans  la 
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lefle  font  ceux  qui  haïront  cette  proftituée , il  s la 
réduiront  dam  la  dernier e defolation  ; la  dépouil- 
leront i dévoreront  fes  chairs  , & la  feront  périr 
par  le  feu. 

Voilà  comme  le  diable  rccompcnfe  ceux  qui 
le  fervent,  en  fc  rendant efc laves  du  pechc;  8c' 
en  vivant  lelonle  monde.  . Qu’il  cft  doux  au  con- 
traire de  fervir  Dieu  qui  n’cft  qu’amour  , que 
bonté, que  magnificence  pour  fès  élus, & qui  les 
reveft,  les  pénétré,  les  nourrit,  les  vivifie,  & 
les  béatifié  de  foy  - même  ! 

17.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  coeur  d’exe- 

CUter  ce  qu’il  luiplaifl,qui  eft  de  donner  leur  royau- 
me a la  befte,  jufqu'à  ce  que  les  paroles  de  Die H 
foient  accomplies.  /'  J‘ 

Dieu  eft  maiftre  des  volontez  des  hommes  , • 
plus  que  les  hommes  mêmes.  Il  tourne  les  plus 
corrompues  à fesdeffeins,  non  en  leureninfpi- 
rant  de  mauvais  , mais  en  leur  laiffant  choifir  ' 
tres-librement  ceux  qi£il  veut  faire  fervir  ou  à 
la  gloire  de  fes  élus , ou  à la  punition  des  réprou- 
vez, ou  à i’sccomplilfement de  fes  paroles.  - 

18.  Et  quant  a la  femme  que  vous  avez  vite ^ 
c’eft  la  grande  ville  qui  régné  fur  Us  Rois  de  la 
terre. 

Quelle  gloire  eft-ce  aux  impies  de  regnerdans 
le  monde  , pendant  que  par  la  corruption  de 
leurs  coeurs , ils  font  eux  - mêmes  eldavcs  du 
monde  ? On  en  eft  efclave  , quand  on  agit  par 
fon  efprit , & qu’on  fuit  fes  maximes.  Souvent 
plus  on  a de  puiffance  , plus  on  eft  affcrvH  fes 
pallions  j d’autant  moins maiftres  de  foi-même, 
qu’on  l’efl  plus  abfolument  des  autres. 

V,  ‘ 
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CHAPITRE  XVIII. 


<£.,  i.  Condamnation  de  la  gi%an- 

•;iDE  BabYLONF..  TOURMENS  MÜL-» 
- TIPLIEfc  A PROPORTION  DES  DELI-’ 
CES. 


> 

I.  A Eres  cela* je  vis  un  autre  Ange  qui  defcen - 
. doit  du  ciel  ayant  une  grande  puijfance,& 
la  terre  fut  toute  éclairée  de  fa  gloire. 

Image  desEvefques,  qui  fondes  premiers  An- 
ges delà  terre,  -dont  la  million  eft  du  ciel , qui 
qnt  la  plénitude  de  la  puiflance  du  Sacerdoce , 
& qui  doivent  répandre  par, tout  la  lumière  de  la 
doétrine  évangélique. 

, a.  Et  il  cria  de  toute fg  foret:  Elle  ejl  tombée 
la  grande  Babylone  , elle  eft  tombée  -,  & elle  eft 
devenue  la  demeure  def  dwons  » lu  rstrêdlte  4* 
tçut  efprit  immonde  , e le  repaire  de  tout  oiftatt 
impur  (je  haïjfables. 

Le  monde  & la  puiflance  de  fes  favoris  tom- 
bent tout  d’un  coup , quand  ilplaift  à Dieu.  Le 
devoir  des  payeurs  eft  de  donner  fouvent  aux 
chrefticns  une  vraye  idée  de  la  corruption  & de 
la  caducité  de  fes  faux  biens. — L’Eglifeeft  déja^ 
fauYée&  montée  dans  le  ciel  dans  fon  chef»  dans 
un  grand  nombre  de  fes  membres,  & par  i’efpc- 
rance  des  autres  ; le  monde  eft  déjà  damné  & 
précipité  dans  l’enfer  , cnlaperfonnedc  fon  prin- 
ce, &deplufieurs  de  fes  membres  , & par  l’im- 

Îenitcnce  finale  des  autres  , qui  eft  prefente  à 
)icu.  — L’Egüfe  & chaque  élu  eft  la  demeure 
& le  temple  de  Dieu.  Le  monde,  & chaque  pé- 
cheur lera  la  prifon  des  démons.  Ils  y feront  les 
tourmens  des  damnez,  & y trouveront  eux-mê- 
mes leur  fupplicc.  — Heureux  celuy  à qui  fa  foy  . 
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rertd  la  chute  du  monde  déjà  prefente,  &qii’ellc 
convainc  de  fa  vanité  ! Malheureux  celuy  qui  a 
livré  Ton  cœur  à fa  propre  cupidité.  Ce  cœur  eft 
en  même  tems  une  grande  Babyionepar  la  mul- 
titude de  fes  péchez  , & par  fon  irréligion  ; 8cr 
une  étroite  prifonpar  lafervitude  de  fes  palîîohs; 
n‘-y  ayant  point  de  prifon  h aftreufè,  ni  fi  dure 
que  la  conicience  d’un  (celerat. 

3.  Parce  qu'elle  a fait  boire  à tout  es  les  nations ' 

du  vin  de  la  colere  de  fa  projlitution  , Çp  les  Rois 
de  la  terre  fe  font  corrompus  avec  elle  y & les  mar- 
chands de  la  terre  fe  font  enrichis  par  l'excès  de 
fon  luxe.  ~ -J 

Qu’eft-ccque  le  monde  , qu’empoifonnement, 
corruption,  commerce  continuel  de  luxe  , de 
plaifirs,  de  vanité , d’ambition  & de  crimes?  •—  1 
Le  chreftien  eft  un  marchand  du  ciel , qui  ne  cher- 
che que  des  biens  éternels  & incorruptibles.  Les 
pécheurs  iontles  marchands  de  la  terre,  quipafc 
fent  leur  vie  à amafler  des  richdïcs  pcrilfables. 
Plus  on  eit  maiftre  de  la  terre , plus  ordinaire- 
ment on  fe  laifle  infeéler  de  fa  corruption.  ' 

4.  Alors  j'entendis- du  ciel  une  autre  voix  qui. 
dit:  Sortez  de  Babylone , mon  peuple , de  peur  que' 
vous  n'ayez,  part  à fes  pechezy&que  vousnefoyez 
enveloppez  dans  fes  playes. 

O voix  falutaire  ! heureux  qui  vous  obéît.  Quit- 
ter le  monde  , c’eft  quitter  fes  maximes  ; c’eft 
fbrtir  des  (câcs  St  des  communions  hérétiques  & 
fehifmatiques.  Qui  le  fuit,  eft  citoyen  deBaby- 
lonc.  Il  faut  une  voix  du  ciel  pourenfortir,  & 
pour  cftre  fidelle  aie  haïr  jufqu’àla  fin.  — Dieu  ‘ 
a fon  peuple  choifi  au  milieu  du  monde  ; il  fçau- 
rabien  le  préfcrver  ou  le  retirer  de  la  corruption. 

• — Il  nous  commande  ce  qu’il  veut  que  nousluy 
demandions , afin  de  le  faire  en  nous  par  fa  grâce. 

f.  Car  fes  pechezfont  montez  jufqu’auciel}Qr» 
Dieu  s'efirejfouvenu  de  fes  iniquitez. 

C’eft  une  grande  marque  de  1#  colere  de  Dieu, 
de  n’eftre  point  , puni  en  ce  monde.  -Puniflons- 

nous 


Apocalypse 

nous  nous-mêmes,  afin  que  Dieu  oublie  nos  pé- 
chez pour  toujours.  — Souvenir  funefte  d’un 
Dieu  vengeur,  qu’on  n’a  point  appaifépar  la  pé- 
nitence, que  l’on  réveille  par  de  nouveaux  pe- 
thez , & qu’on  irrite  par  Ion  orgueil. 

6.  Trait  ez-la  comme  elle  voies  a,  traitiez,  j ren- 
dez-lui  au  double  toutes  fes  œuvres',  dans  le  mê- 
me calice  oit  elle  votes  adonné  à boire  , faites -la  > 
boire  deux  fois  autant. 

L’Eglife  jugera  le  monde  qui  la  juge  Sclapcr- 
fccute;  & humiliera  ccluy  qui  l’humilic:  mais, 
ô Dieu,  quelle  différence  dans  ce  talion  del’e- 
ternité.'  Ceux  qui  par  leurs  follicitations  auront 
voulu  faire  enyvrer  les  Saints  du  vin  de  l’iniqui- 
té i feront  eux-mêmes  enyvrcz  du  vin  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

7.  Multipliez  festourmens  & fes  douleurs  à pro- 
portion de  ce  qu’elle  s\jl  élevée  dans  fon  orgueil , 
& de  ce  qu’elle  s'eft  plongée  dans  les  délices.  Car 
elle  dit  en  elle-même : Je  fais  fur  le  thrône  comme 
reine,  je  ne  fuis  point  veuve , & je  neferay  point 
fujette  au  deuil. 

Proportion  jufte  du  péché  & de  la  peine  , & 
dans  l’ame  humiliée  pour  fon  orgueil,  & dans  le 
corps  tourmenté  pour  fa  fenfualité.  Efforçons- 
nous  de  mettre  ici-bas  cette  proportion  entre  nos 
pcchcz,  & nos  pénitences,  fi  nous  voulons  évi- 
ter celle-là.  — Qu’eft-ce  que  l’élévation , lapuif- 
fance,  l’abondance  & les  plaifirscn  ce  monde 
linon  des  occafion.sdc  damnation,  & la  matière 
d’un  jugement  plus  rigoureux  ? — Rien  n’cftplus 
à craindre  qu’une  prolperité  fans  mélange  & fans 
contrepoids  : c’eft  un  grand  aveuglement  des’en 
glorifier. 

^ 8.  C’ejl  pourquoi  fes  play  es  , la  mort , le  deuil, 
& la  famine  viendront  fondre  fur  elle  en  un 
même  jour,  & elle  fera  brûlée  par  le  feu , parce  que 
Dieu  qui  la  condamnera  ejl  puijfant. 

Voilà  donc  cc,que  c’eft  qu’un  damné  : Une 
créature  fur  laquelle  Dieu  employé  tout  ce  qu’il 
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: a dé  puifîance  pour  la  faire  fouffirir , comme  elle 
avoir  employé  à l’offenfer  tout  ce  qu’elle  avoic 
‘ reçu  de  luy:  Toujours  brûlée,  fans  pouvoir  ja- 
: mais  eftre  confumée  : toujours  dans  la  faim , fans 
eftre  niraflafiée,  ni  détruite  : toujours  mouran- 
te fans  pouvoir  mourir  : Accablée  en  mêmctcms 
de  toutes  fortes  de  maux,  fans  efpcrance  d’aucun 
- ioulagcment.  •••'  1 r:  ■ • - j *' 
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v §.  a.  Effroy  de  ceux' qui  trafiquoient  èï? 

BaBYLONE  , LA  VOYANT  FRAPPE  E DE 

Dieu. 

$.  Alors  les  Rois  de  la  terre  qui  fe  font  corrom- 
fus  avec  elle,  & qui  ont  vécu  dans  les  délices  , 
pleureront  fur  elle , & frapperont  leur  poitrine  en 
•voyant  la  fumée  de  fon  embrajément. 

Ah  fi  la  foy  leur  avoir  fait  voir  par  avance  que 

- le  monde  cft  une  fumée , & fes  délices  une  va- 

- peur  ! Le  péché  aveugle  , la  peine  du  péché  ou- 

- vrc  les  y«ux , mais  louvcnt  trop  tard.  — Fauflc 
pénitence  d’un  réprouvé.  Sa  douleur  n’eft  pas 
a’avoir  péché,  mais  defentir  la  peine  de  fon  pe- 
rché. Il  pleure  , non  la  perte  de  fon  arrtc,  mais 

celle  du  monde;  non  la  privation  de  fon  Dieu, 

• mais  celle  de  fes  plaifirs. 

10.  Ils  fe  tiendront  loin  d’elle  dans  la  crainte  de 
fes  tourmens , & ils  diront  : Hslas  ! hélas  Bzbylo- 

- ne  .grande  ville , ville  Ji  puijfante , ta  condamna- 

- tion  tji  iienue  en  un  moment, 

La  crainte  des  tourmens  peut  bien  nous  éloi- 
gner de  l’objet  de  no's  crimes  , mais  lcTcuJha- 

- mour  de  Dieu  peut  nous  les  faire  haïr,  -à  Malheur 
à celuy  que  le  monde  quitte  avant  que  Ion-coeur 

- Tait  quitté.— Que  le  tems  eft  court , quand  on 
n’attend  point  Perernité  ! Quel  defcfpoir  à la 
mort,  de  s’eflre  attachéàune  grandeur  & aune 
puiffance  d’un  moment , & d’en  avoir  méprife 
û’etcrncllcs  pour  lcfquellcs  onétoiteréé  , 8c  que 
le fang  de  Jesus-Chrïs.t  nous  avoit acquî- 
tes! 
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/fcs  ! Faifons  maintenant  ce  que  nous  voudrions 

.alors  avoir  fait.  , . , _ . 

II.  Les  marchands  de  la  terre  pleureront  ($• 
-, gémiront  fur  elle  , parce  que  perfonne  n' acheter* 
.pitu  leurs  marchand  if  es  y 

Voilà  quel  cil  le  fruit  d’une  vie  toute  remplie 
d’occupations  vaincs  & inutiles.  — Employer  l'on 
efprit,  fon  tems,  fonindultric  à amalfcrdesri- 
chcflcs  , qui  ne  fervent  de  rien  pour  1’eternité, 
rc’eft  une  folie  dont  bien  des  gens  ne  s’apperçôi- 
vent  qu’à  la  fin  de  leur  vie.  Les  bonnes  oeuvres 
font  les  feules  marchandées  qui  paffent  de  la  ter- 
re au  ciel. 

ia.  Ces  marchandées  d'or  & d’argent , de  pier- 
reries , Je  perles  , Je  fin  lin  , Je  pourpre  , de 
foye , iC écarlate , de  toute forte  de  bois  odoriférant « 
de  toute  forte  de  meubles  J’yvoire  , & de  fierr.es 
precieufes  , d’airain , de  fer , & de  marbre  , 

15.  de  cinnamome  , de  fenteurs , de  parfums, - 
d’encens,  devin,  d'huile , de  fleur  de  farine , Je 
bled , de  be fies,  déchargé , de  brebis,  de  chevaux. 
Je  caroffès,  d’efclaves  & d'hommes  libres. 

Quelle  pompe  ! que  de  richcffes  ! mais  quel 
ancantiffement  ! — Tout  ce  qui  n'a  fervi  qu’à  la 
vanité  & au  luxe  du  monde,  périra  avec  JLe  mon- 
de. — L’amour  des  parfums  , le  fafte  dans  les  é- 
quipages,  l’amas  des  nchelfes  immenfes  font-ils 
indifférons  au  jugement  de  Dieu  ? Ce  qui  n’a 
point  efté  épuré  parle  feu  de  la  charité,  fera  con- 
fumé  par  celuyde  la  jufticc.  Amalfons  desthre- 
- fors  qui  y puiflent  refi fier.  Rien  n’elt  éternel  que 
ce  qui  ,c(t  fcajr  pour  l’etçrnjtc. 

ÎI4.  Les  fruits  dont  tu  faifois  tes  délices  t’ont 
i\ quittée  ; toute  délicat  effe,  & toute  magnificence  efi 
■\perdue  pour  toi & tu  ne  les  retrouveras  plus  ja- 
: mais. 


Trille  changement , mais  immanquable  , des 
délices  en  amertume  , de  la  déhcatelfc  en  une 
faim  enragée,  de  la  magnificence  en  un  dépouil- 
lement general.  Apprenons  icy  que  la  délicateife 
v.  « dans 
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de  S.  Jea^n.  Chap.  XVIII. 
i dans  les  repas , l’ufage  des  fr  utsoùTon  ne  cher- 
che que  le  plaifir-,  la'magniriccncedans  les  meu- 
bles, ne  font  pas  des  chofcs  fi  innocentes,  que 
la  cupidité  le  fait  croire. 

if.  Les  marchands  qui  vendent  ces  chofes  > £$• 
qui  fe  font  enrichis  avec  elle  , s'en  tiendront  éloi- 
gnez., dans  l'apprehenfion  de  fes  tourment  , & en 
pleurant  & foupirant , 

On  ne  ceflc  point  d’aimer  ce  qu’on  fuit, quand 
-ce  n’eft  que  la  crainte  & la  ncceflité  qui  le  font 
fuir. — Quand  on  n’eft  point  riche  pour  Dieu& 
félon  Dieu,  les  richeflesn’aboutiflcnt  enfin  qu’à 
la  douleur  & aux  larmes.  Ne  recherchons  que 
les  chofcs  aufquciles  nous  pourrons  cftrc  tou- 
jours unis.  N’aimons  que  ce  que  nous  pourrons 
aimer  éternellement. 

là.  ils  diront  : Helas  ! hélas  ! cette  grande  vil- 
le qui  efioit  vejlue  de  fin  lin , de  pourpre , & d'é- 
carlate , & couverte  d'or,  de  pierreries , & de 
■ perles -, 

17.  comment  tant  derichejfes  fe  font-elles  éva- 
nouies en  un  moment  ? Et  tous  les  pilotes , tous 
ceux  qui  font  fur.  meri  le  mariniers  & ceux  qui 
font  employez,  fur  les  vaijfeaux  fe  font  tenus  loin 
d'elle , 

Que  ces  larmes  auroientcftéutilesau  pécheur 
s’il  les  avoir  répandues  lur  (oy-memedans  lctems 
de  la  mifericorde!  — Ne  pleurons  pas  fur  la  de- 
folationde  la  terre,  fur  les  renverremens  de  for- 
tunes, fur  la  perte  des  richdfcs  : Tout  cclà  de- 
voir périr.  Mais  pleurons  la  perte  d’une  amequi 
•*'  étoit  faite  pour  Dieu  — Prévenons  par  la  foy 
- cette  vue  fi  utile  de  la  fragilité  & de  la  vanité 
des  biens  du  monde.  Son  éclat  eft  un  éclat  de 
verre,  fa  durée  un  moment,  fa  félicité  un  fonge. 

18.  fy  fe  font  écriez  en  voyant  la  place  de  cet- 
te ville  brûlée : Quelle  ville , difoient-ils , a ja- 
mais égale  cette  grande  ville  ? 

Que  rcftc-t-il  apres  la  mort  des  riches  & des 
grands,  qu’un  trille  fouyenir  de  leur  puillance, 

ou 


<Sqz  Apocalypse 
- ou  de  leurs  richeflès  ? Ccc  homme  avolt  fait  j 
dit -on,  une  grande  fortune.  Cé  prince  étoit 
puiflant.  Çeluy-cy  étoit  un  bel  cfprit  ; celuy-là 
un  grand  capitaine.  C’eft  à dire  rien  de  toutcelà 
n’cftplus.  Une  admiration  fterile  d’une  grandeur 
paflee  , & un  étonnement  paflager  de  fa  chute  pre- 
fente,  eft  le  fculufagc  i^ue  la  plufpartdeshom- 
mes  font  de  ces  grands  evenemens. 

i<?.  Ils  fe  font  couverts  la  tejle  de  poujjtere  jet» 
tant  des  cris  accompagnez,  de  larmes  & de  fan - 
glots , & difant : Hélas  ! bêlas  ! cette  grande  ville, 
qui  a enrichi  de  fon  opulence  tous  ceux  qui  av oient 
des  vaiffeaux  en  mer  comment  fe  trouve-t-elle  rui- 
née en  un  moment  ! 


On  pleure  & on  foupire  fur  la  mifere  tempo-  < 
relie  d’autruy,  &on  ne  verfe  pas  une  larme  fur  • \ 

foy-même.  Que  cette  poufticre  feroit  riche  & fc-  < 
conde  pour  l’ctcrnité,  fi  l’efprit  dc'la  pénitence 
l’animoit,  & la  rapporroitau  falut!  j 

ao.  Ciel temoignez-en  vôtre  joye  , & vousaujji , j 

fainrs  Apoftres  & Prophètes , parce  que  Dieu  vous  , 

a vengez,  d'elle.  j 

Chacun  fe  réjouit  à fon  tour  ; mais  que  c’eft 
une  grande  fagefle  delaifler  aux  pécheurs  la  joyc  y 


fi  courte  de  la  terre,  & d’attendre  avec  patience 
la  joie  éternelle  du  ciel.  — La  ruine  du  monde,  & 
la  vengeance  divine  font  unç  partie  de  la  joye 
des  Saints,  non  par  amour-propre,  ni  faute  d'hu- 
manité,  mais  par  l’amour  de  l'ordre,  & par  l’a- 
bondance de  la  charité  qui  les  unira  Dieu  & à fa 
juftice.  Qui  eft  fcparé  de  iuypour  l’cternité,ne 
peut  plus  cftrc  l’objet  de  la  charité.  — Peut-on. 
..  fans  un  excès  de  joye,  voir  Dieu  viélorieux  de 
tous  fes  ennemis,  & ion  /cg ne  parfaitement  ac- 
compli ? 

y«r-33.  ffj.  ZI’  -Alors  un  Ange  fort  leva  en  haut  une  pier - 
re  femblable  à une  grande  meule  de  moulin , cè* 
la  jet  ta  dans  la  mer , en  difant  : Cejl  ainfi  que 
Babylone,  cette  grande  ville,  fera  précipitée  avet 
. impetuojité,  en  forte  qu'elle  ne  fe  trouvera  pim: 
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A quoy  aboutit  enfin  cette  élévation  de  la  grau- 
deuf  humaine,  que  le  monde  adore,  finon  à fai- 
re tomber  de  plus  haut?  L’enfer  cil  une  m r de 
douleurs,  &Ja  jufticede  Dieu  un  abyfmcoùfont 
précipitez  les  damnez,  pour  y cftrcenfevclispar 
un  oubli  éternel.  * r 

zz.  Et  la  voix  des  joueurs  de  harpe,  des  mufim 
Cteos}m  celle  des  joueurs  de  flûte  & Je  trompette^ 
ne  s entendra  plu*  chez,  toy  . &nulartifandeauel* 
que  mener  que  te  fait , ne  s'y  trouvera  plus , & on 
ny  entendra  plus  le  bruit  de  la  meule. 

Plus  de  plaifirs,  de  dn'cmfletncns , ni  de  joye, 
plus  de  commoditcz  de  la  vie  pour  les  fenlucls 
apres  cetre  vie.  Leur  délicateffe  & Icurgourmaij- 
dife  înfauablc  lubfiftcront  au  milieu  d’une  priva- 
tion generale  de  tout  ce  qui  les  peut  fàtisfaire,& 
de  tous  les  maux  qui  leur  (ont  oppolez. 

23.  La  lumière  des  lampes  ne  luira  plies  chez, 
toy  , & la  voix  de  l'époux  & de  l'époufe  ne  s'y  en~ 
tendra  plus-,  car  tes  marchand  s ét  oient  des  princes 
de  la  terre , ç£>  toutes  les  nations  ont  eflé  feduites 
par  tes  enchantement . 

Tcncbres,  folitude,  fterilité,  indigence  uni- 
Verfelle,  ccd  lecrifte  Sccternel  partage  de  ceux 
qui  ont  fait  fervir  les  créatures  à leurs  plaifirs,  & 
Sui  ont  corrompu  la  fainteté  du  barême,  violé 
la  foy  de  la  locieté  conjugale , fatisfait  fans  me- 
lurc  leur  avance, &c.  - L’orgueil  & l’avaricedu 
monde  eft  un  enchantcm  nt  qui  corrompt  la  pluf- 
part  des  hommes.  Que  voftre  humilité  & voftre 
pauvreté  , 6 esus  . nous  préferve  & nousgueriflç 
d’une  contagion  fi  funefte.  • 

14.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  fang  des 
Trophetes  des  Saints , & de  tous  ceux  qui  ont 
eflé  ruez  fur  la  terre 

Un  des  plus  grands  rrimesdu  monde  eft  la  per- 
locution  des  Saints.  Plus  eft  grande  la  charité  de 
Dieu  , qui  envoyé  ccux-cy  aux  homme  s pour  les 
fan&ifier , plus  l’ingratitude  & la  cruautédes  hom- 
mes font  dignes  de  la  colcrc.  Ce  font  ces  fortes 
■ Tem.lV . Oc  de 
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de  pechez  qui  combleront  la  mefure  du  corps  de* 
réprouvez,  & qui  achèveront  d’irriter  Dieu.  Mal- 
heureux qui  s’y  laifTe  engager  , & qui  y prend 
part  de  quelque  manière  que  ce  foie. 

— 

A 

» 

/ CHAPITRE  XIX. 

'A  ••• 

i.  Joie  et  cantique  .des  Saints 

• *’  SUR  LE  JUGEMENT  DE  BaBYLO- 

NE  , SUR  LE  REGNE  DE  DlEU , ET 
SUR  LES  NOCES  DE  L\AGNEAU.* 

tPiuf.SJ.  t.f  À ?r*s  e‘l*  j'entendis  comme  1*  voix  d'un» 
Marty».  Jp\  norn[}reufe  troupe  qui  étott  dans  leciel , & 

qui  difoit  : Alléluia  yfalut,  gloire , & puiffanceà 
noflre  Dieu  y . 

Alléluia , cantique  du  ciel.  Ce  qui  fait  la  loüan* 

fe  & la  joie  des  Saints , par  rapport  aux  jugemens 
e Dieu  , c’eft  de  voir  le  triomphe  de  la  grâce 
dans  le  falut  des  élus,  la  manifeftation  de  fapuif- 
fanccdans  la  punition  des  réprouvez,  & la  gloi- 
re dç  fon  règne  en  toutes  chofes. 

a.  parce  que  fes  jugemens  font  véritables  &ju' 
fies  y qu'il  a condamné  la  grande  profiituée  qui  A 
corrompu  la  terre  par  fa  profiitution  , ©*  eiH  ^ 4 
vengé  le  fang  de  fes  ftryiteurs , que  fes  mains  ont 
répandu. 

Qui  n’adorera  & ne  craindra  .un  jugement  qui 
eft  tout  autorité  & puifiancc  dans  le  Pcre  , tout 
vérité  & fagelfc  dans  le  Fils,  tout  juftice  & ftin- 
teté  dans  le  (aint  Efprit  j & où  le  monde  n’cft  cou- 
pable de  rien  moins  que  d’avoir  formé  le  corps 
des  réprouvez,  en  corrompant  leurs  coeurs  pour 
l’oppofcr,à  Dicu,&  d’avoir  voulu  détruircle  corps 
des  élu»,  en  leur  oftant  la  vie  aulïî-bien  qu’à  Jé- 
sus-Christ leur  chef? 

,3.  Ils  dirent  encore  une  fécondé  fois : Alléluia. 


Digitized  by  Google 


ntt  S:  Jean.  Chap;  XIX.  tfoy 
*£tjafumée  defon  embrafement  s'elev»  dans  les 
-jiecles  des  fiecles.  • 

ï"  La  vie  du  ciel  eft  une  répétition  continuelle 
de  c,et  alléluia  des  bienheureux.  — Le  cantique 
^nouveau  fera  toujours  nouveau  dans  le  coeur  & 
dans  la  bouche  de  la.  nouvelle  créature.  — Ce  qui 
■fera  un  fujet  éternel  de  blalphême  aux  réprou- 
• VCZjlera  unfujejceterneldc  louange  pour  les  élus. 
4.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  & les  qua- 
tre animaux  fe  profternerent  & adorèrent  Dieu, 
qui  efioit  ajps  furie  throne  endi/ant:  Amen;  Al- 
léluia. 

- La  louange  de  Dieu,  qui  fort  d’un  coeur  plein 
de  Dieu  . le  remplit , Tcmbrafe  , & le  pénétré 
encore  davantage  de  (à  grandeur  & de  fa  faintç- 
té.  — Image  de  la  vie  des  chrétiens  , qui  doit 
eftre  un  continuel  amen , & un  continuel  alléluia , 
par  un  defir  perfeverant  de  la  grâce,  & par  l’ac- 
tion de  grâces  de  celles  qu’on  a reçues.  Ameny 
en  s’uniifant  dans  la  pricre  à toutes  les  louanges 
de  J.C.  & des  Saints,  en  le  rcmpliflant  de  leur 
Efprit,  en  délirant  d’entrer  dans  la  Ibcictédclcür 
amour  & de  leur  gloire.  Alléluia.  ( Louez  Dieu  ) 
En  faifànt  que  leur  vie  foit  une  loüange  conti- 
nuelle des  myfteres  de  Jesus-Christ,  une  ado- 
ration de  lamajcftédeDicu,  & un  fidellc  rapport 
de  toutes  chofcs  à fa  gloire. 

f.  J Et  il  fort it  du  throne,  une  voix  qui  difoit « 

. Louez,  noflr'e  Dieu  , vous  tous  qui  ejles  fes  fervi- 
teurs  , & qui  le  craignez.  , petits  & grands.  -* 
Toute  loüange  digne  de  Dieu,  vient  de  Dieu 
même.  Plus  on  le  loue,  plus  ottmerire  d’attirer 
de  fon  throne  la  gracedelclouër.Chacunledoic 
faire  dans  la  viefeloftfes  talens  & la  vocation,  pour 
les  grandes  graces&pour  les  moindres.  Les  plus 
grandes  ames  ne  lont  rien  , 1»  elles  ne  font  re- 
connoilfantes  , & ne  travaillent  à fa  gloire:  les 
plus  petites  deviennent  grandes  en  y travaillant 
avec  rcconnoilfance. 

<.  £.  J'entendis  encore  comme  le  bruit  d'une  gr  an- 

• * • Ce  1 de 
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de  trouppe , comme  le  bruit  de  grandes  eau  si  , (j> 

eomme  te  bruit  a'  un  grand  tonnerre  qui  di/oit  : Al-  * 

■ lcltlia ; Louez,  Dieu  parce  que  le  Seigneur  rtobrt 
Dieu , le  Tout  puijjant , eft  entre  dans  /on  régné , 

Le  gcmiflement  de  la  prière  eft  l’occupation  de 
la  terre  j la  joyc  de  la  louange  eft  lepartagedi» 
ciel.  Les  Saints  y font  plus  touchez  du  régné  de 
J E s u s-C  H H,  i s T , que  de  leur  propre  gloire.  — • 
Quand  le  règne  de  Dieu  fera  accompli  il  n’y  au- 
ra plus  rien  a faire  que  de  louer  la  ventéquinous 
rallafîera,  la  divinité  qui  nous  remplira , iapuii- 
lancc  qui'  nous  régira. 

7.  'RéjoiitJJons-nous  , faifons  éclater  notre  joie» 

& rendons-luy  gloire  , parce  que  les  ni  es  deial- 
gneau  font  venues -,  & que  /on  Epou/e  s'y  ejl  pré- 
parée: . 

Quelles  noces  ! qui  fe  préparent  depuis  le  com-  ! 
menccmcnt  du  monde  , qui  commencent  par 
l’Incarnation  , qui  fe  manifeftent  par  iafoy  de  1 
toutes  les  nations , qui  s’accomplilîcnt  par  l’u- 
nion parfaite  de  l’Eghfc  avec  J e s u s-C  hrisT,  , 
& par  la  confommation  de  l’époux  & de  l’épou- 
fedans  l’unitédivine.  Noccsdont  la  joie , jamais 
interrompue,  eft  de  voirl’Eglife  en  l’état  où  Dieu 
la  veut  j dont  l’agneau  eft  le  feftin  des  noces  , 
aufîi-bien  que  l’Epoux  » dont  les  richefles  eft  de 
jouir  de  Dieu,  & de  l’aimer;  dont  le  cantique 
- & le  concert  éternel  eft  de  luy  rendre  gloire  de 
tout  ce  que  fa  grâce  a fait  dans  les  Saints  pour  les 
conduire  au  fa  lut. 

8 Et  tl  luy  a efié  donné  de  /e  revefiir  d'un  fin 
Un  d'une  blancheur  ecl  tante  ; & ce  fin  lin/ont  les 
bonnes  oeuvres  des  Sat  ts. 

Les  bonnes  oeuvres  font  un  don  de  Dieu  & com- 
me un  habitqui  conlcrvc  la  chaleur  de  la  charité 
dans  le  cœur,  dont  la  blancheur  cil  la  {implicite 
& la  pureté  d’intention,  & dont  l’éclat  n’cftque 
dans  la  gloire. 
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g.  a.  S.  Jean  veut  adorer  l’Ange  qui  l’en 

empesche.  Le  Verbe  de  Dieu  sur  un  che- 

••  VAL  BLANC  , SUIVI  DES  ARME’ES  DU  CIEL. 

<■  Combat  de  la  beste  et  du  Verbe  de 
' Dieu.  ' 

9.  Alors  il  me  dit  : Ecrivez.  : Heureux  ceux  Matih.n.n 

qui  ont  ejlé  appeliez,  au  fouper  des  noces  de  l'A - Lut 
gneau^.Et  l'Ange  ajouta  : Ces  paroles  de  Dieu  font 
véritables.  . ■ *" 

Veritcz  capitales  , qu’il  faut  croire  & graver 
dans  le  cœur , qui  contiennent  le  fecret  de  Dieu  * 

& le  falut  de  l’homme  , & dont  i’accompliflc» 
ment  eft  infaillible  : Qu’il  n'y  a point  de  bon- 
heur que  dans  le  ciel , que  nous  n’y  avoris  droit 
qiic  par  le  choix  & la  vocation  de  Dieu  -,  que  cet- 
te vocation  nous  rendant  heureux  , ne  peut  eftrs 
que  l’eflFèt  d’un  decret  immuable  & indépendant 
de  l’inftabilicé  de  la  créature;  qu’il  faut  travail- 
ler tout  le  long  de  la  journée  de  cette  vie  pour 
eftrc  reçu  à ce  louper  celcfte;  que  c’cftie  feftin- 
de  l’alliance  eternelle  de  l’époux  & del’époufe  , 
de  l’Eglifc  entière  avec  Jesus-Christ,  de  tous 
les  élus  avec  Dieu;  Que  l’Epoux  eft  un  Agneau 
doux  & humble  , & une  vidime  lacrifiée  avant 
que  d’eftre  glorifiée;  & que l’Epoufe  & fes  mem- 
bres doivent  cftre  femblablcs  à l’Epoux  en  fes 
états  differèns.  » 

10.  AuJJitofi  je  me  pro/lernay  à fes  pieds  pour 

V adorer  ; mau  il  me  dit  : Gardez-vous  bien  delà 
faire  ; je  fuis  ferviteur  de  Dieu  comme  vous 
comme  vos  freres  qui  demeurent  fermes  dans  la 
confejjîon  de  Jefmy  Adorez  Dieu  , car  l'efprit  de 
prophétie  eft  le  témoignage  de  Jeftu.  t 

Qui  n’adorera  Dieu , & ne  s’anéantira  devant 
luydans  la  vue  de  ces  veritcz?  Plus  un  miniftre 
de  PEglife  reçoit  de  lumière  , plus  il  doit  s’hu- 
milier: & plus  il  s’humilie,  plus  il  faut  l’hono- 
rer  à i’cxcmplc  de  l’Ange.  — Il  eft  donc  vrai  que 

Çc  $ le 
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le  minittcre  Écclefîaftique  efl:  iin  état  que  les  Art* 
ges  mêmes  rcverenr . & auquel  ils  o^pfentpréfe-. 
rer  le  leur.  Les  Anges  font  les  minières  du  ciel; 
les  ecclcfiaftiqucs  les  anges  de  la  terre  : Ccux:là 
pour  annoncer  & exécuter  les  volqntez  de  Dieuj 
ccux-cy  pour  prefeher  &pour  appliquer  le  méri- 
té des  myftcres  de  Jésus-Christ.  Qui  ne  trem- 
blera dans  un  état  n faint  \ _ - 

il.  Je  •vit  enjïiite  le  ciel  ouvert  , & il  parut . 
Un  cheval  blanc  ; & celuy  qui  étoit  dejfttt  s’ appel- 
loit  le  Eidelle&le  Véritable , qui  juge  & qui  com- 
bat jufif  ment.  j,  r 

. Jésus-Christ fitïle  à fonPcrepn  luy  rapport 
tant  tout  comme  (on  Verbe  & fen  Fils  ; à lésii»*, 
tçrcfts,  en  luy  làcrifiapt  tout  comme  (on  Pceftre, 
àfon  Eglifc,  en  demeurant  avec  elle  comme  fon 
Époux  , en  combattant  pour  elle  comme  fon  Sau« 
veur,  en  priant  & agilfant  en  elle,  comme  fon 
chef.  Véritable  dans  fa  parole,  dans  lespromcffes, 
dans  les  menaces,  dans  fes  }ugemcns,&c. 

iz.  Ses  yeux  ejloient  comme  une  flamme  de feui 
il  avait  fur  la  tefie  plufieurs  diadèmes , & il  por « 
toit  écrit  un  nom  que  nul  autre  que  luy  ne  connoifi . 

Il  [fait  tout y comme  le  grand  prophète,  l’a? 
poftre  de  fon  Perc , & l’cxccuteur  de  les  dç0eins, 
Rcgardcz-moy , Jésus,  &ayczpifiéde  moy.  Il 
peut  tout  , comme  roi  & fouverain  univcrlel  de 
tout  le  monde , par  naiifance,  par  alliance  , par 
conqueftc,  par  héritage,  parles  promettes  .par 
le  don  de  Dieu  , par  fes  propres  mérités  , &c. 
Je  fuis  donc  à vous , ô Jpsus , par  tant  de  titres; 

3 uc  j’y  fois  encore  par  mon  état , & par^e  choix 
e ma  volonté.  Il  eft  tout:  car  fon  Nom  efl  in-’ 
effable  , fa  naittance  au-deflus  de  toute  intelli- 
gence , fa  divinité  incomprchenfible  à toute  créa- 
ture. Soycz-moy  réellement  toutes  chofes,  mon 
Seigneur  & mon  Dieu. 

■ fs-  Il  eftoit  vejltt  d'unerobe  teinte  de  fang , 
il  s'appelle  le  Verbe  de  Dieu. 

O union  admirable,  mais  ncccflairepourno- 
> Arc 
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Cire  falut,  du  Fils  de  Dieuavecun  corpsfembla- 
ble  aux  nôtres,  par  le  myftcre de  l’Incarnation! 
O fàcrifice  vraiment  digne  de  Pieu  , où  le  Fils 
fe  prefenteà  fon  Pere  tout  couvert  de  Ion  propre 
fang  î Si  ce  n’eftoit  point  le  fang  d’un  Dieu,  ce 
ne  feroit  pas  le  remede  de  l’homme.  Que  cette 
union  m’nniffcà  vous,  ô mon  Dieu,  quevoltre 
lumière  éclaire  & pénétre  mon  cœur  , ô Verbe 
éternel  ! Que  voftrc  fang , ô vidime  adorable , me 
lave  & me  fandifie. 

14.  Les  armées  qui  font  dans  le  ciel  le  fuivoient 
fur  des  chevaux  blancs , vejlues  d'un  lin  blanc  & 
pur. 

Jesus-Christ  eft  chef  des  Anges  & des  hom- 
mes. Ils  coopèrent  tous  avec  luypourl’établifle- 
ment  de  (on  régné  , & pour  la  deffruftion  du 
monde.  Lefuivre,  c’eft  l’imiter  dans  fon  obeïfl 
lance,  fa  candeur,  & fa  pureté.  Quelle  gloire! 
quelle  confôlation  ! d’avoir  Jesus-Christ  à no- 
ftre  telle  en  combattant  pour  Dieu  ! 

If.  Et  il  fortoit  de  fa  bouche  une  épée  a deux 
tranchans  poUr  en  frapper  les  nations  : car  il  les 
gouvernera  avec  uneverge  de  fer , & c’efr  luy  qui 
foule  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  de  la  coltre  d» 
Dieu  tout-puijfant. 

La  vie&  la  mort  font  dans  la  bouche  de  Jesus- 
Christ.  C’elt  par  fa  parole,  qu’il  appelle,  qu’il 
fandifie  , qu’il  attire , qu’il  unit  à luy  fes  élus, 
& qu’il  menace,  condamne,  feparc  & rejette  les 
réprouvez.  — Malheureux  ceux  pour  qui  le  fang 
du  falut  fe  change  en  un  vin  de  colcre,  & d’une 
colere  fürieufc  , & de  la  fureur  d’un  Dieu  , fit 
d’un  Dieu  employant  fa  toute  - puiifancc. 

1 6.  Et  il  porte  écrit  fur  fon  vêtement  & fur  fa 
cuijfe:  Le  Roi  des  rois  , & le  Seigneur  des  fei- 
gne ur  s. 

Tout  ce  que  Jesus-Christ  a fait  dans  fon  hu- 
manité , découvre  & établit  la  foy  de  fa  fouverainc- 
té,  & la  luy  acquiert  encore  par  un  nouveau  ti-, 
tie.  Ayons  pour  luy  foumiffion  , dépendance  , 
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obcïflancc.—  Les  rois  ne  peuvent  eftrc  heurcu* 
qu’en  fc  rendant  les  fujets,  en  travaillant  à éta- 
blir Ton  royaume  , & en  luy  faifant  hommage 
du  leur. 

3.  La  reste  et  le  faux  prophète  jf.tteï 

DANS  LE  FEU.’  MECHANS  DEVOREZ  PAR 
LES  OISEAUX  DU  CIEL. 

17.  Alors  je  vis  un  Ange  debout  dans  lefoleil , 
qui  cria,  d'une  voix  forte  , en  di/ant  a tous  les  oi - 
féaux  qui  volcient  par  le  milieu  de  l’air:  Venez. , 
& affimblez-votts  pour  être  au  grand  fouper  de 
Dieu. 

Eftrange  fpcftaclc  aux  yeux  de  la  chair , de  voir 
les  corps  de  tous  Icspuiflansdela  terre , donnez 
en  proie  aux  oileaux  du  ciel:  mais  combien  plus 
horrible  aux  yeux  delà  foy,  devoir  les  âmes  li- 
vrées aux  démons  de  l’enfer! 

l8f  Pour  manger  la  chair  desrots , la  chair  des 
officiers  de  guerre  y la  chair  des  puijfans , la  chair 
des  chevaux  &de  ceux  qui  font  dejfus  la  chair 

de  tous  les  hommes  libres  & efclaves  , petits  & 
grands. 

Dieu  eft  le  même  en  recompenfànt  & en 
puniflant.  Le.facnfîcc  de  fa  vangeance  le  glo- 
rifie » comme  celuy  de  fa  mifericorde  l’honore. 
La  dcftrudion  de  ce  monde  de  péché  toujours 
oppoféà  Dieu,  eft  le  triomphe  de  Dieu,  & 1» 
joie  des  Saints. 

I y.  Et  je  vis  la  bejle  & les  rois  de  la  terre  & leurs 
armées  ajj'emblées  pour  faire  la  guerre  d celui  qui 
ttoit  fur  le  cheval  & d fon  armee. 

Le  monde  fait  la  guerre  àJ.C.&à  fonEglifc 
fans  le  connoîtrc:  & c’eft  ce  que  nous  faifons  nous- 
mêmes  quand  nous  l’ofténfons,  fur  tout  par  l’or- 
gueil. Ouvrez  nos  yeux,  Seigneur,& les  éclairez, 
afin  que  nous  11e  nous  oppofions  jamais  à vous. 
— On  eft  du  monde,  quand  on  a l’orgueil  dans  le 
cœur  ; quand  on  s’oppolc  à Dieu  & à (es  fcrvitcurs, 
fuil-on  retiré  dans  le  fond  d’un dçferc. 

20. Mais 
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10.  Mais  la  beftefut  pri/e  & avec  elle  le  faux 
prophète  qui  avoit  fatt  des  prodiges  en  fa  prefence , 
par  lefqnelsil  a voit  feduit  ceux  qui  avaient  le  eu- 
taBere  de  la  bejle&qui  avaient  adoré  fort  image: 
& ces  deux  furent jetiez  tout  vivant  dans  l’étang 
brûlant  Je  feu  & de  fouphre. 

Seigneur,  qui  peur  voir  fans  frémir  la  rigueur 
de  vos  jugemens  , finon  celui  qui  a perdu  la  foi? 
Qui  peut  vous  voir  victorieux  de  vos  ennemis  fans 
eltre  ravidejoie.fi  fon  coeur  ne  luy  reproche  point 
qu’il  cit  luy-mêmc  du  nombre  de  ces  ennemis? 

U.  Le  re/le  fut  tué  avec  l’épee  qui  fortoit  de  lç 
bouche  de  celuy  qui  et  oit  fur  le  cheval-,  & tous  les 
Otfeaux  du  ciel  fe  foulèrent  de  leur  chair. 

Voilà  la  ün  de  ceux  qui  n’ont  point  aimé  Dieu, 
ni  fuivi  Jesus-Christ.  — Les  impies  font  icy 
leurs  délices  & leur  fefte  d’opprimer  les  membres 
en  les  perfecutant:  mais  les  démons  feront  leur 
joie  de  la  mifere  éternelle  de  ces  perfecuteurs. 
Qu’elle  eft  mcprilàble  cette  puilfance  du  mon- 
de, que  Jesus-Christ  anéantit  par  fon  fouffle! 
Nul  ne  la  craint  que  celuy  qui  n’eft  point  à 
Jesus-Christ. 


CHAPITRE  XX. 

$.  i.  Un  Ange  enchaisne  le  dra- 
gon ; l’envoie  dans  l’a bisme 
POUR  MILLE  ANS.  RESURRECTION 
PREMIERE. 

• ’ > 

I.T  E vis  defeendredu  ciel  un.  Ange  qui  avoit  1 4 
J clef  dé  l'abyfme  , à'  une  grande  chaifne  a 
la  main. 

C’cft  vous, 6 Jésus, qui  cites  le  maître  de  l’enfer, 
qui  en  avez  détruit  l’empire  fur  la  terre, & qui  avez 
fait  de  vôtre  làng  & de  vôtre  croix  , une  chaifne 
four  arrefter  la  puilfance  de  fon  prince.'  Vous 
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daignez  communiquer  ce  pouvoir  à vos  anees  X 
à voftre  Hglife.  Soyez-en  béni , adore  $ glorihe 

éternellement.  * - -au 

: X.  il  prit  le  dragon,  l'ancien  ferpent , qut  ejt  te 
diable  & fatan } .& l'enchaîna  pour  mille  ans . 

Qui  ne  frémit  en  penfant  que  le  diable  a la  ra- 
ge d’un  dragon , la  rufe  d’un  vieux  ferpent , la 
malice  d’un  calomniateur,  & qu’il  cftun  enne- 
mi implacable?  Mais,  qui  n’cft  confolé en  pen- 
fant que  Jesus-Christ  l’a  vaincu  & attache  a la 

croix?  * , . „ r — 

î.  Et  l’ayant  jette  dans  Vabyfme,  tl  lefertn* 
fur  luy  , & le  fcella  , afin  qu’il  ne  feduifift 
les  nations , jufqu’à  et  que  ces  mille  ans  [oient  ac- 
complis , après  quoy  il  doit  etlre  délié  pour  un  pet * 

de  tems . . , 

11  ne  feduit  prefquc  plus  que  des  nations  bar- 
bares par  une  idolâtrie  grofliere  ; mais  hclasï 
il  feduit  les  chreftiens  par  une  idolâtrie  plus  dé- 
licate,. & aufli  damnable  durant  ces  mille  ans, 
qui  font  tous  les  ficelés  d’entre  les  deux  avene- 
mens  de  J e s u s -C  h r i s t.  — Un  coeur  délivre 
du  démon  par  la  grâce,  doittoüjours  vcillerfur 
foy  , de  peur  que  le  démon  ne  reçoive  permif- 
fion  de  l’attaquer  par  la  tentation. 

4.  Je  vis  aujfi des  thrônes,  & des  perfonnesqut 
s'offrent  défini,  &la  puijfance  déjuger  leur  fut 
donnée . Je  vis  encore  les  âmes  de  ceux  qui  ont  eu 
la  te  fie  tranchée  pour  avoir  rendu  témoignage  k 
Je[ut  j & pour  la  parole  de  Dieu  , & qui  n ont 
point  adoré  la  befie  m J on  image  , ni  repu  [on  ca- 
ractère fur  le  front  ou  aux  mains , & tls  ont  vé- 
cu & régné  avec  Jefns-Chrifi  pendant  mille  ans * 
Lesapoftres,  lesmartyrs  , les confeffcurs , (ont 
juges  des  anges  apoftats  & des  reprouvez,  j 
Qu’il  eft  bon  d’eftre  fidellc  à Dieu . & àfà  véri- 
té , de  ne  prendre  point  de  part  aux  crimes  ni  a 
l’idolâtrie  du  inonde,  ni  parles  oeuvres , ni  par 
flatterie  , ni  par  une  lâche  condcfcendancc  011 
confcntement  ! — C’eft  vaincre  & régner  para- 

van- 
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Vlnce  avec  J.  C.  dés  cette  vie  , que  de'fouffrir 
avec  Iuy  pour  la  moindre  des  veritez  chrcfticnncs,  ' 

ou  pour  la  juftice. 

f-  Les  autres  morts  ne  font  rentrez,  dans  la  vit 
qu' après  les  mille  ans  accomplis.  C'tjl  là  la  pre- 
mière refurreâlion. 

La  juilification  de  l'ame  perfeverante  jufqu'à 
la  fin  ,8c  couronnée  de  la  gloire,  eltle  commen- 
cement de  l’adoption  parfaire , & comme  une  pre- 
mière refurrcâion:  la  fécondé  eft  celle  du  corps 
déjà  prefente  par  l’cfpcrance  , accomplie  dans 
noitre  chef.  Les  ihipies  n’ont  ni  vie  ni  efperan- 
cc  de  vie:  Ils  paflent  d’une  mort  à une  autre. 

6.  Heureux  & faint  ejl  celuy  qui  aura  part  à 
la  première  rtfurreclion  ; la  fécondé  mort  n'aura 
po  int  de  pouvoir  fur  eux  \ mats  ils  feront  prefiret 
de  Dieu  &Ue  Jefus-Cbrift\  & ils  régneront  ave* 
luy  pendant  mille  ans. 

Concevons  donc  une  bonne  fois  , qu’il  n’y  a 
de  bonheur  que  pour  celuyqui  cft  fidcllc  & agrea-t 
ble  à Dieu  : Unique  moyen  de  s’affurerd’une  im- 
mortalité bicn-hcurcufe,  de  participer  au  l'accr- 
doce  éternel  de  J.C.  dans  le  ciel,  & d’y  regner 
avec  iuy  après  cette  vie.  — Combien  faintc  8c  di. 
vine  la  religion  du  ciel , où  tous  les  bienheu- 
reux font  vraiment  le  clergé  celeftc , & les  pre- 
ftres du  Très-haut,  pour  adorer  Dieu , par  J.  C.t 
& offrir  inccffamment  J.C.  à Dieufon  Pcreî 

i 

§.  Z.  Le  DIABLE  DECHAISNE’  > SEDUISANT  ISS 
PEUPLES  j ENVOYE’  DANS  L’ETANG  DE 
SOUPHRE. 

7.  Après  que  les  mille  ans  feront  accomplis,  fa-  £*«*• 35.  *- 
tan  fera  délié  & délivré  de  fa  prifons  &tlen  for - 

tira  pour  feduire  les  nations  qui  font  aux  quatre 
toins  du  monde , Gog  & Ma  gog  3 pour  les  ajfem - 
hier  au  combat.  Leur  nombre  égalera  celui  du  fa- 
Me  de  la  mer.  N 

Le  régné  de  l’enfer  fera  cuprcé  fur  la  terre  pour 
tm  tems  fous  l’ancechrift,  par  la  liberté  qui  fera 
, Ç c 6 don- 
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donnée  au  diable  de  feduire-  les  homme*  & ié 
combattre  i’Eglife.  — C’eft  un  pouvoir  bien  fu- 
nefte  que  celui  que  Dieu  donne  aux  méchans  fur 
fes  élus,  pour  les  exercenmais  plus  funefte  encore 
ccluy  que  Dieu  donne  au  di  mon  fur  les  méchan* 
pour  en  faire  (es  miniftres  8c  fes  inftrumens.  Il 
arrive  fouvent  (ur  la  fin  delà  vie  des  Saints,  ce 
qui  arrivera  à l'Eglifr  à la  fin  des  fiecles  : qu’il* 
U trouvent  comme  en  proye  à leurs  ennemis. 

8.  Je  les  vit  fe  répandre  fur  la  terre  & envi- 
ronner le  camp  des  Saints  & la  ville  bien- aimee. 

L’Eglifè  eft  un  camp  affiegé  d’ennemis , & une 
ville  où  règne  J.  C.  Ce  n’eft  que  dans  ce  camp 
qu’on  eft  à couvert  de  la  fureur  de  l’ennemi.  Ce 
n’eft  que  dans  cette  ville  cherie  qu’on  adore  , 
qu?on  aime  , & qu’on  fert  Dieu  félon  fi»  vo- 
lonté. — Le  chrétien  eft  un  foldat  toujours 
armé  de  la  foi  pour  le  combat,  & un  citoyen  de 
la  Jcrufalem  celcfte  , qui  eft  étranger  par  tout 
ailleurs. 

5>.  Mais  Dieu  fit  défendre  du  ciel  un  feu,  qui 
4 Us  devoraÿ  & le  diable  qui  les  feduifoit  fut  jetté 
dans  l’étang  de  feu  & de  fouphre , eu  ia  befie, 

10.  le  faux  prophète  feront  tourmentez,  jour 
& nuit  dans  les  fiecles  des  fiecles. 

Que  voftre  Eglife  , que  les  citoyens  de  cette 
ville  cherie  cfpcrcnt  en  vous  , 6 Jésus,  au  milieu 
des  plus  grands  périls  -:  car  vous  n’abandonnez 
point  ceux  que  vous  aimez.  C’eft  du  ciel  que 
vient  noftre  fccours  & noftre  délivrance,  c’eft 
là  que  les  yeux  de  noftre  cœur  doivent  regar- 
der.— Les  faux  prophètes  ou  les  miniftres  du 
Seigneur  qui  auront  trahi  les  interefts  de  leur 
maiftre , feront  traitez  comme  l’antccbrift  & 
comme  le  diable  qu’ils  font  adorer.  Leur  tour- 
mentfera  ccluy  du  feu  eternel.  Qu’un  péché  d’un 
moment  coûte  cher! 


II* 
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Çi  j.  Le  juge  sur  son  thrône.  Livre  de 

vie  ouvert.  Morts  jugez  selon  leurs 
: oeuvres.  Seconde  mort. 

II.  Alors  je  vis  un  grand  thrône  blanc  , & 
quelqu'un  qui  efloit  ajjis  dejfus  devant  la  face  du- 
quel la  terre  & le  ciel  s'enfuirent  , (je  tl  n'enrejla 
fus  même  la.  place. 

Qui  peut  hibfifter  devant  la  fainteté  & la  juftice 
de  ce  Juge  ? Qui  pourra  fupporter  Pèclac  la 
majefté  de  J.  C.  afhs  fur  Ton  lit  de  juilicc?Quela 
crainte  de  vos  jugentcns,ô  mon  Dieu,qui  changera 
la  face  du  ciel  & de  la  terre,  perce  mon  coeur,  chan- 
ge ma  vie,  & m’aneantiffe  en  efprit  devant  vous, 

il.  Je  vis  enfuit e des  morts,  grands  (je petits , 
qui  comparurent  devant  le  Thrône,  & des  livres 
furent  ouverts  5 (j>  puu  on  en  ouvrit  encore  un 
autre  , qui  étoit  le  livre  de  vie  j & les  morts  fu- 
rent jugez.  fur  ce  qui  étott  écrit  dans  ces  livres  fe* 
Ion  leurs  œuvres. 

Peut-eftre  encore  un  moment,  & il  faudra  pa- 
roiilre  devant  ce  tribunal.  On  y fera  jugé,  non 
fur  la  coutume , ni  furies  livresdcsdoâcurs  par- 
ticulicrsi  Mais  i.  fur  le  livre  de  vie,  c’eftàdire, 
l’Evangile,  Jesus-Christ,  fa  vie,  fesmyftcresj 
fon  fang  , & fes  grâces  , &c.  z.  Ccluy  de  nos 
, ceuvrcs.  Employons  le  moment  qui  nous  refte  à 
faire  de  dignes  oeuvres  de  charité,  d’humilité  & 
de  pénitence. 

13.  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  étoient  end 
fevelis  dans  fes  eaux-,  la  mort  & l'enfer  rendirent 
aufji  les  morts  qu'ils  avoient,(j>  chacun  fut  jugé  fé- 
lon fes  œuvres. 

La  refurre&ion  generale  approche  & enfuite 
le  jugement  univerfel.  Nos  oeuvres  feront  nos 
témoins  j rendons- nous- les  favorables  en  les  ren- 
dant bonnes.  Condamnons  maintenant  noftrc 
«vie,  de  peur  qu’alors  elle  ne  nous  condamne. . 

14.  Et  l'enfer  & la  mort  furent  jettex.  dans  N- 
tang  de  feu.  C'ejl  là  la  fécondé  mort . 

. ' Ade- 
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Adorons  par  avance  Jesus*Christ  vi&orieirit 
de  tous  fes  ennemis  : & cfpcrons  d’avoir  part  a 
fon  triomphe.  — La  mort  & la  tnifere  , avec  le 
péché  qui  les  a enfantez , feront  reléguez  pour 
jamais  dans  les  enfers  avec  les  démons  & les  dam- 
nez aprésde  dernier  jugement.  La  vie  éternelle 
fera  l’ncritagc  des  enfans  de  Dieu.  La  féconde 
mort,  qui  eft  la  damnation  éternelle  , fera  le 
partage  funefte  des  réprouvez  pour  jamais. Qu’eft- 
ce  que  la  première  mort  qui  feparepouruntems 
Pâme  du  corps  , en  comparailon  de  la  féconde 
qui  feparc  l'amc  de  fon  Dieu  pour  i’eternité?  Y 
a t-il  quelque  privation  & quelque  fcparation. 
qu’on  ne  doive  embrafler  , plûtoft  que  de  s’ex- 
pofer  à une  fcparation  dont  la  feule  penfée  fait 
fremir  d’horreur  ? 

I,.  Et  celuy  qui  ne  fut  pas  trouvé  écrit  dans  U 
livre  de  vie  . fut  jette  dans  l'étang  de  feu. 

Secret  adorable  du  livre  de  vie  & des  defleins 
de  Dieu  fur  fes  élus.  Qu’il  eft  inutile  de  les  vou- 
loir penetrer,  mais  qu’il  eft  ncccfl'airc  de  travail- 
ler par  les  bonnes  oeuvres  à s’en  rendre  digne! 
— Point  de  milieu  , nous  ferons  toute  l’ctcrni- 
té , ou  dans  le  fein  de  Dieu  avec  l’Agneau , ou 
dans  l’étang  de  feu  avec  le  dragon.  Nous  ferons 
avec  celuy  que  nous  aurons  imité. 


CHAPITRE  XXI. 

§.  I.  JERUSALEM  DESCENDANT  DV 
CIEL  COMME  UNE  ESPOUSE.  FlN 
DES  PLEURS  ET  DES  MAUX.  VAIN- 
QUEURS COURONNEZ.  TlMIDES  ET 
MENTEURS  BRULEZ. 
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I.  ^ Très  cela 


je  vis  un  ciel  nouveau  & UH9 
terre  nouvelle.  Car  le  premier  ciel  & la  pre- 
mière terre,  avaient  difpnru*  & la  mer  n'itoit  plus. 

Si  le  monde  du  vieil  Adam  a paru  fî  beau  &f| 
magnifique  à fes  enfans , grand  Dieu,  quel  fera 
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l’éclat,  quelles  feront  les  richeffcs  de  ccluy  qui 
eft  fait  pour  Jesus-Christ  le  iccond  Adam,  & 
pour  fes  membres!  O Jésus!  Père  du  fiecle  à ve- 
nir, rendez-nous  dignes  de  ce  monde  nouveau 
&cccrncl,&  donnez-nous  undégouft  & une  haine 
mortelle  pour  celuy  qui  périt  & qui  nous  perd. 

i.  Etmoy  Jean  je  vu  la  ville  fainte , la  nouvelle  fLtDedl- 
Jerufalcm,  quivenant  de  Dieufdefcenaoit du  ciel,é-  c,ce* 
tant  parée  comme  une  é pou/e  qui/e  parepourfon  époux 
L JEglifc  eft  defeendue  du  ciel  , parce  qu’elle 
y a efté  conçue  dans  les  deffeins  de  Dieu  j que  fon 
chef  en  cft  defeendu  j & que  l’Elprit  qui  l’a  for» 
méc,  & tous  les  dons  qui  fervent  à fa  fun&ifi- 
cation  , en  ont  efté  envoyez.  Elle  retourne  de 
jour  en  jour  au  ciel  (a  patrie  , où  elle  eft  une 
Ville  toute  fainte , qui  n’a  pour  citoyens  que  des 
Saints,  & pour  roi  que  la  îàinteté  même.  Nou- 
velle Jerufalem  : comme  le  fiege  de  la  religion 
nouvelle  & éternelle , dont  le  fein  du  Pere  eft 
le  temple  > donc  le  Fils  accompli  par  l’union  de 
tous  fes  membres  , eft  le  preftre  & la  viftime  ÿ 
dont  le  Saint-Efprit , la  charité  incrééc,  cft  le 
feu  facrc  avec  lequel  cet  holocaufte  eternel  eft 
offert , & confacré  à la  gloire  de  Dieu*  Epoufe 
née  de  Dieu,  ornée  de  la  grâce  de  Ion  Fils,  fï- 
dellc  & attachée  à fon  époux  par  fon  Efpric. 

Soyons  érrangers  fur  la  terre  , fi  nous  voulons 
tftre  citoyens  de  cette  ville  fainte.  Servons  Dieu 
en  cfprit  & en  vérité,  pour  faire  un  jour  partie 
de  ce  facrifice  eternel.  Plaifonsâ  Dieu  enfaifant 
là  volonté,  pour  cftre membres  de  cette  époufe 
dans  le  ciel. 

3.  Et  f entendit  une  grande  voix  qui  venoitdu 
tbrône,  & qui  dtfoit  : Voici  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes  y & il  demeurera  avec  eux } ©• 

Us  feront  fon  peuple,  & Dieu  demeurant  luy- mê- 
me au  milieu  d’eux . fera  leur  Dieu . 

On  ne  trouve  Dicuquedans  lui-même  & dans 
£>n  Eglife , foit  dans  le  tems  , ou  dans  l’etcrni- 
té.  C’cft  là  qu’il  le  faut  chercher.  Quel  bon» 
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heur  d’eftre  la  demeure  de  Dieu } mais  quelle  pu** 
rcté  ne  faut-il  point  avoir  pour  cela  ; Que  man- 
quera t-il  à ceux  en  qui  Dieu  refidera  avec  la  fa- 
- miliarité  d’un  pere  qui  cft  avec  -fes  en  fa  ns  ; avec 
ja  fagefle  , la  .uiflance  & la  bonté  d’un  roi  qui 
régit  fon  peuple  , le  protège,  & s’en  fait  aimer; 
avec  la  ma;  elle,  la  libéralité,  & la  faintetéd’un 
Dieu  , qui  fe  fait  adorer  de  fa  créature,  qui  fe 
répand  en  elle , & qui  la  confommc  dans  fon  uni* 
té  divine? 

4.  Dieu  ejfuïera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux, 
>7!  &la  mort  ne  fera  plus.  Il  n y aura  plut  aujji  las 
!if  ni  pleurs  ni  cru , ni  affligions,  par  ce  que  le  premier 
eftat  fera  pajfé. 

Precicufes  larmes  de  la  pcnitence  des  pécheurs, 
& de  l’afflidion  des  juftes  , qui  méritez  d’eftre 
effuyées  delà  main  de  Dieu  même,  qui  ne  vous 
préférera  à toutes  les  joyes  du  monde, & à toute  la 
profpcrite  des  impies  ? Tout  mal  fera  paffé  pour 
les  élus;  quelle  confblation  ! tout  bien  fera  pal- 
lé  pour  les  réprouvez;  quel defcfpoir ! 

/ y.  Alors  celuy  qui  étoitaffls  fur  le  tbrine , dit  t 
Je  m’en  vais  faire  toutes  chofes  nouvelles  Il  me 
dit  atiffl:  Ecrivez  : Ces  paroles  font  très  - certai- 
nes & tres-veritables. 

Renouvellement  general  de  la  nature.  Tous  les 
relies  de  la  corruption  d’Adam  diflipez.'  Qui  peut 
concevoir  le  changement  qui  s’ell  fait  dans  le 
^corps  de  J.  C.  entrant  par  fa  refurredion  dans 
tous  les  droits  de  fon  incarnation,  pourra  com* 
prendre  ce  qui  fefera  àproportion  danslccorps 
& dans  l’amc  de  fes  membres  , quand  ils  parfe- 
ront dans  l’adoption  parfaite.  — Ayons  devant 
les  yeux  les  merveilles  que  Dieu  veut  faire  en 
nous , & nous  mepriferons  tout  ce  que  les  hom- 
mes nous  peuvent  faire  fouffrir. 

6.  Urne  dit  encore : Tout  eft  accompli:  Je  fuit 
l'Alpha  & l’ Oméga  , le  commencement  & la  fin. 
Je  donner  ay  gratuitement  k boire  de  la  fottree  d’eau 
vive  a celuy  qui  a foif. 

. k Mo  * 
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Moment  defirablc , où  tous  les  dcifcinsde  mon 
Dieu  fur  J.  C & fur  ion  Hghfc  feront  accomplis, 
que  vous  elles  peu  médite,  peu  dei'iré,  peu  at- 
tendu des  hommes!  — Qui  peut  clptrcr  d’cflré* 
cnyvré  de  cette  eau  vive  a fa  fource,  c’ell  à dire 
de  Dieu  en  Dieu  même , s°il  ne  la  defire  point 
dans  ce  defèrt,  s’il  ne  foupirc  après  cette  (ource 
de  la  patrie  celeftc?  — Celui  qui  commence  8c 
finit  icy-bas  gratuitement  l’ouvrage  de  noftrefoy, 
le  cunfomme  & le  couronne  encore  plus  libéra- 
lement & plus  divinement  dans  le  ciel.  • 

7.  Celuyqm  fera  violoneux,  pojjedera  cesthû- 
fe>,  & je  ferai  fon  Dieu,  & il  feramon  fils. 

Qui  rcfulè  de  combattre  à cette  condition,  eft 
bien  ennemi  de  fon  propre  bonheur.  Que  ne 
poffedera  point  celui  quipolfcdcra  Dieu  ? La  créa- 
ture fera  toute  abîmée  dans!  adoration  de  celuy 

2ui  lui  découvrira  fa  beauté  & fa  majefté  comme 
)ieu  ; elle  fera  toute  amour  & foumiffion  pour 
celui  qui  lui  communiquera  tous  fes  biens , com- 
me fon  pere. 

8.  Mats  four  ce  qui  eft  des  timides  & des  incré- 
dules , des  exécrables  & des  homicides , des  for  ni- 
tuteurs , des  emfoifonneurs , des  idalâtres , & de 
tous  les  menteurs , leur  fartage  fera  dans  l'étang 
brûlant  de  feu  & de  foufhrt  . qui  eft  la  fécondé 
mort. 

Il  y a donc  une  timidité  qui  feule  eft  capable 
de  nous  damner  auffi  bien  que  ces  autrescrimcs. 
Ce  n’eftpas  feulement  celle  qui  fait  abandonner 
la  foy  , mais  encore  celle  qui  fait  qu’on  man- 
que à des  devoirs  importans  & elfenticls  par  la 
crainte  de  nuire  à fa  fortune,  à fon  repos,  &C. 
& de  fe  faire  des  ennemis.  Perfonne  n’a  l’ame  plus 
grande , ni  plus  héroïque, que  celui  quia  une  gran- 
de foy  & qui  ne  craint  que  Dieu  , 8c  quedcluydé- 

Îdaire.  C’cfl  là  la  vraie  generofité.  Et  la  vraie 
âcheté  eft  de  n’avoir  pas  le  courage  de  fe  vaincre 
foi- même , ni  de  renoncer  à l’amour  des  créatures 
parl’efperanccde  jouir  du  Créateur. 

§•»* 
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CELESTE. 

• 5.  Il  vint  enfuite  un  des  feft  Anges  qui  tendent 

les  fept  coupes  pleines  des  fept  dernier  es  play  es  , il 
tne  parla  & me  dit  : Venez  , & je  vous  montre » 
rai  l'Epouft , qui  a l'Agneau  pour  Epoux. . 

Quelle  doit  cftre  la  beauté  & la  fainteté  d'u- 
ne époufe  duFilsdcDieu,  t^uis’eft comme épui- 
Té  en  fe  donnant  luy-mêmca  clic  pour  la  rendre 
digne  de  luy  ? — 11  garde  le  nom  d’agneau , & le 
préféré  aux  autres  , parce  qu’il  lui  reprefente 
aufli-bien  qu’à  nous  &fon  amour  pour  fonEpou- 
fç  , & ce  que  cct  amour  lui  a fait  fouftrir  pour 
elle.  Que  ce  nom  de  viétime  , & de  facrifice  , 
nous  doit  eftrc  cher  & vénérable  ! mais  quelle 
conformité  ne  demande-t-il  point  des  membre* 
de  cet  agneau ? 

10.  Et  il  me  tranfporta  en  efprit  fur  une gian* 
de  & haute  montagne,  o>  il  me  montra  la  fainti 
cité  de  Jerufalem  qui  defcentloit  du  ciel  venant 
de  Dieu , 

. Il  faut  s’élever  au- de  (Tus  de  la  chair  & de* 
Cens  . fi  on  veut  avoir  une  idée  de  l’Eglife  di« 

fne  de  fon  Pere,  de  Ion  époux  , de  fon  fandèi- 
cateur.  Le  corps  de  l’Eglife  eft  vifible  > mais 
fa  beauté  eft  toute  intérieure  , & cachée  aux 
yeux  de  la  chair.  Ouvrons  ceux  de  noftrc  foy, 
pour  découvrir  ici  fa  vifibilité,  fon  étendue,  fon 
unité,  ville.  Sa  fainteté,  la  religion  , fa  beat»* 
tude,  & fa  paix.  ( Jerufalem  j vifion  de  paix) 
Son  origine  du  ciel , fa  naiflancc  de  Dieu , fon 
cftat  d’étrangere  fur  la  terre  , fa  patrie  qui  eft 
le  ciel , & fon  héritage  qui  eft  Dieu  même.Qui 
aime  la  terre  & les  biens  terreftres  , ne  fait  ce 
que  c’eft  que  d’eftre  enfant  de  l’Eglife. 

1 1 . illuminée  de  la  clarté  de  Dieu  , & la  lu • 
tttiere  qui  l'éclairoit  étoit  femblable  à une  pierre 
precieufe 3à  une  pierre  dejafpe  tranfparante com- 
me du  cryftal. 

L’Egl  it 
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.'  L’Eglifc  agitée  , humiliée  , perfccutée  fut 
fa  terre,  ne  laiffc  pas  d’eftre  ce  royaume  de  l’ad- 
mirable lumière  de  Dieu  , auquel  nous  avons 
efté  appeliez  des  tenebres  de  l’ignorance  & du 
péché.  Rien  de  plus  pretieux  ni  de  plus  lumi- 
neux que  la  foi  qui  en  cft  la  pierre  fondamen- 
tale jqpç  l’efpcrance  qqila  fait  habiter  par  avan- 
ce dans  la  lumière  du  ciel 5 que  fa  charité,  qui 
la  rend  la  demeure  de  Dieu*  que  les  miracles, 
les  écritures  , les  dons  du  faint  Efprit  qu'elle 
poffede  ; & que  le  foleil  de  juftice  qui  eft  au 
jpilieu  d’elle  pour  l’éclairer  , la  conduire  & la 
protéger  jufqu’à  ce  qu’il  la  retire  entièrement 
ave*.Juy  dans,  le  fein  de  la  lumière  éternelle 
qui  eft  Pieu. 

12.  Mlle  avait  une  grande  & haute  mu- 
raille , où  il  y avait  douze  portes  & douze 
Anges  , un  ù chaque  porte,  ou  il  y avait  aujfi 
des  noms  écrits  , qui  eft  oient  les  noms  des  douze 
$tibus  des  enfans  d’I/raël . 

,l  1-  Il  y ai  oit  trois  portes  à l'orient,  trois’ por- 
tes au  feptentrion  , trois  portes  au  midy , & trois 
portes  a l'occident.  , 

La  protettion  de  Dieu  & la  paix  du  faint  EG 
prit  eft  toute  la  force  de  cette  cité  de  Dieu  in- 
vincible à tout  ennemi  , à tous  maux  , à tout 
pcrfecuteur.  Perfonne  n’y  entre  que  par  la  foy 
& les  travaux  des  Apoftres  , qui  en  font  les 
portes  j que  par  la  volonté  & la  vocation  de 
Dieu  » dpnt  les  Anges  font  les  miniftres  invi- 
fiblcs  > & que  par  leminiftere  des  pafteurs,qui 
font  les  Anges  vifibles.  Dieu  y appelle  de  toutes 
parts  , & y fait  entrer  fes  élûsjiar  des  grâces 
aufiü  differentes  & des  voies  auffi  oppofées  que 
le  fpnt  les  portes  d’une  ville. 

14.  Et  la  muraille  avoit  douze  fondemens  ose 
font  les  noms  des  douze  Apoftres  de  l'Agneau. 

La  même  foi  apoftolique  qui  donne  entrée 
dans  l’Eglife  , en  cft  aufii  le  fondement  & le 
fouticn.  Il  n’y  a point  de  falut  ii  on  ne  s'y  at- 
tache 
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fâche  invariablement  } comme  au  fondement  de 
la  pictc  & du  làlutj  les  Apoftres  en  font  le  ca- 
nal , mais  l’Agneau  en  cft  la  fource.  Ils  font 
les  pierres  du  fondement,  mais  J h s us-ChrisT 
en  étl  le  ciment,  la  force  & l'unité.  1 

1 j.  Ceiuy  qui  pari  oit  avec  mot  avoit  une  can- 
ne d or  pour  me/urtr  la  ville  , tes  portes  » & lé 
muraille.  ~ . ’ u m\ 

Tout  fe  méfure  Air  la  réglé  d’or  de  la  chari- 
té dans  le  royaume  de  la  vérité.  La  charité  fana 
fnefure,  que  Jésus-Christ  a pour  fonEglife,  cft 
la  feule  ni  dure  . qui  nous  faffe  bien  connoîtrc 
combien  elle  cft  chere  à ’dicu.Combien  devons^ 
nous  donc  nous-mêmes  Tcftimer  , l’honorer , 
l’aimer  , & la  fervir  î Quelle  grâce  d’y  avoir* 
efté  appeliez,  introduits,  confervez  , nourris, 
foutenus  & fanftificz  ! 

16.  Or  la  ville  eft  bâtie  en  quatre  , au (fl longue 

que  large.  Il  me  fur  a la  ville  avec  fa  canne , (jp 
il  la  trouva  de  douze  mille  fades } fa  longueur» 

fa  largeur  , & fa  hauteur  font  égales. 

17.  Il  en  mefura  auffi  la  muraille  » qui  1 fl  oit 
de  cent  quarante- quatre  coudées  de  mefurt d'hom- 
me , qui  efloit  celle  de  l'Ange. 

Perfection  , immobilité  s fymtnetrie  admira- 
ble de  l’cdificc  de  l’Eglifc.Il  faut  s’élever  au-defi- 
fus  de  toute  image  , de  toute  figure  , de  toute 
parole,  de  toute  comparailbn , fi  on  ne  veut  a voir 
des  idées  indignes  de  Dieu  & de  fon  Eglife. 

> — Ce  que  tous  les  hommes  de  tous  les  Aeclcs 
aflemblcz  n'auroient  pû  faire, de  bâtir  une  ville 
materielle  de  ccttc  magnificence  , Dieu  le  fait 
dans  l’edifice  fpirituel  de  fon  Eglifc  avec  une 
magnificence  & une  proportion  quircppndàlà 
toutc-puilTancc  & à fa  grandeur. 

18.  Cette  muraille  efloit  bâtie  dejafpt,  & lu 
ville  efloit  d'un  or  pur  ftmblable  à du  verre  très- 
clair. 

19.  Et  les  fondement  de  la  muraille  de  la  vil- 
[ U eft  oient  ornex.  de  toutes  fortes  de  pierres  prêt  ieu- 

fet. 
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fer.  Z*. premier  fondement  étoit  de  jafpe  , lefecond 
defaphir  . le  troisième  de  chalced orne , le  quatrié- 
me  a' emeran.it , 

20,  le  cinquième  de  farionix  , le  fîxiéme  dû 
fardoine  , le  feptiéme  de  cbryfolite  , le  huitième 
de  ber  y lie , le  nouviéme  de  topaze,  le  dixiéme  de 
chryfoprafe , /’ onzième  d' hyacinthe , le  douzième 
d'amethyjle. 

douze  portes  eftoient  douze  perles , 
chaque  porte  eftoit  fatte  de  l'une  de  ces  perles , 
•C^  ^ ^ la  ville  eftoit  d'un  or  pur  comme 

du  verre  tranfparant. 

loiir  eft  fainteté  , pureté  , lumière  & Habi- 
lite; tout  cft  grand  , fpirituc]  & précieux  dan? 
1 Eglifc  celcfte  des  éiûs.  Et  ici  bas  même  tout 
cft  beau  & admirable  dans  l’intérieur  de  l’Egli- 
Ee  , au  milieu  des  défauts  de  plufieurs  de  (es 
membres  vifiblcs.  Toyt  y cft  riche,  non  de  l’or 
dont  les  avares  font  afltmcz  fur  la  terre  , mais 
de  la  charité  qui  fait  les  Saints  fur  la  terre  , 8c 
dont  ils  feront  pleinement  rafiaficz  & parfai- 
tement heureux  dans  Iç  ciel  O Dieu  de  mon 
coeur  , embrazez-Ie  du  defir  de  ces  biens  , du 
deftr  de  vous-même  : puifquç  c’cft  de  vous-niê- 
me  que  vous  voulez  le  remplir,  1 enrichir  & le 
rendre  heureux. 

§•  3.  Dieu  est  son  temple  , l’Agneau  son 

soleil;  IL  N Y A POINT  Db  NUItj 
KlfcN  D IMPUR  n’y  ENTRJE; 

22.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville , 
parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout-puijfint  & l'Am 
gneau  en  eft  lè  temple.  • 

La  religion  , aufli-bien  que  l’Eglife , cft  vifi* 
t>le  & invifible  fur  la  terre.  Elle  a le  corps  & 
1’cfprit  , la  figure  & la  venté  ; plufieurs  tem- 
ples & plufieurs  autels  vifiblty.  materiels  & re- 
prcfcntatifs  j un  fcul  temple  & un  leu!  autel  in* 
vifiblc  , qui  fcul  fubfiftera  dans  la  religion  du 
ciel,  ou  tout  cft  efpnt  & vérité  toute  pure.  Jhsus- 
: % Christ 
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Christ  eft  le  preftre  , ia  viftimè  & l’aütèl  dé 
fon  facrif îce.  C’cft  dans  J.C.  & avec  j.  C.  que 
Dieu  cft  adoré  par  l’Egiife.  C’cft  dàns  TEglifè 
•&  avec  l’Eglifc  que  Dieu  cft  adoré'par  Jesus- 
Christ.  Mais  ce  faint  temple  cft  dans  un  au- 
tre temple  encore  plus  faint,  qui  eft  le  lèin  & 
l’unité  de  Dieu  meme,  dans  laquelle  l’unité  dis 
Christ  fera  un  jour  confommée,  & éternelle:-* 
-ment  offerte  en  faenfice  à la  majefté  & à Puni- 
té  même  de  Dieu.  ■ 

zj.Et  cette  i ville  n'a  point  befoin  d’eftre  éclairée  par 
le  foletl  ou  par  la  lune,  parce  que  c’ejl  la  lumie* 
re  de  Dieu  qui  l'éclaire  , & que  l'Agneau  en  eft. 
la  lampe. 

Quel  fpcâacle  fur  la  terre  que  cette  ville  vi- 
vante du  Dieu  vivant,  & vivante  de  Dieu  mê- 
me & de  J.C.  qui  font  Ion  folcil  & fa  lune  par 
la  foy  & la  charité  ! Mais  quel  fpeétacle  dans  le 
ciel  que  cette  même  ^flic  dont  chaque  pierre 
lira  animée  de  fon  cfprit,  pénétrée  de  fa  gloire* 
éclairée  de  fa  lumière,  embrafée  de  fa  charité, 
& qui  aura  Dieu  même  pour  fon  foleil  ! — La 
Vue  de  l’humanité  fainte  , où  toute  la  plénitu- 
de de  la  Divinité  habite , fera  partie  de  la  béa- 
titude éternelle.  C’cft  une  lampe  adorable , où 
la  lumière  de  la  vérité  incréée  luira  dans  l’e- 
ternité  pour  en  échircr  les  Saints,  les  en  nour- 
rir , & leur  découvrir  tous  les  threforsde  la  fa* 
geflê  & de  la  fcience  de  Dieu  cachez  en  Jesus- 
Christ.  O mon  Dieu,  6 lumière  incréée, 
un  cfprit  que  vous  devez  remplir  peut-il  s’oc- 
cuper des  fciences  qui  ne  luy  découvrent  rien  de 
vous  ? 6 Jésus!  lumière  incarnée  , des  yeux 
donc  vous  devez  eftrc  l’objet  éternel  peuvent-ils 
le  nourrir  des  curiofitez  inutiles  , & des  vaiili 
Ipettacles  de  la  terre  ? 

*4.  Les  nations  marcheront  à la  faveur  de  fa 
lumière  , & les  rois  de  la  terre  y porteront  leur 
gloire  & leur  honneur. 

Marchons  ici  bas  à la  lupiicre  de  la  foy  qui 

s’eft 
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s elt  affujctti  toutes  les  nations  j & pratiquons 
ce  qu’elle  nous  enfeigne.  fi  nous  voulons  mar- 
cher a la  lumière  de  Ta  gloire,  & nous  nourrir 
de  la  vérité  qu’elle  nous  découvrira.  -* — Si  les 
grands  ne  rapportent  dés  cette  vie  leur  puifian- 
ce  & leur  gloire  à Dieu  en  les  employant  fe- 
ion  les  icglcs  de  fa  loy,  ils  ne  peuvent  cfpcrcr 
de  luy  en  faire  un  hommage  & un  facrifice  éter- 
nel dans  le  ciel.  — . .. 

Ses  P0Ttes  n*  fc  fermeront  point  chaque 
jour  s parce  qu’il  ny  aura  point  là  de  nuit. 

, ^ Eglifc  julqu  a la  fin  des  fiecles  eft  ouverte 
a tout  le  monde.  C’eft  le  royaume  de  la  cha- 
rite , ou  clic  fubfîftera  tousjours  , où  le  fo- 
leil  de  jufticc  ne  fe  couchera  jamais  , où 
la  vertu  fe  confcrvc  au  milieu  de  l’iniquité 
du  liccie  , ou  le  menfonge  ne  peut  étouffer  la 
vente  , quoi  qu’il  en  opprime  fouvent  les  dé- 
tcnleurs.  Mais  que  fera-ce  dans  le  ciel?  Elle  n’y 
aura  plus  d’ennemis  à craindre,  plus  de  veri- 
tcz  a chercher , plus  de  pcrfecutions  à efluyer. 

z6.  On  y apportera  la  gloire  & l’honneur  des 
nattons. 

La  gloire  & l’honneur  des  nations , c’eft 
d’avoir  efté  appellécs  à la  ccvnnoifTance  du  vrai 
Dieu,  d’avoir  efté  préférées  aux  juifs  par  la  vo- 
cation a I2  foi , & d’avoir  facrifié  toutes  les 
chofes  prefentes  à l’efpcranec  des  biens  invifi- 
bles.  C’eft  a Dieu,&  à l’Agneau  3 dont  lefang 
les  a lavees , qu’elles  en  rendront  grâces  éter- 
nellement : commençons  dés  maintenant  cefa- 
Crifice  de  louange  & de  reconnoilfance  j nous 
qui  faifons  partie  de  ces  nations. 

27.  Il  n'y  entrera  rien  de  fouillé  y ni  aucun  do 
ceux  qui  commettent  l'abomination  ou  le  menfen- 
ge  , mais  ceux-là  feulement  qui  font  écrits  dans 
le  livre  de  vie  de  l'Agneau.  * 

Souvenons  nous  que  nous  ne  fbmmesentrcz 
dans  ccttc  vilie  faintc  qu’en  nous  dépouillant 
du  vieil  homme,  & en  nous  revenant  de  J.C. 

de 


« 


$t6  . A * o c'a  t y p s fi  • 

& que  nous  avons  efté  lavez  dans  le  (âng  <!e 
l’Agneau  pour  devenir  les  membres.  Soyons 
fidcllcs  aux  pronufles  que  nous  y avons  faites. 
Achevons  de  nous  purifier  par  la  penirence  , 
& détruire  tout  ce  qui  nous  rend  indignes  de 
Dieu  O Agneau  de  Dieu  qui  effacez  le  pèche 
du  monde  , affaccz  tout  ce  qui  vous  deplailf  en 
moy  ! Ecrivez  pour  tousjours  volfre  ioy  dans 
mon  cœur  , afin  que  )e  fols  écrit  dans  le 
livre  de  la  vie  éternelle , aufli  bien  que  dans  ce- 
luy  de  l’adoption  divine  que  vous  avez  com- 
mencée en  moi  par  volfre  grâce. 


CHAPITRE  XXIL 

§,  i.  Fleuve  d'eau  vive  sortant 

DU  TRONE  DE  DlEU.  L'ANGE  NE 
veut  point  estre  adore'. 

. I 

1.  T L me  montra  encore  un  fleuve  d’eau  vive  9 
A clair  comme  du  cryftal  qui  couloit  du  thrine 
de  Dieu  & de  l'^gheau. 

O Dieu  ! fource  adorable  d’où  vient  en  nous 
coûte  la  grâce  de  la  vie  chrétienne  j d’où  cou- 
le dans  le  cœur  des  Saints  ce  fleuve  de  gloire, 

Sc  ce  torrent  de  vulupté  . qui  les  remplit  &les 
rend  heureux  ; attirez- moi  à voutf,  afin  que 
je  fois  rempli  de  vous.  — Que  la  foy  & la 
prière  nous  faflent  approcher  fouvent  duthrône 
de  la  grâce  pour  y trouver  mifericorde  : c’clf  le 
moyen  d’arriver  au  thrône  de  la  gloire  pour  y 
trouver  la  fin  de  toute  nos  miferes. 

2.  .Au  milieu  de  la  place  ae  ia  ville,  des  deux 
eoflex.  lie  ce  fleuve  , eftott  l'arbre  de  vie  , qui 
porte  dsuie  fruits  , & donne  fin  fruit  chaque 
mois  ; & les  futilles  de  cet  arbre  font  pour  gué- 
rir Us  nations . 

L’Ar-  1 
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L’Arbre  de  vie  cil  l’image  de  Jesu&ChrisT 
toujours  prefent  daps  fon  Lglife  , par  le  faiat 
Sacrement, par  la  grâce  dans  les  Saints,  par  fon 
afliftance;&  prefent  à découvert  à tous  les  bien- 
heureux , leur  nourriture  & leur  vie , qui  répand 
en  eux  l’immortalité,  la  joie,  la  béatitude,  & 
leur  fait  part  de  tous  fes  biens  comtnc  à fes  co- 
heritiers. Les  feuilles  , ce  font  les  mérites,  la 
grâce  , & la  prefcnce  même  de  Jesus-GhImst, 
mais  cachée  dans  les  Sacrcmens  pour  la  gueri- 
fon  des  pécheurs.  L’Arbre  & le  fruit  au  milieu* 
de  la  place  de  la  ^ille  fairite  , c’cft  Jesus- 
Christ  prefent  fans  voiles  dans  le  cielpour&i- 
re  le  bonheur  & la  joye  des  Saints.  Appliquons- 
nous  le  rcmede  de  ces  feuilles  preticuîcs  par  la 
foy  & par  un  faine  ufàge  des  Sacrcmens.  Atten- 
dons en  le  fruit  avec' une  cfpcrance  ferme»  & 
des  deiïrs  -ardens.  ‘ 

k 3.  Il  n'y  aura  plus  là  Je  male Jtâion,  mais  U 
thrône  de  Dieu  & Je  l' Agneau  y fera  , & fes 
ftrviteurs  le  ferviront. 

Qui  n’cft  point  en  Jésus- Christ,  & 
qui  ne  l’aime  point,  eft  anathème.  Il  n’y  en  a 
point  pour  celuy  qui  cft  entré  dans  la  Commu- 
nion de  fes  myheres  & de  fa  grâce  par  Le  bap- 
tefme  & qui  y demeure  fidcllc.  Soupirons  après 
cette  communion  pure,  libre  , & bien-heureu- 
fe  de  l’ctcrnité , où  nul  profane  ne  pourra  fc 
mefler  , dont  nulle  fcntencc  injufte  ne  pourra 
feparer  , donc  nul  Saint  ne  pourra  fe  priver. 
— Dieu  régnant  fur  fon  thrône  , l’Agneairfc 
facrifiant  fur  fon  propre  autel,  & tous  les  Saints 
pleins  de  religion,  d’amour,  & de  Dieu  même* 
anéantis  aux  pieds  du  thrône  & de  Laurel;  c’eft 
l’cftat  du  ciel  , la„.pcrfeâion  de  la  religion  & 
de  la  communion  que  nous  commençons  ici  bas; 
. 4.  Ils  verront  fa  face  & ils  porteront  fon  nom 
écrit  fur  le  front. 

Heureux  ceux  à qui  la  foi  rend  toujours  Dieu 
6c  Jésus- Christ  prefent,  & qui  agilfenc  toû-i 
Tome  IVf  D d joui? 
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jours  comme  s’ils  voyoicnc  l’invifible.  — Voir 
Dieu  : ç’cft  plus  que  tout  ce  que  l’on  peut  dire. 
Voir  Dieu  , & avoir  i’efprir  tout  rempli  de  la 
lumière  , & tout  pénétré  de  fa  vérité  , c’cft  le 
bonheur  de  l’ame.  — Ceux  qui  ont  cfté  hu- 
miliez pour  fon  Nom  , & a’Cn  ont  point  rou- 
gi,'en  feront  éternellement  honorez.  Les  faint s 

Jiortcront  au-dehors  les  marques  glorieufcs  de 
eur  union  à Jesus-Christ, de  leur  confccration 
parfaite  à Dieu  , & de  là  plénitude. de lachari- 
itc  refidentc  en  eux  ; & ainfi  glorifieront  & por- 
teront dans  leur  corps  J.  C.  glorieux.  — C’eft 
lujfc  qui  cft  le  nom  de  Dieu  , qui  le  reprefente 
comme  fon  Fils  & fon  image,  ne  parle  qye  de 
luy  comme  fon  Verbe  , le  manifefte  au  monde 
• 'comme  fon  Apoftre.  , - 
»/«.«>.  *o.  y.//  n'y  aura  plus  là  de  nuit^  ils  ri  auront  joint 

befoin  de  lampe  > ni  delà  lumière  du  foleil , parcs 
que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera  , & ils  régne- 
ront dans  les  fieedes  des  fiecles. 

La  foi  a diffipé  ici  bas  la  nuit  de  l’idolâtrie, 
la  charité  les  tenebres  du  péché  ,J.  C.  les  ombres  de 

laloi.Mais  plus  d’ignorance,  plus  d’idées  imparfai- 
tes de  la  religion  , plus  debefoindcla  foi  ni  de  la 
* lumière  des  écritures  & de  la  révélation,  quand  on 
ftraàlafource  de  la  vérité, & qu’elle  fe  répandra 
elle-même  dans  les  Saints  pour  eftrc  leur  lumiè- 
re , leur  force  & leur  vie  immortelle,  & pour  le* 

. iâirc  entrer  dans  fon  régné  éternel. 

6.  Alors  il  me  dst  i.  Ces  paroles  font  très -cer- 
taines & tres-veritables , & le  Seigneur  Dieu  des 
efprits  des  prophètes , a envoyé  fon  Ange  pour  dé- 
couvrir à fesfervit  eur  s ce  qui  doit  arriver  dans  peu 
de  temps.  ' 

Exerçons  fouvent  noftre  foi  fur  la  certitude  dejj. 
veritez  chrcftiennes  , fur  l’efpcrance  de  la  vie 
bienheureufe , & fur  l’infaillibilité  des  promet 
les  de  Dieu.  Joignons  la  lumière  de  l’ancien  te- 
ftament,  & fur  tout  des  prophètes,  à celles  de 
l-’cvangilc  & des  apoftres , pour  expliquer  l’une 

1 v • ■ par 
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^»ar  l’autre  : -Regardons  tout  le  temps  qui  nous 
fefte  comme  ùrr  nipmenr.  C’efl  à nous  que  cet 
Ange  annonce  l'évangile  dcî’cternitc;  allonsavcc 
joie  où  il  nous  appelle. 

7.  Je  m'en  vais  venir bien-toft:  Heureux  celui 
qui  garde  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre. 

La  fin  des  temps  poil#  chacun  de  nous  , c’cft 
la  fin  de  noftre  vie.  Jésus-Christ  cft  déjà  venu 
pour  celui  qui  cft  déjà  jugé.  Venez  , Seigneur 
Jésus,  venez  , mais  prcpàrez-nous  a vous  rece- 
voir, par  un  fidcllc  ufage  des  veritez  de  ce  faine 
Livre.  'Qui  le  regarde  comme  un  livre  inutile, 
& de  nul  ufage  dans  la  vie  chrcfticnnc  , n’en 
connoiftpas  le  prix,  & ne  fait  guercs  de  reflexion 
fur  cet  avertiflement  de  J e s u s-C  H R 1 st. 

8.  C'ejl  moi  Jean  qui  ay  entendu  & qui  tty 
yû  toutes  ces  chofes.  Et  après  les  avoir  entendues 
& les  avoir  vîtes , je  mejettny  aux  pieds  de  l’An- 
ge qui  me  les  montroit,  pour  ? adorer. 

II  eft  jufte  d’honorcr  ceux  que  Dieu  nous  don- 
ne pour  nous  inftruirc  & nous  eonfolcr.  Les  a- 
mes  faintes  font  humbles  & rcconnoilfantes.  Un 
exilé  ne  fe  fent  pas  de  joie  , quand  il  lui  vient 
quelqu’un  de  fon  pays  pour  lui  en  dire  des  nou- 
velles: Quelle  joie  donc  pour  unchrefticn,  qui 
apprend  dans  ce  dcfertdes  nouvelles  du  ciel  delà 
bouche  de  la  vérité  rtiême  / 

9.  Mais  il  me  dit  : Gardez-vous  lien  de  le  faire  l 

Car  je  fuis  ferviteur  comme  vous  & comme  vos 
frères  les  prophètes,  & comme  ceux  qui  garderont 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre.  Adorez 
Jpieu,  j ’ - ' * V **  U 

L’Humilité  eft  d'autant  plus  grande  .dans  le 
ciel,  que  l’on  y connoift  mieux  la  vérité.  — On 
ne  doit  pas  recevoir  l’honneur  des  veritez  dont 
on  n’eft  que  le  difpenfatcur  ; mais  en  rapporter 
la  gloire  à Dieu,  qui  en  cft  lafource  & le  mai- 
ftre. — Qui  eft  fidelle  à les  pratiquer  , mérité 
d’eftre  aflocié  aux  Anges  dans  le  fervice  de  Dieu. 
Cet  Ange  qui  nous  inftruitdes  veritez,  ri’cft-il 
*■  Dd  z pas 
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}>as  en  eftat  de  nou.s ’ aider  à les  pratiquer?  S| 
’homrne  entend  bien  un  Ange  qui  Pinftruic  , 
l’Ange  peut  bien  entendre  l’hompac  qui  le  prie. 

§.  2.  Mechans  abandonnez  a leur,  mali* 
ce.  Saînts  sanctifiez  de  plus  en  plus. 
Heureux  qui  se  purifie  dans  le  sang  db 
* l’Agneau. 

, , . r-  i 

jo.  A prés  cela  il  me  dit  : Ne  fcellex.  point  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livré;  car  le  temps  efi 
proche.  " , .... 

Les  prophéties  de  l’ancien  teftament  eftoient 
des  veritez  fceiccs  & refervées  à un  autre  peuple , 
& à des  fiecles  éloignez  ; celles  du  nouveau  font 
pour  nous,  & il  en  faut  faire  ufage  fans  différer. 
jEsüs-CHRisTcn  eftlaclcf:  on  trouve  en  lui 
& dans  fon  évangile , l’accompliffcmcnt  & l’é- 
clajrcifTcmcnt  de  toutes  les  prophéties  anciennes 
Sc  nouvelles. 

1 1 . J^jpe  celui  qui  fait  Vinjufiice , la  fajfe  en- 
core } que  celui  qui  efi  fouillé  Je  fouille  encore  j que 
celui  qui  efi  jufie  fejufiifie  encore  j & que  celui  qui 
efi  faint  fe  fanftifie  encore . 

Quand  un  élu  a atteint  l’âge  parfait  où  J.  C. 
le  veut  faire  arriver  , il  vient  à luy  & le  letire  : 
& quand  le  nombre  des  predeftinez  fera  rempli, 
c’eft  alors  qu’il  paroiftra  pour  la  féconde  fois. 
C’eft  pour  celà  qu’il  les  preife  d’avancer  l’œuvre 
de  leur  fon&ification  ; afin  qu’ils  le  prdfent  eux- 
mêmes  par  la  prière  de  les  y aider  par  fa  grâce. 
Il  ne  faut  point  mettre.de  bornes  à la  perfection, 
lie  cirôirc  jahlais  en  avoir  aflez.  Que  s’il  fcmble 
preffer  les  impies  de  combler  leur  mefure  s c’eft 
feulement  pour  montrer  fa  patience  à les  fouffrir, 
& la  corruption  de  leur  cœur  qui  abufe  de  tout. 

12.  Jtm  enva'u  venir  bien-tofi , &j’aymare- 
eompenfe  avec  moi  pour  rendre  a chacun  félon  fes 
oeuvres. 

Solicitudc  aimable  du  bon  pafteur,  qui  ne  fe 
ïafle  ni  de  nous  avertir  «Je;  l’approche  du  dernier 

1 ' " ’ c jour. 
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jour,  ni  de  nous  attirer  par  la  vue  delà  recom- 
penfe.  C’eft  la  noftrc  , parce  qu’elle  nous  cft 
deftinéc  : c’eft  la  ficnne  , parce  que  ce  font  fes 
dons  qu’il  recompehfecn  nous,  & qu’elle  cft  en 
lui,  n’eftant  autre  que  lui-même. 

1 3'  Je  fHts  1‘ -Alpha  & l’ Oméga , le  premier  à* 
dernier , le  commencement  & la  fin. 

. Jesus-Christ  comme  Dieu  cft  la  fource  & la 
fin  de  tout  cftre.'  Comme  homme  Dieu,  loder- 
nicr;dcs  hommes  par  fes  humiliations  & fes  fouf- 
franccs:  le  premier  par  fôn  union  au  Verbe  & par 
l’eftat  delà  gloire.  Comme  chef  de  fon  Eglife  , 
il  cft  le  commencement  & le  principe  des  voies  de 
■Dieu,  la  fin  & l’accomplilfcmcntcletous  fesdef- 
feins.  Que  je  vous  fois,  ô Jésus,  tout  ce  que  je* 
vous  dois  eftre  félon  toutes  ces  qualitez. 

14 .Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  vefiemens  dam 
le fiang  de  l'Agneau,  afin  qu'ils  ayent  droit  à l'arbre 
de  vie  , & qu'ils  entrent  dans  laville  par  les  portes. 

Benifoit  le  moment,  où  par  le  baptcfme  vous 
m’avez  lavé  dansvoftre  fang,  ô vi&ime  fainte& 
adorable!  Faites  que  je  m’y  lave  de  plus  en  plus 
par  la  penitence.—  On  n’a  droit  à J.C.  que  par  J.C. 
On  ne  peut  ni  être  à lui,  que  par  fes  mérites,  ni 
s’unir  à lui  que  par  fon  fang , ni  vivre  félon  lui  que 
par  fon  Efprit , ni  cftre  immortel  "en  luy  qu’en 
participant  à fon  immortalité , ni  entrer  dans  fa 
gloire  que  par  fa  grâce. 

I y . J&u'on  latjfe  dehors  les  chiens  , les  empoi fon- 
ceurs , les  impudiques , les  homicides  &les  idolâtres , 
gjp  quiconque  aime  &fait  le  menfonge. 

. Excommunication  terrible , éternelle  & fans  ef- 
perance  de  réconciliation.  Songe-t-on  quand  on 
fait  un  péché  mortel , qu’il  n’en  faut  pas  davanta- 
ge pour  être  chaffé  comme  un  chien  de  J’Eglifcdti 
ciel,  & cftre  privé  pour  tous  jours  de  Dieu  & de 
Jesus-Christ  ? — Le  menfonge  n’cft  compté  pour 
rien  dans  le  monde  : on  y fait  galanterie  de  cc 
qu’il  y a de  plus  impudique  : on  avale  le?  autres 
pcchez  comme  l’eau.  Que  le  pechçur  en  jugera 
" Iid  i bien 
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bien  autrement  j mais  trop  tard  , quand  cô.dér- 
nier  anathème  lui  ouvrira  les  yeux! 

§.$.  JESUS  REND  TEMOIGNAGE  a CE  livre  j ASSURE 
qu’il  viendra  bien-tost.  L’Epouse  et 
S.  Jean  souhaittent  qu’il  yienne. 

\6.  Mci  Jefus  j'ay  envoyé  mon  Ange  pourvoit» 
rendre  témoignage  de  ceschofes  dans  les  Eglifes.  Jt 
fûts  lerejetton  & le  fils  de  David  , l'étoille brillante» 
l’étoiüe  du  matin.  - 

Jesus-Christ  a établi  la  foi  de  TEglifc  en  de- 
meurant quarante  jours  avec  fes  Apoürcs.  Il  fou- 
tient  fon  elperance  & anime  fa  charité  au  milieu, 
des  perfeeutions,  en  lui  montrant  du  ciel  lesbiens'  * 
• du  uecle  avenir  en  la  perfonne  de  faintjean.— 

Il  n’appartient  qu’à  J.  C.  glorieux  d’eftre  l’Apôtre 
& l’Evangcliftc  de  la  gloire  du  ciel  , comme  en 
eftant  lcroi  &l’hcritier,  figur&en  Salomon  fils  de 
David  — il  efH’étoille  brillante  du  matinpar  (à  « 
naiiTance  éternelle  & par  fa  rcfùrrcftiort  glorieufe. 
111’cftpour  fon  Eglilèpar  (à  grâce , qui  prévient 
tous  nos  mérites,  & éclaire  nos  tenebres,  en  at- 
tendant lcfolcil  delà  gloire. 

17.  VEfprit  & l'Epcufe  difent  : Venez,,  j Que  ce- 
lui qui  entend,  dtfé',  Ventz.  -6)ue  celui  qut  a foif 
vienne , & que  celui  qui  le  defire,  refoive  gratui- 
tement de  l’eau  de  la  vie.  \ 

L’Eglife  foupire,  gémit,  8c demande  fans  cdTe 
par  la  langue  de  fes  cnfans,ravcnement  de  J.  C.;& 
par  l’cfprit  de  fon  Epoux  ,qui  forme  en  eux  lesde* 
fîrs  & les  gemiffemens  de  la  prière.  C*eft  le  fruit  de 
la  Icéture  de  cefàint  Livre,  de  denrer  l’avenemenc 
du  règne  de  Dieu,  defoupircrapïéslc  jour  de  Fe- 
ternité,  de  fentir  la  pefanteur  du  joug  de  la  viepret 
fente  & la  difgracc  de  noftre  exil,  & de  vivre  ici  bas 
comme  des  étrangers.  Ah,  Seigneur,  allumez  en 
moi  ce  defir  , brûlez  mon  coeur  de  cette  foif.  Faites 
que  mon  ame  dife  bien  cette  parolc,dites  vous-mê- 
me à mon  ame,  Venez  : Cette  parole  favorable  j 
cette  parole  deladerniere  mifericordc,  cette  pa- 
role 
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rôle  de  fa  delivrancc,de  fon  rappel , de  fa  réunion 
eternelleavecYous:  &elle  ira  fc  perdre  en  vous, 
qui  elles  fon  centre , fon  Dieu , & fon  tout.  — Il  ne 
feue  que  vouloir  pour  cftrc  (auvé , mais  c’cft  à Dieu 
d’operer  en  nous  ce  vouloir.  Une  donne  gratuite- 
mentl’eau  delà  vie  éternelle  à fes  élus  , que  parce 
qu’il  leur  donne  gratuitement  la  bonne  volonté. 
Seigneur,  je  vous  abandonne  la  mienne, afin  que 
de  captive,  d’aveugle , de  déréglée , de  languiflan- 
te , d’infenfée , & de  rebelle  qu’elle  cft , vous  en 
fâffiez  une  volonté  vraiment  libre , éclairée , droi- 
te, faine,  prudente  & docile  à toutes  vos  opera- 
tions. — Degrez  du  fa)  ut.  L’cfprit  fait  prier  PEgli- 
fe;  la  prière  de  l’Eglifc  obtient  un  cœur  qui  écouté 
la  parole  ; la  parole  reçue  dans  le  cœur  y allume  de 
faints  defirs  ; ccs  defirs  fortifiez  deviennent  une 
volonté  pleine  & parfaite,  &Dieu  remplit  cette 
volonté  de^’eau  de  la  vie  éternelle. 

18^  r (éclaté  à tous  ceux  qui  entendront  les  pa- 
role ô > cette  prophétie y que  fi  quelqu’un  y ajoute 
que  bofe , Dieu  le  frappera  des  play  es  qui  font 
écrit  . s dans  ce  livre. 

r<J.  Et  que  fi  quelqu'un  Retranche  quelque  chofe 
des  paroles  du  livre  de  cette  prophétie , Dieu  l’ efface- 
ra du  livre  de  vie , l’excluera  de  la  ville  faille,  & 
ne  lui  donnera  part  à rien  de  ce  qui  e fi  écrit  dans  et 
livre. 

Dieu  eft  jaloux  de  fi  Vérité  & de  fa  parole.  On 
ne  la  deshonore  point  en  vain  par  des  alternions, 
des  additions,  des  rctranchemcns,ou  par  des  expli- 
cations impies  & ficrilcges.  Én  corrompre  les  ma- 
ximes & les  règles  faintes , c’cft  empoifonner  la 
fourcede  la  vie.  — Nulles  mehaccsplus  terribles 
que  contre  les  corrupteurs  de  la  parole  de  Dieu: 
Leur  damnation  eft  égale  à celle  du  diable  & de 
l’antechrift.  — Avec  quel  refpeéi: , quelle  religion, 
& quel  tremblement  ne  doit  - on  point  traiter  les 
Veritcz  chreftienncs  & la  parole  de  Dieu  ? 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  chofes  dit  : 
Certes  je  vais  venir  èientojl.  Amco  ; Venez  Seigneur 

Jésus- 
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Jésus  - Christ  nous  laide  dans  l’el  pcrance  & 
dans  l’attente  de  fon  avènement:  C’elt  fa  dernière 
parole  venue  du  ciel , la  dernière  vérité  de  l’Evan- 
gile de  fa  gloire,  le  dernier  avis  qu'il  donne  à fon 
Difcipîe  bien-aimé:  Qu’il  viendra , qu'i^viendra 
certainement , & qu’il  viendra  bicn-toft.  Que  cet- 
te parole , Seigneur  , rcmplifîe  mon  cœur , le  tien- 
ne toujours  élevé  vers  vous,  & Toit  la  réglé  de  tous 
fesmouvcmcns&detousfesdcfirs.  Formcz-y  par 
voftre  efprit  cet  amen  d’une  fidellc  adhérence  à 
toutes  vos  paroles , d’une  dépendance  parfaite  de 
vos  volontez , d’une  véritable  foumiflion  à voftre 
•conduite,  d’un  refpeCtfincere  pour  vos  deffeins, 
d’un  defir  ardent  de  voftre  régné,  d’un  gemifle- 
ment  continuel  vers  vous , d’une  union  intime  aux 
foupirs  de  vos  élus,  & d’une  lainte  impatience  pour 
l’entier  accompliflement  de  vos  myftcres,  8c  de 
vôtre  confommation  parfaite  avec  voftre  Eglifê 
en  Dieu. 

ü.  Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefm~ 
Chrifi  foit  aveg  vous  tous.  Amen. 

Ouï,  Seigneur  Jésus,  venez,  & jufqu’àccque 
vous  veniez  dans  voftre  gloire,  venez , vivez  ^opé- 
rez & régnez  en  nous,  par  voftre  grâce  toute-  puif- 
iante,  par  la  perfection  de  vos  voies,  parlafain- 
tetéde  voftre  efprit,  & par  la  communion  de  vos 
myfteres.Vcnez  & rendez-vous  victorieux  en  nous 
de  toute  la  puiflance  ennemie  des  tenebres , du 
monde,  delà  chair,  & du  péché.  Venez  par  vôtre 
Efprit  pour  la  gloire  de  \;ôtre  Pcrc.  Amen. 
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